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ESSAI

PATOIS VOSGIEN
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DU MfeME AUTEUR :

L'auforUc paleniellc dans I'histoire du Droit. (Thtee de Doctorat.)

Nancy, 1B73.

Troi$ Jours dans les Montagues des Vosges, (Diseoufs d'ouTerture de

la s^Dce publique de la Soci^U d'Enmlation des Yosges.) Epinal, 4877.

LExpedition americaine a la recherche de Franklin, d'apris The

ILLUSTRATED LoNDOR NbwS, Epioal, i88i.

Examen de VEssai sur le Patois vosgien par M. Glessb, Epinal, 1883.

Petite excursion botanique au Ballon d'Alsace. Epinal, 1883.

Essai sur un Patois vosgien. (Monographie du patois d'Vrim^nil, prte

Epinal)

:

I. Inventaire, origins et notation des sons. Epinal, 1882.

II. Traitement des lettres originaires (latin, ronian,bas- latin ; gotbi-

que). Epinal, 1883.

III. Grammaire. Formation des mots (d^riration, composition) ; syntaxe.

Petit programme de recherclies snr les patois vosgiens. Epinal, 1884.

IT. Dictionnaire phonetique et ctymologique (en cours de publication).

Concours du patois vosgien a la determination de Vorigine des

lieux dits des Yosges (Congrfts de la Sorbonne en 1883). Epinal, 1883.

Bibliographie vosgienne de Tann^e 1883. Epinal, 1884.

Les ventes d'atnour. Daillors francais el patois du « plain- pays »,

Yosges. Helusixe. Paris, 1885.

huiication et description sommaires des aru^iemies cartes de

geographic conserv^es dans les Yosges. Epinal, 1885.

Plan, divisions et table d'une BibliogrUf/.^, ^ ^t^^ (Gongrte de

la Sorbonne en 1885). Nancy, 1885.

Flore populaire des Yosges^ ou Recueil des noms patois et vulgaires des

plantes des Yosges...., mis en regard des noms scientifiques...., couronn<i da

premier prix (m^daille d*or unique) par la Soci6t6 nationale d*Horticttlture de

France (sous presse).

EN PREPARATION

Glossaire vosgien^ contenant les patois, les dialectes et le langage popu-

laire, les noms de famille et les noms de lieux habits des Yosges.

Bibliographie Yosgienne, contenant les publications relatives aux Yosges,

les (cuvres d'auteurs vosgiens et celles qui ont i\A imprimies dans la circons-

cription vosgienne.

Bibliographie des patois et des dialectes de langue fran^aise.
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DICTIONNAIRE

PHONETIQUE ET J&TYMOLOGIQUE

PAR

N. HAiLLANT

DOGTEUR BN DROIT, AVOUB A EPIIfAL

SBCRSTAIRB PBRPBTQBL DB LA SOCIETB d'EBVLATION DBS VOSGBS

MEMBRB DE l'AGADEMIB DE STANISLAS

B LA SOCt^TE PB LINOUISTIQUB, DB LA SOGIBTB DBS AllTIQDAIBBS J>B FRABCB

TRESOBIBB BT XEHBRB FOlfDATBVR DB LA SOOBTE HTGOUMlQltt, BTC.

J'ai fait usage des patois. Ifalhenrensement tootes

cos soarcps dc langne qui conlent dans les patois sont loin

d'etre k la port^ da lexico; raphe. II s*en fant dc beaD60«p

que le domaine dos parters prorindanx ait M sofOsammont

cxplord. II y a encore de tr^s eonrid^ablos lacunes... »

« (LiTTRK, preface da Diotionnatre de la langue fran^aise,

p. XXT1II.) >

>*

MENTION HONORABLE DE L'INSTITUT
{Aniimk dn Ineriptisu et Bdlci-lietlm)

CONCOURS DE 1 887. — STANCE DU 24 JUIN

fiPINAL

V. COLLOT, IMPRIMEUR, RUE DU BOUDIOU, 13

1885
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GET OUYRAGE CONTIENT :

I. — Tous les mots du langage courant, les termes tech-

niques €t ies idiotismes ; les pr^noms et noms de

famille, les sobriquets^ les noms d'animaux, de

plantes^ avec leur correspondance scientifique ; les

lieux dits, hameaux, sections et communes environ-

nantes ; Torigine philologique, ia signification primitive

et littirale;

II. — La prononciation de chaque mot figure.

III.— La comparaison avec les autres patois vosgiens,

imprimes ou inedits, lorrains, franjais et Strangers de

langue fran^aise, et avec les dialectes lorrains et

franyais

;

IV. — Les proverbes, dictons, comparaisons et devinettes

recueillis k Urim^nil et dans les autres iocalites vos-

giennes.
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PREFACE

\j^ DicUonnaire que nous pr^sentons avec confiance (i) i

la bienveillance de la Societe d'EmuIation et aux patoisants

(I) Erirail du Rapport de M, Tanant, president de la Commission

d'histoire et d'arcMologie,

Messieurs,

Notre ittfatigable secretaire perp6tuel, M. Haillant, a soomis a Texainen de

noire €omimssion la derniftre prlie de son travail sur un patois Yosgien, en

noos demandant de rous en proposer ('insertion dans nos Annales,

Ge compldment est un DiclioHnaire pfwnetique el et^mohgique.

Ce travail de patience et de lon^e haleine est pr^d6 d'une introduction

simple, m^thodiqne, qui fait comprendre, en quelques mots, toute T^onomie

de i'ouTrage.

NoQS ne pouvons que fiftUciter notre coll6gue de son d^vouement, de sa

patience, de ses longues rechercbes. La philologie est nne science qui occupe

un rang trte honorable i notre 6poque, el gr^ce h H. Baillanl, notre Societe ne

restera pas 6trang6re i^ son d^veloppement.

Ions Tons proposons done Tinsenion dans nos prochoifies Annales du

Tolumineux travail de M. Haillant.

ipinal, le 49 novembre 1884.

Le President de la Cmnmifsion d'histoire et d'archeologie,

Sign6 Adrieh Ti^AKT.

Extrait du proces-verbal de la seance du 2i novembre 1884.

M. Tanant, president de la Commission d*histoire el d'arch6ologie

lit an nom de cette Commission un rapport sur le Dictionnaire patois

phondtique et etymologique de M. Haillant II propose Tinsertion de ce

travail dans les prochaines Annales. La Soci6t6, A Tunanimite, adopte la

proposition de M. Tanant. M. Haillant prie la Society de recevoir ses plus sin*

c^es reroerdments pour sa syropathie et sa g6n6rosit^

Le President, Le Secretaire perpetueL
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doitclore la monographie (i) du patois de notre pays natal.

11 est le rdsultat de recherches faites sans interruption

pendant les cinq derni&res annees.

Nous allons esquisser rapidement les parties essentielles

de cet ouvrage : c'est-i-dire la nomenclature, la pronon-

ciation, Torthographe et Tetymologie, et relater sommaire-

ment les documents imprimis ou manuscrits mis k

contribution.

(1) Gette monographic comprend a ce jour les opuscules suivants :

i^ Pboii^ti<{ue. InTcnUire, origioe et notation des sons. Annates de la

Soci6t6 d'Emulation des Yosges, Epinal, CoUot 1882, p. 264-303. — Tirage

fk part IY.43 p.

%^ PkonMiqne. Traitement des lettres origindres, latin, romviy bas-latin

;

germanique. Awiales 1883, p. 195-218. Tirage h part 56 p.

3® Graromaire ; formation des mots (derivation, composition) ; syntaxe ; petit

programme de recherches sur les patois vosgiens. Annates ISBi, p. 345-450.

Tirage h part, 106. p.

AUTRES OUYRAGES SUR LES PATOIS \OSGIENS.

4® Concaurs du patois vosgien a ta detennination des tieur dils

des Vosges (Gongrte de la Sorbonne 1883). Annates 1883, p. 249-279.

Tirage a part 34 p.

5* Les Vetites d'amour, daillons frangais et patois du ptain-pays (en

collaboration a?ec M. Laurent). Meliisine^ du 5 avril i885, p. 327-331.
6** Ftore poputaire des Vosges^ ou Recueil des noms patois el vulgaires

des planles des Tosges,... mis en regard des noms scicntifiques,... couronnd du

premier prix (m6daille d'or unique) par la Soci^ld nationale (rttorticullure de

France (sons presse).

EN PREPARATION:

Gtossaire vosgien^ contenant les patois, les dialecles el le laagage popuiaire

des Ifosges.

Les noms de famitte et les nonis de lieitx habitds des Vosges. Origine,

formation et signification.

L*auteur sera fort reconnaissant a tons ceux qui voudront bien concounr A ces

demiers ouvrages.
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NOMENCLATURE

Pour recueillir tous les vocables dont se compose Ic

langage populaire d'Urimenil, nous avons utilise en

premier lieu notre connaissance personnelle de cet idionie.

Un s^our prolonge jusqu'i notre adolescence dans ce

village, de frequentes visiles dans notre famille pendant

de longues vacances, les relations nombreuses que nous

crient, avec nos compatriotes, nos devoirs professionnels,

nous ont tenu constamment en haleine. Dans les cas

douteux et difficiles, nous avons interrogi les anciens

du pays et les gens du metier, bien que nous les ayons

tous constamment frequentes presque en tout temps.

A ces documents personnels, il faut joindre ceux que

nos obligeants correspondants ont recueiHis pour nous

sur d'autres patois vosgien;.

Grice a eux, nous avons pu explorer soixante^sei^e

communes des Vosges pour tout ou partie de nos

recherches sur les patois vosgiens.

Nous remercions de nouveau toutes ces personnes qui,

depuis le commencement de nos recherches, jusqu'au

moment de Timpression de ces lignes (4 mai 1885)

ont bien voulu s'associer a notre oeuvre comme travailleurs

soit de la premiere, soit de la derniire heure, et c'est pour

nous un dievoir a la fois et un plaisir de rappeler leurs noms

:

M. Adam, de Romont ; M"* Andre; M. Aubry ; M"^ Babel,

nie Justine Houberdon ; MM. Babelot ; Blandin ; Bardy
;

Bouchy ; Bourguignon ; Chapellier ; D' Chevreuse ; Chi-

canaux ; Qement ; Collot ; Conraud ; Conus ; D' Cosserat

;

Crovisier ; Cuny ; Dechambenoit ; Demangel ; Didier fils
;

Drouin ; Drouot ; Durand ; Edme ; Etienne (d6c<d6)
;

Ferry (Ren6) ; Galland ; Garnier ; D' Georgeon ; Georges ;
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TabW Hingre ; Grandemange ; Houot ; Lambert-Thiriet ;

Lapicque ; Laurent ; D' Leclerc ; Lemoine ; D' Li^geois
;

Lorrain ; Louis (Jules) ; Louis (Alexandre) ; Lung (Albert)

;

Marchal ; D' Mathieu ; Mathis ; Meline ; Michel ; Morlot

(de la Neuveville-s.-Chlt.) ; Morlot (de Morelmaison)
;

D'Mougeot ; Oudot ; Perrin (de Charmes) ; Perrin (de La

Croix) ; Perrin (de Medonville) ; Perrin (de Moyenmou-

tier); Perrin, Sulpice(deVagney) ; Tabbe Pierfitte ; Pierrat

;

Pierron ; D' Raoult ; Renault ; Thiriat ; Troyon ; Valroff.

Nous ne croyons avoir oublie personne. Mais ce sont

tout particuliSrement nos savants maitres, MM. Lucien

Adam, Bonnardot, Hingre, Michelant, G. Paris et P. Meyer,

que nous prions de nouveau de croire k notre respectueuse

reconnaissance.

Enfin M. Tabbe Hingre a di)k ete pour nous d'une

ginerosite exceptionnelle ; il a bien voulu en outre revoir

notre manuscrit et nous aidera m^me, avec M. F. Bonnar-

dot, k revoir et corriger les epreuves.

La nomenclature contient : i"" tons les mots du langage

courant, les termes techniques et les idiotismes ;
2** les

prenoms et noms de famille. patois, les sobriquets ; y les

noms d'animaux, de plantes, avec leur correspondance

scientifique
;
4^ les lieux dits, hameaux , sections et com-

munes environnantes ayant un nom patois. Mais les mots

communs au patois et au fran^ais seront ajout^s ^ la fin

du Dktumnaire.

EUe a ete dressie k Taide du DicUonnaire et autres

oeuvres de Littr6, Scheler, la Romania, et surtout Du Cange

et Godefroy. Joignez une centaine d'autres ouvrages parmi

lesquels je cite ceux de MM. L. Adam, Cornu, Dartois,

Gillieron, Jouve, P. Meyer, Oberlin, G. Paris, Pitin, Rol-

land, Thivenot et Thiriat. Le temps nous a manqu6 pour
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en d^uiller plus d'un millier d'autres dont nous avions

recueilli les titres.

PRONONCIATION

La prononciation figuree a 6x6 notee au moyen

des lettres et des sons de Talphabet frarifais, auxquels

on a conserve leur valeur habituelle.

D'une part, en effet, il a semble indispensable de

noter pour la premiere fois dans notre pays cette pronon-

ciation qui offre certains traits compl^tement originaux

et totalement inconnus du fran^ais : Ve ferme et bref, Vin

nasal, V6 r6sonnant, les diphthongues mouill6es» notam-

ment^', la quasi-muette i^^ lebb, leto= <w, etc. Mais on

I'a fait sans rien emprunter aux alphabets Strangers

et au moyen de signes particuliers. Nous sommes parti de

cette idte que, si le but du patoisant est de faire connaitre

ridiome qu'il a etudi^, le point de comparaison tout

indiqu6 et tout trouv6 est 6videmment le franjais, qui est

la langue la plus gen^ralement connue de tous. Cast

done le fran^is qui nous prdtera son a'ppareil philologique

et phon6tique. C'est aussi le franfais qui nous donnera

son orthographe (sauf bien entendu les cas inconnus ou

mime douteux). Ainsi se trouve indiqu^ du meme coup le

systftme orthographique adopte dans ce Dictionnaire, et d'une

maniire g^n^rale dans tous les opuscules composant cette

monographic.

Nous rappelons rapidement les principaux sons propres

au patois d*Urim6niI, et les signes adoptis pour leur

notation, (i)

(4) (hi pnarra se reporter da reste A notre premier Essai : Invcntaire. origine

et noiation d&t mm, soivi A\n tableau pbon^tiqae recapilQlatif. Annates

de la Socieled'Emulation, 1882, pp. 22G et suiv. Tirage A part ia-S^, Epinal

1882, 43 pp.
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e ferme bref est souligne : brohy, brobbe, brosser ; de

m^me pour Toi : el air^', ii aura.

6 ouvert.

6 ferme.

ai ouvert.

ki ferme.

yi forme la plupart du temps une diphthongue.

.

~"
si prononces d'une seule Amission de voix.

o& = oue
) ^

Le son ouj faisant corps avec les autres voyelles ou les

diphthongues qui le suivent, a et6 rendu comme en fran^ts.

Toutefois, le w ayant le son ou a ete conserve par analogic

au V franfais correspondant : wd voir, woeye voie, xvobb

vert, ou lorsque son origine a semble Texiger : r'lt'^e,

regarder, ban-^d, bangard, all. warten, tt?all.=|-fr.=wpat.

eu a la valeur du franjais et a iti pr6fere k Vi ou V6

tremat^s.

Les sons r^sonnants (ou aboyants) ont 6t^ soulignes

:

Si out, b&s bois, d6s dos, bsiUte cesser, psLdu pauvre, f^au

d'Aijo Val-d'Ajol.

Le son nasal qui aflecte Yi et Yu ont ete soulignes aussi

faute de mieux : in bamme, in boe dejun un bon dijeOner.

L'y a ete utilise comme seml-voyelle, et surtout pour

figurer nos sons mouillis : bcOSye bouteille et non botoille.

On constate, non pas k Urimenil, mais aux environs et

dans un grand nombre de communes des Vosges, une

syllabe finale quasi-muette, c'est Ye final plus sensibte

qu'en fran^ais, moins fort toutefois que Te de je^ nie et

qui refoit le ciioc de la semi-voyelle i : cdtie carte^ pddie

perdre, trombie tremble, voitie garde. Nous I'avons tre-

mati, en avertissant toutefois que U forme diphthongue.

Ces mfimes communes, notamment Vouxey, possedent
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aussi la diphthongue iu : coiMre couture, pod\u perdu,

n\\x neuf. On i'a soulignie, le trema pouvant laisser croire

a la non-diphthongaison.

Le c dur devant Ye et Vi s'est icrit par * : hetire cuire,

taboule renverser.

Q)nime le g cWille nous manque, le j Ta remplace :

jubier gibler ; mais, autant que possible, il a eti conserve

avec Te analogue du fran^ais : mangeons,

VH aspiree a ete soulignte.

La double HH utilisee par ceux qui nous ont precede,

Tabb^ Petin, M. Thiriat, M. Jouve, M. Adam, a eti main-

tenue pour exprimer Taspiration palatale qui se retrouvc

en allemand, en espagnol, en arabe, en hebreu, etc. Je dois

dire toutefois qu'Oberlin la representait par cb souligne.

De nos jours, M. Tabbe Hingre, qui Tavait d'abord icrite x^

s'en tient actuellement k hb. In dubiis libertas !

Les autres particularity orthographiques se rencontre-

ront dans la suite du texte. Du reste, la prononciation

figur^e qui suit chaque mot combjera .les lacunes de cc

trop court expose.

En un mot, nous avons vis£ a la simplicity, et nous

avons emprunte a notre appareil phonetique fran^ais tout

ce qu'il pouvait nous donner.

Qpant aux nuances, telles que otU ouvert long, ouo long

ferm^, ouo long ouvert, au ouvert, au fermi, etc., >w ouvert,

i»ferm^, nous ne les avons pas constamment not^es pour ne

pas trop compiiquer notre graphie. Du reste, ces nuances

n'ont m£me pas ii<k relev^es par nos plus consciencieux lexi-

cographes franjais (i). Et nous n'avions pas de caractires

speciaux.

(4) Aucan d*eux D*a encore distingue To ktmi fran^is dans bot, mot, pot,

de 1*0 ouvert dans culotte.
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ORTHOGRAPHE

D'apris le principe pos6 ci-dessus, qui n'est qu'une

application de Taxiome partir du connu pour alter a Vm-
connu^ le fran^ais a et^ adopts comme type d'orthographe

du patois. C'est ce qui nous a paru le plus simple et le

plus pratique. Pas plus que M. L. Adam, nous ne tenons

pour exacte I'opinion assez repandue que le patois n'a

pas d'orthographe. On I'a dit des noms propres egalement

sans plus de succ^s. U y a une orthographe aujourd'hui

pour le franfais. Qyi oserait de nos jours s'en affranchir

ou tenter la reforme americaine ou allemande ? Appliquons

le syst^me f(6cond de notre langue maternelle aux patois.

Nous faciliterons la tiche des chercheurs et des erudits,

surtout si nous conservons Tappareil phonitique franyais.

ETYMOLOGIE

Nous avons cru devoir rapprocher de nos vocables

ceux des autres patois vosgiens imprimes ou inidits,

que nous devons k I'extr^me obligeance d'un grand

nombre d'amis et de compatriotes. (i) Le fran^is

populaire, ou parler local, n'a pas 6te neglig6 non plus

;

il s'en est glissi sous la plume de nos icrivains vosgiens,

dans les ouvrages desquels nous en avons surpris d'abon-

dants exemples. II en est de mfime des textes de nos

(1) 11 06 ooQS appartient pas d*appr^er le m^rite de ces docuveiita PQ^ts.

Us ont ^16 lous utilises ; la simple letlrc missive, ou les quelques niols 6pan

recoeillis pendant la conversation ont ti€ mis 6 contribution aussi bien que

les cahiers et manuscrits de loute sorte. Toutefois, en pnrc^urant ce volume,

on pourra avoir nn apergn. de lenr importance relative par la frequence des

citations et le nombre des documents ins^r^.
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andens dialecles lorrains, dont un grand nombre a Hit

public, (i) lis oatfourni des documents pr^cieux, dont la

plupart ont pu 6tre utilises et rapprochds de Tidiome

d'Uriminil. (2)

Les autres patois de la Lorraine, de la France et autres

pays de langue romane, ont 6x6 aussi mis k contribution ;

la nomenclature et T^tymologie ayant it6 puisees aux

m£mes sources. Nous avons, en un mot, essay^ d'appliquer

aux patois vosgiens le systime si f<6cond de comparaison

fonde pour Tetude des langues lndo-europ4ennes par les

Bopp, Burnouf, etc., et pour les langues romanes par

Diez, Littri, Scheler, Paris, Meyer, etc.

TEXTES

En fait de textes a joindre, Urimenil ne nous a encore

donne que sa litterature orale, que Ton trouvera du reste

assez pittoresque, familiere parfois, mais souvent 6nergique

cltoujours quelque peu gouailleuse. Les locutions vives

et ing^nieuses, les comparaisons fmes et narquoises

abondent ; les proverbes respirent la fraicheur du gentil

vallon dans lequel s'^parpillent les maisons de ce village.

({) La collection des DocumenU' rares ou inedits de VHistoire des

Xosges rendra d'utiies senices aux philologues, &i le iexte continue a

Atre mieux soign6 que dans les premiers volumes.

(2) Les autres mots, au nombre de plusieurs milliers d^ja^ avec exempies

et citations a Tappui, pourront 6tre utilises pour notre Glossaire vasgien^

comprenanl nolamment les autres patois des Vosges, le langage popalaire et

turtoot les anciens dialectes puis6s dans les torits vosgiens de toute sorte,

imprim^ ou manuscrits.
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et les dictons et d^vinettes rappellent surtout la vie agricole^

toujours simple et paisible de nos compatriotes.

Epinal, 6 novembre 1884.

N. HAILLANT.

P,'S. — Qu'il nous soit permis de renoureler A la Soci^M d'Emulation

Fexpression de nos plus vifs remerdments pour sa hante marque de sympaClrie

e( sa g^n^rosil^ exceplionoelle. En adoptant la proposition du regreU^ M. Taiittit

el en voUint Vimpression de nos recherches, la Soddt^ nous a fait le pins grand

honnenr, et noos lui en serons toujours profond6ment reooanaissant.

Epinal, le 4 mai 1885.

N. H.
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PMNCIPALES ABRtVIATIONS ET DISPOSITIONS
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A (^) s, w. Loc. E n'me dit mie A queje n'K d'heusse B iitt. il ne

me dit pas A que je ne lui dise B (je sais lui r^pondre).

Abatoer (a-ba-toudr) Aibatoier (6-ba-tou6r) s. m. Abatoir.

Abbe (a-b(i) rare s. m. Abbd« On pr^fere vicdre vicaire et

memo cure. La plus grande partie de la population ne connai t

pas ces distinctions, pour elle tous les pretres sont des cures.

De meme pour le clerg^ r^ulier, dont tous les membres sont

des religieihx ou des moines*

Abe (4-b', ou p') s. m. arbre.

Abre (^-br*) s. m. terme technique. Arbre de moulin, de

roue hydraulique. Yonne : < Abre, s. m. ancienne prononcia-

tion conserve chez nous, du mot arbre. Des abres morts : un

bel abre. Au temps de Vaugelas le beau monde de la cour ne

disait pas autrement. » Joissier Pal. de VYonne.

Absolumot (ab-so-Iu-mo) adv. absolument.

Absurdite (ab-sur-di-te) s. f. Absurdite.

A course loc. adv. en hate: foUcu vni d course quaere lo mWcm
^il faliut venir en toute h&te chercher le medecin.

Accord (d') da-cdr, (o resonn.) loc. adv. d'accord.

AcGOURSE {a-kour-s') s. fern. Elan, poursuite. E perneut

sn accourse pat s'lanci su mi il prit son elan pour se jeter sur

moi. Le fran^ais a encore accourse ierme d'architecture, galerie

exUirieure par laquelleon communique dans les appartements

LiTTRE. GoDEFROY V® AcoTsef doune le verbe : Apres les

Sarrasins s'accourse maintenant (Garerey 6834, A. P...).

Poitou, C*"* de CheF-Boutonne accourser poursuivre quelqu'un

en courant. II m'a accours^ dans le jardin (Assises de la Vienne

26 fev. 1869); Le Clerjus a le simple : ils m*ont course dans le

bois. Voy. Course eiAiccouhhe,

Act [k-se) va. Saisir les dents froidement et vivement

:

Qai'Z-dce tortot les dots cela saisit les dents. Plus rarement, au

figure, ^tat de la personne qui ressent cette sensation J'seuye

tortot dci Je suis tout k fait saisi. Le Tholy et Landremont acie
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agacer, ^mousser Adam ; Gioss. m6ssiD acer; Gornimont,

acte adj, dots acies dents agac^es par un fruit vert qu'on vient

de manger ; doit tenir par une contraction assez fr^quente

au fr. agaceTj car on trouve Tancienne forme aacer, qui donne

avec la substitution moderne de Taccent circonflexe k une

\oye\le: deer Pechez leur aace les dents, Saint Leocade^d.

Barbazan I, 277 in Littre ; Tabb^ P^tin^ donne acie agacer

;

Ventron a acid glacer (les dents), emousser un tranchant.

GoDEFROY V* Aacier : < Vieillesse nos doit ^wiot^Les denz de

Mangier et deMordre. Et plusbas : P^hi^ leur aace les denz. »

AcHBS (4-ch') G>>*, Arches. C'est le pluriel du nom commun
fran^is arche.

AcouHHB (a-kou-hh') aigouhhk (e-kou-hh') s. Km. escousse^

^lan, doublet d'accourse V. pi. haut.

AcROU (ft-krou) s. f. aigreur. Orig. lat. vulg. acror form^

d'apres amaror (Fulgentius) dans Dibz Gramm. I p. 4, Paris,

Frank 4873).

AcT£(akt') s. m. acte; exclusivement employ^ dans I'accep-

tion de contrat, titre d'acquisition : fare quittance s'nacte faire

ffuittancer son titre. Voy. Controt.

AcTioNNE (ak-sio-ne) v. a. actionner.

Adiant, ANT£(ft-dian, ant') adj. aidant, rendant service.

L*anc. franc, a aidant, qui aide, secourable (Voy. Godkfroy

b. V).

Adi£ [^-difi*) V. a. aider. Picard aidier LrrTR^ ; it. aiutare.

Orig. a eijuvare, Ind. pvii.j'ddae, Vddues; ces formes ont con*

serv^ Vu lat. Ainsi s'explique la formation en ^pparence irre-

guliercdece verbe. Voy. noire Gramm. p. 394 (50). Gode-

FROY donne les formes suivanles; AwiEfiy ahider^aiuer, aier..;

Berry ajider, Poitou aider, Guernesey aiguer; Suisse rom.

aighudi, aidi, aighi.,. Vosges smaidee (4) certes, Lyonn.

(I) La locotioii smaidee doit s'analyser un pen suivant sa vraio significa-

tion = se ni'aide Ddc. La locution lyonnaiso doit dtre : Maide Diu; la

champenoise tnaieu (?) repood k notre ai viahe eue, c. a d. de mauvais

cBil. » (Note ms. do N. I'abb^ X***)
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maidiu certes ; Champ. Troyes maiea sorte d'affirmation ^ner-

gique : Le feras-tu encore ? Maieu, je ne le ferai Grosley^

Voc. troy.

Adiou (ft-diou) s. m.y f^minin plus rare ddioiue^ pris genera-

lement dans un sens ironique, aide.

Adou (a-dou] nom propre, Adolphe.

Affroux (&-frou) adj. qui cause des aflTres. De Tinus* affre.

Agacia (a-ga-sia) s.m. Robinier faux-acacia. Robina Psettdo-

Acacia L. Domevre-sZ-M. et Raon-a/-B. disent de m^me agacia.

Age (^•j', et a-ch'en suite du renforcement habituelde I'atone

finale) s. fern. Jesotesd'tai mime age mns dou$ nous sommes tous

deux du m£me Age; ny ai bdUe dgeily 2l bel ftge ; lai fomme-lai

ai jai tot pen dTdge cette femme est ddji &g(Se. Picard aehe ;

prov. atge Littr6.

AgiJ {k']e^ en patois IV est tfes-bref et tres-fermi, plus qu'en

francais) adj. 4ge. Masculin presqueseul usite.

Agi (&-ji), Agiu (i-jir) v. a. agir.

Agremot (a-gr^-m6) s. m. agr^ment.

Ahance (a-Aan-s ) s. f. aisance ; appartenances. La Bresse

auhbce (I'abbe X*** Noel ms. 3; ; Du Cange donne aasantiay

aaseiUia idem quod aisantia. Gall, aisance.

Ahant, ante (a-Aan, ant') adj. S emploie concurremment

avec dhe \^ Ais^, facile : Quand on z'ai des sous, g*ost Hen dhant

d'fdre quand on a des sous, 11 est facile de se tirer d'affaire.

2^ commode : in etUe bien dhant un outil commode. 3<> Affable,

doux: El ost bien d/uint ai pdUy mdssaifSmme n'ostm'jai si dhante

il est bien abordable (bien facile k parler) mais sa femme Test

moins. Yentron auhe, aukan, Cpr. Tangl. easy. Orig. Voy.

ahe, akhe.

Ahe (^-h^) ad. ais^. Inus. au fem. Etym. : cpr. anc. fr.

(verbe) aiser, aisier (Vh patoise correspond a Vs fran^. entre

deux voyelles. Voy. en effet notre Gramm. et nos Essais : ouhe

oiseau, momhon maison etc., etc.) faciliter, pic. at^u^LiTTR^ ;

Saint-Maurice, Vosges oge.

Ahi^mot (^-he-m6) adv. aisement. Fillieres dgiment Clessb.
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4. AuE (44^ 'i-hh') s. f. aise. J'seuye bien ai m'n^. Franc-

Gomt. azs; bourg.a5^; wallon dhe Littr£; Parux dhe Adam ;

Filliteos dge Clbssic ; XI« s. aise signifie espace vide aux colds

de quelqu'un ; etre a son aise proprement avoir de la place pour

remner les bras et par suite etre libre^pouwir agir libremerU. Area

forme rhotaciste d'un hypothdtique lat. vulg. asea Darmes-

TBTRR Romania 4872 I p. 457; Saint-Amd o/^Thiriat.

2. Ahb (a-A\ d-hh'} adj. aise.*

Ah woi(a-oue)interj. de doute. Saint-Amd voua Thiriat.

Ai (e) prdp. un ai un un ji un; pais ai pais pas k pas

;

ai quae boe k quoi bon ? d'moure ai Rumeni rester k Urimdnil

;

wMe ai mdte aller en condition (litl. a, chez un maitre) aipied;

k pied, ai chivau k cbeval, d'mande ai z'aipprote demander k

emprunter, e s'pidi ai z'ecrire il aime d'ecrire. (L'« douce

ou le z emphonique sont fort frequents devant la voyelle (1).

Penre ai feuye^ litt. prendre a feu, s'enflamraer. Un composd

curieux est d'rai (litt. de-r-ai de nouveau, k ^'ost dWai mi

c'est i moi [k recommencer] . Bourg. ai Littre. Cpr. prov.

ital. et esp. a.

AtBAiHH^ (^b&-hh<^') V. a. abaisser. s*a'dfaikh& v. refl. s'abais*

ser, s'humilier.

AiBAiTTE (e-b6-t*) V, a. abattre. Bourg. aibaiire ; wall, abate

LlTTR^.

AiBANDNE (^ban-d'-ne) v. a. abandonner.

AiBAYjfe (e-be-y^) v. a. aboyer. Montiers-s/-Saulx aibaie Cos-

QUIN ; anc. fr. baier du XII* s. forme simple d*abaier XIV* s.

berr. abayer Littrf^.

AiBBAYE (&-bai-yi) s. f. Abbaye.

AiBiMjfe (c-bi-mj). V. a. abimer iaibime v. rdfl. employd

surtout au figure, s'dpuiser la vie, la santd. Le simple aibime

est inusite.

(I) « Je soapconne qne Teaphoniqiie z est n^cessaire aprds ai devant

tovtes les voyelles*. > (Note ms. de M. fabbe X***)
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AiBORDi: (^bor-d^). v.' a. et v. n aborder. Le simple aibord

est inusit^.

AiBOSS^ (e-bo-se*) v. a. employ^ presgue exclusivement au

part, passe, accoint^, associ^ : El ost co bien aibosse tot-hS tot-lai

le voilJl encore bien associ^ avec ce gaillard-li.

AiBOUNE (e-bou-ne) v. a. 1® Aborner, mettre des boraes.

2« Abonner, tr^s-r^cent dans cette acception et peu commun.
On pr^fere tire ene gazette, Anc. fr. ahoner^ abonner^ abooner,

abainer, abomer, abourner, abosner^ verbe actif, borner« limiter

GoDEFROY ; berr. abonner ; wall, aboner LittriS ; anc. fr.

abourner.

AiBREG^ (e-bre-jtf*) V. n. abr^ger, rare.

AiBREUvi: [&'breu-ve) v. a. abreuver. Appliqu^ familieremenl

k rhomme. Assez rare dans le sens d'abreuver le b^tail ; on

pr^fero fdre boercy moine boere les betes, Cornimont aUfOuvra ;

Baslat. abeverare; wall, atutrer, abovrer, pic. dkruver LiTTRii.

AiBBiGOT (^br-ic6) s. m. Abricot.

. AiBRiGOTiEH (e-bri-co-tif) s. ra. Abricotier, Prunm armmiaca

L. Sp. G79. Bru abricoteille, Celles abricotieuy Charmes abri-

coteyey Chatel abricot^, DomSvre-s/-M. dbricotiil. La Neuvevillc-

s-H. abricotei, M^donville abrkotaye, Totainville obrwieiUe,

AiBRUTi (fe-bru-li) V. a. abrutir.

AiBSiNTHB [eb-sein-t') s. f. Liqueur d'absinthe. La planteest

inconnue k Urim6niL Fraize et M^donville ep$int}ie\ Moyenmou-

tier absite.

AiBSiNTHE (e-bsain-t6) adj. aigri, toumS, en parlant d'un

liquide potable.

AiBsoLUTiON (eb-so-lu-sion) s. f. absolution.

AiBusE (^-bu-z^) V. n. abuser. Le simple aibm est inconnu.

AiG (ek) s. m. et f. 1^ Chose tangible, objet quelconque,

correspond assez au fran^ais bibelot; 2^ adj. ind^t, quclque

chose, certaine quantity 0/t woHai in be aic en voili une belle

quantity : El yon bayeu ene bdlle aic il lui en donna bcaucouji,

Ene aie defer, d6 bos un objet de fer, de bois. Vic tec Jouve,

Gloss, du Rec. nouv. ; vx.-f. alque, auque JouvB, Coup d'oeil, p.
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29, qui donne aussi le langued. et I'anc. esp. alques ; XIII* s.

aikes Si vos dirai aikes de mon avis^ Gdrard de Vienne, roman
en dialecte bourg. (ibid); Les Fourgs atAquet; Tissot, qui cite

le Yx-fr. alques, aucque$ un peu, et le lat. aliquid; Bas-Enga-

dinois aldi J. Ulrich ; Metz ac de Puyxiigre Chants

pop. mess. II p. 233, 2* ^dit. Malavillers iac, ibid, p. 257 ;

I>Oubs, Hante-Sadne auquoue Dartois ; Jura ague Gindre ;

Saint-Am^ ague Thiriat ; Ventron dque Valropf ; Vouxey yaic.

Anc. fr. alqites,,. aiqueSy aikes un peu; quelque chose assez ; et

quelque, quelquechose dans les patois suivants : Vosges et Lorr

.

eque, aique, aque, auque, messin aque, auque; r^mois yauque,je It

donrai iauque je lui donnerai q. q. chose Le patois lorrain dit

aussi yenque, yinque ^owv un, certain. (I) Doubs, Jura, Haute-

Sadne auque^ dque^ auqwue, aique quelquechose Godefroy

\^ Alques.

Aicajou (e-ka*jou) s. m. acajou.

AiccABL^ (e-k&-ble) v. a. accabler, peu usite. Employ^ adjec-

livement, il est rare aussi. On pvifkive cdsse (V. ce mot) quoi-

que familier.

AiGCBPrfc (e-kse-pte), occepte (ok-sep-te) accepte (ak*s&p-te)

V. a. accepter.

Aiggident (ek-si-dan), accident (ak-si -dan), s. m. accident.

B n'faut mldtje lesjenes geots-lai dinne : in aiccideni ost bietot arrive.

II ne faut pas laisser ces jeunes gens [agir] ainsi : un accident

est bienldt arriv^.

AiGGO^HE (e-koue-^^ (2) v. a. apaiser, litt^ralement

(1) Get derni^res formes, noas fait-on jastemeot observer, n'ont rien de

commnn avec aic. Nous pensons en effet qn'ellcs sent T^qiiivalent exact pat.

de radj. fr. un.

{%) € Si on ^coute ud pea attentivement, on reconnait sans peine cone

at ooo coe ; da reste eela se proova encore par eomparaison avec d'antres

patois qai ont ou tout simplement poor ou^, {!***) t. Gette observation est

fort joste et fort logiqae pour la prononciation. Mais on se rappellera qae

notre notation oS est l'6qaivalent d'oue, M^me rem. poor oa =s oua dans

afcoay^(T. pi. b.)
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rendre coi : aiccoehez done rifani-lai, Anc. firang. acoiser

Ahs le XII* si6cle, jusqu'au XVII* (Voy. coehe ci-dessous;;

comtois acoisiej raicoisie Dartois ; Ramerupt (Aube) accoi m.

abri Thevenot; bourg. acoisai et s'acoisai Kig^kud, qui

le tire d'acquiescere, et cite le chjilillonnais acoj/au et le cham-

penois ecoyau abri contre le vent ; anc. fr. acoisier; pic. Ver-

mand. accowytr apaiser, s'accoisyir s'apaiser; Vend, accasder

apaiser; Frameries afetftV poser, reposer, coucher, dtendre
j

Mons iokoitir rester coi, Suisse rom. akaisir, acoasir faire

laire avec douceur un hommc qui se f^che, un enfant qui

pleure, apaiser, faire tenir coi Godefroy V<> acoisier

;

prov. aquezar, ital. cheto. esp. port, quedo ; fr. coi adj. et

eoiser (cp. hau$se7' de alius) aquoiser verbes Scheler V^ cot;

toscan acchetare quietare, acquetare lat. sedare Adr. Politi

Diitionn. toscano.

AiGcouGHE (^kou-chtf) V. a. accoucher, ne se dit en ce sens

actif que de la sage-femme et du m^decin. Le verbe intransitif

enfanter se traduit par Texprcssion un peu famili^re kibouli,

ete kibouldye (Voy. ces mots). Bourg. ecouchai.

AiccdTE (fe-kfi-tfe) V. a. Accoter, appuyer, aiccote in chd

accoter unevoiture. i^S'aicc&tes^ccoiev, s'accouder. Comtois

coute, cote Km. dtai, cale ; coiUer, coutd Stayer, caler Dartois,

qui lestire du lang. couta, accouta caler. Nam. acmiUr appuyer,

gendv. cotie ^tai, cale ; Haute-Marne, envir. de Langres

acotier appuyer; Forez acoter soutenir, appuyer, dtayer; norm.

acouter v. n. et refl. s'accouder ; Champ. C"» de Ramerupt

s'acoter s'accouder, s'appuyer contre un mur, un arbr^;

Morvan aicoier appuyer, soutenir Godepuoy ; Les Fourgs

coutai TissoT, qui cite d*aprcs Honnorat le prov. coutar,

Aicc6teuye (e-ktf-teu-y', 6 rdsonn.) s. m. Accotoir, utilises

principalement dans les usines pour cmpdcher que la roue

hydraulique, se remplissant d'eau peu k peu, ne mette la ma-

chineen mouvement et n'occasionnedes accidents. Cpr. aiccoeh6

aux Etymologies, bien qu'il ne soit pas le mt^me mot.

AiccosTE (e-kos-te) v. a, accoster.
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AiccoTUMANCE (e-ko-tu-man-s*) s. f. habitudes, usages, ne

s'emploie gu&re qu au plurici : Elk ai ses vees aiccotumances

elle a ses ancienncs habitudes.

AiGCOTUMiB (ti-kd-tu-m^) v. a. accoutumer; bourg. ecoutume

LiTTRE,

AiccouDfe (s') e-kou do) v. refl. s'accorder. Inusit(5 au simple.

BouTg.ecodai Littrk; et accown/r^, v. n.transigerfairc accord:

Seaucuns mesusansysontpris, ly sires nepourraaccourdre...

sans ly maieur et les eschevins. Noirs 1262 D^y, Charles.

AiGGOudDS (d-koud) s. pi. assez rare. Accordailles, fian-

Cailles. On empioie habituellement mairches (Voy. ce mot)

;

bourg. ecor Littr^. Voy. aussi aiccoude («*).

AiccREiRE (fe-kre-r*j, AicGRdaE(e-krd-r*) v. a. Usite seule-

ment ^ Finftnitif avee fdre : fare aiccreire. Berry accreire el

aiwrtfw, wall, acreure.

AiGGREUGHB (e-kreu-ch*) s. fem. accroc, difficuitd, obstacle.

Ne s'emploie qu'au figure. Au propre on dit caisesse, Idtresse

(Voy. ces mots). Le Tholy Arecke Adam.

AiGCRBUGH^ (^kreu-ch^') v. a. accro:;her. Bourg. ecroche

lilTTR^.

AiCGRBUPi(&-kreu-pi) part. pass6 du verbe inusitd, accroupi.

Le simple, qui serait creups croupe est aussi inconnu. Divivi

ai creupote. Voy. creupoie.

AiccROHUE (c-kro-hh') v. a. Piquer vivement Qai z'aicrdt les

ddf/es; lo teps-lai aiccrot iortot les geots. Qa pique les dolgts; ce

temps pique vivement (le monde); Le Tholy secrohhe 6tre sen-

sible ky regretter Adam. L'origine doit probablement ^tre

rapportee au radical ac lat., at grec, qui se retrouve dans

aiguille (acicula^ d*acus) acier, aigre etc.

AiCGUEuYiS (e-keij-y^) v. a. 1" lancer: Woilaiine pUrre bien

aiccueuyde ;
2® verbe rdflechi s'elancer, se prccipiter : Faut

s'aiccuewji duhh pm sauti lo ru-lai. Vagney aicueuffS lancer,

jeler, darder P^tin ; Saulxures sequeie Thiriat, Kedales,
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p. 12 (1) ; Saint-Am^ ekeuyiS; Le Tholy ekauyi pousser avec

vilesse THiauT ; VaI-d*AjoI equeijer aiguillonner, fouetter

I'attelage. Comtois acouUli, akeuilli chasser, lancer^ jeter

Dartois ; Ramerupt acquellier v. n. faire un detour

ThSvenot. Anc. fr. esaieiUier esquellier verbe r^fl. s'^Iancer,

escueillie, escoelUe^ escoeuiUie, escoillie, escueillie^ escuillie s. dm.
^lan, course rapide Godsfroy.

Aigcue(jy6tb (e-keu-yo-t') s. f. 6lari, course rapide. Anc. fr.

escueUloitey escuelle^ s. f. elan* course rapide. Yoy. le verbe ci-

dessus etles exemples cit6s, notamment les substantifs.

AiGHARNife (s*) (e-char-ne) rare v, r^fl. s'acharner; bourg.

echarne LnTRi^..

AiCHAUX (iVchd) s. f. chaux. Vagney aiduiax Petin. Nous

trouverons un certain nombre de mots composes de la mume
facon.

Aigh't£ {fech*-te) V. a. <• Acheter. Ce verbe adoucit au sin-

gulier de I'ind. pr^s. Taigetey (aigeUs, Aich'te in champ, ene

moudhon^ acheter un champ, une maison. S'emploie parfois

absolument: tojos aich'U... j'mds payi toujours acheter... ne

jamais payer. %^ Autrefois payer un remplacement au service

militaire: J*d aich'te in hbmmeaimo fes. Yoy. raich*U. Bourg.

echetai Littr^ ; Ics qui vendent et aischaitent, Montb^liard

4340, Dey Vocab.; Ventrou ehJita et escheta.

AiCHOLANDE (e-cho-lan-de) adj. achalande.

AicnossE (6*ch6-s*) loc. adv. ^sec.

AiGiiossE (6-ch6-s«') V. a. assecher. Yentron essoUhe.

Aich'tou, ouse (c-ch*-tou, ous') s. m. et f. acheteur, euse.

Aich'vi (e-ch*-vi) v. a. 4" Achever, terminer, moins usite que

raich'vi 2» Suivre q.qu'un dans une besogne J'pciurrd bU vox

aich'vi; 3*» Pouvoir, meme sens que ai$$ere (Yoy. ce mot et les

exemples). Bourg. eclievy LittriJ ; Yillon donne Ballade

des Escoutans p. 48i : Je clieviroye avec I'hoste dans le sens de

venir k bout, se tirer d'affaire ; Godefroy donne Tanc. fr.

(i; G'est I'ddilioo do 187S qoi est cit^e.
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ackevir, vonir k chef, i bout dc, ex^cuter; Oct. 4464

€ il lui a convenu par la remontrance et conseil de plusieurs

pour escheoir les plait et proces et plus grans dompmaiges...»

Doc. Vosg.VfpAGS.

AiCHWAULE (e-chou6-le) V. a. I® Hisscr, elever, litt. mettre k

cheval. 2® V. r^fl. se hisser, s'exposer en s'elevant: looh, at voii'

'st-ce qu*e vd 8*ichwaule ! Le mot correspondant ne manque pas

pr&is^ment en Francais, car nous avons achevaler mettre h

cheval, etre h cheval sur un fleuve, une riviere, en occuper

Ie& deux rives LixTiiifi ; on le retrouve aussi dans le dialecte

toscan : accavallare^ sopra porre, lat. super imponere DiUionn.

ioscano dal. S. Adr. Politi. h. v^. Ce dialecte a aussi le part,

passd accavallato. Anc. fr. enchevalchiey -vauchie, part, pass^,

mont^ k cheval. muni d*un cheval... et enchevaler, -^aHer^

encevaUry ^^ncava/er^ v. a. mettre sur un cheval... syn. d'^tayer..

croiser Godefroy.

AiciER (e-si^ s. fern, acier.

Aicin^ (e-si-r^ v. a. 1« Ferrer k glace, 2<> Ac^rer, garnir

d'acier. L'accent circonflexe sur Vi remplace la forme franc.

e d'ac($rer qui est contracc^e. Elle a toutefois subsist^ dans

aider V. c. m.

AicMOCE (ek-mci-s') s. fem. commencement. Godefroy

donne accommencernent... Lorr. atgu^wawc^. (Voy. aicmoc^', ci-

dessous). Le mcme auteur a aussi encommence^ encomence^

aacomence au fem. On trouve aux Doc. Vosg. Ill, p» 80, 9 avril

1392 : il n'est memoire de I'encommencement ne du contraire.

Aig'moc^ (ek-m6-s^) v. a. commencer, L'anc. franc. cit4

dans LiTTB^ h. v<» ne donne pas cette forme 6penth^ique.

M(^me remarque pour aicmoce ci-dessus. Mais j'ai trouve dans

la Romania 4872, I, p. 168 les deux formes acomence, aca-

mance Darxesteter , et dans Godefroy acommencier ^

— ancer ei encommencier.., encommencer... Lorr. aicquemancie.

Saulxarc:^ eccmossiite commengaient X. TniRiiT , Les

K4dales^ p. 9, 4872; Gerbdpal ecanasse, Landaviile c'mocer

ApAM ; Berry encommencer ; ital. incommineiare et LiTTRii
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plus bas donne encommencer, entamer, se mettre it. .
.
, Ventron

a ecmocU. Le participe present k'mocant (ou ak^mocant) est

assez usit6. Vouxey Des eu a pAt, ocmoci c'nost nCfdt en v4rit^,

(mot k mot Dieu y ait part t), quand on commence une

chose, ce n'esi pas la terminer.

AicoAYE (s') (e-koud-y^;; v. refl. , s'accroupir ; Vagney

saicomie PfijiN ; Cornimont aicouaU, adj. efFondrd, ecoye

adj. accroupi, affaissd sous une charge. Val-d*Ajol ecomiei-

accroupir et secomxer ; M. Adam donne Allain equoayie se dit

de i'oiseau qui s'accroupit sur le sol en tendaiU les ailes pour

se cacher.

AiGOMPTE [6-kon-tV s. m. Acompte.

AicouHHE (e-kou-hh*) s. /"m. ^lan. Vaud aAou^< puissance,

faculty forte au physique BaiDSL et Fayaat.

AiG0V£ (s*) Ce-kd-ve) v. refl. s accroupir, s asseoir, sur les

talons^ litt. prendre la position de la couveuse. Le fr. dirait

accouver. Orig. ai a et cdve couver.

AiCQUis ("e-ki) part, pass^ employe adjectivemen*. Nc parait

guere usite que dans le dicton: Bi6 mau aicquis n^profite

jdimdSy bien mal acquis ne profite jamais.

AiCQUiTTE fe-ki-tfe) v. a. (rare) acquitter.

AiGQUOT (fe-kd) s. m. acquet. Assez frdquent.

AiGQUOTE (e-kd-te) v. a. ac(jueter. Peu usite. Formation

verbale d'aicquot.

AicadT (e-kro) v. defectif, aigrir. QaiVakrot moult, ollez cela

Taigrit beaucoup, croyez-Ie ; lo frod-lai aicrot tortot les ddf/es
;

bourg ancrai dtre sAr, surir ; aiicre adj. piquant, $uret, sc dit

des liquides M. Bonnardot. Vient-il du pref. at k et crudus

cru, ou d'acer qui a donn^ le subst. di^rou ? Voir plus haul

aiccrohke.

AiDAiN (6-dein} s. m. andain, fauch<Se. Gendv. andan; le

picard endain et le norm, signifient tous deux enjambde ; ital.

andana marche Littr^ ; Landrcmont andin Adam ; Ventron

aidain, bourg. ordo7h ; anc. Metz ando7i, dans des documents du
Xni* siecle; bourg. andain espace entre les deux jambes ^*ar-
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quillces Laxonnoy^ et Ms. Delmas cit^ par Mignard et Nigot :

Tantum spatii quantum homo divaricatis cruribns metiri

potest (id.). Cette citation doit etre emprunt^e k Du Gange qui

dit : c 2. Andena, GaiUs andain tantum spatii quantum quis

divaricatis cruribus dimetiatur, ab andare italico, ire » et

€ Andel?xs> Enoellus, ExDEixs eadem notions, velut in Sche-

dis ad nos missis exponit D. Aubret, tantum spatii quantum

homo uno falcis ictu vel pulsu demetere valet et secare.

Charta Tholossiaccnsis in Dumbls recepta per Bonet nota-

rium ann. iH^, Pratumcontinens plateam quindecim Endellarum

vel Andellarum foeni. Et in alia charta ejusdem arcbivi subsi-

gnata Rokt ann. 4 404 : Pratum continens duodecim Endens prati.

Rustici Dumbenses etiam nunc utuntur voce Endent, quasi

herba dente falcis secaretur. » Godeproy V" Andain, espace

de pre qu'un faucheur, h chaque enjambde, k chaque pasqu'il

fait, peut faucher en long et en large ; ce m6me espace faucb^

dans toute la longueur du pr^ en allant du bout d'un pr^ k

I'autre bout. II <Jtait encore de q.q. usage au XVII« siecle...

Pcrche ondain ; rbuchi andame, ondaine; lyonn. et Suisse rom.

andain. »

AmiOT' ke (e-diol'-ne) v. a. AflTriander, rendre diot. V. c. m.

qui estle primitif. P^tin donne adioteni.

AiojCG^ (ed-ju-jg) v. a. adjuger.

AiuMiMSTRE (ed-mi-nis*trd} v. a. admiuistrer.

AiDviNiSTRATiON (ed-mi-nis-trft-sion) s. f. administration.

AiDUOTTE (ed'-md-f) v. a. admettre.

AiDoss^ ii'do-se) v. a adosser.

AiDROSSE (c-dro-s') s. f. 1« Adresse, intelligence, (lai n*ai

poet d'aidrosse, il (elle) n'a point d'intelligence. 2® Indica-

tion du nom sur une letlre missive.

AiDROss^ (e-dro-s^) v. a. 1® Adrcsser. 2** v. r(5fl. s*adresser.

Comimont aidersie,

AiDROT, OTE (e-dro, of) adj. adroit. Cpr. El osi aidrot d'sai

tnain comme in pouhhe d'iai quoue il est adroit de sa main

comme un pourceau de sa queue. Veniron aidrat.
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AiFFiiRB (e-f&-r') s. f. Affaire.

AiFFARi ^i-fft-re) adj. Affaird. II sonne absolument comme
iffdre cffar^, avec lequel on peut parfois leconfondre. Yentron

AiFFBUM^ (e-feu-m^) v. a. affamer. bourg. efabmai LittrA.

Ge mot ne diff&re aucunement du fr. affamcr ; il est de meme
formation.

AiFF£UTiAU (e-feu-tio) Aiffutiau (e-fu-li6) s. m. Affutiau.

Ventron effetuiau (vieux) s. m. ouvrage avort^, manqu6 ; Cor-

nimont effetUiau s. m. jeune homme sans jugement, qui voa-

drait se donner du ton.

AiFFicaB (^fi-ch*) s. f. 1® AfBche. 99 Ferrements d'une ar-

moire.

AiFFiGHE (eft-ch<0 V. a. Afiicher, placarder. Se dit aussi des

fiancfe dont les publications de manage sont r^dig^es.

AiFFiGUOU (e-fi-chou) rare, s. m. Afficheur.

AiFFiEUVE (6-fieu-ve) v. a. Abriter d'un vStement. Ventron

aifieuvon (vieux) s. m, vetement quelconque, manteau, pelisse

qu'on porte en temps de pluie. Ge mot patois nous semble

corraspondre exactement comme facture au fran^ais affubler.

L'anc. fr. donne desafubler se d^vetir, part, passd, qui a enlev^

ses vStements Godbfroy; bourg. effeublai, picard afpder,

wall. afMer Littri^. Godefroy donne aussi desflubler^ def-

fubler^ deffeubUr, defvblevy defuler etc., et dit: le mot... est reste

dans quelques patois. Pic. et norm, defubler d^vetir, d&ha-
biller, dler un vetement, pic. et lorr. se defuler se d^coiffer,

dter son chapeau, saluer ; troy, defuler decoiffer, et mettre la

chevelureen d6sordre; r^m. i^/uf^ dter son chapeau ; wall.

dif&ler oter les v6tements dont quelqu'un s'est enveloppe le

corps ou couvert la tete. Namur. disfHrler, rouchi defuler

ddcoiffier...

AiFFLEURE (e-fleu-re) v. n. AfHeurer, arriver k bofd, h hau-

teur^ k niveau.

AiFFLiGi (t^fli-j^, au fem. Aiffligeave (c-fli-j4-y*) part, pass^

du verbe inusite aifflig&. Mot relativement recent, puisqu'il
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doit etre, comme le frangais, de formation savaate. Gette

rem. peut et doit s'appliquer k quantity d'autres termes im-

portes dans nos patois des Vosges.

AiFFOUAiGB (e-fou^-j'/ s. fSm. Alfouage. Ventron e/faua

(verbe) allumor; 24 Kv. 1662 effouage. Doc, Vosg. IV p. 200.

AiFFouR/^YB (e-fou-r4-y*) s. f. Foin et paille pour le repas du

betail : bayi ene boene aiffourdye es betes. Picard affourer donner

le paturage, la p^ture...., ; boulonnais affourer au figure,

donner une grande quantity, jusqu'i indigestion... Basse-

Normandie^ pays de Bray etdu Mans affouree subs, repas des

betes a comes ; donner une affouree de paille pour la nuit,

plein le ratelier, aller donner une affouree aux vachea » 6o-

DEFROY, V<> aforer.

AiFFRANCHi (e-fran-chi) et aiffranghir (6-fran-chir) v. a.

aflfranchir, mot tres recent qui ne doit dater que de Torga-

nisation du service des postes, car je ne lui connais pas

d'autre acception.

AiFFROiNT (e-fron) s. ra. affront.

Aiffronte Voy. Effronte.

AiFFiiT (fe-fu) s. m. affut.

AiFLN (e-ftn) prep. afin.

AiGENCE (e-jan-sff) v. a. agencer, ajuster. N est guere usit6

go au part, pass^ et s'emploie adjectivement. Wallon ajan--

cener; prov. agenzar LiitfA.

AiGENEUY^ (s*) (H-neu-y«) v. r^fl. s'agenouiller
;

prov.

s'azenoUler Littri^.

Aigent-woey4 (e-jan-oue-y^) s. m. agent-voyer.

AiCGROvfe (e-gro-ve) v a. moins usit^ que raiggrovi. (Voy.

C6 mot) aggraver.

Aigne (e-gne)s. m. agneau. Toul, faubourg St-Epvre a^nrtV.

BoNNARDOT Li grief etc. Romania, p. 346, V. <9 et 20. Youxey

dicton : Les loups eun fayont poet d'aignes.

Aigostant (^-gos-tan) Hadoi; adj. excitant, encourageant

:

f'ai nost nCjai $i aigostarU d'traivayipd lo taps-lai. U tient k ai et

got gout ; cpr. le fr. pop. ragoUtant,
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. AiGRAiFE (e-grfe-f) s. f. agrafe.

AiGRAiFB (e-grfr-ft) V. a. agripper, prendre, saisir avide-

ment. Au figur^ enlever, emmener. Suisse rem. agra^^

BiiiDEL et Favrat.

AmranziS {S-gran-z«) v. a. allonger en lirant. 2<» v. r^fl.

^'allongcr, s'^tirer les membres ; 3" v. n. rare et fam. grandir

.

Orlg. ot et grand.

A16RIPP& (fe-gri-pfe) V. a. agripper. Bourg. aigrippai (Mi-

gnard, qui cite agrappeir de S. Bernard et les tire du latin

arripere). Cotnimont egripsii v. a. prendre lestement avec

la main.

AiQUB (^-k'} adj. aigre, &cre.

AiHAiRKB, AVE {*-ternfe, a-y*) adj. affaire^ empresse, con-

duisant rondement son metier. Orig. tient probablemeht &

haimais hamais ; mais la locution frang. blanchir sous fe &ar-

iMis n'a pas le meme sens, au contraire. Notre correspondant

habituel pense que cctte expression doit Stre formde stir

UD radical coltique, qui se retrouve dans les divers idiomes

occidentaux.

Aiiiii^R (u-hh^r ; apres bien des hesitations, nous nous en

sommes tenu h cette orthographe, qui conserve les e du

latin assidereei du prov. assezer) v. a. asseoir. Emploie k tous

les temps de la voix pronominale Tauxiliaire aiwoi avoir. Voir

a notre Grammairey p. 39 i (ou 50) les principaux temps de ce

verbe. Pic. achir et prov. assezer Littr^ ; ital. assedere ;

Haillaiuville iheur Apam.

AiHEURsi (ft-Aeur-sc) v. a. Exciter. Ei aiheursont zut chie,

qu'e It fayeu ene bdUe Idtresse. Se dit rarement et fam. des

personnes. Hou&^oart heursi f^ch£ tout rouge Adam (1).

Anc. fr. aorser, aorsser, aourser^ ahurser verbe refl. devenir

furieux, se jetcr, s'^lancer, s'acharner avec la furie d*un ours

GoDEFHOY. Orig. aietheursS. (Voy. cemot.)

U) Les verbes hinsitu k Mailly, et Rcmilly hhinsU (Eag. Rolland) pron.

hhwr^Uu^ ont un autre sens, form6s qu'ils sont snr ronomatop^e hs J
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AraHBUTB, Binrs (^hheu-y^, e&-t') part. pass4 d*aikher, assis

;

boorg* akheurt^ provieni de a (sur) et ekaire.

AiHHODNE (&-hhou-ni) V. a. assourdir. Le Tholy Miedi et

Mailiy ehhoder Adah. Mais ces deux expressions ne paraissent

pas avoir la m^me origine q\x*as$aurdir. Dans notre patois,

sourd se traduit par hhoude. (Yoy. cq mot). Si notre verbe

patois vient d'un latin (flctif ?) €ts$onare, la formation appa-

nitrait plus facilement que si on le rattache k surdus. Dans

ee dernier cas, il budrait expliquer la disparition ou la con-

traction dtt groupe rd. Anc. fr. enssurdir rendre sourd ; Suisse

rom.« c^^ de Neufchatel, ensourder Godefroy,

AraHURANGB (&-hhu-ran-s') s. f. assurance.

AiHHoai (i-hhu-re) v. a. Gontracter une assurance. Mot

reiativement recent. Les autres acceptions fran^aises et le

terbe r^fli^hi s assurer ne sont pas connus. Orig. at et $Ar^

qui dans quelques locality voisines donne hku: bUkhu bien

siLr ; Ventron diheurieiWf^ s.... • et quant ceu vient qulk
rendent lou baton, il doient axwrier et cil ne puent aasurier

de rendre bon compte... Doc. Vosg. II, p. 210.

AuiHUROC (o-hhA-rou) s. m. assureur.

AraoNGU^ (e-hon-ch^) v. a. Attaquer franchement et vigou*

reusemont, empoigner. Serres ahoncki Adam. Glossaire

messin enhoncher ; Deycimont ehochi Adam ; Vagney aikonchS

oommencer et aihonche commencement Petin ; Remiliy

ihdche (pron. anhoncheu) mettre dedans avec force, (Eug.

Rolland] et anhoncha flanquer une pileHi quelqu*ua, lerosser,

(id.) ; La Bresse raihonche recommencer, X***»et aux Proverbes

imdiU n^ M raihonche: ne raihonche mi lai masse

pou inqaort-aidage on ne recommence pas la messe pour un

letardataire. Le sens primitif est saisir. A La Bresse aussi

aihondu s. f., di'aihonche loc. adv., raihonche , de raihonche.

{ibid.); VaUd'Ajol, ehonchier commencer Lambert, qui cite

le vieux-fr. akoncher, saisir.

Amom (&-hu-ri) adj. ahuri.

AuosTi (e-jus-t&) V. a., ajuster. Gette expression doit etre

3
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relativement rdcente : la formation nonnale e&t daani

aijeuii (deai etjeute juste. Voy. ce mot); anc. fr. (^imfhr^

ital. aggimtare.

AiLAMBi (6-Ian-bi) s. m., alambic.

AiLARMB (6-Iar-ra') s. f., alarme. Assez rare.

AiLiGi^iS (Wi-gne) v. a. aligner.

AiLiMENTi: (6-Ii-man-t&} v. a«, alimenter. kss&i rare.

Terme presque exclusivement technique. Le tbeaie, corres*

pendant au fran^ais aliment^ n'est m£me pas connu,

AiLiNBMOT (^-lin -mo) s. m. alignement.

Aill'me (el-mi) v. a. 4^ allumer : aitl'mi ene lampe, lo fewye,

. Fam. qui a un peu bu : E ior (il 4tait) ailVmi, a<^ eclaii^er

:

aiU'meZ'm*v>d in p6. Wallon aloumer-ei bousg.^UmaihnTRi^A

Ramonchamp ellema Adam. Cette signification active appliqn^

aux personnes se retrouve dans Job : « sera parfaiz li aaa de

nostre alumement quand le permenables j^gi&res aparat •

(Cit^ par Mignard).

, AiLviN (e-l-vtn) s. m. 4^ alevin, S^' poisson rejel^ Atm
Telang.

AiLVLNE (ol-vi-nt"} V. a., aleviner.

Aill'uotte (el-mo-t') s. f , allumette. Ventron dnwh lanipe.

AiMAiN (e-main) adj. des deux genres. Habile, expert,

pouvant faire facilement Touvrage d&ir^. Ventron : imaii^

adj. a port^ de la main, la main dextre^ ce peut dire la

gauche. Rapprochez ie vx fr. maaevi, ainanm.

AiKALGAUE (e-mal-ga-me) v. a., amalgamer.

AiMARRt: (e-m&-r6) part, passd, amarrd, embourb^. Moins

usiti (\\j^eroii. V. c. m.

AiMATBUR (e-mH-teur), s. m., amateur.

AiM£ (e-me) v. a., aimer. Prov. et esp. amar^ ital. et lat.

amare.

AimInaige (i-md-ne-j^) v. a. amenager.

AiMERiGAiN, AiNE (6-m^-ri-kain, eine) adj. am^icain, aine.

AiMi, IE (e-mi, i) s., ami, amie. Boine aimiey boeu

maitresse, galant.
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AtttUBK (^mi-ft-b\ p', air.) loc. adv. Aramiable.

'Ainn/NiX^-mi-d'-nft) v. a„ amidonner. Donne au sing.

faimidine.

AnoooN (6-mi-don) s. fSm. amidon.

AiMiGNOTE (e-mi-gndti) v. a., amignarder, mlgnoter^

rendre mignot. (Yoy. ce mot, dont il est form^). Vouiey

:

^rnioH adj., adnlj, choy^ ; Fillips amignotale Glessb;

anc: fr. amignoter v. a; parer, ajuster, flatter ; Picardie et

pays de Bray, amigno^er parer Godefroy.

'AmaAU (6-mi-rd) s. m., amiral.

AiMODAfiGB (^md-dan-s') s. f. Action de croitre, de grandir:

in haibU feU $u Vaimodance^ habit amplement confectionn^,

diana la pr^viision de la croissance. En Bourgogne : k Tamen-

demeiit al Taimendement.

A«mA (^m6*de) v. n. \^ croitre, grandir, grossir : El ai

biem^ aimdde V&fmdye^i^ Tifanl-lai. H.Adam a relev^ la meme
expression au Tholy : hnod^, grandir et prendre de Tembon-
poirit. S^ V. a. fumer» am^tiorer une terre ; hien aimode $€$

terrins. Ge verbe aurait pu Stre ^crit imodi, mais nous avons

prdf^r^ I'orthographe ai par analogie avec Tanc. fran?. et

le ff. actael amender^ ^rit par un a, bien qu'il ait

pour engine le latin emendare. Godefroy donne : t amender,

an neutre, profiter, r^ussir, beneficier, s*amdliorer : Si

snnenda Fen&nt et crcust de jour en jour {Anus Yat. Ghr.

738, f» <•). Morvanet Bourgogne atWwrftfr croitre, grandir;

Basse-Normandie, Cotentin amende bien faconn^; pain, giteau

bien amende.

»

AiMOEHHB (e-moue-hh'), adj. amer. Le Tholy enmauehke

et Landremont imehk Adam. Pro?, et Berry amar^ esp. amargo.

Nous avons plusieurs exemples de correspondance du kk

patois k Vr lat. : duhk dur, tiaihk clair» wohh vert, muhh mur.

Voir au surplus notre premier Essai 1882, p. 292 (32) et sui-

vantes.

AnoCNi (&-mou<S-n&) v. a., amener. Bourg. emene, prov.
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AmoLiTTB (^mo-lM') s. f., omelette. Pic« omMte ; Bas-Maine

amdau LrrrRiS. Scheler dit que la forme ancienne la plus

r^pandue est ameUiU.

AmoNDE (^mon-f) s. f., amende.

AuoRCE (£-mor-s') s. f., amorce.

Auionci (e-mor-s<0 V. a.» amorcer. Proy. amarzar, amor^r

et v.-fr. amordre Littre.

AiMOUREUx, euse (c-mou-reu, eA-s') adj. amoureux, euse.

Fallot donne amairou, p. 420« Reck, sur le paloisdeh Francke-

ConUe ; Serrauville amouraou de Puymaigre Chants pop. mea*

sins, U, p. 266, 2- ddit.

Aim'relb (dm-r^Ds. f. sbrte de petit poisson servant Ji.k

frUure. A determiner quant au nom scientifique de Tespece.,

AiMUSANT, ANTE (e-mu-zan, an-f) adj. amusant^ ante.

AmusB (&-mu-ze) s. a. amuser.

AiMUs^AiOT (e-mu-z*-mo) s. m. amusement.

jUmusotte (e-mu-zot*) s. f. amu^tte.

Auiusou (e-mu-zou) ouzb (ou-s*) subst. \^ amuseur, amii-

seuse; au sens passif, qui aime k se divertir, & boire volon*

tiers, peu actif au travail, cajoleur ; une mere dirait ilis^i

fille : qu*osl<'e qine i'ieux fdre d*in hdmfne dinne^ g'ost in aimusoa,

Cette acceplion est de beaucoup la plus fr^uente. 2<> Qui

recherche des compagnons d'oisivete et de boisson, et profile

de touies les occasions de faire passer le temps inutilemcnt.

Le fran^ais a ce sens : t faire perdre le temps en choses qui

amusenl » Littre.

Aineuti (e-neu-ti) adj. anuite. Docelles enneuii (Adam); vieux

fr. XIK* s. anuitie^ anuiHer. XY« s, anuiUr ; XVI* s. anuicter,

anti^ter (Littr^); Vienne, arr. de Civay, aneutzi commencer

k faire niiit ; anuitir, anoitir v. n. faire nuit... Berry anmtiter^

ennuiter passer la nuit. Morvan t'enneuler s^attarder dans la

nuit ; Lorrain s'ennutter^ Gooefroy, p. 305, vol. I et v»» anuiUr

et ennoitief\ En 1392... c s*il estoit aneuty ou restuy en

faisant son entrecourt. » Doc. Vosg. YII, p. 56. Dicton : Q^ost

lo ihaittn qu*on s*aineute. A La Bresse : Q*a di main qu*6

s'wieute.
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AiNCUTi (^ned-^i) (s') v. refl. s'atiarder dans la nuit. Voy.

Tadj. aiaeUi ci-dessus pour les Aymologies.

AiNis (^ni), ANis (a-ni) s. fern. anis.

AsMHi (h^ni) s. m. anneau.

AiNNONCs (^aoa-s*) s. f. annonce.

AiNNONcA (^non-s^v. a. anndicer. Prov. annunciar, aaua-

ciary et annonctar.

AiNOT (e-D6) s. m. aneth. XtV* s. anethum anois Escalubr

Voc. lot. prang. 170 Littr^^ Soppl. h. v*.

AipahA {h^fMiii T. a, apaiser. Prov. apaxiar LiTTaii.

AiPARi (e-pa-ri}8. m. |o pari, i^ enjeu. Te fds les aiparit tu

fiiis les enjeux (je te gagne uae partie).

AiPAaii (&-p4-ro) V. a. accoupler, mettre en paire. Se AH
des animaax attel^ ensemble, d'une paire de bceofs par

exemple. i? Au fig. fam. : E s'ai biia aipdrie il s'est choisi Ik

uo fameux compagnon.

AifLANi (&-pla-ni) aiplanir (S-pIa-nIr} v. a. aplanir.

AiPLATi (e-pla-ti), aiplatIr (^pla-ttr) v. a. aplatir^ rendre

plat, aplanir.

AiPLOVB (e-plon) s. m. aplomb. Fi ai-^phmb fil h plomb

;

d'aiphmb d'aplomb.

AipOplbxie (e-po-ple-ksi, o rdsonn.} s. f. apoplexie.

AiPOTHiCARB (^p6-ti-kft-r*) s. m. apothicairo.

AiPoTRB (ft-pd-tr*, d r^sonn ) s. m. apdtre. Au fig. fam, com-

pagnon de plaisir, d'oisivet^.

AiposTROPHi (e-p(>s-tr6-fe) v. a. apostropber. Peu usit^ et

fam. Le subst. aipostrcpke n'existe pas.

Aipouri (s*) ^pou-ye) v. refl. (Hadol) faire effort en 8*£le-

vant, essayer d'atteindre. Doit 6ire le mAme qvCaifpujiS

d^Urim^il,

AiFPARiTBUR (i-p4-ri-teilir) s. m. appariteur, afficbeur^

crieiir public*

AiPPART^OT (e-par-t4-m6) s. m. appartement.
.

AiPPARTBNi (6-par-l^ni) v. n. appartenir.

AiPFBit <d*p6l) a. HI. appel militififf). ^
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Aipf'l£ (^p'-li) V. a. appeler* Ei^pression preflqae exebisi-

vonent administrative et milittire. On dit commnn^aleiit

hoA^i. V. c. m.

AiPPBNRE (^pan-r') v. a. apprendce. frov. apente Urtwk.

AiPPLAUDiR (^pl6-dtr) V. a^ applaudir. Rare.

AiPPiisANTi(s'}(^p^-zaB-t^ V. r^fl. s'appeBantir. Usil^ au

propre seulem^t.

AiPPLiQDJ: (^pU4^} V. a. appliquer. Feu usit^.

AiPPdRT (6-por, 6 r^sonn.) s. m. apport. Assez rare.

AiPPqiNT'aoTs (&*poa&[i-t-md) s. m. plur. appointements.

Moins frequent que ^tVmae. (Yoy. ee mot.)

AiPPoiTiiE (e-pou^ti^ . a. tailler, foi^r en pointe. Orig.

01 oipdeU pointe. L'anc. fr. a aptdniier, -ter^ mais avec le seifsde

piquer, enfoncer la pointe de, presenter lapointedeGoMFaoT.

AiPPORuS (e-p6-rie) v. a. habiller proprement, mettve ses

habits de dimanche ou de fSte. Le Tholy epori ; Val-d'Ajol

ipoirierei s'epoirier pr^parer^ se parer; Ventron aipamrU.

La forme-doublet It Ventron ehhpomrie nettoyer le pr^, lient-

elle k la m£me famille? Notre expr. aipwarie est absolument la

m6me qn'appareUkr (X"* ms.)

AippouTE (fe-pou-te) V. a. apporter. Bourg. ipoiai Lrrriif

;

comtois opoutd Djlrtois.

Aippri{h'ni£ (fe-pr4-h'-nie) v. a. apprivoiser. L'origlne ne

serait-elle pas le lat. apprehendere^ ad prehensiomm avec un

sens d6riv£? L'acception d^riv^e se constate aussi en franoais.

Compares en effet le franQ. appr^hender, prison, etc. Lld^
franoaise comprise dans priver a quelque analogie : r^duire k

Vitzi domestique. Diez, Gramm. Ill, p. I04> dit : apprehen-

dere comprendre, en roman aussi apprendre et enseigner,

faire comprendre. Notre patois doit correspondre i i'anc.

fran^. aprisanner, apprisonner v. a. faire prisonnier, detenir

en prison (cit^ par Godbfroy). On se rappelle que Vs fran^.

entre deux voyelles correspond k Vh aspir^ de notre patois.

L'abb^ P^tin donne aiparvdii v. a. apprivoiser. Mais notre

proposition serapeut-etre coqtestte: la question d'orignereste
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done k ^dier. Notre cdrrespondant pense qix*aippreh'nie

est Bimplement emprisannsr; alors mieax vaudrait &:rire

iPRiH'Nii. M. BoNNARDOT Dous rappello aprUanner^ qui est

coDstaat ea ancien fraiMiais.

AiPPRSirri (fe-pran-ti) s. m. apprenti.

AiPpfiEimssAKSte (ft-pran-ii-sai-j') s. m. appreatissage.

AiPPREUGHANT (e-preu-chan) adv. approcbant, k peu pres.

AiPPREUGHB (e-preiHshe) v. a. et v. r^fl. approcher, s'appro-

cher.

Aippais, iHHB (&«pri-ihh') adj. appris, ^lev^.

AiPPROTi (fe-pro-t&) V. a. i^ apprfiter : Aipprotez vile note

i^un. S» Accomoder, assez rare; on pr^f&re prSpari, aissai^

tami (voy. ces mots); 3® saipprbU s'habiller, assez rare aussi,

on dit i'aiporie, II faat bien se garder de confondre I'bo-

mopbone iprbU emprunier, qui n'est pas du tout le mSme
mot ; c'est un des exempies qui prouvent que I'orthograpbe

doit ^re rigoureusement soign^.

AiPPUYE^ (6-pu-y^) V. a. appuyer, v. rdfl. aussi. Pic.

apaer Littr^.

AiPBES, d'aipr^s (6-pr6, d6-pre) pt6p. apres, ensuite ; quel*

qoefois utilise d'nne fo<^n absolue et comme ellipse: lai

haiehe o$t chez Fanfoh, oUez wd (Faipres ht bacbe est chez

Francis, allez la cbercher (voir apres [elle]). Aipr&s d^jun

e-pre-d&-ji(n) 4<» s. m. apr&s diner; ifi loc. adv. detemps,

A1PRK8 D'MAm (^-pre-d'-main) loo. adv. apres-demain. Aipais

Hi^Di (e-pr^-m^di) 4* s. fern, apr^-midiy loc. adv. de temps.

AiRABB (e-r&'b*J s. m. ironique, mauvais cbeval, (littoral,

arabe).

AiRAiGNiB (&-r6-gne) s. f. araignte ; Filli^res araigne Glbssb.

AiRAiSB (e-r&-ze) v. a. araser. Peu commun.

AiRBTB {b^vM, le 2« 6 long et tr&s aigu) s. f. arSte.

AmtTB (6-r^V) adj. r£tif> indocile*

AiRODi (^A^i) AiBODii (e-ro-ditf) v. a. raidir. Godbproy V«

aroidir donne pat. lorr. s'airaidi se raidir, oiraieli raldi,

raid§,
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AmiucHii (&rrfl-cW) y. a. amracber. fifoy^ wiii^ ; €Ap,

arraigar Littr^. Vx-fr. esrachier^ «rqg%$r, otaAm dii laL

exradicare Dabmestktke Bomania p, I S3.; II. Bigz Gromiik.

p. IS donne le vx.-fr. e$racher.

AiaRAG^ou d'dots (fe-ri-cbou-d'-d^ (. m» amdiMr de

dents. Comparaispn : El osi.minllfii^rx;Q9mi» ip oirn^ldbati fdot$.

AiRRETE (e-re-te) v. a« arrOter. Bourg. itikii^ Batfjai^rHer.

AiRRETB (e-re-t*) adj^ ou adv. (litieralemeDl) arr6t^< 1* Se

dit d'une machiae, usine, train, etc., dont le mouvemeni est

momentan^ment ou accidenteUentent sospeiida ;• se dii, ihais

rarement, au fig., d'une personae souffraate qui ne peat

sortir ou mSme dont les affaures vont mal. M^oie ori{tine

qvCairret (vQy. ce owt).

AiHRET (e-re) s. f^m. arrSt, &iH6, stabUiCJ; r^&M^eM' nVit

poei d*airreL

AiKRftTB (&-re4') s. Um, retenue* tranquiHH^ ; m^nia signi-

fication et application que. le pr^oMent, dont il s^mble

n etre qu'un doublet. Sainlr-Am^ airetle TaiauT •

Aiaaivi (e-ri-ve) 1* v. n* arriver; S* dpnner J^ b^ire eti

manger au b^tail. Tres curieux. Est-ce bien le mime mot dans

cette dernii&re acception ? l/etymologie venir k tairi?e, et an*-

ciennement o^ner k la rive, donn^ par LiTfai, est pr£deuse

en ce qui touche pr^is6meiii la aeoonde signification, quise

trouve ainsi qpelque peu expliqu4e. On trouve au XllUsltele .*

€\llei [homfn^, pas beetail] mena tant qa'al rofcher fet arrha. »

F.BOpXXARDOT, MiracUi Jiastr^Dam$, Baui«g« ^rritrf.

AiaaoGANCK (^o-ro^an-s') s. f. arrogance*

Airrogant, ante le-ro-gan, ant*) adj. arrogant.

AiaaoGi (e-r^ v« a» arranger. Prov. arrm^r Limt Vn

lomb^ dans cei mot 0**est conservte dans ie subst. airramgimat

arrangem^nif e| dans^le verbe patois de Sanchey airronge.

AiRROPim (e-ron-dl), AiRR03ioii(ai'^ron-^id)v. a. arfondir.

IIn,gca94 nombre de nos verbes ont d^iux formes. Voyez au

surplus noire GratmMire.

AiBROifDiss*iiOT (enron-dis'mo) s. ni. arrondissement.
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f^Mn*j'-«iA) 8. HI. arrtngem^tit.

Amoaii&^i^a^v. t.arro8er. Bourg. eroxai Lirrai. Com-
pofii dooi l6 simple n'etista pas non pitis en fhtncais. Cpr.

roidye.

': AiMOMrn (^r6*2d i') s. fetn. trrosoir. La diSSrence de

jmres'expjifoc parMtement par la terminaison patoise. Ge

moty •! ses analogue, correspondrait etactement k un type

.ftjaDfais anrosette : aU$ patois ss eiie francais. Yoyez notre

Grammaire.

AttiiovS' ftrtMhe. Voy. Orroye.

Aisc%N$]ON (o*flan-«sion) s. f. Ascension.

Ai ticuix roi (i-^ieilk-r-fm) loc« eonj. afin> afin que.

AissAisiNK (e-sai-zi-ne) v. a. assassiner. On remarqueii

radoucisaement de la S* syllabe.

AissAisoNNi (^se-z(>-ne) v. a« assaisonner.

. Aissiiwoti (cnSiHDu^) X. D. assavoif . Vo nClo ferot aiitaiwoe

vous me le {eces assavoir. c L'origine est sans aaeun doate fafe

aisaiwe. Dans la Bre$$im^ un verber^me de fare doi t toujours

^re f^ieid4 de la particule ai; ex : fwre ai le^f, fare ai fare

etc. » (X***).

4igSBiuLi(e*san-ble) v/a« Terme presque etclusivement

tecbiiiqu?, (ebarpemtiers* ebarroos, ete«) assembler.

.Aiss£ac (^4^'} V. a. suivre qoelqa'un en besogne, par

•xemple le teadeur de gerbes k la maehine h battre, la plan-

leusp de pommes de terre jt la eharrue, deux faucheurs tra-

vaillant Fuji devaot Tautre* Loo. adv. 6 z'aiaetant k la suite.

Anc. franQ. ensuivre easeure (= a$iere) suivre^ alter k la suite

GOOCPROY.

^iS8i£iiTi (e-seu^ti) v. n. usil^ seulemrat wee fdre faire:

faire eodever, f^ire endiftbler. Featuremdme peufr4Hi ne roir

dans ce mot qu'uapart. pasae. Nous croyons que l'origine et

la sigDification littdrale tienoent k iot et que ce mot palais

dojt eorrespondre eomme faeture au franc finoier^ oisarUr.

L'abbo Pctin donno Tadj. aii^enli insens^, horb de sens» ei le

yerbe fan aiueuli faire endiablcr^ vexer^ modester. II donqe
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aussi seuttie soUise 6t ssiOlion, fol&lre. Mon eofrespondant de

Ventroa m'a envoys le verba esu&ti pester, maronner. Oit peut

comparer Tancien fran^ais sotie farce» etc ; Godefroy ^^moHr

V. a. rendre sot, et on trouve dans le MagasinpiUoreique^^qm

donne tant de bonnes choses, assoter squire, readre b^bdt^

de d^sir. Quel drap esl cecy 7 Vrayment,. tant plus le voy,

et plus m'assote. 11 m'ep faut avoir une cotte. (Fafce de

Patelin) Magas. pitt. 1883, p. 31, col. 2,

AissEz (e-s^} adv. assez.

AissiETTE (e-si^-t'}s. f. I^" assiette; 2« assiettfe. Le patois

n'a pas comme le fran^ais de mots spto'al^sient form& pour

indiquer le contenu; assieltee, culller^e, verr^e» poife, etc.

Coroimont aihhetUe,

AissiGNAT (^si-gna) s. m. assignat.

AissiNE (6-si'ne) v. a. assignor.

.

AissiSBS (e-si-z) s. f. pi. Gour d'assises. Au sing, assise d'un

mur. En ce sens on pr^fere deiUe (voy.ce mot).

AissoGi^ (e-so-si-e) v« a associer; v. r^fl. s'associer.

Ai886l£ (^so-l^) V. a. employe du reste presque exclusiye-

ment comme verbe r^fl^cbi. Terme de jeu enfantta, qui

semble jeter une sorte d'interdiclion sur la pereonne qui se

declare aisgoldye^ et la soustraire ^ la prise qu'on en pourrait

faire : j'm'aitsdle; U npimx pas m'penre, j'ma aissdU. « Aissoli

a pour . radical seel, sceau, sigUlum adj; [k La Bresse] «ati(tf,

se saUiy etc. saule; en Oc&nien tapou (X***) ». Le mSme auteor,

Leg.pap.f 4885, p. 31. donne ces deux vers: « bdmande

pwadon! o'ale soiUe mouy^ d^ nos rmate in po saule

Oemande pardon ! c'est le seul moyen de nous remettre un

peuirabri dc revendication et de vengeance ». L'origine

serait. int&>essante k recherclier. U y a peut-etre au fond

une tradition, une croyance une conservation d'un ancien

usag^. Cost peut-Stre, originairement du moins, le m£me

mot que Tadj. aissole alt^r^ (voyez ce mot). Ne serait-ee

pas plus simplement c esseuler » au sens de « s'isoler, se reti-

rer du jeu ? » En bourg. la mSme id^e est rendue par se

r'cidlai : E n'jeHiepus, i me rscidle Bonnardot, ms.
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AtssdLt(^6d-I&} adj. alt^r^: Woihi inchi6 qu'boit moult, d

MiHehiSn aisidli. Homophone du precedent.

AissdiDiE (^-sd-m^ V. a. assommer.

AisaoiiPnoN (&-8om^-sion) s. f. Assomption. Moins usit^que

Noter-'Daime. Voy. ce mot.

AlTiELiBa (6-t^^Ii^ s m. atelier.

ArrTAiGHe(^te-ch')$. f. attache : Mofte in ckwau at I'aittaicke;

paye Vaittaicke. L'anc. franc, ettache, cutaiehe, alstache s. F.

attache, lien, donn^ par Godefroy, est sans doute le meme.
Get auteur donne aussi lorr. etechey pieu aaqiiel on attache les

bestiaax dans les Usuries.

kfnkKBi (e-teH^h^ v. a. attacher. Bourg. itaicM.

AlTTENTiON (^tan-sion) s. f. attention. Souvent, et par cor*

ruption on cntend pour ce mot intention.

:

AiTTia^ (e-ti-r^ v. a. attirer. Ital. attirare.

Arrt'prANT (6-t'-nan) adj. des deux genres, attenant.

AiTfOLAiGE ({i-tW^-ch') s. m, attelage.

AiTTOLAyB (e*4d-laY) s. f. attel^e. Pam. appliqu6 aut per-

sonnes' aussi. De m£me en fran^ais: c La moiti^ d'une

journ^ d'un ouvrier en Normandie Delbodllb, Glostaire de

la vaUie d'Yhti. Le Hflvfe, 487S, p. 25. » UnvA. T« Attel^,

supplement.

AiTTOLt: (^to-lfe) V* a. atieler. Bas lat. astdlare.

AiTTOLEURE (e-t6'leu'r*) s. f. attelle, attelloire. S^-Am^ dita-

teure ; Le Tholy aitoleure Thiriat.

Airro?n)B (e«ton-'t*) v. n. attendre. Ital. et lat. altenJere.'

AiTTOQUfe (M^ke) V. a. attaquer. Fig. fam. entamcr un

mets. Bourg. itaqtiai Littr^.

AiTTROPE (i-tr6-p*) s. f. attrapoire, pifego. Au fig. attrape,

brce, tromperie ; tres rarement dans le sens de fodrberie,

fllouterie. On emploie en ce cas fiTlie. (Voyez cc ttiol).

AiTTAOPir (fe-tro-pe) v. a. attraper.

AiTTaoPoti(&4r6-pou)s. m. et aittropousb au f6m. altrapeur,

attrapeusc.

AiVAiiHe. Vovez Bvahhe.
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: vAur^i^ (e^vftn-4') s. f^ arteed : !« btUe ai^ntde f • IfahdneB

loc. adv. d'aTweo.

. iiVANGi» ATE (e<-van-fltf» &ty') adj. atanei an beao0ne; hMf
eaparl^t des aMienoes^ rtfcoltes, ale: 4fci faMfea ntDM^ytft

das [pommes de terre] raugas hAlivas; •

AiVANci (^aihcf) V. n. avanear; entrw^ K>iiiK(. MM^
l4VffP£ » la Bvaa^eaiiMiadr X*^ Pivw. mf 40. •

'

AivANg'MOT (e-yaa-^'HBi6) a« ni. avanoemant.

AiVANT (tf-van) adv. DehotSv an loiu. JBf M aiMfMlH^Bt

piiK»i< ftOUrg. el^ mitmm U %'ta eat all4 <ins^ Bahnasso, tM
par Mignard).

AivARi (d-v&HrO adj. el vOmi, atara. throv. atnir Lrrrfti.

AivARiGi (&^*ri*s*) %it anurice.

AiVENTURK (e-van-ta-r*) 6. aveotare.

AivxiiTiaiiBR(^vaii4ii-ri£) s. in. aratiUiriar.

AivsRTi ig^eMiyy. a« avartir. Pfov. atertir, ical. At^^ltr'^

LiTTRi.

AiVMTiM'HQf (e*iw4i-s'-in# 8. m. ainerlissemeDt.

AivsuLi (o-veil-r) adj. Pris aussi substantivement. Dtcton :

E hoi^e eomme in aohUe qu'ai peudu $e$ cro$$i$. G'est I'anc. fr.

avuU, aveith. Wallon aiveUe Littr£ ; bourg. eoeugle id.; Vexain-

court iveugne ; Provencheres eveugue Adam. Le subst. bourg.

aceuteieiz aveuglementest dans saint Bernard.

Anis (&*vi)8. m. avis, conseil, consultation.

Aivtai (s*) V. r^fl. s*aviser.

1. Aiv*NANT (e*v'-nan), ante (en-f) adj. avenant, affable.

2. AivB.^ANT s. m. avenanty complement ou mutation d*as-

aurance. (Le subst. fran^ais n*est pas donn4 dans LrrrR^.)

Aiv*Ni(e*vVai)v. n. avenir.

Aiv'Ku (&-;v'«iui) part, passd avenu : fai t'i ai bUu M'nu.

Aivo. Yoy. if atw>.

AivoGAir ie^6«k6) a. ra. avocal. Boarg. aiaaMi Mkivarh.

Aivout (e-vA-le) v. a. avaler. Bourg. aMmtet Liitr£. le

simple amtl n'axista pas dans notro patois, mats on trooire

aussi Tautre composd dMU (Voyez oe mot). Bourg. aivaulaj

(ma. Delmaase, cit^ par Migni^rd),
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AiTOLBuai (e-?A-leur) s. f. tvaloire. Au Ag. fun. gosier. Gi

iBOi 66ti\dtt la mAiM fuiOie ^*a9at^ no* pas/c6nime^ dil

Littrt, paroe que cette piece du barnais dveliefal esl eft-

baf# en aval ;.eli# Mae .place pas plus bas qaeles mmte,

maii paroe que, 9ek» wms^ elle n'est milie^e qo'en avat; en

desceodant les cdtes. fioMBittOtf donne atakm^, avail, s. f. at

aealokre^ avalL s. f. aassi. .Vouxey, dieton : / nr'ai dm j^os^
n'feiotU poei de ioucMle (pariie du harnais qui porta 'les btm
d'un tombereau), tsiaolloa^ lourfoiif eii^'ojtoir.

• kmoMi (i-var-tS) v« a^ avarter.

iliivai^CM^tfiqg* etpltir. Avem. Proverbeffladol): E^ i4<aM

far kmps fendgnot En Avent les loups fouillent [la terns}.

AiVQirAiat(^vd*taij-) Sw m. avaiitage.

AiYOU (6*Toii) adv. oii, litL U*ati« Bourg. laioau. \

AiYooi (e-vott4) s. m. avou&

AiTRBU (^vreu> k m* abri. Bourg. tmri Lurfwti ia Bre^
ofiryii AoiVi Suisse rom. emi 9. m; Bbibbl ;- bmxfg. 4$iri

(m Delmasse^ dli par MiGnaao).

AfVRt(e-vQi}s« m.amL PPDverbes, Fonteaoy-ie^IbMeaa !

'

Lo tonere au moes d'aivri.

On pue s^ r^joei

:

On remplit so baril.

liomo^ (faivri

Ne son \ii pas sans ^pi.

Po lo quinze aivri

Chante coucou si te vix (veux). .

Lo ralsi de mo^s d^aivri
^

Ne vai pas do las barils.

Youxey quand on dye le more on april/ i faul ie rejot.

Aiv'afc, AY* (fe-v'-z'e, 4-y*)„ Aivirt^ avb (*-»vi*a*, 4^/) ad§.

avis<, intelligeat, prudent, pr^voyant. '. ^ '

ktwQi ih^uk) avoir. Nousaveosdonn^ la eonjugaisoB dere

w)w inotnB Graeimaiiv« 1883, p. 3?5 (31). 40 PosaMer^ au

pr«]fKe.(eiau flgur^ ; 2? obleiiir des ettiuili; > verbe^ attirt^^
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liaive ; i^ sem proverbial: n'y ai ri^' d'td qaM*cm aiwoi$ : si Tdn

n'a.pa&de bieD» oa n'est pas consicWrK (Prov. €it^ du resto

par.LiTTB^). Bou^g. atiwy LiTTiui; ital. iiv^r^.; iorr. 00^,
Po^sios.pop* 4' rec.; G^rardmer M, eu Jocvb AiUtb*, 5.

En 1390 pan* pass^plur. f^iti. ^mes Doc. Yosg. I., p. 47. En

1893. [nous] ehmsms nous eusnons, Hid: p. 8S ;

[nous] heussiens^ ibid. p. 89<Lorrain diAeur.

A4w£b (e<^tt6') s. f* aigailie. Walloa awei DARMBSTfiTtKR

Romania^ 1874, p^381l> ato^i^ LitTRB ; S^-Am^ aiteuj/e ; be

Tholy, oooeytf Thiriat ; Yentron^mttf* Dicton : ati/'toiit' qudert

ine aiwie dos in k^ d'fd autant chercber ude aiguille dans un

tas defoin. Autres ^ym. Berry aguMU LmvA ; Namar ame
(id.) ; rouchi ewih hvtxvA ; Vouxey a ledim. ^vmiUMsBjt.

aiguille k tricolor.

Aiwofei^ (fe-ou^-n*) s. f. avoine> Avena sativa. Bourg.

atooan^; Berry amnfi\ prov., esp. etlat. avwa Littr^; Li^

verdun o&ojyiN^ Adam ; Saint-Am^ atvoime; Le Tholy at'edn^

Thiriat ; Vexaincourt moli avoine moulae, feU d*mmmm
barbe^ gousse d'avoine. AutrescoBunttnesrang^ alphabdti^

quement : Ban de la Roche mmmne Obkrlin, p. 472 ; Bsin-

sur-Heurthe avo^me Adam, p. 301 ; Brouvelieures owuewB ;

Bulgndville ewoine ; Bult avoene id. ; Celles owmw
id., et awem ; Cleurie, S*-Ame, Syndicat aivoonne Thi-

riat p. 434 ; Deycimont ovouoime Adam 304 ; DoccUes aooune

(ibid.); Domevre^sur-Moselle amine; Pontenoy evcnmne,

evsiem biandieen ra^fpes avoines blanches en rappes, en pyra-

mides, evoiine narre avoine noire ; La Forge oeaun$ ; Fraize

avone ; Gerbamont aivonne ; Gerb^pal hdne Adam 304 et av^

;

Girecourt-les-Vieville avouene; Grandvillers ovaune: Hergu-

gney awaine Adam 301 ; Longuet mmtke Id. 301 ; M^onviile

etrou^; Morelmaison aiwenne; Hortagne ov&nne; Moussey

atxmtte;LaNeuveviUe-sous-Gb^tenois^mmeiitfet iouiM btan^Ae

avoine blanche, iouene ndre avoine noire ; La NeuveviUe^

sousrMontfori eimene,; Ortoncourt owmetke Adam 348 ; Padoux

auane ; Provench&res awdne ; Rambervillers aivoine ; Ramao*
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champ aivoeneAMn iO^ ; Raon-rStapeatJOtiK*, (nxhkmne, otaune;

Raottrsur-FIauie aoine Adam 801 ; Houeeux evoine; Saates

aouetme; Saulxures mvouauwne; LeTholy ovaune Adam, 301 et

386, et aivine Tbiriat, p. 134 ; Totainville iwuentie ; Tram-

pot avouamm ; Traaqueville awSns ; Vagney ivoanne Adam 301

,

aivouome PjiItin, p. 45; Les Vallois ovouine Adam 301 ; Yen-

tron ivouoaune Adam 301; Yexaincourt ohhauonne id., et

o^iome, avoine moulue moliy bari>e ou pousse d^aroine pAe

d'oQUAnne lY^icouTi evonenne ; ^isemhtLCh (wMnne; Xertigny

(Rsatylfapeipi de TavoiDe (Adam480). Dicton ou proverbe

:

Quaadrherbe pearit, ralwoine rit.

AiwotoB &AirvAiQB s. f• BaveroD, avoine follette AveM fatm

L. liverdunoAamneADAM.

Aiwote (^u^r) 8. m. avoir. Peu commun, oA pr^fere bit

bien.

AiWDE:s'aK(6^ii^'n&) Aiwoi:sifi& <^ii^zi-n&) v: a. avoisiner.

A1VK88B &*yi-s') s. f. pie^ Pic<» europma Guv. Bourg. aigause;

wall^ aguise JjiTTfA ;- knteih\xpiy Serres^ Ho^ville edtesse;

Art s» M.9 La Neuvelotte edjesse Adam^ qui les tire du haut-

nil. agakira; CO.laUxisagasse; Saint-Ame af/esse, ignesse^ ouhe

d'U moau, ohe d'U m6, (Thibiat la Pica caudata L.) Vosgfen

aigaiise Ghartjn qui le tire de Tital. gazza, StcaistiqiU voi»

jK^nnfl. p. 747^ 184&. Du Gange donne aoeia, acceia, accela

avisa roAtri magnitudine sic dicta. Gall, beeasse italis accegia,

perdrix rustica npud Martialem. Diez donne dans sa Qramm.

I p. 29 aecega et cite le fr. (pat.) oc^. Littri^ donne I'anc fir.

acee ou a$tee, et MiONAaD le boarg, aigaiMi. Enfin P£tin a enesse.

AizEMAiN voy. Ezmain, Gette orthographe eaft de 4401. Doc.

Vosg. I p. 197.

Xhc6L{MMy 6 rdsonn.) s. m. alcool. Moins usit^ que 7d^s«

six. tVoyez ce mot).

AiiGovB (al-^k((-f ) 8. fHOic. alo6ve.

khisi {iAi-tei v. a. aliser.

AbtXANDftB et AiLBXAKDRB n. pr. Alexandre. Tres soavent

Lexandre^pBitdflMtise.
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Aixooi (al*loa-^) v. a. allouer ; rare.

AimtLK (al-m^l')s. f. lame; Ldsse^ olminekDiM; Yagn. arnidk,

atbmeUe Virw ; Littr£ donne olumMe lame de couteau on

d'6p6e, vieux ; form^ de d et lamelle. U. Bohnardot prff&re

la formation la lemelle, /'alemelle, par !e m£me proc^d^ que

Tuette luette, Tierre lierre, etc. Oa trouve dans le Bon
berger de Jehan de Brie akmelle^ p. 72. ^dit. de P. Lacroix,

Paris^ Lisieux, 4879; Ramerupt, Aobe, alumelle Th^venot;

S^Am^ armelle ; Vagney aurmeUe Thiriat ; Gomimont
armMe, Aac fr. c almel^ -^Ue, akmielle, allemelU^ aslemde,

alamdUf halamelle^ alemiUe, alemele^ alumele.... Norm, armelle
,

H. Norm., vali^ d'Yeres alleumelle; Pic. Verm. aUmelle, alu-

melle; Lorr. armelle; Messin almSn ; Sanry arm^a. A Remilly,

on dit prov. quand un individu a fait tin mauvais marche,

un iScbange d&avantageux : I'e chije s'cot^ po in almen il a

chang6 un couteau pour une mauvaise lame. Champ. Aube,

canton de Ramerupt, alumelle; Bourg. egumdUf armeUe;

Morvan alemelie ; Francfae-Comt^, Montb^liard aiemelle. »

Fr. GoDEFROY V» Alemelie.

Alors' (4-lar-s') adv. alors. Rare et q. q. peu emphatique.

On pr^f&re do momol-lai, do tops4aif quand^ Sn* defqWai eci,

j*qWai lo momolAai.

Amb^hh (an-b6*hh'] s. f. 1<> (rare) mauvais outil ; 2« fig.,

terme de m^pris adressS aux femmes, aux filies de n'en.

Lusse AAhe Adam ; Landremont, embehhe maladroit (id.)

Gloss, messin ambeuche personnes s'embarrassant de rien

et genant les autres au lieu de les aider ; Ventron eUhhe s. f.,

ustensiie queiconque. (Vieux dijk). Val-d'Ajol amboihhe s. f.

terme de m^pris, personne qui ne sait rien faire^ plus

genante qu'utile ; Remilly dbekh Holland.

AMB1TIONN& (an-bi-sio-niO v. a. ambitionner.

AHBmo.MNOU (an-bi-sio-nou) s. m. pris adjectivement et rare

au f^m. Ambitieux.

Ajic<ft-m') s. f. I<> ftme, c6rps et dme corps et&me.(On ne fait

fait pas sonner Ve comme en franoais, on pronopce c^re-ftm*)
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iDJSdes dtnes ^litt. le jour des ftmes)^ la fi&te des tr^paes^a* 2^

Personne, individu : j'nd m vu ene dme je n'ai r^coatf^

personne(comparez le fr. ime qui vive}« Q*o$t in villaige ii

iros tnille dmes. 3*^ Fig. Vdme d*in viohn, d*in sofiiol.

Ampl^ot (an-pl6-m6) adv. amplement,

Anabaptis' (a-na-ba-tis) le ; ne se proooQGapas; de raeme

dans BaptU (Voy ce mot).

AMBdu (an-b^li)« anbolib Can-bd-lir) v« a. abaltr. ProV. et

esp. abolir. A remarquer la nasale; de mime dans anginie.

Angi£ (an-sie), anci^nne (an-^ii-n') adj. aocien, ancienne

;

lei ancies les ancetres^ les personnes itg66s.

Angicn terme technlqae. Baliveau nSserv4 lors de Tavanl-

derniere coupe.

Ancienehot (an-sie-n'-mo) adv. ancienoement.

Angienn'tk (an-sie-n'te) s. f. anciennet^.

Angb^ (an-kr^) adj. enfonc^, ancr^, eneastr^ fet^u forte^

ment. Remilly derate («*) (pron. aacralen), s'eoifoaoer dansm
terrain humide Holland. Les Fourgs aneq'ri p^ntftrer pro-

fond^ment Tissot.

Andeuyb (an-deu-y'), anoocye (an-dou-y*) s. f. andauilie.

All fig. personne molle et sans energie.

Andouyi^tte (an-dou-yi-C) s. f. andouilletie«

Ane (&-D*) s. f. &ne. Bourrique est plus usit4. Littbi^ donne

le wallon dgne,

Amgelus est du fminin.

Anglaise (an-gl^s') s. f. bouteille. LittrA ne donne pas

cette acception.

AngSiNie (an-go-ni} s. f. agonie. Cette nasale, d^k remar-

quee au mot anboli^ se retrouve dans d*autres mots. M. Jouve

cite angon (Coup d'ceU, p. 47). Ancien lorrain angliae igW^,

anpouse £pottse> mmi ami BoNrrARDOT ms.

Angrb (angr*) s. fm. angle. Saint-Am6 tmgfie Adam ei

Thiriat ; k Veniron et Gornimont angrie angle de' la

muraille.

Angvys (an-ghi-y') s. f. angaille ; anguye d'champ (rare) an-

i
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guille de haie Colubir natrix L* ; anguye d'eauve A. commune
Murwna anguilla L. Anguilla vulgaris Yarr.

Anis est du fdmiDin ; ainis est plus frequent. (Voy. ce mot).

AiNNJ^ (e-n*i) s. m. anneau.

Annexe. N'est usii^ que dans le sens de succursate d^une

^lise paroissiale.

Annexi£ (an-ne-ks^) annexe. Jen'ai pasentendacetteexpres«

sion avant la guerre.

Anse, di& pour {'expression ante do c6 litt. anse da cou,

proprement la clavicule. Te n'te jetes pas ai m'n'anse f Tiine

te precipites pas k mon cou [pour m*embrasser ?]

Ant'chui (an-t'-cri) s. m. ante-christ.

Anticipe (an-ti-si-p6) v. n. anticiper.

Anto^ne (an-toue.-n') n. pr. Antoine.

Ape (&-p'), ABE (&-b*) s. m. arbre. Berry dbe LrrTai ; Vagney

abe Adam (Voy. Abe).

Aploiib. V. Aiplomb.

. «^P0STR0PHi. V. Aipostrophe.

^ . Ar {&v) s fern, air^ vent : Vdrdojo Taube, la pointe du jour.

Cpr. Filiieres arre dm jou Clesss ; Remilly air don jo Holland.

Lo tonne-lai prod dr ce tonneau prend air, n'est plus hermAi-

quement clos. Baj/es-tu dTdr attends quelque temps, n'aiions

pas si vite en besogne. Vent : Vdr lire moult duhh, Vdr ost grande

il fait grand vent ; Vdr do feuye la chaleur du feu. Sens ind^

terrmin^ : On npieut vique dTdr do tops on ne pent vivre de

Tair du temps ; tire ai I'dr tirer en Fair, sans viser de but.

2. An (4r) fern. 1" air, apparence : El ai Vdr molvn il parait

m&^hant. 2® Air d'une chanson : Q'n'ost mie Vdr, te ftrompes,

fsah bU lai ehansofhlai^ maifd roblie Vdr.

AuABK (i-rA-b'), airabe (e-ra-b') ; ce dernier plus frequent,

notamment k Hadol Arabe, ne se dit guere que du che?al.

Arbalete au fig. mauvais fusil.

Arbitb (ar-bi4') s. m. arbiire, expert. Le patois he distingue

guere les deux acceptions juridiques.

. Arbo]S (ar-boue) s. m. sorbier (des oLseaux) Sorbus aueuparia
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L.; Bainville-aux-Saales arbois ; Ban de la R. abry, abree ;

ConflmoDt arboua; G^rardmer erbi; Gerb^pal airbe; Moussey

aUe; Raoa-FBtape alter, ablie et ablieu ; Saint-Am^ arho\9 Thi-

RUT, p. 23; Vagney arboua Petin, p. 18 ct arboa Adax, p.

373; VentroQ arboua Adam, p. 373.

Argh^lbt (ar^he-le) s. m. archet. Littr^ y<» Archal. SuppK

dooiM « archelaix^ areschaux [fil d'archal]. Mantcllier Glo$-

mirey Paris, 1869, p. 6. » Ce mot ne se rattache pas au ndtre,

croyons-nous, qui n'est qu'une forme dimiDUtive d'ar-

ehet. Mais le m£me auteur donne Suppl. archelei, Ajoutez

Hist. XVI^'siecle: La charret^ d'archelet [perche flexible],

milliers de pieces d'archelet, grosse de graads cercles h faire

cuves, MA?rrELLiER, Gloss, Paris, 1869, p. 6. » Uw le sens

de cet arckekt est il bien le meme que VarchiUl vosgien ? Le

firancais actuel a encore un diminutit analogue archeroL

AacHEvfiQUE (ar-cb4-v£-k') s. m. archevSque.

AacHF, pr^fixe comme en fran^is.

ArchigonpriIrib (ar-chi-con-fre-ri) s. f. archiconMrie.

Architec (ar-chi-tek') s. m. architecte.

Arobnnb (ar-de-n*) s. f. Vent du Nord Quest soufllant des

Ardennes. —Prov. I'ardenm aai fmas poet fdt d*bi^ ai hi Lor^

raine Tardenne n'a jamais [point] fait de bien k la Lorraine.

Ardoi^se (ar-dou^s') s. f. ardoise.

Arie (a-ri) s. f. airee, quantitd de gerbes k battre en une

seance. L'ancienne expression fran^aise signifiait au XrV« s.

place ou Ton bat le ble. Bas-Iat. area place k battre le ble

LiTTRE ; Landremont arie meme signification, Adam ; Les

Fourgs aUremiot TissoT, qui le tire d'ar^a grange. Godefroy

donne airee s. f. aire k battre le ble... Marne, Ardennes airee

aire. Poit. airee Ics gerbes ^tendues dans une cour k battre.

Airie, ayrie s. f. quantity de bl^ que Ton donne a un batteur

pour battre a la fois : Or ga, je n'ay metz qu*une ayrie

de tout ce que j'avois a battre (Moralite de Chartte, Anc.

Th. fir. Ill, 388.) Yal-d'Ajol airie les gerbes qu'on peut battre

en grange d'une fois.
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AaiE (a-ri^) v. a. a^rer, donner de l*air.

Arme (aMno) v. a. armer. Prov, et esp. armar Littre. -

Arminbttb (ar-mi-n^-t') s. f. erminelte.

Arquj^dug (ar-k^duk) s. m. aqueduc. Gurieux exemple de

IV (^penth^tique^ ou d'une corruption.

Arsenal (ar-s6-n&I) s. m. arsenal.

Arsenic (ar-s6-nik) s. ra. arsenic.

Arsouye (arnsou-y') s. f. t. grossier, arsouille, personne

maIpropre> ires grossiere. Littr^ n'en donne pas Torigine.

Arsouye (ar-sou-y^) v. a. t. grossier, l® trailer d'<xriouye ;

i^ gronder Ires grossierement.

Artighaut, donne ici pour la forme de Girecourt-Ies-

Yi^villle artichout,

ARTin*RiE (artir-ri) s. f. artillerie. Curieuse correspondant!e

de IV pat. a 17 franc., ou redoublement de cette consonne.

Cpr. mdr'rie mairie.

Artiyeur (ar-ti-ye&r) s. m. artilleur.

Artisse (ar-ti-s') s. m. v^terinaire. Ex. d'apocope.

AuTisTEMOT (ar-tis*-t6-m6) adv. artistement.

As (^s*) s. fern, as dcs cartes k jouer.

AsPERGE (^s-per-ch'y ou j*) s. f. Asperge officinale Asparagus

officinalis L. Sp. 448. Ch^tel aasperche ; Mortagne, Moyenmou-

tier aisperge.

AsTiQU^ (^s-ti-ke) V. a. astiquer. Au figur^, synonyme de

r'ldpe. (Voy. ce mot).

Aties {4-ti) s. f. pi. fagons exag^recs, c^r^monies, lubies,

boutades ; Dompaire et Nancy dties et atis Kdku ; Gloss, mess,

atis. GoDEFROY donne aalie s. f. provocation, d^fi, quereilc,

animosite, bravade, gageure, pari. Littre Gloss, in Etud, et

Glanures donne aussi aatie qucrcilo. Yal-d'Ajol aties dneries.

Atout (a-tou) s. m. 1® atout (au jeu de cartes) ; 2* fig.

mauvais coup : E sbayeu in fameux atout ; 3^ pris adjective-

ment^ maladroit, malhonnote.

kiix (6) s. m. plur. (moins usitd au singulier) ail Allium

sativum L.; Aouze d Cpronoucc comme dans vieillot); La
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BtesseaiUa; GeIl6&-sur-Plaine d; Ghdtel aox ; Gleurie, Syn-

dicat et Saint-Am^ aux; Gerb^pal auxy toujours au pluriel;

Padoux aulte ; Raon-l'Etape do pluriel ; Vexaincourt aas.

AuiBUYB (6-jeu-y')^ serait peui-dtre mieux ^crit djeuye s. m.

enjeu.

Adbouottb (6>bou6-t') s. f. ablette.

AuBCiON (6-bu-roQ) s. tnasc. albarelle^ eauburon, Agaricus

piperatQs Scop. Vulg., vache blanche; Vosg. vulg. auburon

IK H0U6BOT, p. 393453, et Bulletin n9 4 de la Societe mycolo-

gique p. 56.

AuBUTi^ (d-bu-ti^) V. n. abater. Godbfhoy dit: c La langue

moderne a gard^ abuter comme terme de jeu, pour dire jeter

das palets vers un but afln de savoir qui jouera le premier. »

fV** Abuter).

Aucun'mot (d-kun'-mo) adv. aacunement.

Augh'tant (och'-tan) adv. autant.

AuGMENTE (og-man-tfe) v. a. augmented hausser le prix d'une

denree. Le sens oppos^ se traduit par raivblL (Yoy. ce mot).

AuGUS (6-gus') Auguste. Le vrai nom patois est Outtot (voy.

ce mot).

AuiVhecte (d-j'-deu-y') adv. aujourd'hui. Bourg. aujod'hui

LfTTE^; Reherey ahaideu Adam ; Uzemain aud'hieuye ;

Roman alsacien ajedeUy Revue d'Alsace 1884, p. 214 ; Suisse

rem. houaif t)oat, ouety vouai, voui, vui Bridel.

AvLAiNGE (6-lein-j'9 ou ch') s. genre indetermin^. Je le crois

f^m.; rebord, le long de : ai I'aulainge do bds sur Tor^e du bois

;

Vagney ottfon^e alonge, k c6i6 de..., aloise, rebord P^tin; Corn!-

moni atdondje, locution adverbiale; Saint-Am^ ati/on^^THiRTAT.

AuLBNTO (6-len-to) adv. et fHpo»xtion^ le patois ne distingue

pas. Alentour, autour.

Au LBCYE (d-leA-y') ^^ I^^^- ^^^* ^^ ^^ ^^V^ ^^^^ ^^

contraire.

AuLHON (dl-bon) s. m. artison. Orig. Serait-il ainsi nomme
de son aiguiilon ? aulhon en Suisse rom. a ce dernier sens.

Voir Bridbl et Favhat.
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AuLOTTB (6-U-t') s. f. ailette, alette, petite aile d'uneroue

d'utie machine. Reuye ai aulaties roue k palettes ou k alichoos,

par opposition k la roue k augets.

AuMONDB (d*mon-d') s. f. aumi^ne. Ch&teau-Thierry aumonde

Mayeux, curieux exemple de d intercalaire. Jouvb, Coup

d'feU^ p. 38, dit : c Aumdne, expression abstraile tir^ dugrec,

qui ne le reconnaitrait gu^re, est devenu dans notre langue

rustique une aumoade^ une amende, comme si le premier qui

le r^p^ta avait voulu exprimer par un mot, sans doute mat

saisd par Toreille, et sans signification, d'ailleurs^ par lui-

meme, toute la formule de la charite ».

AuM'aAvB (A-m'-re-y*) Amerey, section de la commune de

Xertigny. M. Thirut cite une ancienne pierre k G4rardmer

€ dite de VAumereye, pierre de Taumdne, parce que les

pauvres avaient I'habitude de s'y placer pour demander la

charity >. (Les MoiUagnes des VosgeSt Gerardmer^ p. 59-60.

Paris, Tolmer, 4883). Mais ces mots n'ont aucun rapport

entre eux. On peut rapprocher Lamerey, sans doute, mais

je n'en connais pas de noms anciens.

AuNAYE (d-ni-y') s. f, aunaye.

Aui<f£ (6-ne) 8. m. aulne. Genre Ainus de Tournefort. Gpr.

S^'Ami aune aulne glutineux THiauT, et fran^ais vuig.

aunee D' Mougeot. Genre aulne: Gharmes aaneye; Ch^tci

aune; Domevre-s.-M. aunaille ; GirecojLirt-les-Vicville aunaye;

Mazelay aulne; Mddonvillo aulnaye; Housscy aulnee; Moyen-

moutier^A^tf; La Neuveviile-s.-M. aunri^; Raon-l'Etape dnet;

Vagney aun^' P^TiN, p. 2^; Vexaincourt 4f»^(f; Yilie aunaye;

Wisembach aunie.

Kvfik (<V-n6) V. a. auner.

AuNouzBS Cd-nou-s'} nom d'^tang. 40 septembre 1608, lieur

dee Aulnouzesy attestation de la noblesse des seigneurs de

Fontenoy. Doc. Vosg. YIII, p. 206. Getle terminaisonow^^ se

vetrouvcidaasjitla, Frapouze ?, environs deJaCbapeUe-^x-

Bois ^.d« Foatenoy.rlft-Chftteau, cit^ JOoc. Fwy,. VIU, p, 319.

^upa£iib (6-pr^m') adv. tout seuleiqem^ k I'ti^UinW ^^
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ai^rlm^. Remilly dpnm (pron. anpredm) Rolland ; S^Am^
ouprame Thiriat ; La Bresse aiprome seulement X***, I^g. pop.

p. 14, 488S. DiEZ, Gramm. I, p. 488, donne < prox'mus vieux

fran^ais proisme. > L'id^e n'est-elle pas un.faU tresproche

d'un autre? GoDEFftOY donne aprotsinemeni, iprehm. aprim.

s. m. approche, aproismier, apresmer, etc., approolier.

AuRMARE (6r-ma-r*) s. masc. Prov. armari;esp. et Ital.

armaria; v. fr. armarie^ qui ' se pronon^it armaire ; lat.

amMrium Littr]£. Notre accent circonflexe remplace I't de ces

derni^res formes. Fran(^. pop. armouere. Au XVII* sitele, on

iroute armouere, anc. fr. armaire, du lat. armario 6. Paris,

Romania X, 4881, p. 603 ; Mignard donne le bourg. ormaire
;

Thiriat donne Saint-Am^ aurmare, du masculin aussi, et le

Tholy ormare^ fiSminin, cette fofs. En 4633, aulmoire (6m. Doc.

Vosg. VIII, p. 249.

Adss'tot (os'-loj, AOSSiTor (ds'-si-td) adv. ausMtoi ; Val-d'AjoI

auhhtUed.

AuT (6, 6 r&onn.) aout.— Prov., Fonteaoy*M:h&t6au, Quand

6 n'y Ri das gros broeions (brouiilards) au moies d'aoAt, ^'ost

signe qu'en y aurai tot pien de nage.

AuTE-GiT (dt-sit'), AuTE-Gi (6t^i) adj. dem. d^signant Tobjet

rapprocb^, par opposition k aut-lai.

AuTE (ot] 4 adj. ind. autre.. Bay^m'eneatUeblocb donncz-moi

une autre blouse ; 2 pronom ind^f. i'auu~cU, celui-ci, I'aute-

laiV celui-la. Les autre$ autrui.

AuT^L (6-tel) s. fern. Iqi grande auiel le maitre autel.

AuTE-LAi (dt-lai), AUTB-LAiT (6t-let] adj. d^term. d^ignant

I'objet ^loign^.

AoTo (6-to), AULENTO (o-leu-to) autour, alentour.

AuTdRiTE (d-td-ri-tfe) s. f. autorit^.

AuTORize (6»i6-ri't6) v. a. autoriser. Peu usit^.

AuTRibiOT (o-tri-md) adv. autrement.

.*. 4^T,i(i^>E>(P-U^y')'>U)m^d6£0driq[uine^ Aotrey^> Nofn& anei^s

J^ir^^m^.^4^tfiacm Lep. ^t.CuAai^N, 8liUi$U'ie$^Yosg4$i U>
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AuwA (d-ou&} ft. m. 4«Pr<voyaaGe» savoir. iryaifeetJ^auwd

at lu il ne faut pas compter sur lui, sur son exactitude, ele.

N'esfpilpas le correspoDdant du fir. egard, e$fard» v. fr. agard ?

BoNNiRDOT ms. ? S« Gertaine ^poque, pendant un eertain

temps. Fayez iojas, j'fu'ai auwd, N*e9t pas le m£me que le pr6«

cedent. A cooS^rer avec ouan v.-fr.^ k Hetz awan. Bonnar-
DOT ms.

Avii ja-ve) s. fern, l* Priere k la Vierge ; 2® court espace de
temps. N'jf at muuVmoi ene dve. Peut-on rapprocher du ii« 2

Yentron haivi, s. m. ud certain temps. La Brosse haivi s. m.
dur&, X"% Ug. pap. p. 1 5, 1885 ?

B

Ba (ba) s. m. baiser. Bayes^-me to ba embvasse-moi.

Babbtte (Bft-bet) n. pr. de femme, Elisabeth. Voyei aussi

Baubette ; La Groix-aux-Mines BabeUey ZaiA^U.

BABitfie (ba-bi6-r, 6 r^sonn.) s. f. babiole.

Babyaed (ba-bi-y&r) s. m. babillard. Terme de meiinerie,

pi^ autrefois, de bois, et actuellement de foate, k ailes^

agitant le b^quet de la tremie pour en fiiire tomber peu k pteu

le grain ou le son sous la meule.

Bacelb (bft-sei') s. f. fiUe de la maison et non servatite,

maitresse. Nous n'avons pas le masoulin. Jura baickaUs^

haidietta Bridbl ; romand baiehotte Jouvc, Covp d*mi^ p. H ;

wallon bdcHe Littr£ ; comtois baeelU, baicelette bachelette

Dartois : vx fr. baceler^ bachiler jeune homme ; Vosgien de

la montagne bacele Charton; en 459S, baiitelle. Doc. Vosg.

Vin, p. 48.

Bacblotte (bfts'-ld-f) s. f. Dim. de bdcele. 4« Petite flUe;

i? terme familier d'amitii: maip^kVLrebdcdoiUi Rouchi baodetie

LiTTRiS ; comtois baicelette, badidette Dartois. Le roman de

Garin : € et avant baisselettes, ce leur disoit Bertrand. La plus

pauvre de vous ar^assez vailligcit, » Rob). als. bakkeiUe fille.
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BemufAUace, 4884, p. 214; Val-d'AjoI c Mfaf/^ jeune fille.

On dii baedle^ bacelotte pour bachelette. »

Bachc {b&-ch') s. f. bAche. Doubs ^(fe&«, 6a(so f. paillasse

Damtois, qai le tire du languedoc. bassdco, lat. bissaecus

;

Doubs Aoyrtf Beauquier, qui le tire de Tital. bajetia ^tamine,

itoffe l^ere. Schelbr incline k donner h ce mot une origine

commune avee Bac.

BiGHfi (bft-ch^) V. a. i^ B&cher ; 9? arrdter avee le bachon

(v. ce mot n» 3), Veani>e ost hdchdye.

Bach^ubr (ba-eh^-Ii^) s. m. bachelier.

Bachon (b&-ehon) s. m. 4^ assemblage de planches fermant

les deux extr^mit^s du hoeife de voiture ; i^ petite pale diri-

geant les eaux d'irrigation ; 3<^ fig. volet des pantalons portes

encore par les vieillards. C'est sans doute la brayette ancienne.

Voir LiTTRfi h. v<> et notre mot Broyotte.

Bagle (bA-kle) v. a. bftcler.

Bacu (bft-ku) s. m. hutte de charbonnier en forSt. Godbfrot

donne « bactU s. m. croupi^re de mulct, et baculer v. a. battre

frapper sur le cut, et frapper en g^ndraU puis baculier s. m.

mot k mot, qui bat, qui joue du cul, pour d(§signer un

homme vaillant k I'exercice de V^nus. » Notre mot doit etre

un compost. Je n*ai pas trouv^ encore de correspondants

dans d'autres patois, et je ne sais si le s. m. baculon bdcheron,

k Cornimont, s'en rapproche.

Badbau (ba-do) s. m. bedeau, Suisse. Godefroy donne

bedel, bedeau, bidel, bidau, bidaut, bediel, petau, pitault,

s. m. soldat de troupes l^gcrcs anne de dards d'une lance

et d*un poignard... » et Schelcr bedeau, bedel, ital. bidello

esp. prov. bedel. B. l. bedellus, du vha. peiil emissarius, ags.

bidel messager, ou du vha. btUil pracco, apparitor (all. mod.

Buttel).

BAMGEONffi: (ba-di-jo-ne) v. a. Badigeonncr.

BAD1N& (ba-di-n^) v. n. badtner.

BAFRi (bft-fre) V. a Bafrer; Pi^mont bafre; Berry et frang,

du XVI* si^le 6aii^r«r LiTTR^ ; bour^. bafrai faire bombance
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HiGNABD ; GoDEFBQY : c beoufree^ bauffree s. t boud^ pleine,

boone gorgde. La langue populaire a garde bdfre dansldsens de

derepasabondant^ decoup. >,

«

baufreures.L falmd^voranle.^

BA6NdLB(ba-8nd-r) s. f. I"" Mauyaise petite maison ; 2<» fig.

maison mal teoue; Ramerupt (Aube), bagnole mauvaise voi-

ture Th^vbnot ; Doubs banniole petite baane ou benae> grand

panier en osier tressd plac£ sur quatre roues^ vihicule des

Gaulois Beauquier. Un hameau de la commune de Gbamp-
dray s'appelle La Baniole. M. Louis, Annuaire de 4883, ne le

donne pas, mais il se trouve dans Cbarton et Lepage, Siatistiq,

ir, p. 3*, col. 2,

BAu£(ba-A^; v. a. baiser. Chatei bdhie, itaL 66»tar^, picard

bager, wall, bdhi Littre.

Bahure (ba-hfl-r*) s. f. baisure.

Baignb (be-gn«) v. a. baigner, se baigner. Le verbe refl.

n'existe pas. WalL bamiy pic. bagner Littre, rom. als, se beu-

gtie se baigne, Rev, d'Alsace, 1884, p. 215.

Baignant (bai-gnan) s. des deux genres, baigneur, bai-

gneuse.

BAmHB (be-hb*) s. f. baisse, diminution de prix, de valeur.

Employe aussi dans un grand nombre de lieux-dits: /ai

Baikbe do Dreu, la Basse du Breuil ; lai DaMie des Viaux^ etc.

Voyez aussi Baisse,

Baihhe (be-hh^') v. a. baisser* Wall, balii ; esp. baxar.

Remarquez la correspondance de Vx espagnol avec notrc hh.

Baiijsaui (bel-za-Qii) s. L balsamine, haute balsamine

Impatiem balsamim L. Saint-Ame bellesamie Tuiriat p. 119;

Cliatel bailsami; Pontenoy beljamine; La Neuvevilie beUamine ;

Medonville belzemine; Baon-aux-Bois bailsami sauvaige impa-

tientc n*y touchez pas /. noli tangere L, Sp. 13-29 Vosg, vulg.

balsamine jaune D** Berber, p. 133. Se dit dela memeplante.

Bairaiqub (be rc*k'j s. f. baraque. Nom propre de hameau,

Le Chapui-Chantre (litt. les Baraijues),.
.^ .| ^

,. , . ., ,

Bi|iQAioiJEYj^, tuE, (hif'ViiAii-y',&veyzdj,H^

Clia|itr^^|littr|es"B^^^
:

' /, |"^ '

^^ , ,^ ,
^. .^ ;/ ^,j.
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Bxihi {hh'Vi) s. m. Palissade mobile misesur la porte des

maisons et des jardins. Saint-Ame berr^ Thirut ; ValHl'Ajol

bersy pieu servant a fermer une porte ; franc*<omtoi$ bairrOy

barree D^Y, Voc, des Charles. M£me terme que le fraa^.

barreau.

Bus, AISSK (b^-fes'] adj. bas. El at ins baisse vue il a la vue

basse. An hais: Lo tonne ost au hats le tonneau s'^puise; hais*

vbu le bas-ventre.

Baisse (be-s'} s. f. le bas de... lai Baisse do Brea etc. lai

Baisse de Moinpau la Basse do Moyenpal ; 8^ adj. bas, partie

en aval ; Hadol baisse Hadol basse, par opposition k Haddl

haute. Gpr. YUnter des All. Unter-Ottroa ; Saales beese \ullie.

Gomimont Aatm s. m. creux, et le dim. baissate vallon.

Baissin (be-stn) s. m. bassin.

Baiss'n^ (bes-ne), baissinr (be-si-ne) v. a. basainer. Mailly

bes'ner.

Baiss'neure (bes-neAr) s. f. bassinoire. Yoy. le ChanHeurliUy

patois de Metz, Chant II, ad calcem. Pig. grosse montre

de cuivre.

Baita, abb (b{^-ti), at*) s. m. et f. bdtard, b&tarde. Bourg.:

cbestarss. m. rare. Enfans procrc^s hors mariago.,. Godry

de Hontbdiiart ha bust appeley le bestart de Mandeure. Mont-

beliard 1340. Sauf que les bestars et ^paves. Gy 4348. Hirent

le siege k Hontargis et le leva le sire d'Orvel, le bestard

d'OrMans, La Hire, etc. Chron. de France, 1427 D^y Voc. cite.

Baitaye (be-t(k-y') s. f. bataille. Du Gangb donne baiaya.

4 1 Baittant (b6-tan) s. m. battant de cloche, de poftc.

Orig. Baitte baitre.

8. Baittant (be-tan) s. m. lieu-dit d'Uzemain et d'un grand

nombre d'autres communes, « Le Battant >. Ainsi orthogra-

phic dans les documents officiels, malgrC I'origine Battre et

tan. Lieu oil Ton pelait les ccorces, oii Ton pr^parait le tan.

Baitte (be-t*; v,.a- b^ire, Bourg. baitr:ey baiffre^l;^ljil^.^ En

US3:,quai)don.bait le$di^y3mes(l't$p!QMv A^« y^^.l*. P,^27.

rjlW'';"V^ Q^M?'X?/ ^^b9A^WFfi^C9IW^ois.M{^ P^^^f'
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batturehkKTOiSy qui cite Trema dalur dignis, balbuca malignis;

Donbs batture Beauquier, qui le tire de *babuta. L'^tym. est

^videmment baitte battre.

Baittkuye (be-teu-y 'j s. m. grosse toile employee au battage

du grain. Remilly beta, ce mot aussi dans Chan Ueurlin II,

lieu oil Ton bat les denrees Rolland ; id. bale (pron. bait^)

grabat, mauvais lit [ibid.) Woippy bale meme sens, ibid,;

Saint-Am^ batqu; Le Tholy bileuye, grange ou on bat les

l^erbes Thiriat ; Le Tholy, Landremont, Ailain bileuie, aire a

baltre Adam ; Ventron baton, grange k battre ; Cornioiont

baton s. m. grange ou Ton bat lesgerbes.

Baittoc (be-tou) s. m. batleur (en grange).

Baitt'mot {b6t'-ni6] s. m. battement.

Baitt'aib (bfet'-ri) s. f. batterie, machine k battre le bl^.

BArrxuE (b&-tu) s. f. battue.

Balls [hkV) pris adv. beau (litt. fem. de be) : t'ais bdlle au

fdre tu as beau faire.

Ballr-m£rb (bai'-mdr*) s. f. belle-mere.

Ballb-soeur (bftr-soeur) s. f. belle-soeur.

Ballefontainb (bal-fon-t^n) nom de commune^ Bellefon-

taine.

'BALM0T(b^I-m6) adv. doucement, tranquillement, moderi^-

ment. Vaud. ballaman Bridbl ; anc. fr. bekmenl, puis bellemenl

LtTTR^ ; Pagney-derriere-Barine bellemot A, Guillaume ; tot

balement Bojcnardot, Romania, 1874, p. 87, 409; Moutiers-

sur-SaulK to belloma Gosquix; Saugeais et Jura bdlament Dar-

TOis ; Besangon et Baume, Montbcliard, Pontarlier baletnetit,

JdWmo (^ifc.;; Pontarlier beloma [ib,); Haute-Saone, Besanc-on,

Baume, Montbdiiard belement, bellemo (ib,); La Bresse to baulmo

tout doucement X*", Leg. pop. 488S, p. 47; Saint-Ame to

ballemo TnmiKT ; Roman als. balement ientement. Rev. d'Ats,

4884, p. 444.

Bamboch]^ (bam-bo-che") v. n. bambocher.

BiNBds (ban-bd, 6 rdsonn.) Banbois, section de la com-

muqe de Douno^ix, usitd comme nom coramun dans certaines
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r^iODs, oh il signiiie c bois mis en f^serve, en ban » PiriN.

Mcembre U27... //^m puellent aller au boU a (avec) toii<^

ixnttfrey sans danger fuer que on bamboys, mSme idde Zlloc. Vioi^.

U, p. 484, et !•' Oct. 4395, ib., p. 243.

Ban subst. masc. ban. 4<> Gsit^ encore dans les denomina-

tions ban d'Aches ban d'Arches, ban d*Euhk'sndye ban d'Uxe*

goey, etc. 2<» Publication de mariage: El avonl zus ban

diemoenche.

BAriDouLiERB (ban-dou-U^-r') p. f. bandquli&re.

Bii^iEaE (ba-nid-r') s. f. banniere.

Banwa (ban-ou&) s. m. garde-cbampetre. c Autrefois banr*

mrd comme on lit dans les Coutumes d'Epinal. Ban en irlan-

dais signifie champ. Ward est d'origine tudesque. » JouYB^

Coup d'ceil, p. 48. M. Petin donne bangard; VexaiocQurt

banhouai Gloss, mess, banwade; Du Gangs t banwardw,

Gustos banwardiae » et hantpardia**. sic dictum k Banna et

mrda ciistodia. » Ventron banva (vieux mot); roman s^lsac.

bancoi, Bevue d'Als, 4884, p. 215. Nous avons indiqu^ dans

notre dcuxieme Essai, 1883, p. Si, la correspondance ,du W
germanique au W et au G patois et fran^ais : waide garder,

rwHie regarder, wd guere, etc.

Babe [b^-p') s. f. barbe. Grandvillers bape; Vomecourt

de meme.

Baragouine (ba-ra-goui-ne) v. n. baragouiner.

Barde (bar-de] v. n. Se dit d*une voiture dont les roues

serrent en cessant de toumer, ct glissent sur les flancs de la

voie. Au fig. fam. demarche de Thomme pris de boisson.

Cf. le fr. popul. tirer des borddes, meme sens. Comtois

barder Dartois, qui cite Tesp. andar de bardanza, et rappelle

le franc, bard civierc.

Barde, aye (bar-de, i-y') adj. tout convert. El on osttot

barde. Sans doute le part, passe du verbe precedent pris dans

une autre acception. Vouxey Vost bade de bourbe d'in bout ai

I'aute il est sail de boue de bas en haut, reputation mauvaise.

Cpr. le fran^. barder de lard, une barde de lard.
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Baronete (ba-ro-nef) s. f. baromfetre. S^-Am6 baronneUe

Thiriat.

Barrb* 4<* LieU dit et section d*Urimenil. A-l-il pour syno-

nyme barriire? Lirtni h. v« n<> 10 indique barriere comme
une aceeplion de ce mot. On trouve au Dictum, tapog. de la

Meme^ p. 46, « Les Barres » contr^, « La Barri&re » contr^

et ferme. D£y, Chartes, donne : < bar, barre s. f. assez commun.

Barrage, cidture, palissade. Doivent maintenir les bars et les

foss^ et les fermetez et les ponts. Longvy 1383 bairro et bartie

en patois. Par m^tonymie, on dit en Franche-Gomt4 une

barre pour une saisie-arret. Et ne voulons pas que Ton puise

barer sur aucun marchand... k jour de foyre et de marchier.

Marnay 4354. » Septembre 1495 : « C'est assavoir ung gai-

gnage s^ant au lieu de Saint-Germain / nomm^ la grant-

Barre... » Doc. Vosg, III, p. 193. Langue vulgaire des Alpes:

barri ou rempart. Ge mot parait d^river du bas-Iatin barrare

Clever des murailles^ et barrfy, encore usit^ dam la langue

vulgaire des Alpes ». P. Guillaumb, Note sur les fortifications

des Haules-Alpes au XIV« siccle, in Bullet, du Comile des

travaiix historiques^ section d'archtologie, 1884> n** 3. p. 217,

texte et note. Dans mes Lieux dits. 1 883, p. 40, j*ai indiqud La

Barre comme retrancbement dependant sans doute deTancien

ch&teau que Ton suppose avoir exists i Girauvoid (commune

d'Urimfeil).

Baru^ (bi-re) V. a. barrer. Prov. et esp. barrar ; Berry bare

bigarr^.

Barriers (ba-ri^-r*) s. f. barriere.

Basaine (ba>7.en') s. f . basane.

Bas'tecum (bas*-t^-kdm) s. m. fam. soufflet. El i bayeu in

be bastecum. Grig. : fax tecuniy mot prononc6 k Toffrande

par le pretre en faisant baiser la patene.

Batayeur (ba-ta-yeur) s. m. batailleur; neologisme.

Bataton (ba-ta-yon) s. m. bataillon. Voy. Baitayon*

Batiau (ba-tio) n pr. Baptistc. De meme k La Croix-aux-

Mines.
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Batimot (b&-ti^in6) s. m. bAtiment.

Batih (b&-tir) v. a. balir. Se prend aussi absolument : el cmi

bdti its 86 soul conslruit une 'maison. Ancien frangais at

prov. bait.

I* Batis (ba^tisj s. f. batiste.

3<>Batis (bohtis) pnioom, Baptiste. La Croix-aux-Mines

Bolisse^ BaUon, Butim. V. ce dernier mot.

Ba¥ (b6^ s. m. bail. Voyez Baye,

Baobette (bd-bef) pr^nom, Barbe. Ge peut £tre aussi

Elisabeth. Saiat-Amd Baubetie Barbe, Thiriat ; Gleurie, meme
signification^ Thiaiat in^dit, iieux dits B. La Groix-aux-

Hiaes ZattbeUe^ BabeiU Elisabeth. Cf. Pigment (Saluces, Mont-

Viso) : Zabelle, Zabelin.

Bdkcu (b^bi) adv. ou plutot interjection exprimant r^ton-

ncment. Baubi s'e frot g'lau Saint-Am^ baubie TIiiriat.

BAQDRiCOUT (bA*dri-cou) commune, Baudricourt.

Baugaige [bd-gai-j\ ou ch') s. m. bagage.

Baugeotte (b6-jdt') s, f. panier ouvert, k deux anses, en

forme de cone renvers^, contenant un bon decalitre environ.

Dommariin baugemUe reduit a pores Thiriat, Vallee de Cleurie,

p. 446. Nous paraitbien un diminutif du franc, bauge. Le

l\KAy baugeaute

.

Baogue (bd-gh'] s. f. bague.

Baye (ba-y'] s. m. bail. Moins usite que baa,

Bay6 (be-ytf*) v. a. donner. Futur k remarquer comme dans

layerdj ewoeyetd. Anc. fr. baillir^ baillier y bas-lat. bajnlare

baiulare goixyernev ; conitois bailU donner, Dartois; bourg.

baillaiy Mig.vard. Se retrouvc encore fr^quemment dans

Moli^re.

Bayotte (ba-y6-t') s, f. pale, vanne d'un chenaL Diez,

Gram, III, p. 112, cite Ic vx fr. gt/ule bade (uns granz leus gole

ba^ familleus se fieri entre ses flos. Rom,, 6d\i. B. page 118)

;

GoDEFROY : « Beee, baecy baiee^ bee s. f. ouverture. Notre mol

patois semble un diminutif quant k la facture.

Be (b£) BEL devant la voyelle et Vk muette, fern, balls.
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<« beau, belle : in be gohh'noi un beau garcon, ine bdUe bete un

bel animal ; 2^ pure, propre : bdlle eauve eau propre, bdlk

J9undy$ belle joornee; Sp au sens exphSiif ou redondant bi et

nieu bel et neuf, bdlle et rouge ; on W moinM (Flai route au beau

milieu de la route, tat M tot-ci, tot M tat^lai ici, Ih, adv.

;

tot be jeuie justement. Pontarlier bia Dartois, bourg. bi4 ;

4^ employ^ quelquefois adverbialement : El y frai be il

y fera beau, t'aU bdlle au fdre tu as beau faire. — Proverbes:

lai bdlle fUme fdt lo be mM la belle plume fait le bel oiseau

;

bU 6f qu'e n'vmt wd c*est bien beau, mais oela ne vaut pas

grand'chose.

Bi(b£) cri particulier pour appeler les moutons.

BiAT Q^A^k) s. m. b^at. El oet tot be tot-lai commie in grand beat.

Bi-A-SA (be-&«*ba) s. m. abc ; ttr^ de I'^pellation scolaire.

Les Pourgs b^-a-ba, Tissor, qui cite d*apres Honnorat le

prov. be-'d'-ba, Cette appellation enfantine est de tous les pays.

Bbau-fr^re (b6-fr4-r'^ s. m. beau-frere.

Brau-p^rb (b6-p^r*) s. m. beau-pere.

Bj^bert [b6-ber) n. pr., dimia. de Lambert; Robert.

UKGAissB(bc-ke*s*)s. f. bccasse ordinaire, itu^^ico/a vulgarU

VlEILL.

B£cAissiNE (bd*ke-si-n') s. f. bdcassine ordinaire Scolopax

Gallinago L. Saint-Am6 boaquessine ; Le Tholy boquessine,

TmatAT.

Bi^op (b^-ko^ 5 rcsonn.) adv. (rare] beaucoup.

B^-d'aiNB (be-d4-n') s. m. bee d'ine.

B&cu'rii (ou baich'tie, peut-etre mieux) pr^nom. Basticn

(nom de famille aussi k Urimenil).

BBDii.B (be*de-r) s. f. blagueuse, bavarde. Saint-AmiS a

bouadelle bavardage, Adam ; Cornimont bouadle s. m. grand

causeur ; Tabb^ P^tln donnc bouadelle^ bouad'lere babillarde,

jaseuse. M. Tuiriat indique k Saint-Am4 bouadle ; M. AdaH

bedele kUdisey, et le Gloss, mess, a berdelle, bredeUe. N'aurait-il

pas la mime origine que le fr. bateleur pris au fig« dans le

sens de bouffon de la society? H. P£tin V« Pouala donne:
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pouala MM rau dire veAiager^ bafeUir. hrrmt n'atlribad pas k

w verbe ce dernier sens. Doi(*on le rapprdcher du Baume

baildle^ petoU fern, causeuse, donn^ par M. DartoiSi qui le

tire du iangued. batalia bavarder ?

Bedbl'lik (be-d^IMi) s. fm. bavardage. Nenivon iouadelhrii.

him^t (b6-die) v. n. blaguer, bavarder. Le Tboly bodelS,

signifieea outre jouer, courir 9a et li (4) ; La Bresae bwadeh,

X***; SL Jouvs. Coup d'ml^ p. 43« cite htmadta babilier, jaser,

du celt, bade propos frivole el niais» baltveme; En breton

bada parier, agir comme un sot. Petin donne bowtd'k ; Tm-
BiAT bouadela k Saint-Ame, et Valroff m'a en\oy6iouadela k

Yentron. Gpr le subst. Bedsle et les (Stynkologies recuetilies.

Yal-d'Ajol bedla jacasser. En breton badek, agir comme un

sot. Derive bedlot^ S&ta. i^e/febavard (pal. bevd) ; Goraimont

boidela converser avec quelqu'un.

Bega (bergk) nom de famiUe, Bi^gard. Gpr. Bernard et

B^uin donnes par Littre, qui cite le baanlalin beggardus^

flam, beggea, angl. to beg demander. M. Boi«nardot me donne

Sainte Beggm fondatrice des Beguines.

BEGUiNETT£(be-gbi-noiO s. f. bonnet de toile ou de iaine pour

femme et enfant, se liant en dessous du cou et sur le derrtere

de la tSte par cine double tresse longue, que Ton croise. La

Cote (Suisse) beguina coiffe sans dcntelle, coiffe de nuit des

paysannes Bridel. Epinal a encore une « Rue des Bdgul-

nettes >. LirxRii ne donne que «b^guin » et t b^uine >.

Beke (be-ke) adj. bekesse au fern, courb^, coud^, boiteux.

PftTi?! : bouaicais ; Remilly a ie verbe bace$ie, Holland; S^-Ame

boquessey fem. de boehiiou femme boiteuse, Tuiriat ; ce vxllage

a aussi bouaque ; et le Tholy bogus, Le cadastre de Bainville*

aux-Saules « les Pr^s-Becquets ^^ 4843, section B. Notre mot
patois ne correspond pas au fr. bancal. Vouxey, dicton Eul bos

b^kk fdt dou drot feuge le bois tordu fait du feu droit.

(1) A cause da sens « jouer, courir oa et la », 00 peat sans doate rappro-

cher le lorr. hehauteir, qoi figare pafo 3i dans les Documents de droit

coutumicr, de H. Bonkardot.

8
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B£ii£i«i (bd-m^Bi) Beaom^inl, odnmiuii^. A reitiarqiief la

non-prononciation de 17 finate eomme dans le firaii^is

fusil, gr&il, etc.

Bemont (b^mont) Belmont, comnuine.

tii»i (b6*n6) $. m. benfit. ^
BiNi, B^m V. a; benir. Part, pass^ Mni, benisse au tim.

sauf dans eauve-^bmite eau b^tte ; sat mmwhon ai tu benme

sa maison a iii bteite [pendant lea Rogations]. &ieu' vo$

benisse f souhait pieux adress^ aistrefois atix mendiants vjai

vont de porte en porte.

BENISSE (b4-ni-s') interjection qui sembie mie abr^viation

de la locution ci-dessas. Quelque peu ironique, Indfque un

refus, une d^ption*

Bbnoit n. pr. de famille. Pris au fi^. {terme de m^pris)

sot, niais.

Berbis (ber-bi) s. f. brebis, femelle de YOvis aries Lin.

Voaxey, dicton : c*o$t c'mot les beurbis d*AnoSy (Aulnois), quand

ieune vaboSre, tourtous les antes ont jdkLorrain (Prouard), itV*

sifecic, berbiSy berbix^ Bonnabdot Li grief in Romania 1879,

p. 344, 17, 18; forme vulgaire berbex de PStrone pour vervcx,

d'apres ScHNEiDEB, L %%1, dans DiBz, Gram. p. 47. 4873;

comtois berbisy barbis, Dartois ; Lay, Saint-Remy et Domgfer-

main borbisy Adam ; Du Cange donne « berbixy detortum et

Vervex Gallis berbis vel brebiSy Itali, berbice Gloss, berbix arfes,

berbix probaton. Gloss. Graec. Lat. probatouy arnioriy verbella,

Otis, berbix » et «Lex salica, t. 4, |12 si quis anniculum vel

bimum berbicem tavRveviiy etc. En 1397... Item dolent... la

moiti^ de ungchastron berbis. f Doc. vosg, I, p. 16.

Bbrniquk! Interj. de negation, derefus. de d^sappointe-

ment. Bourg. beumiclai, bemiquiy loucher, benrlUy qui a une

mauvaise vue, beurnkle signifie qu'on ne voit goutte k une

chose, MiGNARD.

B*RUFr (bi-ruJ.Belrupt, commune.

B*s6ne (b'z6-n\ mai b'sone), b^sOnjs (b^zon, ene b&Ile

b^sone} s. f. besogne.
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BmoN (b&«oii) D. (to famille^Besaon. Voir Mlro 6b>i-

»m n9$ffien b. v^« Besson, b'sonss jumemi.

B^A (b^-t&) s. m. nigaud, niais. Saint-Am^ M(a, TiimuT.

BiTB (b^-f) s. f. 4« bite) aniflial > icwtim^ idtfa bete; 9Ip au

plurid, le b^lail : airrive lee bites donner le repas au b^tail

;

3» rtrngm bitee (au plur.) les bdtea k cornefi ; 4® fig. peu adrmi

:

foHi aussbie.ete vumit bete; quelque peu irouique dans la

signif. de rus^,. m&hani : PevMZ wdde^ g'oet ine makke bHe ;

5* Im beU do fcm Dieur la cocciaelle. Proverbes ; £ne mahke bite

ot toioi peur ; k Vouxey / n'ai pauet de b&nne bite earn dif^ut.

Bst'imt Cb&t'm6) adv. b^tement.

Brn'oNiTE (bet'-gne-y') Bettegney, coounune.

Bbughe (beu-ch') s. f. buehette; tire i$ beuches tirer k la

Ucbettei k la courte paille« G^ardmer, au cadastre, section

E, doDne « la Beuchotte »» en patois lai Buchotte la petite

tronoB^ C'estle fr. bAcke, simple de bAchette.

Bkughou, 0U8E (beu-cliouy ous,) s. m. et f, gar^on et fille

d'honneur. Adam donne Spinal bScheur. Orig. k chercher.

Bbvdgbon (beud -chon), bbunghon (beun'chon) s. m« exXrd-

mite sup^ieure de la chemin^e, ordinairement d^une seule

pierre. Le Bagnard bonia chemince , J. CoaNU ; La Bresse

hwauteha eheminte dont Toriflce superieur se trouve daiu le

gienier, Adah; Ventron boudcha chemince primitive qui

laksait la fum^e s'&:happer sur le grenier, Valroff tns.

Bkudin (beu-din, in nasal propre au patois) s. ni. l'^ boudin;

^ fig. boudin d'^tofle que les fenimes se metteat autour des

baocbes pour supporter leur jupon ; d° foin rould et ramassd

par andain pour le mettre en cobosses ou en cltieoee. (Voyez

ce$ mots
)

BuJDiNEURR (beu-di-neur*) s. f. petit entonnoir pour faire

ieboudin> Landremont fro^/en^ur^ Adam.

Bkuoo ( beu-dd) sobriquet, masc. Origine, serait-ceBodon?

oa auraii-il le sens de bedon homme a gros ventre ? Bourg.

bouitm ventre dans le parlor enfantin. BoNiNAaiWT ms.

Beugle (beA-gle) v. n. beugler.
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BcuGNANTS (beu-gnan) s. m. plur. compliments de blen-

venue (Are beugnanU at quequ*i^n souhaiter la bienvenue a

quelqu'un. Ventron begnam sins vos bienvenu soyez-vous,

Yalroff ms. Podsies populaires de la idrrafne « henian sins-

vosy b4ni» lou^ soye2?-vous» (<«' recueil) ; Dompaire beugnants,

Adam ; Godefroy donne un part. pr^s. « bien veignant qui

accueiile avec favour • ; tr^s frequent dans les Miracles Notre-

Damcy ainsi que le subj.-imp^r. bien veignez. Bonnardot ms.

On peut probablementrapprocher !a citatioil deDiEz, Gromm.,

I, p. 403 : € Moult le bien vignent et fesfient (Gey> p. 423). Loca-

tion vos li OS fdt beugnaiUy ms as mis leg p'tits pots dos les grands,

Beugne et irevNE (voy. ci-dessous] s. f. Suisse rem. botigm,

bogna, Bridbl, qui a forme dans le pays d'Enhaut le verbe

einbougni, imbignhi; Doubs, Saint-Claude bugne hosse k la

tete, Dartois, qui le tire du languekl. boikgno, borgno eten

rapproche le vx fr. bugne. Bourg. beugne Bonnardot riis.

Beugn£ (beu-gntf) v. a. bossuer. Anc. fr. desbwjne adj.

bossu^. M. Godefroy dit n'avoir rencontr^ ce mot ancieh que

dans un texte lorrain du commencement du XVn* siecle:

un chaudron desbugn^, 4625^ Itiv. de Radnot des Bordes.

a\rch. Meurthe. Mot courant dans notre patois.

Beognot (beu-gn6) s. m. beignet. Prov. chaud comme in

beugnot ; fd les pieds chauds comme in beugnot, d'oii le nom pr.

Bugnot, gonfl6, boursouffle.

Beuh*gnI:ye (Buzegney, nom de section sur les communes
d'Urimenil, Dounoux, Hadol et Xertigny. Origine et signif.

a rechercher. Je n*ai pas encore, malgr^ le tr&s grand nombre

de formes recueillies, trouve de resultat satisfaisant. Voir

notre Glossaire Vosgien.

Beuhla, ade (beuh -U, at') adj. qui tousse. Augmentatif

form^ du verbe beuhU, Voy. ci-dessous.

Bbuu'l£: (beu-h'-le), beh'le (beA'-le) v n. tousser un peu

fort et souvent. Assez rarement appliqui avx personnes, mais

sedit souvent des animaux. khLkin beuckdi qui tousse souvent

Adam"; Fiilieres bakeulaiey Clesse ; Jura beusser tousser.
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Tocbik; Remilly f»hlUe (pron- beuhhieu) et Woippy befiole,

ROLUNO.

Bsuh'lk (beub'le) v. n. autce forme de beh*U (v. ce mot),

tousser. Gommecelui-la, il ne se dit guere que des animaux.

Bbuhlotte (beuA*Idt% yeohlotte (veuh-Iof) s. f. brebis qui

n a pas encore port^.

Beulants (beu-lan) m. pi. bouillon d'eau sortant de terre,

par exemple d'un tuyau de fontaine crevd. Signifie proba-

blemeni bouillonnement. Yoyez en effet le vorbe beUe, dont

ilsemble n elre quel'adj. ou le part, passd. C'est sans douto

uue simple altdralion de beulon, par la nuance de o en a.

Beulje (beil-lej v. n. bouillonner. Cpr. Beulie.

BeuuE (beu-li) s. f. bouillie.

Beulot (ber-ld) sobriq. masc. Serait-ce le meme.mot que

le fr. Bouloi ? .

Beune Ibeu-n] s. f. Autre forme de beugne auquel on peut

ie reunir. Eccbymose, contusion visible, plus raremeut coup

saos trace apparente. Aux formes voisines recueiiiies v^

Beugne on peut ajouter vieux fr, bugne et bigne cite par Jouve

Coupd'M, p. 46; beugne^ et dial, bourg. bigne^ Mignard. qui

cite le co^fitois beuAmieu \ I^andremont et Nancy beugm ;

Saint-Am^ beugtiia^ Lay S^-Semy bigne, Adam; franc popul.

vosgien beugne. On trouve encore le vx fr. biAgney bugniey buigne.

contusion. ,

Beqra (beu-r^) s. m. belier. Lausanne berou BaiDSL

;

Fillieres barCt CtE^SE ; Saint*Am^ beurim ; Yaguey beurd

TmaiAT ; Diez^ Gramm., I, p. 40, donne le valaque berbeaie,

belier, et le roum. botsdi; Tranqueville a un lieu-dit: < Le
trait du Bela ^ en patois treche bel4 qui signifie friche du
belier. Ou remarquera la correspondance des deux liquides

/etr.

Bkurdique-beurdaque loc. adv. k } etourdie. Fr.-*Comtois

bredi'breda Dartoh, p. 123, 1850 et note; bourg, beurdubeHrdid;

Yooue ber4igf berdog, jsorte d'onomalopec indiquaut le bruit

dun pas lourd ci lent Joisaifiu ; Val-d'Ajol Ucrdic-dei'dac Qno^
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derdic-derdac. Celte loc. adv. est tres expressive.

Bbuub (beiji-r') s. f. morceau de hois assez fort, petite

perche courte et forle. Diminutif beuret ; Yosg. beure barre

PfiTiN ; Saint-Amd beure Thiriat. II n'y aurait rien d'^tonnant

k ee qu'il se rattache h la famille de barrey baire^ etc ; Yal-

d*AjoI a aussi le simple beurre et meme las d^riv^s « s'ebera

se heurter, £tre arrets ; berier et terier lutter contre un obstacle

conime avec une beurre, quand on souleve un gros bloc de

picrre ; (tfri^r est une variante ; Gornimont a V^d]. aibeiirre

appuy^y et le verbe beurie chercher k souleTer un fardeau k

Taide d*une beure.

BsuRfi (beu-r^} s. m. bouderie, moue, fdre so beure,

Assez rare.

Beurguena (beur-ghd-n^) s. m. Se dit de Thomme peu

s^rieux, peu soigneux dans ses affaires. Tient au verbe bour-

gueMf dont il est Taugmentatif ironique. Belfort beurguigMnr,

breguigneur ly Cordis, fiourg. darjiut^nermarchander, finasser,

trainer en longueur, Bonnardot ms.

BEURGciNfe (beur-gud-n&) v. n. nc pas travailler s^rieu-

sement, passer d'une affaire a Tautre sans rien terminer ou

parfaire. Peti.n donne berguenei bechottter, fourgonner, qoi

paraissent employes ici au propre. Belfort beurguignery bergui-

gner faire, defaire un ouvrage, le prendre par tous los bouts,

sans parvenir a le reussir; ne pas faire une chose suivie,

perdre son temps IV Gourbis ; Ventron a le subst. berguemUe

petite baguette » sonde ; Godefroy donne « bargaigner,,»

bergigtier^ bergegnier marchander, debattre, dispuler le prix.

II est encore usit^ dans plusieurs provinces, notamment en

Normandie, en Picardie, au sens de marchander. Suisse rom.

barguegng; Gencv. bargagner. » Ces derniers font penser a

Tanglais bargain et mettraient peutrgtre sur la voie de Tori-

gine ^tymologique.

Bbvaguknotte (beur-gh^-ndf) a. f. perche k four, k peu

prte synon. de feurguene^e, inais cependant ()*uq sens plai
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g^n^ral : tout objet servant i^ beurguene. Cornimont bergueiiatte

s. f. baguette aveclaquelle on sonde quelque chose Didier ras.

Bbuaiottb (rare, voy. Brouotte.

BEURLANoit (Beur-!an-de) v. n. sonner Tune des trois

cloches en vol^ en Taccompagnant des carillons des deux

autres. Fran^ pop. local trisolUr ; ^vechd de B&le trezella ;

nemilly herlat petite cloche, doit Stre de la mSme famile.

Ma^squid de Tadj. anbeurlddeu dperdu, effarouchd, du meme
patoia et aussi bourg, ? Ramerupt {A\ibe\aberlander, beurlander

sigDifiant s'agiter et ne rien faire Th^vbnot.

BBVaLiNGdT (beur-hVgd) s. m. berlingot. Veptrdn berlingo

croc dont se servent les bucherons pour retourner les arbres.

^BuaLOQUB (beur-Iok') s. f. berloque, breloque. Vosgien

berlogue CHxaTON, qui le tire de Tall. Berlocke.

. Bgua.LUE (b^ur-lu) s. f. berlue. Ramerupt berlu adj. louche

TuEYENOT. Le pat. beurlu ^ fr. berlu (au subst. berlue) et non

pas bernique qui doit se d&:oniposei: en her et nique, faire la

nique bonnement, rondement, (ber=:bene comme mar 2=

male Bonnardot ms.

Beurnous (beur-nous') s. m. burnous.

Becatr (beur-t^) s. m. blutoir du mquiin actuellement

remplace par le cylindre, Le Bagnard borateyie I. Cornu ;

Doubs et Jura buretSy beurte, brdte masc. bluteau, farine blutte;

Doubs brdtelai trembloter (comme le bluteau] et le * buratare

bluter. DiBZ^ Gram. II, p. 343, donne Tilal. buraUo blutoir

;

Doubs bretoire Bbauquier, qui cite le vieux fr. burtel ;

Urimdnil a aussi Burte comme nom de famille. Gf. le glos-

saire du Livre des Metiers de M. Bonnardot s. v. Buleteur. Du
Gangs v^ Dren : Guistus Pruvinensis ia Biblia

II parolent et bicn et bel,

II resemblent le bureiel

Selonc Tescriture divine

Qui giete la blanche farine

For:k do luif et retient le brcn.
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Le inline auteur donne amsi Bt$deh, gcrmain Beuiel bel^s

Bwkl^ 6eu BuyM saecus, incernicalum, cribruiKk fariHariam,

OalL blateau, et « Biiratellum criforam farinarimn »i, buretot.

Yt^uie burliol k Ghassi^^neiles Joissisa; Mens (Dadphin^),

hatnid 6. Guiciiahd, Revue dei langues rawumeSy 1883, p. f^$
VeDtroa berU Yalboff in^d.; Scbblee v« Muter, donne wt.tt.

hwreidi boarg. Imrieau^ formes qui conoordent avac Titaliiii

hmutMo. prov, huratd^ AvtSi. de burato^ qui sigaiiie bluteau.

Or fntraUo viont du vx fr. hure ^offe de laino grossi^re. Nous

avoos done la succession que void: buretdy hulelfii^ UlUet,-

bhOeauy el ces mots signifient proprement une ^toSbigrossi^re^

propre k tamiser ; d*autre part burelar, buiMer, buluf, Muler-i

.

Co mot patoia est en train de vieiUir par suite de la 4is^a-

rition de i*objet auquel ii s'apptiquait , il importe de le

dtfcrire sommaireiiient : G etait un long sac de . toite qui

rooevut directeinent de la meuie le grain moula.Il ^talt )ui-

meme plac^ dans un long coffre appele md (voy. ce mot)»

lequel existe encore, et recevait, au moyon d'un bras aut{iiet

il etait attacht^, un mouvement mdcaniqiie de va et vient

assez prononce. Bourg. beartoere = md maie.

Bfiusst (bou-s') s* f. \^ baratte; 2^ U de m^pris ajipliquoi

un chien. L'abb^. PftTW constate aussi co. dernier sens ; it

y ajikUle eelui daseUle, aiguUre, 1^ Tholy a bemthje TnitiUT.

Beussfc (bea-se) v. n« baUro le beurre.

Bbussia (beu-si^) rare au f<6m., brieoleur, pou scrieux.

Augm. p^joratif de beu$$i^.

Beussi^ (beu-sitf) v. n. fam. bricoler, agir peu s^rieiiseRient.

BbutA (beu-t^) ft. m. Moyeu (d'une roue).

Beutin (beii-tm) s. m. butin. Moy. b^ alL biden, Loisbau »

Lang, franf. 1882, i^ 6d\L, p. 35 ; cfr. all. beiUe proie.

Bbuton (beu-ton) s. m. b^ton.

BiBzi (b^'zi) s. m. b^sigue.

\^ BiANG, BiANCHB (bian, bian-ch') adj. blanc» blanche.

biand^ eauve eau propre, et eau dans laquelle on a ycrse du

son pour les chevaux ; bianche naippe nappe propre. Gompar^

bianc comme in Mncieu blanc comma un drap de lit.
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Sp Bianc (bian) s. nn. blanc« Bmnc d'ekaux, d'aickam^ blanc

d6ebaMXi;^'t>0l« biaBc rev^r des habits blAncs^ par.eKeinple

Ieaj(9i|imuiiiaAle$, les'congr^Sftnistoi ; h Uanc de$ tmaa le bltnd

de r<BiI ; rwdti^ qmqu'^n j'quai do$ lo bianc da eniv regarder

qualqu'uD dans le blanc de Todil ; in bianc rf'tPK un^blaoc

d'cBuf; kimc d'meMisier blaac aeryant k la oontposiUon dti

nmtic (liU.de. teeDuisier]. Gpr, biane eomnu in liacuu^

(appUqo^ aox personn0s) blane (pile) comine un drap de Jit.

Lecat. dit blanchcom ^ifot blanc comme du lait (PftpRATX;

Cempu pop.) Urimteil a aasai Aionc imwir tid^ (appliquAaux^

choaea) blanc cdmnie neige. Le cat dit biana comU neu (ibid).

.BiAKGrBBG (bian-bec> s« m. blane^beo.

BiAMQt-BQirvoN (bian-bau-yon) a. m« Molene bouUion-

blanc, ^Yirkatcum Thaip»m L. ; Satnl-Am^ 6iaiu^-^to«jfo4|}

TeiaiAT; Voag. vulg. bauiUon blanc MouGtxyr 197, 3S7; blane

bomllan W BuM»^ p; S87 ; La Bvesse biane bonilUm; deurie^

SaiotrAm^ ei Syndicat Aion-foiiyon Thirut, p. 9d; Lemme*-

co«rt^ Moussey bduilbm blane.

BiikNC-nCBOQDANT (bian-ch6*-icaA) s. m. Lamier blane. Vuig.

oriie blanche h^B^minn, p. 251 ; artie m^rie blanehe KiasCHLa-*

GEE I, 610 ; LanUam album L. ; Saint-Am^ biand^ etUie

TsiBiAv; La Bresse bi^nehe eiUie; Eioyes bianc cboquuni; La

FoRga, Le Tholy^ Moyenmoutier bian^ choqueete ; Mortagne-

du}quetse bianche; Lemmecouvt choean bianc; Romont d^oqii'ie

bianehe ; Yexaincourt bianche i^tie,

BiANG tioc (biank-e-tok) loc. adv. ii blanc esloc.

BiAlfGHTCft (bian-fer) s. m. fer-blanc.

Bianche (bian-ch«) v. a. blancbir, et lermc de menuiserie

corroyer nne planche au tabot.

BiANGHOir (trian'-chou) s. f. blancheur.

BuNC-MBUs^ (bian-meu-s4) s. nom de boeof, de vache, Utt.

blanc-maseau. Le fr. a Tanalogue noir mmeau ; Sain^Am(i

biOile mM THiniKT.

BiANC^aiBQUET (bian-mir-ghe) s. m. muguet de mat. Vulg.

iDttguel dea.partaiensi CimvtyUaffa majalie L. Sp. 441 } Vos(f.
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vulg. muguei Kirsghlbgbr II, p. 466; Ban de la R. mieurguet

decoulieuve; Bru mirguet de ffkdiUe; Glearie, SaiDtrAnni Man

mirguet Tbiriat ; Fgntenoy migmt ; Otfroicouft> T<»tainvHle

mirguet de boe ; Vagney mirguet Pstin p. 48&.

BiATe (bi&-y'^ s. f. leasive. Berry ^t4^ vapeur humule, tme,

hmfie lessive ; Genev. haute petite lessive ; bourg. bmnie lesscvc

LiTTRfc, aussi tfoie Bonn. ms. ; Fillieres ImAge Glessk ; Com-

tois bue^ bute, beuy'ie^ bio Dartois, qui rapproche Tali, b^^uehm

iassiver, bucken ceuler, ital. buealo^ esp. bugada lassive. <t lebas-

breton bugada deiuga pressor, fouler ; dial, et pat. bourg* btmee,

boH'ie^ ^M^MiGNAAO. NicOT le tire d'imbuere imbiber d'eatt;

MiGNARD ajoute : en BoargogQe on (lit des cabaretierjs^ qui

melent leur vin d eau at fon lai buee. Saint-Aaiii bioffe ;Ld

Tholy bodge Thiriat; Royaumaix (Meurihe) aleverbe biery

qui sigaifle lavor : awe poue lee bier eau pour les bver

;

R'kaumeie losouHes painee^ qui n'ont poiai d'aioe poue. lee bier

Olry, Excursiont a SioOt in Bulletin de la Soe. de Gtog« de

TEsfc, 4881, p. 448; Godbproy donne c iii^ verbe» le$sivar,

laver... Mamefaur laver, walL bouwer lesaiver le iinge. Bonvg.

baer, fare lai bue Bonn« ids.— 4 decembre 16i6o. « que tousles

bottohers et autres de laville qui laveront .irippes, ^mm^ liage,

Ott quoiAutrement feront immoqdiee aux auges desiofitaines

SiOiimt aioendablefi & chacune fois de einq sols,.... » Ordoon.

pour la police.... de Remiremont. Doc. Vosg, VUl,

p.. 237, i38.

BiDiTTB (bi-bit') s. f. terme enfantin, petite bete.

Big (bik) s. m. fam. bee, Baye-ms- to bia emkrasse^oi.

Parait le simple de bicot.

Bigot (bi-ko) s. m. fam. 1^ aus$i petii bee ; i"^ petit^baiser

dimin. de bic; Dompaire a locot baiser Adam. .Gpr« le franc

pop. Affpot petit baiser pris du, bout des levres avec la^preatesse

de I'oiseau qui donne son coup de bee Loai^DAN-LARCiiBY.

BiQUB ET BOG (bik'-c-boc;, BiQUE-BOG (bik-bok}s. saQsg^nre,

hermaphrodite,

9ii (bi4) i^ biea> bienfail« (l'4>ei ip homme ^Wai fitfimio
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HSdo$iaivie; 3^ les biens, la fortune : El ai M pien ffbie,

foUeu vonde to hie^ d ai maig6 in be bie ; Saint-Am<S biS ; Tendon

bie ; Le Tholy bain tuiRiAT.

BiK (b\e\ BiEN devant une voyelle ou une h muetle. Bim ai

foit btan 4 point, parfaitement (VouK0y ben ai peii soHdeinent,

tcwAe ben ai poit) ; in dump bi6 roboure UB champ bien* laboaf^;

ine lotte biin ecritse une leltre bien torite ; ga$$ bi6 fit, jvae bity

to Ue-lai nietbi6;i^ environ, k peu pres, W «t tojoe bH viftgt

ma ; 9<>avec I'ari. fe, lai, lesy beaucoup de: elle aioeu b%6 do mau

d'aitM $'n Mmmey ^'ai z'y fayeu bi6 d'lai poine ; 4* camei hii^

^mu'bii^ fy d tu au$$'bii quHuyy ai ete aussi bien que hii Q*y

auis alM) ; Roman alsac. bin, Beme d'AU. 488i» p* S47.

Bourg. Ml.

Biii (bid) s. m. froment oommun Triticmnlvulgare ViU« bK ;

Md'B^me mMs ; ifi champ ensemenc^ de bl6, toAni $u in bU

iourner [la charrue] sur un bl^ ; 3^ bl4 en grain : in mo de

bii, d'lai i'moce dS bii Ae l^ semenoe de bid ; bourg. Miai;

rem. ak. Mat, Rev, d'AU, 1884, p. 216. BouzemoAi bid

CBAaTON, Voig. piU. it kist.^ p. 274 ; bie, Jouw, Cfu^ns. pat.

to$g., in Annalee Soc. d'Emulation des Vosges, 1875, p. 371
;

La Bresse M; var. bie de PdqHet bid de priolemps ; Bra bid

pur ; Cbarmes bid ; La NeuveviUe-90tt&-Ch&teneift bid de mart

bid dtt printemps ; Totainville bid ; Ti*arapot bide ; Tranqoenlle

bid,— Vouxey, prov. / faut toumd lo bid dot I'bourbot e$ I'orge dot

Vpoutot semez le bid dans la terre froide et Torge ea terre

seche.

Bii d'RomB s. m. mais. Zea Mdit h. ; Saint-Amd bid d'Bome

Thiriat.

BiE-rONDS (bid-fon) s. m. bien-fonds.

BiBNHBuaoini, oijsb (bidn'*eii-rou, o&s) adj. bicnheureux,euse.

\^ BtBRB (bid-r'} s. f. bi&re^ boisson. Yexaiiicouri hieurre^

2« Bt^M (bid-r) s. f. eercueil, enterrement, deuil.

BiET^T (bid-U^^ 6 rdsonnant) adv. bientol.

BiBU (bieu) s. m. bo&uf. hf dUnt completement mueW aoit

»u singuller^ loK tqAnie au plorteli noun ne eroyoni pai devoir
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r^rire. In bieu sonque un boeuf d^pareill^ (voy. ce mot) ; nolle

es bieus vaches d^sirant I'approcbe du laureau ; r'Uni le$ biem

coDserver le spermo apres le coit. Pour les autres animaux,

on dii penre lo male prendre le m^le.

BiEUGHE (bieu-ch(0 v. refl. se blesser k la cbeville des pteds

avec les sabots. Syn. de brique (voy. co mot).

BiEucHOT (bieu-cho) s. m. bloc. SaintrAm^ bieucha; Le Tholy

bucchoTBinuT; le m. aut. donne aussi h Saint-Am^ bieuche

tronce^ biile de bois, et le Tholy bueehe ; La Bresse Ins bieuche

lesbilles; Gotnimoni bieuicha billot; Ventron bieuickes fern,

troncs d'arbre ; Vouxey bikhe s. m. gros bois dur, court, pour

^baucher des sabots, des ^chalas. En Ull, Arch. d^p. G.

n<*789: « Citation devant le prevdt do Saint-Did de deux

habitants de Taintrux pour avoir mis k leur profit un tronc

(quoddam gasofilacium seu troncum quod galice vocatur

bieuche] dans le cimetifere de Taintrux ». Les groupes de coa*

sonnes bl, ply fly etc., se resolvent en bi, pi,
fi. J'ai cit4 bieuchat

bloCj all. Block, p. 493, i^ Essai, 488il; de plusj'ai indiqu^

p. 278 ibidA^ provenance de la diphtongue eu de Vo accentu^

:

meuri mourir, Enfin, les iexiques vosgiens compares me
fournusent h Gornimont bieutcha billot; Saint-Amd jiiaiicfo

.

tronce, bille de bois, et toutes les formes recueillies ci-dessus.

AjoutODs le gaclique bluic, et rappehms que I'anc. ui =s tou-

jours notre eu vosgien.

Bniy'ici (bi^v'ni) v. n. bienvenir.

Bikv'nub (bid-v*nu) s. f. bienvenue.

Bibud'ghanb [bieu-d*-cl^4-n'] s. m. banneton, litt. boauf de

cbene.

BiFr& (bi-fe) v. a. biffer^

BiFPgT (bi-fo) plus rarement bdffbt s. m. buSel, petite

armoire. Dommartin-les-R. biffaut Tuibut.

BiGARBi, AYB (bi-gii-r^, Sl'Y') adj. tird da part, possd de

l*inusit^ bigarri bigarr^, 6e,

BiGEOT (bi-j6) sobriq. masc. Peui-on rapprocber P^ntenoy-

Ie42b4te«a bigeotk bise ||champignon] ?
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BiGsinoT (bi-gr^-mo) adv. bigrement. Bigre soDnant

comme ea franoais et ne pr^sentant pas de particularity, a

eteomis Sidessein.

BiHHB (bi-hb*) s. f. bise. Saales, Sanchey bihs Adam ; M^nil

bige ib. ; Fontenoy bige; Ya!-d'Aj61 bikie v. aller vile comme
bise, en pat. bihe. — Proverbes : Lai hige aimoene lo be tops

Dbcbambbnoit ms. ; La Bresse

:

S'il bihe aipr^ 16 selo khconcan,

El pieavrd dan \6 selo lovan.

yft-z-oue 16 ti^neite fieu de sohon,

wauron di to fieu de rohon.

Lai bige lo so (k Fontenoy)

Lo maitin lai gotte au tot. Deghambbnoit.

BioN (bion) s, m. morceau de bois propre a £tre mis dans

le foumeau. Gornimont bicn s. m. petite bille. D^riv^ bianne,

litt. frapper d'un bion.

BioNNft (bio-n^) v. a. rosser. Orig. bion, Gornimont biona

V. a. descendre des billes de la foret.

BloQUE (bio-k') s. f. boucle. Cpr. vx fr. blouque ; wallon et

pie. bleuke; Bertj bloueque Littr^; Dounoux bieaque; Hadol

bieukf. M. Adam donne Saint-Remy Wouque et le tire du latin

bucula,

BioQUJfc (bio-ke) v. a. boucier.

BiossB (bio-s') adj. sans masc. usitd, blette. Jo\}\EyCoupd*<Bil,

page 41, rapproche du vocable buisse blet, mou, Tall, blach, le

grec bldx et le eelte blot, bleut. Landremont biasseuie fruitier

;

Saint-Ame biassie tuiMAT ; LeTboIy biaum id.; Val-d'AjoI

€ biasse blette, ^rec blax mou, celt, blot, se dit des poires et

dela neige : nage biasse >. Lambert ms. Gornimont biace s. m.

reservoir de fruits ; Glos. mess, biassi vieux etfran^. seblassir;

bourg. blosse, biosse^ meme sens Bonnardot ms.; berr.

blesser murir; aU. blutte poire blette. Bbauqvier: blesson

poire sauvage, qu'il tire du latin blitum, poire, grec
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Uiran. Sghblkr : v^ BUUe dU : on ne peut s'empfolior de

rapprocher de i'exppession frang. poire bktte^ Berry bhtm,

l*all. bliUt^ qui a le mdme sens.

Biosse (bid^s^') v. a. blesser. Walloa bUii ; Namur bU$ir

LiTTRi.

1^ BioT (bio) 5. m. coffin, coyer^ Auii de bois ou de come
rempii d*eau que le faucheur suspend k un ceiniuron, et dans

lequel ii tient et trempe sa pierre k aiguiser. Ge mot patois

doit Stre identique au franc. bukoL ttrw donne biat ; Benailly

bodii Holland. Dans le Bon Berger de Jehan de Brie, on trouye

bukos tige de bottes, p, 69, idiL P. Lagroix« 1879. et M. Paul

Meyer, dans son compte rendu de cette Edition, Romania,

VIII, p. 45S, nous apprend que ce mot a le sens g^n^ral de

tuyau, il renvoie a Du Gange-Hbnsghbl VII, btthot et buiat ;

Saint-Am£ et Yentron bia. Enfin, M. Godefroy donne buhot,

bouhot, buihot, buiot^ behot subst. masc. tuyau, conduit,

goulot, gafne, et plus bas 2<» buie, buye, bue, buhB, boie, bie^

buge s. f. cruche. U se pourrait que notre vocable patois ne

soit qu'ufi diminutif.

2® BioT (bio) s. m. petite piece de bois servant k tenir

tendue la saut'rble sur laquelie I'oiseau vient se prendre.

BiQui recueilli pour la locution : fdt^e so biqui, Se dit do

Tenfant qui boude, fait sa mouc.

Bis (bi) s. m. buis toujours vert Baxm sempervireM L. Sp.

4394. Saint-Am6 bi Tiiiriat ; Bainville-aux-SaoIes , Ville

beu ; Ban-sur-Meurlhe vreus Adam, p. 4i, curieux changemcnt

de labiale ; Brouvelieures bis ; Gharmes be; Gh&tel bu ; Gleurie

Saint-Ameet Syndicat (i Tiiiriat, p. 432; Fontenoy bouis\

Medonville beieu ; Rugney, Ligni5ville bcuU ; Wisembach beu.

BisBYB (bis -by') s. f. bisbille. Saint-Am^ bisbi Thiriat;

Landremont bisbille Adam.

Bisque (bis-kiO v. n. pcslcr.

BisTROUYB (bis -trou-y') s. f. cmbrouillamini [fam.] Doubs

bislrouilley mauvais vin, vin trouble, liquide impur Brauquirr

qui cite bisirouble deux fois trouble, ou bistre couleur noirfttre

avec Je pijoratifatii/fe.
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*Bi9AG (hl^^ak) s. m. bissa^..

BmouAOOft (bi-oua-k&) v. n. bivonaquer.

BiTARD (bi-yard) s. m. billard.

•BiYBf (b^y6) s. m. !• billet ; 8» billet de chemin de fer.

. BLAGufe (bla-ghe) v. a. et n. biaguer.

"BiAisoT (bl^-z6] pr^nom d'homme, Blaise. Saint-Am^

TttfaiAt.

Blaude (bid-d') s. f. blouse. Belmont hiaude\ Norm, hliauie

J6mE, Coup d'cBit, p. 66, qui cite: Et son blialt li ad tut

det^ati^het In '' CkaHsdn <k Rdland. Bu Gangs, y^ Abatis,

Bertrandus Clericus in Poemate ms. de Girardo Yiennenst.

U ot vestu un free ermine e cher

Et un bliaut qui ot fait entailer...

Du GaNge donne aussi : « bliaudus. bliaus, blialdus, vestia

sfkictes, Tabular. Abbatiae S. Atnantii Inculism. Dedit propla

cito isto 20 sols et unum Bliaudum cannabinum ». Le m^me
a^letiren citel une bonne demi-colonne LesThons Maude;

ScHELEH V* Blouse, cite le vx ft, bliaut; Lyonn. bkfde : norm.

plHiuih; pic. bleude. Bourg. blaude. BoNif. ms.

Bleu adj. comme en fran^ais. De plus, homme neu( sans

eifpjrience.

Blosse (bl*-9') «. f. especede prune ronde de m£me forme,

msfis plus petite que le domas, Suisse rom. hilo$$a, bolossa

prahe sauvage, prunelle Bridel, et blesson^ blosson^ m6me
signification JoDVE, (hupd'ceil, p. 43, cite blohhe prune, bebee^

bellocey blosse, bloche et bellochey softe de prune sauvage, de

prunelle. Littre donne beloce s. f. nom en Normandie de la

prunelle, ou fruit du prunellier ; Doubs, Jiivupelosse, pelous^,

palaueche prunelle Dartois ; bas-latin polos ^ bolos prune

sauvage Lbqodineg ; comtois belauce^ beldcke fern, prune Dar-

tois, qui le rapproche de Tangl. bullace prunelle ; Saint-Amd

blauhhe ; Le Tholy bhusse Thiriat ; Beltort bldche D' Gorbis
;
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.Bulgn^ville bhsu; Gharmes bUmse; GorniiBOOt blamke

;

Dombrot-sur-Vair bdoue; Domevre-s.-M. bUuue\ Footenoy

hlauehe ; Gerardmer Uohhe, mirabelle assez grosse, souge-

noir&tre, noyau detach^ de la puipe ; La Neuverillfr-sous-

Ghfttcnois beltme ; La Neuveville-sous-MoQtfart Ueu$$$ ; Padoux

Heuise; SauJKures blauxht (xh — bli); Le Tholy bkuue

Th»; Trampot bhikhe; Yal-d'Ajol blMe et belokhe prune.

Celt, phrceen. La prunelle s'appelle belioUe^ dim* pour blokoUe

Lambbrt ms. Ventron Uaukhe; Yille bekuat;. M. NofsBm,
Manuel dujard.t II, p. 493^ cite par Kirsghjleobr Ftore tAl-

iace^ ly p. 213, parle d'un pruoellier k gro6 fruitiit appel^

piostes daos le midi de la France. GoDBFnoY donne bekckr

s. m. arbre ou endroit qui produit des Uocez ; Vouxey bkke

et blouBse s. f. tous deux fruits du prunier ; walL bikki pom-

mer sauvage ou cr^quier. Champ. Uo$s%er\ pat. lyono. et

for^z. pelossier ; Suisse rom. belossey belossi, et plus bas bdo-

(^Hre^ blossiere^ belordere s. f. terrain qui produit des helooes.

Bu)ss&YE (blo-se-y') s. m. pruoter cuHivd Prunm donmtiea

L. Sp. 480 (voir toutefois Tart. coicUye ci-dessous et les

romarquesbotanico-pliilologiques>« Suisse rom. behssi^ bolatii

prunoilier, Pruuus spioosa (Bridei.]. Get auteur le derive du

cellique poloss, betost, 11 donne aussi blesseiiei^ ble$$onei poirier

sauvage, Pyrus communis; Gruyere boldxa prune sauvage

J. CoRNU pron. bolecha, Saint-Ame bleuhhe, eoiche Tuiriat;

Abcville bkiuseye Adam, 364 ; Attigny blockeye ib. ; Autigny*-la-

Tour bUfsseil ib.; Bulgn^ville blosseil; Gharmes bUussijfe;

Gleurie, Saint-Am6 et Syndicat bleahhe Thiriat, p. 421 ;

Domevre-s.-M. bleusseil ; Eloycs bMM ; Fontenoy blau-

cheil ; La Forge bleci ; Girecourt-Ies-VicviUe blecij/e et bleuceye ;

Haillainville blosse Adam, 304 ; Lemmecourt belocheil et beloc-

clu!U;}Aidon\i\lebl6chage; La NcuveviUe-sous-Montrort bleus-

seie\ Kamonchamp blauclie Adam, 36 i; Raon-aux-Bois UoA-

het/e ; Rouceux blosseilU ; Saulxures bleuhhe ; Le Tholy

bteussi Adam, et bleci ; Trampot bloucheil Adam et bhudieil;

Yentron bleiMe ; Vexaincourt blos»eu ; Ville-sur-Illon

bUussdye,
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BiiOSSiYB SAUYAIGB s. m. pruDier ^pineux^ Prunus spinosa

li. Ses fruits seniles Peneks [voy. ce mot]. Saint-Am^ bhotie

Tbibut.

BLO\JBt(biourie\ V. a. etr^fl. blouser, seblouser.

Blo (bltt) 5, f. airelle, myrtille en frail, Vaccinium mj/r"

iUku h. Sp. 498, dite aussi vuigairement brimbeUe D' Mocgeot,

49S^5S et Berber S82 ; brimbdles au plur. Kibsghleg. I> p.

386 ; JouTE, Coup d'csU^ p. SI, donne blue airelle, et bl&rie myr-

UUd, brirabdle, et les tire de Tali. Blaabeere. Un autre Vacci^

mumle V. Oxycoccos, la canneberge se dit, d'apr^ P£tin» bfele

de marais. Saint-Am^ blue Thiriat ; LeTholy blue et bhui Adam;

Ban de la R, brebelleSj brimbelles Obbrlin, p. 1 79 ; Brouvelieures

Bruy^res blueeibrimbelle ; Bulgn^ville bluees^ non spontan^, bloue;

maift le fruit y est connu ; Cb^tel briwhiles (I'arbuste n'y a pas

denom); Praize, Saaies frr^Mfe; Moyenmoutier, Raon-r£tape

irtmA^ ; SaintsAm^ belue, vers Auterive Thirut, 419; Le

Tboly bUm, blue Adam, S23. Val-d'Ajol c blue, myrtille,

brimbelle ; de buHula^ dim. de bulla^ objei de forme

ronde, f^obale. En anglais blue (du (Canada] ; all. blew, termite

Jonas a ^rit ceci : Poma parvula quae etiam buUulas vulgo

appellant : de petits fruits qu'on appelle vulg. des ballules.

»

Lambert ms.

Blcettb (blu^t') s. fim. Centaury bleuet Cenkmta Cyanm

L. Sp. 4289 LiTTRft £crit bluet et bleuet ; Yosg. vulg. bluet ordi-

naire Kirsghlbger I, p. 451 ; Bru bleuiette de biS; Dom&vre-

siir*Moselle bleu ; Girecourt-les-Vi4ville bleuette ; Offroicourt

bleuet ; Rouceux bleuiette ; Saulxures bid,

Blu^te (blu-ft-y') s. m. airelle, myrtille [arbuste], vulg.

brimbellier, Vaccinium Mjrrtillus L. Saint-Ame bluye Th. ;

Ban de la R. samidge brebli; Cleurie bluye TmaiAT, 419;

Gomimont blurier ; La Forge bloui ; G^rardmer blout ; Gerb6-

pH brebli; Moyenmoutier brimbeli; St-Am^ bluye; Le Tholy

bloui ei bloui Tu. 419;Yagney blurid Ptim, 31, et Thiriat,

ii9,ei bluee.

Buyrk (blu-ti) v. a. bluter.

6
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B6» BOT (boi b6t') interj. bah I Bot aux autest locutiOA dont

le sens est assez difficile k pr^iser, et 4quivalani h peu pris

& celle-ci: les autres se d^brouilleront comme ils pourrooti

£a bourg. batty bast t Cf. ital. basta.

Bo (b6) s. m. crapaud commun, Bufo vtdgarit Daud. Sttisse

rom. bOy boty grenouille de la plus petite esp^ce Bhidbl, qui

lerattache k I'ital. et celt, bi^ta crapaud. Doubs^ Jura, Haute-

Sadne bot Dartois, qui cite botta^ ital. botta^ vx fr. botUrd^

Jura bot TouBiN ; Saint-Am^ roge bo Thirut, littoral, rouge

crapaud ; fran^ais vulg. bo, Gerasus Padus DC. puUer IK

Mougeot; Doubs bo Beauquibr, qui le tire aussi du * botta^ ital.

botta, rapproche le g^nev. boc et cite le vx fr. bottrely bateriaux^

botle, bouterel; Godefroy doune c M, baits, m. crapaud...

Boty pron. bd pour crapaud, ^ubsiste dans le patois de la

Champagne, du Poitou, de la Vendue, des Yosges, du Doubs,

du Jura, de la flaute-Sa6ne, du Rhdne et de I'lsere. Dans

les Ardennes, il signifie crapaud, et adj. tortu, laid. Dans la

Suisse rom. bd designe une grenouille de la plus petite

espece, ou plutot une grenouille qui n'est pas encore parveoue

k son d^veloppement, un tetart ; k Neufchdtel c'est un cra-

paud. Dans le pays messin on dit ba. t Jeu enfantin: Fdrefdre

lo saut do bo projeter au loin une personne qui s'appuie le

ventre sur les pieds redress^ du lanceur, les pieds sur les

mains de ce dernier, celui-<;i ^tant couchd k terre sur son

dos. Comparaisou : E se r'drosse comme in bo m ene polotte il se

redresse comme un crapaud sur la palette. Allusion k un jea

d'enfant consistant k placer en equilibre sur une pierre

une palette, sur Tune des extr^mites de laquelie on depose

un crapaud, I'autre extr^mitd restant libre pour recevoir

le choc d'un baton et faire voler en I'air le pauvre

animal. Vouxey bo gt*enouilIe et crapaud tout k la fois.

— Quand les bos sfayont oyi devant lai Saint-Geoges, is s^coujant

auss'tant de tops aipres quand les grenouilles, les crapauds se

font entendre avant la saint-Georges, ils se taisent aussi

longtemps apr^s.
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BoiiBAGUB (bon-bftk'), bombade [bon-bftd*] s. f. synon. de

ehdd'ehieve salsifissauvage^ barbe de bouc TragopoganprateMtie

Firting. pop. vosg. la bombarde ly Moxjgeot, qui Tapplique au

Scarzonera humilis. Le nom de bombarde a-t-il ^t^ donnj k

eeite plante k raison da renflement de sa tige ?

BoALft (bou&-ie) V. n. bSler. Ne se ditquedes animaux;

appliqu^ aux personnes, il est trt^ grossier. Gomparaison

:

E bodl& comme in aivMe qu'ai peudu ses crosses ii bdle comme un

areugle qui a perdu ses I)^uiiles. Esp. balar ; ital. balar.

LirraB; GornimontiotiJf^pIeureT; LeTholyftoattpleurer fori;

8aiB^>Am6 houHe; Val*d*Ajol bouala; Yeutron boile; Doubs

bamU pieurer Dartois, qui le rapproche de Tanglais bawl,

Jeter des eris per^ants; bourg. bole, bolard pleureur, criard.

BoALEssE (bouft-Ii-s*) s. f^. b^lemeut.

BoBAff (bd-ban) nom d'homme ou sobriquet. Yaud bdban

BniDEL, homme simple, pesant, niais, nigaud, dadais. Get

aniieiir le rattacbe au cellique bob stupide, imbecile.

BoBETH (bd-bftt*) nom de femme> Elisabeth ; voir B^th.
Rom. als. BabeiU, Rev. d'Alsace, 4884, p. 313.

BoBTOLE (ba-bid-r) s. f. babiole.

BoBTON (b6-bion) s. m. papillon. Val-d'Ajol pomVon.

Bog (bok*) s. m. bouc. NollS es bocs^ ne se dit que de la

cbevre qui ddstre le m^le. Mo<ni zut* chieve is bocs conduire la

ch^vre au mAle pour la fiaire saillir. Greux los bocqueies [boucs]

Olrt> Excurs, a Sion, in Bulletin de la Soc. G^ogr. de I'Est,

4881, p. 418 ; lorrain boqtsin Olry, Sobriquets, Nancy, Grepin,

4863, p. 4S ; bourg. boquin aussi Bonnardot ms.

BocE (bd-s*) s. f. beche. Petin donne ba^ ; Thiriat Saint-

Am^ 6ace aussi, et Le Tholy boce. Schelbr, prov. 6^m croc,

(sans doute identique au fr. bSche T) Du Cange becca, besca,

bessa, bessus nostris besche aut. bexhe, forte quod becqi seu rostri

forman praeferat. Notre mot patois, qui correspond litt^ra-

lemait, croyons-nous, au fran^ais becbe, est sans doute

comme tui aussi d'origine celtique. II doit en 6tre de meme
de DOtre diminutif patois bouochot [voy. ce mot]. M. Lambert,
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qui donne Val-d'AJoI basse s. t le derive da celt, hidkiii. s.

LiTTRis doane aussi Berry besse.

BoGB (bo-s^) V. act. bftcher avec la boce. SaintrAmA bacii

TtllRUT.

BoGON (bo-koD) s. m. bacon, le huit de cceur.

BocouAYE (bo-kft-y'^ s. f. becqute.

BocQui: (b6-k6) v. a. litl. donner un coup de bee. Ne se dit

que des animaux. On a cependant le v. r^fl. s'bocqni^ employ^

fam. dans le sens de s'embrasser. Peut^toe oe verbe^ appliqu^

aux personnes, se rapprocfae-^il davantage da prov. et esp.

boca et de Tiial. bocca bouche. Voy. boeehe. Doubs toqusr

Beauquier, qui le tire du latin bucca, ital. boceay tor bee et

cite le verbe bouquer employ^ par Rabelais. Au fig. employ^

rarement, cependant il signifie atteindre, attraper.

4

.

BoGQCS-BOS (bok'-b^) s. m. pic noir, litt. becqneteis.

Gpr. le franQ.-pique-bois, Picus marlius L. LesFourgs|»<M(4«i

TissoT, qui cite d'apres (H>erlin le lorr. buque-^bos ; SaioUAmd

boac-bo ; Le Tholy boo4)eu Thiriat, qui cependant tent dans

son Dictionnaire, p. 419, boaqueid et boque^eu.

5. BocQUE-Bos (bok'-bd) s. m* pic, pivert. Littr^ doane be-

que boisfi. m. nom vulgaire de la sitelie, oiseau: Etym. boique

et b6s; Tonne boque^bois pivert Joissibr.

BoCQUEGN&YE (bok -gn6-y*) Bocquegney, commune. .

Bocqu'tI^ (bok*-t6} V. a. becqueter.

BoGRfe (b6-kre), botr£ (b^tr^) s. m. tourte faite avec le lait

de la vache qui vient de vSler. Pi&riN a bauacre ; Dompeire

botri premier lait de la vacbe Adam ; Belfort bo flcm fiait av^

des oeufs et le premier lait que donne la vache qui vient de

vSIer D' CoRBis ; Val-d'AjoI a betire et bouiicrB s. m. colo^tre,

premier lait d'une vache qui vient de veier.

Bodaige (bo-dai-j', ou ch') s. m. bandage, bandeau.

Bovi (bo-d^) s. m. espfece de bandeau blanc en fornse de

napperon que les femmes en deuil portaient sur la t/biid et

arrdtaient au-dessous du cou. Ge doit dtre le mdme moi que

bandeau en frangais. '
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9ai>i(b64d) v. a. bander (le subs, e^t bonde); mettre un

bandage k une voiture.

BoDiiiB (bo-d^r*) s. f. boue, bourbe. Jouve, Coup dail^

p. 43, le dit d'origine gauloise bad, bod. Doubs, Jura breu, bru

m.; brokie, brayie, brier marcher dans la.boue Dabtois, qui

cite ital. broda, brago boue; Vagney bodere\ Saint-Am^ bropo

el i'adjs brodian boueuK Thiriat ; Dompaire bodire Adam ; le

cada^ire de Cleurie a « les BouditVes «, section A> en patois

ld$ bodere, les lieux boueux ; Lusse « La Boudi^re »» section

B, patois bodire ; Saint-Am6 c La gueu Boudi&re >« JLe gueu

bodire la gueue des bou^s.Voir ci-dessous Gueuifot^

BoDOTTE (bo-ddf) s. fern, nombril. Ramerupt boude s. f.

nombrils corruption de bonde Theyenot ; Saint-Am^ beudate ;

Le Tholy beudoie, fig. as du jeu de cartes Thieut ; Yal d'Ajol

boudaie LAMBsaT, qui lui donne la meme origine qu'k bedaine

rappelle le bas-*lalin botulus^ botellus^ bodellus^ le vij^ux fr.

bediUe cordon ombilical, et budine nombril, d'aprte Larous3E.

Gpr. ranc. fr. boudine nombril, cit^ par Diiz, Gramm. II p. 311 •

GoDEFHOY donne c baudine, boudkine, boudinne, bodine^ botUine^

botine,s. t Bouiine^ boiUinette sedit aussi en Picardie. Rouchi

bmUne, Iprr. ei bourg. bodok, champ, troy, boude, < jouer

k toque boude »; Bret. Cdtes-du-Nord» arrondiss^ de Mali-

gnon, Bouzine vessie. Dans I'Anjou el dans la Sarthe, on

appelle aussi bouzine une vessie^en parliculier une Ycssie de

eocbon que les enfants s'amusent k enfler. »

Boii (bou^, BoiN ce dernier devant la voyelle el Vh muelte; in

boeuhAmmet in boen ifani, masculin; boene (bou&-n') Um, adj.

h^ bon, bonne ; i? Heureux ; favorable; souhdtii lai boine ain

fi4jfe;boejo^ bo^-so bonjour, bonsoir; 3^Avantageux, salulairer

boe pou lai fieve bon pour (gu^rir) la li&vre, boiue dr bon air.

io Qui a du crMil : Je n'lo crosjai wdboi;li^ Grand^ choisi,

ju8le» boire in bo6 dp, ine boetie hodre de tot-ci une bonne lieue

d'ici, el oetd'ine boine famiye il apparlieni k une bonne famille.

Cosides boine$geo$e ce soni de bonnes gsns. Locutions k np-

ter s de boti^koure ifi% m>u dd boiH$ h(m)^. ai lai boine M^re
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semblent dire du ffSminin bien que I'acoentuation (6 ferm^)

appartienne au masculin. Est-ce une exception de genre ou

de prononciation ? Valenciennes XP et XII* s. Se boin mut
semble Gaffiaux ; (il) ne puel falir k boine F. G. I. 130 Dis£

Granm. Ill, p. 96. — 9 AoAt U20 boin. Doc. Vosg. p. 3S, (2«

pagination). La prononciation boen au masc. sing, est unique-

ment usit^ dans boen Joson, denomination particoli&re d'on

habitant de Saffram^niL On remarquera la diphtongafeon

aussi dans I'ital. bndno.

BdsiNB (btf-bi-n') s. f. bobine.

1

.

BoBCHE (bou^h') s. t. bouche ; XIU< s. boiche. Doe,

Vosg.lp.il3.

2. BoiiGHE (bou^h*). A la diffiSrence du pr^cMent, IV est

long. s. masc. laine b^. Vosg. bouage firm.

B6cni (bd-chf) v. a. boucher.

lUkmi (bd-ch^ adj. bouch^, sans intelligence.

BdcHi, autre forme de bAghon. Toy. ce mot.

BdcHON (btf^hon), Bdcnft (bd-che) s. m. bouchon.

Bo£hu£ (boud-hhff) V. a. bercer. De bo^ge berceau. Bial.

bourg. bers Mignahd, qui le tire du * bercidum Du Cafigb et cite

le pat. bourg. bressoie^ qui a le mdme sens que bers.

Bo^HHoUy ousB (boud-hhou, oiks') s. m. et (6m. berceur, euse,

Yal-d'Ajol bouehoure petite table plac^ au fond du lit, sur la-

quelie on place le berceau, pour bercer pendant la nuit au

rooyen d'une corde.

Bo^o (Boud-jo). Voir Donjour I

Bo£;NE-FdiiMB (boufc-n -fd-m*) s. f. sage-femme. Les Pourgs

bounoi-fennot Tissor.

Bo£-Lom f'bou^ld-hi) adj. des deux genres, oisif, paresseux,

faineant. Saint-Am^ bouo4'ki; Le Tholy bonlauhi TmRur;
Ventron bouo Vhe; ou bouon*he bon loisir ; Hadol boi-iohi.

Litt. bon loisir.

BoiiNHOUR (bon^-noAr) s. m. bonheur.

BoiNHdMMB (bou^-nd-m*) s. m. bonhomme.

^iMBMOT lboud-a'-m6) adv, boimeiqenly simplement.
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Wn (bor, 6 i^sonn.) s« m. bord.

Botes (boud^r') v. a. boire. Absol. s'abandonoer h la boi$-

SOD. C'(^ in Aomota que boet. Compaeaisoii boire comma in tr(m.

Voir la eonjugaison k notre Grammaire, p. 394-^0.

BofoiB(bou6-ri) s. f. (fam.) cabaret. Orig. boere boire*

Bo^BOTTB (bou^rdf) s. f. burette. Suisse rom. baratUi

baratte, petit baril, barillet Bridb^; Aboncoort b<mroUei

Vouxey bouirotu fruit du nenuphar ; burette h buile. ftehiSre;

bouratUy Landremont boratte, Lay-Saint-Remy bo^iotte Adam.

Yx fr. burcy buire vase ; Seraumoot boellioite Ouky, Sobrig. des

hab. de cette locality. (Excursion cit^ ci-dessu$, 4881» p» 448).

Bo^si (bou^z^ V. a. boiser.

Bo^so (bou^-8o)! bonsoir I

BoftsssAu (bou^6) s. m» boisseau.

BoESSoN (bou&-son) s. f. boisson.

BoEssE (boue-s*) s. f. terme de d^nigrement pour designer

un miserable chien. A pea pres synonyme de hetUoUe,

Bo^E (boud-f) s. f. I*" Boite. 2"^ Mortier de fer de 85 cent,

environ qu'on tire a Toccasion d*une noce, d*une f^te. Yx-fr.

boette k feu.

Botni (bou&-ti^) v. n. boiter.

Boih'iou, ofisB (bouc-tiouy ous') adj. boiteux. La Bresse

b^klUiou^ Prov. ms« n? il.

BoiiYE (boue-y) s. m.. i"* Berceau d'enfant. i"^ Berceau de

voiture, construit en planches Stanches et se fermant auxdeux

extrdmitds par des bdchons. Youxey bie s. m.; Comtois bre^ bri

m. dim. et bregot petit berceau, tr^buchet d'oiseleur^ brecie

bercer, Dartois qui le tire du Catalan breAsol^ berceau, bressQt

bercer et cite le langued. bre$. le vx. fr. ben et le fr. berceau

et ' bressac, comtois bre Dartois qui cite le vx. fr. ber dial,

bourg. ben Mignaed^ qui le tire du * berciolum Du Gange, ^t

donneaussi le patois breseare qui a le mSmc sens que 66r«.

Landremont behhe Adam : Gloss, mess, behhe. La Bresse bwee^

noel.

Bo&Yis8B (boue-y^-s'} s. f Jeune fille. Le Tholy beyieee,
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beesse; Vagney boayesie^ ^»xxLik(a6hoiyesH, Thiriat ; Ventron

bom%ts$e, jeune fille ; ital. et prov. bagama Littri^. Gomprot
baiasi&Hicey baiesse^ beasse, beasce, bodsse, beause, bees$e s.

f, servante, femme de chambre. M. Jooye, Coujh-d'mi^ p. 14,

tire le mot patois du kimrique bach petit, ou da gallois btm.

€ Bagasse, dit Littr^, est la forme itaiienne ou proven^ale 6«-

gascia, bagama reprise en fran^ais, la forme ancienne £tait

baasse, baiasse ou baese. »

BdvE (bd-v*) s. f. bave.

BoFFE (lai) (I^b6-r) La Baffe, commune.

BoGUETTE (bo-gh&-t') s. f. baguette.

BoGui^ (bo-ghif) V. n. b^ayer. Pic. bSguer. Namur. bSgui

LiTTR^, orig. subs, (rare) bogue b^gue.

BoLANGK (b6-laii^'] s. f. 40 balance; iP balan^ire ; bfan-

loire ; 3<> escarpolette.

BoLANG^ (bo-lan-c^') v. a. balancer, Saint-Am^ balanctS, Le

Tholy bolanci Thquat.

BoLANCiER (b6-lan-sid) s. m. balancier.

BdLLE Q}6'V) s. f. 1<> balle, projectile ; S<* Caisse, ballot des

marchands ambulants et des mendiants montrant les images

populaires, vierges, Saint-Hubert, etc., qu'ellesrenfermeot.

Vosg. baule Charton, qui le tire de Tesp. baul.

BdLi (bd-1^) et Bol£: (b6-16, o non r^sonn.) rouler, faoler

aux pieds le foin, le grain sur pied. 9^ v. n. verser, en par-

lant des r^oltes trop fortes ou battues par I'orage.

BdLEiNB (bd-16-n') s. f. baleine.

BOl&yb (bd-l&y) s. m. litt. porte-balle, sobriq. masc. hBd^
UyepotUait Sne bdlh das lo tops,

Bolunt, ANTE (bo-lian-anf) adj. vif, agile. Etym. Voy. 1©

verbe BoliS^ dont il est le part. pr^. pris adjectivement.

BoLiii (bo-li^) V. n. remuer vivement, s'agiter lestement,

fr^tiller. Yienville bolier se h^ter Adah. Gloss, mess, bollier.

II pourrait se faire que ce mot (Hi tdentique au fr. bouillir,

P£tin traduit bolliant par bouillant, fr^illant, et donna le

yetj^boUU bouillonner, Remilly a bolie se d^p6cher Rolland.
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RaOD-ain-Bois Mim s. m. on f. enfant remuant, qui ne peat

raster en place* Dieu I que bolian

I

BOLLON (bo-Ion] s, m. ballon.

BoLLOT (b6-lo) s. m. ballot.

BoLLOTTJs (bo-lo-te) V. a. ballotter.

BdiiOTTB (bd*Io--t') s. f. Peu u^ite dans le sens de petite"

bouie. Plus commun dans le sens de fruit (botanique) de la'

pomme de terre, petite boule verte succ^dant h, la fleur de

la pomme de terre.

Bombard^ (bon-bar^d&) v. a. bombarder.

BoMBfe (bom-b&) v. a. bomber.

BoN adj. rare^ xm\& dans les locutions suivantes : ion tern,

Bon Dieu^ banjoUj bansoer.

i. BONDE (bon-d*) s. f. 4® Bonde de lart' flftche de lai^d

;

8^ compagnie, socidtd, fam.

2. BoNDB (bon-d*) s. f. bonde de tonneau, d'^tang.

BoN DiEU (lo). On ne dit jamais JHeu purement et simple-

ment. PouU lo Bon Dieu porter les derniers Sacraments.

Crudflx. Toutefois, Dieu est pris absolument dans quelques

expressions familliires comme man Dieu, ou grossiJsres dans

les jurons, par ex. tonnerre de Dieu ! etc. Le patois de Filli^res

offre quelques particularity it pen pr^ analogues (voir

Clbssc h. v«).

Bonbon (bonnlon) s. m. bonde de tonneau.

BoNiou (bon—jou) s. m. bonjour.

Bomk (bon-te) s. f. bont^.

BoQUET (b64c^) s. m. l<>BouqQet; fig. fleur artificieile orm^
derubans oiTerte par les demoiselles ii leurs vaientlns ii la

noee ou au baplSme; %^ Fleur natureliecueiHie dans an jatdih

et par extention toute fleur croissant spontan^ment^ m^e
non r^onieen boufuet; 3^ fam. fofitej d'cinq fieurf gif6fl6e k

cinq feuUles, aoulflet si fortement applique que les cinq doigts

laisamt leur trace. Gornimont bouquat d'Saita Joseph dtave

priiitaniAre Draba verna L.; bougwU d'Saini Jean leucantfht^me

vulgaire L. vulgwre Lam.; bouquat d'beurheu bourse k pftBteuf

TUoifi B^ria-faitori$ L, A. Hmw ma.
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BoQCiN (bo-kin) s. m. instrument pour cbarnar et^Meharger

les grosses pieces do bois.

BoQDOT (b6-kA) s, m. banquet. Orig. ban^ convocation, invi^

tation ; le banquet est en effet un rapas d'apparat ou oa
coQvoque^ oil on invite (Cast. Paris, Romania IX, 4880, p.

334). Selon cet auteur, I'^tymologie bano^ propos^ par hijTflA

et FoRSTEa ZriUckrift fiur roman. Philok^ n' lU M^anges

devrait ^re rejetde.

BoaBOEYA (bor-boud-i&) s. m. bredouilleur. La vraie ^goi*

fication est peut-6tr^ barbouillard, comma Tindique M» I^v-

BUT-THiaiiET, qui donne le Val-d'Ajol barbound babiUard ou

plut6t barbouillard, fr. barbouilleur. Rao. barbula petiftQ

barbe, pinceau, d'oA le v. barbouiller, peindre grossiere*

ment, g&cber. Le patois a reports ce mdpris au langage.

BoRBOYi (bor-t)Oud-i^) v. a. et n. bredouiller.

BoRBOLi (bor*bo-l^). v. n. couler pdniblement en parlant

d'une source ; patauger d,ans la boue.

BoRBOLBUYK (bor-bo-leu-y*) s. masc. .flaque d'eau, d^ boue.

S^ Iron. £tang tres petit, ou de peu de rapport.

B0RBOT& (bor-bo-t6) y. n. barbotter, murmurer. Bre-

douiller. Norm, varwter, esp. barbotar marmqter; Suisse

rom. barboUa, borboUd BRipei..

BoRDK (bor-d6) v. a. border.

BoRLOT (bor-lo) s. p. bolet^ PiStin a bohL Gette exfprtession

9e donne notiunment au bolet comestible Boletus, eduUs BuU.

vulg. appeld c&pe polonais. Meckant borlot bolet ou champi-

gjdon des mouches iimanOa mus^ria. Val-d'Ajol borleu.

BoBWLSYB (bor'-le-y*) s. m. bourrelier. Godsfeoy. v?

Biossiere.dowe: c Anborrelier pour IIU colisrs... »

B6s (bd, 6 r^nn.) bois. Bos crkmo-re^rre &nnes^ Uges

de pommes de terre. Devinette : Quost-^ce4iwetounetoj9s,a^^flo

b&i:Stque u'fieui fmds aire d'dos ? Lai coudhhe,— Vouxey, prov.

Au, bos VmoH au ehmin s'sn ref^ntir on amasse beaucoup d^

bois. pour Temparter, ons'en repent encbemin^ la charge

est trop forte.
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Bd6BT (bo*zi$) 6. nunc. i« bouse; %^Ag. hm. personne de pea

da valour, m^prisable. Alpes suisses ftouMBMDCL v* emb^tteta^

Rem^lly bo$i gros homraO) saligaud Rolland ; Le Tboly bo^it

;

Laudremont baseau, boidque Adam ; Gloss, mess, bo^ek groe

enfant stupide el sale ; Bdfort bauzet synonyme du mot bisto^

rique de Gambronne ly Coams.

BossE (bo^s') s f. 1^ bosse. Fig. grande quanttte; i9 hoiUt

dem6uhkoUe$ panier ri'abcilles, ruche. Prov. Ads<ar(se) segon-'

fler P. Heybr, itomonja, 187S, p. 204 ; Baume, Lure heusie^

b&su ruche Dartois, qui le rapproche de Tali. beiOe ruche.

Rir& ine beine basse, s*<m faure ine bosse^ etc. Autre loc. de basse

en plus; en surplus : Quand on z'aiveu compti, fans treuwns An

di bosse (en plus du compte).

BossBLi (bos'-I&) V. a. bosseler.

BossoTA (bd-so-td) s. m. s'occupant de choses de peu

d'bnportance. V. pi, bas son yerbe Bossote,

BossoTft (b6-so-t&) V. n. s'occuper de riens^ ne pas ^ire la

besogne convenablement. A Dompaire, ce verbe signifie s'Oc^

cuper de menus details du manage, se livrer 4 des travaux

sans utility Ada)i; Saint-Am£ barota taire de peUts ouvrages

Adam ; Allain baissoter ; Vaud bazotia balancer > chan-

oeler, h&iter, barguigner Bridbl. Jouve Coup d*ehl, p. IB dit r

< je nli^ite pas non plus k croire que le m£me kymrique

baek petit ii*ait donn^ naissance ft noire patois bassoievy

baguenauder, s'occuper k des riens, & de petftes choses, el

qa*on ne doive rejeter ranalogue qu*il presente avee bechottr

donner un petit labour. Le premier est ^nergique et nature!,

le second serait d'un sens ind^cis, peu clair et tit^ aux

cheveuz >. Ramerupt backer s'occoper de di?ers peltt^

ouvrages sfrieux Tni^vErfOT [ne doil-ii pas avoi^ le (^ cddille?]

Saint-Am^ ha^oia Thiriat.

BctssOTTBS (bo-sA-t*) s. f. plur. variole, appeMe voig. petite

v^role. Ratey bossoUes marquob de la peiite v^role Adam *

Ventron bossaie pustule, polite v^role. C'esi un dimiiunif i^

bosse.
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BoTt (bo^*) V. a. metire, bouter (donl il nous pafail le

correspondant exact). Bou^. Mre MiasfkWDf qui cite b4Umirein

s. m. boute-en train ; J. de Godvet a dit: c N*ttl que je saehe

ne vtendra jamais bouter rosil en moa cahter (Histoires du

vien temps* Faris» L^y, iSSi, I p. S). Ventron boia^ qui

s'emploie & tous les temps, tandis que matte n'esi uaiU qu'i

rinfinitifet au part. pasa^,iNM, mis, mommise; Pioutjar ie

Mela : il... boafte Aier toutes tenebres Bonmahdot ProUg. 1. 484

.

Beviittlbd-tddn*) s. m. baptfime. Dicfton : (Tesl fige q^'m
nof^4t>qaaiu,botinm c'est plus (pis) qu^une noce et quatm

bapt^meS) c'eaNnlire una grande oer^mMie, ua grand

repaa.

BoTi-AiYAHT (bo-t^van) s. m. initiative, hardiesse» habileli.

E nai poet d'bote^ivant il est loin d'etre degaurdi,

BoTftCYB (b&*teu*>y') s. m. manche k balai. Ventron boiou

8. m. bontoir, outil de sabotier.

Bornl (bo-tiA v. a. bq>tiser. Landremont betie Amm.
BoHQUB (bo-tik*) s. f. atelier de marshal. Boutique.

BoTT'Li (bo-t'-16} V. a. botteler.

Bott'lou (bo-t'-lou) s. m. botteleur.

Bor'Ni (bot'-ne) v. a. boutonner ; v. n. boutonner en parlant

de Tarbre, Des Fourgs boufnai Tissot.

BoT'Nfoi (bot'-n^r*) s. f. boutonniere. Le Bagnard, Suisse

rom. batenidre J. Coenu^ qui le tire de botonaram. Les Fourgs

baut'nire Tissot.

BoTON (bo-ton) s. m. bouton. Nolle au baton aller satisfaire

UB besoin naturel. Gornimont botan d'or litt. bouton d'or^

Benoncaie Acre R. acris I.., A. bulbeuee R., it. hUboeut L. et

JR. rampante it. repeus L. A. Didiie.

BATON (bd^ton) s. m. bftton» canne* BSton d'beuue batte de

baratte, levier de bois de la baratte longue.

BoTOYB (bo-t6-y') s. f. bouteille. Gomtois baiOaUle Daet.;

boarg. b$to%Ue Mignaed ; Du Gangs donne botieeUa et boUaglia,

BoTEik Voy. Bocre.

4 BoTTB 8. f. botle, quantity de...
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S'BoTTB s. t botie, tbftiMMire.

Boucaniftt (boa-ch^r') s. f. boueh^re.

BoucHin (bouH(A&-"y') s. m. boucher*

BoocHON (boaHsfaon) s. m. bui^son senrMt d'Mseigiie de

odNtfet ; anssi en bourg. BoNivARDOt ms. Ghamptgnole (Itn)

kmtetmn GiNon.

BoocaoifNi (boa-^hone) v. su bouehonner.

Bought (boan^hd) s. m. boue, voy. boe. S^itttckmA bmtekm;

Le 3%ol7 boueho Tbirut ; X[V* si^cle : c Item en fittae ntael

dd m. b. Qe iMt veodre chievre ne boochaft Be ohait suiMnee
ne baudtt femdle poor masie f. Doc Vatg^ I, p. 485.

BouDB (boa-d*) 8. f. measonge. Hadol b6de; Yal*d'Ajol

BouDOu, ousE (bou«dou, oins') adj. menteur, euse. Sainl-

kvaAbouiou; LeTholy bodm Thiuat; Vai-d'JLjoL hmdjou;

bourg. borderU s. f. (rare) iromperie ; \Xrit. barde ; fr^ bomie ^

mDonganl k I'exception de. . • ignorance^ de borderie, d'emteur

(Noirs lim, Ittv Vacab.) -^ Proverbe :

On railtroppe pu vile io boudou

Qi^'ia. aiveAle et qa'in boi^tiou.

La Bresse : retrape pu vite in boudou

Qu*in aiveule ou bi^ qu'in bwekhtiou.

Qwee mo-ce qu^ te vour^ das tonaue

te sorparon do tal khavaue. > X*** ms.

JEpinal iotirfint sobst. etadj. mealeur. Oa Hi en eSki dans

GomnMi. Vo$g. piU. p. 27. Paris. Humbert/ 188S: c Qr

ceite borloge [d'£pinal] ne tenant pas toujouTB it dire 3a

f^rit^ie populaire Tavail^ par d^daioa, mnmnte le jB9Ii4km»,

mot patois qui signifi&aentew... »

BoeQA{boarj^) V. n. bouger.

Bowvji (boa-&) v.. a. et n. bouffer. Baa^VaMs tetc/fa BftHNU.;

Boucai, BouGaESSB au fi^m. Le maso. nW pi9 toojours

pmen mauvalse part, souigent it sigmfie aiqiablair bieofad-
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sant, mais mAme dans ce cas, on evite de l*appliquer direo

mentii la personne k qui Ton parta: <7'ofl in ian Ami^.

M. BaiDiL observe ce mime sens bienveillant dans le pays de

Valid ei da Fribou^, mtaie k regard de celiti k qni en parte,

c Dire k quelqu'un en lui frappant sur T^paule t'i an b&n

houfin est un compliment d'amiti4 et du meilleur Ion, tris

usit^ dans les foireaet marches. » Le Bagnard a bMgro bottime

soKde J. GoaNVy qui le tire de Bul§afwi^; boarg. bdgrai petit

bougre IfaBNAan.

BoDoaiifOT (boaigr*«iA)adv/.bougremenl, beauooup. Salol-

Ami bfmgremo TmauT.

BouHH^ (bou-hh^) adj. Hadol pain bouhkd dont laerofite se

d^tache de la mie. Doit lenir k boune et 6lre I'^uivaleni de

bounoufU.

floenBL'NfarB, itaa (boubh'-n^y', dr') adj. Habitant lea Bnis-

sons (Section d'Urim^nil). V. Baukkon.

BouHHON (bou-hhon) 84 m. buisson. Pagaynlerri&Fe-Barine

kmekmA. Guillaume; bourg. boucka, ioikriel aggtomdration

d'arbres snr un point Mignard, qui cite le pic. bottckel et

*bo$cu$i LeTholy bohhau M"* Houbbrdoi<v; Gerb^pal bok&n

hStre Adam, qui le tire de Tall, b^ch; Gleurie a un lieu dit La
Boiut9ux patois Bouhkeux buissonneux Thisiat ms.; Les

Boukkmu section d'Urimenil, Les Buissons.

BocLANGsa fait au fern, boulang^'re.

BouLB s. f. cit^ pour son doublet (rare) b6k avec 1*0 r&on-

nant.

BocLi^ (bou-l^) s. m. bouleau blanc, Beiula aUa L. Sp.

1393; Ban»de-la-R. bdlaUe t6m. Obbrlin, p. 476; Ban-s.-M.

hdlMek^MXL, 305; Brouvelieures, Bru bdhUe; Bruy&res bSU,

k6kU§ ; Gelles baUAte £Sm.; Gharmes bimh ; Ghfttel btnUe Adam,

304, Aou/d masc. et toub Km.; Gleurie, Syndicat etS^Am^

bauU Th. i03 ; Gomimont, Gerbamont boU ; Deydmont bdU

Adah 304 ; Fontenoy baubel ; La Forge, Le Tboly btnMei^enk;

Fraiae bdtaUe ; G^rardmer donne au cadastre, section A aux

BoUe$; Gerb^pal bolam, etle cadastre section G: la Bmiki

Digitized byGoogle



Girwovat^e&^S. b(nMye Adam 804, el bmlej/e ; Mandray 6ocm«

bOf Adam 304^305 ; MortagneMfe; Moussey MaUe; OWnA^
eown boule maso.; Provenchdres boUotU Adku 804; Raon«*

TEtape 4dbf^(? f^m.; Raon-s/-P., Saales te^o^te; Saint-DMa

uae section € La Bolle » ; Saulxures foi^ ; La Tholy huh 1^.

108 ; Toiaifivitle bos de boula ; Vagney boikU Adam 304 bMe ei

bMUPftrm, p. 32 et 3S ; Val-d'Ajot beule mtsc.; Ventron 60U

Adam 304 ; Vexaincourt bAhtte Adam id.^ et bdhtu Mm

;

Vienville beuU Adam id.; Viile boleye. 11 est pea d'mri>rB6 qui

aiept ionni aulanl de^tetiop dU$ dan^ les Voiges. Voyes les

deux mots ci-dessous. On dit aussi k GoraimontMr rf'fmiMNire

litt, bottleau 4 iMlais.

Boiu^ia (lea) s. m. pi. Htt. aax Bouleaux, iiea dit. Voyez

BotdietBouU.

he/out (bou-*!^} 5. m. lieu dit. Gpr. Le Bouiay commune ptis

de Bruyeres. Girardmer, section A. Awe Ao//«»; OerMpal

La Beule; Tendon E.La BoUe^ et SaintrDi^ La Bolle.

Bouui (bou-litf) a. m. piice debois seplaint perpeodieu*

lairement au mur i construire, sur leqoel il s'appuie 4 une

extr&mt6 et de Tatttre sar une /dae pour foire Ydlhuye

(ricfaafaodage).

BouNE (bo6-n') s; f. borne. Gaulois bamty galio-rDiQain btma^

botma froDti&re ; vx.^r. bone Loisbav, Lang. fr. p« 9, 9* Mit.

Paris, Thorin ; vosgien boune Gharton, qui le tire de Tangl.

bound. En mai 1270 bonne, Doc. Vo$g. Vlil, p. 34.

BoUNNOT (bou-no} s. m. bonnet. Gomparaison : El ostpiaHumi

comme in bouno^ d'neujfe.

Bococh£ [hoaik-che) v. a. piocber avec la boue;t2^fig. v. n.

se dit d'une personne qui« sans itre au* lit, laisse tomber la

t4te en sommeillaDl, imitant ainsi phis ou moins le mouve-

ment de la faoue. Gomimont boitdiS b4cher 4 la boue.

Bococnrr (boaA*ch6) s. m. b^chon, binelte. ScHBLEa v*

B4cfae donne le dim. becMte, bichot.

Booocbou, ouse (bou6*^chou, ous') s. m. «t f. b4cbear,

bAdieuse.
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BouoGEYE (bouo-j&-/) s. m. berger. Do Cangk a Berbicariu$f

pastor barbicum^ ovium, vulgo bergm' et Brevicarim,.. Verb^

carius.,. Bercarius abbreviatain ex Berbeearius,,, bergariu$y

berquariui.

BoDdciaK (boud-g^') s. f. bergftre.

BouoHHB (bouo-hh'] s. f. i^ bourse : fdpettdu tnai bou0hhe;

2« argent. Elaiene boene bouohhe ; 3<> bouohhe de cure tabouret

bourse k pasteur. Gruyires boxa J. CoRNvpron. bocha;

Graadvillers, Gloss, mess, bohhe Adax. En 443S bwxUre tr^-
tiht^. Dqc. Vasg. I, p. 94. Vagney boiwhhe d4 preU tabouret

bourse k pasteur. Val-4'Ajol a le verbe bouhka, grain boMa
grain souffle ; Yentron a aussi ie mSme adjectif s'appliquant

au pain dont )a cro&te s'est levee. Voy. BouhU ci-dessus.

BouoNB (bouo-n*) adj. borgne. Yal-d'AjoI a le verbe: el'^

bowma il Ta ^borgn4^ aveugl^ ; Yentron bauaune Adam.

BouoHi (bouo-ri) s. m. baril. Gornimont bouara,

BouoRiEUYB (bou6-rieu-y') s. m. lieudit, qui doit se rattacher

oomme facture au c FraU Barii » commune de Raotn-a.-Bois

et de Bellefontaine (1)

.

BouoRON (bouo-ron; sobr. masc. qui parait eorrespondre

au fr:^n^. baron, soit comme nom de famille, soii comme

. sobriquet d'origine et par imitation de ce nom.

BouotOT (bou6-rd) adj. aiciusivement usiti avec tom: iau

bouorot (But gkii.

BouoTTB (bou5^t') s. /m. moucheron^ cousin. Genres Culex

et Cynips, Yosgien botuUte P^tin ; Urim^nil chaUrou d'bauottes

mauvais couteau, (lilt. chAtreur de bouoUes, bon k chfttrer ces

insectes}. Malavillers baouotte insecte qui nage sur les mares

dtt fumier De Puyhaigrb, Chants pop. mess. II p. 248 2* edit.

S^Am^ boaiU ; Le Tholy bomUe Thiriat-Adam 334 ; Ban-s/-M.

bowUie moucharon Adam ; Yentron bawUU Yalroff in^d. C'est

du D' Seriziat Iui-m6me, et de visu, que je tiens la concordance

(i) Remarqoablo par sod ^taog, dit c da mUioo da moade >, doat iet etnx

M d^Yenent 4 la fois dans U mer Medittrraon^e et dans la mer da Mordk
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danom patois de oes int^ressants insectes au genre Cynips.

Le Cynips est hym^nopt^re, tandis que le Culex est dipt^re,

Moyenmoutier, section A, a un « Champ de la Bouette », en

patois du pays Champ de lai Bouotte champ ou il y a des

moucherons> cirons.

BouRANQUE (bou-ran-k') s. f. paire de cercles de bois tenant

au bourosson d'une part et se r^unissant k la chenSjie d'autre

d*autre part. Orig. le latin borellum a donn^ (le Bagnard

Suisse-rom.) bori collier Coami. Ge rapprochement mettrait-il

sur la voie 7 II ne serait pas surprenant que T^Idment franc.

rancke s'y rencontre: chevilles de bois ou de fer servant

d'&helons.

BouRi i BOtai i (bou-ri) cri pour appeler la couv^ d'oisons.

Toy. Baurion. Mouse bouri canard; Coratois bouri Dartois;

Bourg. id.

BouBioiv (bou-riom s. m. petit canard. Meuse bouri canard,

etcomtois bouri Dartois ; St-Am^ boura canard mile Thiriat;

VaI-d*Ajol bouore cane, bouri canet, bourion jeune canard

;

wallon hour canard.

BouROSSON (bou-r&-son) s. m. pieu plants dans la jovaye et

contenant les bouranques. Tres fam. place d'une personne k

table ; Ventron bouranQons. Cornimont et Val-d'Ajol bouranran

poteaux oil Ton attache les vaches k ratable.

BouRRB usit£ dans la loc. d6 bourre, en disaccord : ite di

bourre daivo quequ^un.

Bourre (bou-r&) v. a. I® bourrer. Fig. maltraitor ; i^ chasser

dans la trouble le poisson au moyen du hourreuye; messin

bouler chasser le poisson dans le filet en battant Teau et en

fouillant dans les herbes et les pierres k Taide d'une perche

dont I'extr^mit^ est armde d'un petit plateau en bois

GODEFROT.

Bourrbuye (bou-reu-y') s. m. 1® Charrue pour meublir et

d^foncer, labourant profond^ment k droite et k gauche ;

i^ perche destine k chasser le poisson dans la trouble ; corres-

pond au fran(^. bourroir sans en avoir Tacception donnde par

LrrTRE. 7
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BouRRiAu (bou-ri6) s. m. 4» boarreau; l« dur pour les

autres, au propre et au figure.

BouRRiATJDJ: (bou-rid-dfe) v. a. trailer durement, en bour-

reau. Orig. Bourriau.

BouRRiQUE. Cit^ pour la locution fdre to&ni en baurrique

embdter fortement, abrutir.

BousGUL]^ (bous-cu-I6) V. a. bousculer.

BoussAYE (bou-sA-y') s. f. pouss^. Comtois fH>u$sai Um.
^paulfe^ espace de temps, une fois Dartois.

BoussE (bou-se) V. a. Pousser. On constate le mSme adou-

cissement dansr le comtois boussai, beussa et bussai Dartois ;

les Fourgs bussaiy et Houthe buchai Tissot; Val-d'Ajol

8*eboussa heurter du pied, bien que M. Lambert le tire de Tall.

anpochen heurter ; Youxey boussaiUe s. f . tAche, journde.

BoussE-BOT (bou-s'-bo) s. m. ironique.Litt. pousse^^rapaud,

homme ch^tif, de petite taille. Le comtois a le mSme mot
botissebot Dartois.

BoussoLE (bou-sd-r, 6 r^sonn.) s. f. fam. tete. Pdde hi

bomidle devenir fou.

BoussoTTES (bou-so-t*) s. f. pi. jeu des poussettes ; daHs&

les boussoUes danser les poussettes ; Youxey a boussoties s. f.

brindille.

Bout s. m. Cite pour ses acceptions propres au patois : lo

haut bout [d'lai tdye] le haut bout de la table, la place

d'honneur. Les Doc. Vosg. donnent au haut boult 1603, p. 134.

Ni bout ne fin ni bout ni fin. En 1676: j'ai attendu avec

grand soulcy afin de voire iinablement quel but et fin pour-

roit obtenir... cette querelle... Chronique de Chaumousey

tradnite en 1676 par Jean Defrange. Doc. Vosg, IL p. 103.

Bout d*champ (ai tot) loc. adv. (a tout bout de champ}

allusion a Tall^e et venue de la charrue, h chaque instant,

sans cesse.

Bout do mondb (lo) loc. adv. tout au plus, au pis aller.

BouYi (bou-yi) s. m. bouilli.

Bouton (bou-yon) s. m. 1* bouillon de soupe ; t^ fig. Op4ra-
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tion malheureuse: i baiveii in bo6 bouyon ; S^* averse, orage;

i" bouyon (Tanze haurei tr^pas (fan) .) B. poetUu lavement. Dicton

:

el o$t rude au bauyony 6 n'ldye poet d'pain il d^vore tout.

Bouz'mokt Bouzemont, commune. — Proverbe:

Qui qu'vd ai BauzemotU sds manU

Ai ktipus bdlle fiye do numde sos lai d'mande.

Allusion k la position de cette locality sur une hauteur.

BovA (bo-v4) s. masc. et adj. lotte, chabot commun. CoUus

GebioL.; 2<»fig. fam. blagueur, bavard; Gomimont ^ouaMl

bavard ; S^Ame boavd TmRUT.

BoYARDAiGB (bo-va^de-j') s. m. b&vardage.

BovARDE (bo-var-dy v. n. bavarder. Orig. bovd forme con-

tracte de bovdd^ bovdrd. Voy. ce mot et ma PhanStique 4882

et4883.

Bovi (bo-ve) v. n. baver.

BovBROM (b6-v*-ron) s. masc. bavette d'enfant. Vaud
bodaran, baveron Bridel. Orig. bovi.

BovEROTTB (b6-v'-r6-t') s. f. bavette du tablier ; Val-d'Ajol

anciennement le deveteye tablier ^tail rebauss^ d'une beveroUe

Lambbrt ; Suisse rom. bavetia, baveratta Bridbl. Orig. bove.

BovoTTE (bd-v4-t') s. f, fam. pituite. Orig. bove.

Bovou (bo-vou) BOvousB (bd-voA-s*) adj. baveur, euse.

BovouLAN (bo-vou-lan) s. m. engoulevent. Cofrmulgui

Europaeus L. ; Saint-Am6 bo-wlatU Thouat.

BovuRB (bo-vA-r') s. f. bavure.

BoTAu cit^ pour la loc. fam. boyau dClai tele cervelle.

BdTi£ (bd-ytf) v. n. \^ baiiler ; t^ bayer. On ne distingue

pas entre ces deux sens. Etym. I® prov. badaiUar LittriS ;

anc. fr. baailler^ boailler ; S^' wall, bawi ; nam. baui LittrA ;

ital. badarey vx fr. baer, beer ; Cornimont boudyS balller, avoir

sommeil ; Val-d'Ajol in bouoye^tU un bailie en haut, comme
on dit bayer aux corneilles. On d^signe ainsi un musard

qa'il £aut pousser h Touvrage.

BdvESSB (bd-ye-s') s. f. baillement.

BdTEUTB (b6-yeu-y') s. m. lieu dit & Buzegneyi commune
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d'Urim^nil. Gharmes^/-M; donne k son cadastre, aectiott C
« Le Bailleux. »

BdYON (bd-yon), BdyOT (bd-yd) s. m. baiUon.

Brabisse. Sobriquet tenant sans doute da nom da fimdlle

Brabis.

Brace (br&-s^ V. n. prendre k droiteou li gauche, virer;

se dit surtout des attelages et des voitures. et parfois flun.

des personnes. Gornimont brdcie yirtVy d^toumer; robe bra-

dee robe tach^; Le Tboly brade Adah ; Vagney braeU Tftrm;

comtois brdter d^tourner une voiture Dartois, ne doime pas

d*origine ; St-Am^ brade ; Le Tboly brad Thieiat ; Y^tron

brade ; Les Fourgs bretai tirer de c6t^ Tissot.

Bragonn^ (bra-ko-n&) v. n. braconner.

Braime (br^-mfe) v. a. d&irer ardemment. Gruyere brtmd

crier J. Cornu, pron. brami ; Doubs et Jura bramA, br^mai

crier (en parlant des animaux), Dartois, qui le tire de TalL

brummen. et le fr. bramer, restreint au cerf ; bourg. ftroaiat,

braimer demander une chose avec obstination Mignard, ^i
cite Tital. bramare d^sirer ardemment.

Qrais (br^) s. m. bras. Loc. :aiptt braie bras nus. CretmtU

brave aisselle.

Braissib (bre-si) s. f. brassfe. Fillieres braeeendye CuaoE.

Orig. brais,

Braiya (bre-yi) braiyou (bri-you) s. m. pleurard, pkami-
cheur. Orig. brdre.

Braiyant (bre-yan) adj. tir^ du part. pr6s. pleurant : £ «'ofi

viei braiyant dey6 il s'en vient pleurant derri^re [les autfes]

comme un enfant qu'on n'attend pas.

Braisi (bre-zi) s. m. partie maigre du lard (ami it la che-

min^e. et par opposition au lard proprement dit. V4gney

berzi viande brasill^, viande s^cfate P^tin ; Les Foarga brezi

yiande salde et fumte Tissot, qui citelefr. brM; Doubs
bresi Beauquier, qui cite le vx-fr. bratiUer cuire, desaMier

au feu. Lepage et Charton, SkUisL dee Voegee^ 11, p. 841, eol.

i, donnent bresil viande funite. LrrTRi v Piaaent dotme

:
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€ Poivre de brezil ou pimeni... » Est-ce une allusion & la

couleur rouge du fruit de cette solande^ nommte coraii des

jardins? Le braki aussi est rouge. Yoy, le Livre des MHien.

Bauiai (br^ie) v. n. quelque peu fam. Hfeiter^ tergiverser,

essayer. Serait-ce une acception irhs lointaine du radical de

iniMr? Yal<^d'Ajol (reM^iof musard, qui s'arr^te il dd pelits

details htutiles ; de brtsUkr rendre menu. Gpr. notre patois

bmxoUe petite braize ; Dartois donne p, 183 le verbe bresilUr;

Isbresaaa dibiaiiid biaiser. Braizi6 est peut-dtre une simple

•Itdratmi de biaiimr ?

BiAizom (br^zof) s. f. petite braise.

Bran s. m. 1^ ^lan, efforti pouaste. Fdre in bran donner

un Alan ; po brant par intervalles, de temps k autre, quand

cala plait (Utt. par £lan) ; i^ avance, avantage : De c'qui j'd

aitm lee 4000 fr^ lai, g'ai m'fayeu in bo6 bran ; fig. essai,

eommencement d'une besogne. Val-d'Ajol branieuyre

Man^ire, et branier balancer. Bran se trouve dans

le Ben Betger de Jehan de Brie» ^dit. P. Lacroix, 1879,

p. 95. Ge n'est pas la m6me signification et peut-^tre n'est-ce

pesnon plus le m£me mot. St-Am^ ^foa bran Thirut.

Brancb (bran-s*) s. f. brancbe. Branca griffe; it. v.-esp. prov.

bremca^ val. breiefe Dibz Gramm. I, p. 30, M\i fr.

Branca (bran-UO s. m. brancard.

BtANcui (bran-sii^ v. n. balancer comme une brancbe.

Argot franQ, brancher pendre au rocher, k la brancbe Yidogq,

IB Lor. Larcbey. Orig. brance.

Bran^oux, ousr (bran-sou, ou-s') adj. branchu. Gornimont

branciaux, ee.

Branmvin (bran-d -vtn) s. m* eau-de-vie, brandevin.

BlUNKYiNiSH (bran-d\iH9ie) contrebandier d'eaude-vie.

Braio^ (bran-di^) v. a. brandir, balancer.

BRABB(brft-r') v. n. pleurer. On trouve dans Du Cangb

bfeiare^ Gall, braire vagire^ clamare prout infantes solent.

Brabe au sens de crier^ tr&s-fr^. dans les Mirades N.^D.

BehaoBt a ie aubst. brd cri: fa oyil des brds.
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BBANLi (bran-l&) v. a. branler«

BrassiS (bra-ctf') v. a. brasser.

Braya (brft-y&) s. m. braillard. Orig. brdyi.

Brays (bri-y'J dan$ le lieu dit Ldge brAge. La Bresse a dans

son cadastre^ section D (1836) « La BrayoiU > en patois du

pays tot bratatte. Du Gangs donne Braium limus terrie Gallis

Bray... Castrum Braium quod luteum interpretatur... ILBs
Ghaban, p. Xy dit ; Je crois que la sdrie des bre, bray^ bray$^..

annoncent un obstacle au libre passage, bois, maraas, moii-

iagne. On emploie bre dans le dernier sens en Basse-firetagne

et en Galles, oh Ion ^rit bry. M. DiT Voc. pour let AarU$

donne t hraye s. f. rare, porte bastionnte. Les deux miurailles

Tont toucher aux brayes etcloisons dudit chatel. Bligay 48S3.

Qui perfist en briefves saisons tours, ponts^ brayes, fosses,

maisons (Inv. du ch&teau de Vincennes, in Roqubfort). Le

yal-d*Ajol a hraku boue Lambert, qui cite le wallon bm/
fange, boue ; Bellefontaine a la £fiigne du br&, ou brai, qai

est une variante Lambert ms. Voir plus bas Broyatte.

BRAYii (brft-ye) v. n. brailler.

Brayelle (br&-y<^r) nom de vacbe tachette de blanc. Le

masc. est Brdyeu (y. ce mot). Saint-Am£ brdyelle Thirut.

Brayeu (brft-yeu) s. m. nom de boeuf ou de taureau tacbet^

de blanc. Litt. bariol^. M. JouvnCoupd'osilf p. 62, donne le verba

braye barioler qui doit, je pense, avoir la mdme origine.

H. firm a recueilli le mdme verbe brate barioler. billebarrar.

Ventron m'a fourni Tadj. brale^ qui se dit de deux couleurs

bien tranchdes, quand elles se partagent par plaques ou

bandes diversement disposes, la robe d'un animal ou tost

autre objet Valroff ms.; Les Fourgs badmdai Tissot, qui le

tire du * varioUUus ; St-Am^ brayeu et I'adj . braye ; Le Tbo|y

brdi bariol^, multicolore Tririat ; Gornimont bra:ie bariol^.

BRiai (br^h^) v. a. briser. Wall, brihi LmRi ; all. breeh&n;

Landremont &rtAt ameublir la terre Adah ; bourg. bresser v. r^fl.

rare, se briser My.

Pa^qs-Dds (breA'-dd> 6 i^soQn.) s. n^c^ botte, litt. (^risf-

Digitized byGoogle



— 103 —

dos. P]£tin donne : qu'epouaute 14 brike-doi crocheteur. Saint-

Am^ brthsHios Thirut ; Le Tholy brt$&4eu (id.), brike-deu Ad.;

Ventron brihe-dos.

Brehe-'Tout (br^h'-tou) s. m. brise-tout.

BRiifE (brd-m') adj. frdle, fragile^ cassant. Suisse rotn.

brebj a Bridel ; Montb^liard, Baume, Pontarlier pren, prhme

iBiDce, AiXvi^ gr^ie, fluet Dartois, qui cite le roman premy

frim, latin et langued. prim ; vx fr. prin; Le Tholy et Aliain

brime Adah ; Gloss, mess, breinne ; Yonne brime k Grand-

cbamp, Yilleneuve-les-Gen^ts ; brele k Bl^neau, et brine [sans

ioealitds d^ign^s] Joissikr ; Ventron brenne.

BrbtiSlle (breu*t^l'} s. f. bretelle. Val-d'Ajol beurtelle.

BniTii (br^ti^) v. a. cbicaner d'une facon presque perma-

Qente, harceler^ faire end^ver avec persistance. Gornimont

breM v« essayer, t^tonner pour venir k bout d'un travail

difficile, p^nible ; Yagney brelie essayer, persisrer, s'efforcer ;

Sl-Am^ breitie essayer, titonner, seiforeer, persister Thiriat.

Bred (breu)s.m. lieudit, commune d'Uzemain, Breuil. Lai

bauie do Breu La basse du Breuil. H. Fabb^ P^in donne « broy

breu, breuil >, p. 39 ; Bainville-a.-S. Cadastre 1843, section B

le Brmnl en patois lo Breu, On connait Du Cangg, Brolitmy

tietims, silva, aut saltus in quo ferarum venatio exercetur

:

maxime vere silva muris aut sepibus cincta, unde nominis

etymon quod a Grseco peri bolion efSctum innuit Luithpran-

dus in Legat... » Le meme auteur donne aussi broliutny brolius,

broihUy brogilus, brugilus^ brotalium, broletum, britdum^

broulumy brollum, braylus, bruillus^ bruillium, bruHium et les

francais breil, breuil et breuUle ; suivent les formes diminu-

tives breuiUei et brtnOoi et meme braUlet. Dans les Doc. vosg.

.IV»p. 89^ on trouve broUis k Tablatif pluriel, en 1496^ (1)

(i) H. PAtiSR, daDS son Discours de reception a rAcadtfmie dd Stanislas,

donna la definition aaivante : c Le brenil ast an terrain qai appdrtenait

antrefois an seigneur, snr leqnel il avait conct&d<i anx habitants da villaga

an droit de jonissance coUctctiTe, et qai avec le temps est deYenn an p&qois,

«« ui t«Min coauBiual. « . dans beaoeoap de eoinnranesi il y a de^ eantons

Digitized byGoogle



1498, fc breu. Doc. Vosg. VII p. 488. t Le Breu i esl

encore le nom d'une ferme de Ban-sur-Meurthe. Aux eayirmis

de Tf(imonzey se trouve « Tj^tang des BreaiHots. »

Breughb (breu-ch*) 8. f. 1^ Barre de fer ronde ft tAte ptate,

r^unissant rarriere-train k Tavant-train, et traversant Tex-

tr^mit^ de VHogneuye. Vagney breuche, Cornimont breutche

clouer (PisTiN) ; 2^ Fortes dents recourb^ on pointues d'un

animal. Cpr. breuchet 2.

Breughet (breu-ch6) s. m. ^^ brochet coinmun Esox lucius

L. 2« Long clou de fer pOur traivottes.

Breughi (breu-chi) s. f. Petit broc, cruche. M^me radical

que broc dont il paralt un diminutif. Cornimont breuidum

pot en ierre dans lequel on renferme ies denr^. Ramerupt

bucheri, vase k boisson pour enfants (Th^venot); boui^

ftr^c*fe(MiGNARi),quirappr. le v.-grec 6r*«n mouiller, arro-

ser) ; S*-Amd breuckie (TfflRUT) ; Val-d*Ajol broekie cruche ei

brecHon grand vase de terre k mettre le lait ; Youxey breekenet

petit brechon ; Essey-les-Nancy brechon, vase en fer pour porter

le lait en vHle. Du Gange a Brochata mansura f. sic dicta k

Gail. Broc. amphora ; roman als. breutschon cruchon, Rev.

d*Abace «88l p. 2«5.

Breugh'ton (breuch'ton) s. m. brocheton.

' BkEULE (breJi-V) s. m. Incendie, odeur debrAI^. CaifiArelo

bre^le.

BRECLfe (breu-le) v. n. brfiler. Bourg. brelai.

Breule-jotte <brea-r-j6t') sobriq. masc. sign. litt. brfile*

chou.
' Breulesse (breu-le-s*) s, f. brfllure.

' Breijlo <brea-I6) s. m. Eau-de-vie mdlangde de sucre que

' Ton fait brfiler dans la soucoupe de la tasse k cafd (fam.

hrulot.)
'-

de terres l^bonrables ou cbenevi^res appel^s breuUs oa breuiUoU, «a

rtiion de ce qa'il s*y troove oa s'y troavait autrefois nn terrain ayaat eette

affectation. > Mtfm. do cette Acad^mie, GXXXII* ann^e, 4* s^rie, tome XIT*

Kancy 488X, p. LXV, note.
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BasDUTaLK (^reftrHfU'). Bleurritte; i^mnume.

Bftiv'Ti (brif -t6) v. a. breveter.

BMizii (bre-zi4 le m^me que Braizie ci-4essus, Remilly

bt$$eM (proQ. brmukwgneu) et bnziii (pron* breuzieu) Rol-

LilCD.

BuooLCi (hri-^lut^O s. f. chose peu importante, babiote.

Ane. fr. brie, ou bricks piege, bas-latin bricola LiraUi, ou

genn. {ttmA briser, ou sprengen forcer Loisk4U» Laiy. /roiif

.

1882, S* 6d. p. 35.

BRicoLi (bri-ko-li) v. n. S'occuper peu s^rieusemeuL

BaiGOiou <bri-ko-lou) qui briMe.

BaiDi (bri-di) v. a. brider. Orig. bride.

BuDOV (bri«doD) s. m. bride k saboU, moias large que la

golmAe.

BaiGANDi Uuri-gaord^) v. n. Goarir ck eilk dans roisivel^, et

sartout la nuit. Moins accentu^ que le franc* brigander.

BaiQUK. (bri-k*) s. f. l*" brique ; V morceau, trique de paia

;

3* Pris d'uue fa^on g^n&rale comme quantity ; E' u'fdi «i' ew
brifue d'dr. Val-d'Ajol brique brin : Mi enne brique de be6$ pau

Mma rfeuf/e ; enne brique depain. Doubs brique petit mor-

ccau (Bbauquier, qui cite Tex. : faire des briquet de belle-

mire).

BaiQUB^Rt-a'Ba/OQUB (d^) Loc. adv. De morceaux d^-

BaiQud: (bri-k6) v. n. 4« battre le briquet ; S« se blesser & la

ehevilie du pied avec ies sabots. On dit ausbi en oe seus

s'bieuchi ; S^ v. a. frotter raliumette. On dit aussi riqui,

Bbisac (bri-zak*) s. ni. fam. 4^ Enfant turbulent, dtebiraot

ses v£teinents» brisant tout ce qu'ii voit ; S® homme vif, rude.

Argot fran^. brieacque, bruit, homme bruyant Lor. Laegbkv ;

Comtois, forme urbaine brise-fer enfont qui fripe ses habits,

Dartois; bourg. bousak Mignard, aussi brisaCy ^pithete maintes

fois inflig^e ipsi mihi par ma grand-mere Bonnardot ms.

;

Lay S^Remy brisaque Adam.

BrisA (bri-9^. T. a. Briser. Expression savanle et q. q. peu
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empbathiquede MM. Tout ce qai parait savant estconrid^r^

comme emphathique par notre patois. (0
BbA (brA) s. m. Nourritore qoasi-liquide du b^il. Gnv^rin

bret : Djyimi freUi n'a atrapii ton brH, jamais trop gotmuei

n'a eu bonne saace. Prav. fribourgmis n^ 438 {Romania ASlly

Chbnadx et OoKm) ; Dotibs» Jura, bre^y bru, bro^km. boaillon,

'Mfttce DAftTon, qui cite Tital. brodo, all. BrOhe et ie fr. bronet.

Les Fourga br$u soupe, bouillon Ttesor, qui cite le fr. brotMt,

Tail. Brake sauce, le prov. bi'eu breuvage. Villon a 4crit

Dialogue, p. 474, de I'^dit. Pierre Janet, Paris, Picard 4867...

quel train^ quel myne ferons^nous pour gaigner le broast?

Brouit est traduit au giossaire-index par nourriture, subsis-

'tanoe. Du Gangk donne Brodium, carnium etixarum Jus,

Tulgo nostris broet. Italis broda brodo, Gatholieon armoricm
BrmnH, Brodium jus. Du Cangk donne anssi < BaustuM,

Pastio, cibatus, esca, pastio animalium ex bniacie seu

dumetis, le Brouih Hinc Broueier apascere, depascere^ Tabula-

rium S. Grucis Talemond. fol. 3. Capress quoque ad boIu-

taria monaeberum ftcienda Brustum habeant per totom

boscum. » Gpr. aussi le subst. all. mod. Brod boailloa,

sauce, bav. brod^ lat. vulg. broda (it. broda) qui aurait donn^

en frang. broue, broe qui se trouve dans Gotgrave, et le pat.

norm, cit^s par Johbt Bamania IX, 4880 p. 419. De tons les

exemples cities oi*dessus, nous pensons qu'on peut identifier

notre mot patois avec le franc, brouet, Peut-^tre se rattacbe-

til aussi au fran^. kroner laver, passer dans Teau, qui lui-

meme vient de Tall. brUhen ^hauder, passer dans Teau boaii-

lame ?^ Prov. ao Val-d'Ajol : Si fevfeye ne fim4te, mart on

bamt .lai brem/o. Si fiivrier ne fwr'otte, mars en boit fa

sauce.

BaoGANTi (bro'lian^ti) v. n. broeanter.

(I) Cette observation, noas fait jastement remarqoer M. Bokiiaeiiot, eOt

616 mieux p1ac<$e daos VIntroduvtion . II est trop tard poor le faire. Mais

die se retrouvera dans les CuriostUs et particularitds de notre patois

^ Skoot aTOM ^onuaeAo^ A t6a^it.
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Biu)GAifTOu, 0C8I (bro-kioiou, ofls') s. m. et Sim. brooMi-

lear, ease.

BiiocATi (bro-k^-y*) s. f. brocaiUe.

Bbogot (brML^} 8» m. Triqae» gourdin ; eoirave aux vacbea,

moutons, etc. dif&ciles k garder au champ. Suisse rom. hrakko

broie BaiDBb; Vagney braeot Viiw; S*-AmA braeo Adam;

Vouxey drocof^ bois sec, gros briD; Allai0 braicot^ leplusgros

brin d'an fagot ; Landreinont hrauua petit lison Abam.

BfidDs (brMfe) V. a. et v. n. pris absol. broder. En ce de^-

nier sens moins usit^ que faU^nni.

tooDKQUiN' (brod'ktfi, tn nasal propre au patois) a* m.

brodequin. . .

Bedoou, msk (brodou, oAs') s. m. brodear^ euse; q«i fait

hroder k fa^on.

BaooBB (bro-bb*) a. f. brosse. L^lholj brMe; Landfeoioit

ttpeuh Adam ; Gloss, mess, brmdihe, anc. h.-aU.^nofita Adah^

Ventron bnuhke. Orig. Voir an verbe BrohhA.

Bbobhis (Les). Section de la commnoe des Forges. Les

Brosaes : Villon Qrand Uitammt remploie dans le sens de

brouasaiUes

:

€ Brosses n'y a ne brosiUon

Qui n'eust, se dit-il> sans mentir -

Ung lambeaa de son cotillon » Paris, IMI, p. 99i

U y a prte de Bains < Motpe-Dame de la Brosse »• Do GANGft

donne Brwina\ bro^a> dumeturo, Gallis hr9i$ailk, vel Bramg

aut Broc9 [armoricus Brau$(\ Drwriie, in Consuetiidine Gatno-

lensi art* 42. Gbarta Henrici III^ regis Angl. tom..S..« Arabia,

Broisia, Brozia, Bruda. » Comtois brauMes, brosses tkiomis

qui le tire du catal. brassa ei cite Teap. 6ro^. Jao^aed.

broAsso. M. Durand de Gros dit que ce mot Brousse est

un nom de lieu tr&s-r^pandu et dont Temploi comme
nom commun avec le sens de broussaille existe encore

;

qu'il est un autre probl^me itynuilogique tris int^ressapt
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mdftDrte dlMclIe. II Itti doone le sms de browvaillB

{B^»de$ de jJiiMogie H de linguistiqne ateyranfumes p. n«
Paris; MaisonneuTe, 1879). Voir aassi g# q«*eA dit li. Goctmris,

p. SI, d( las nombrdiises citattoos de noms da Hea s'y

rattaehant.

BaoB&i <bfo-MW) V. a. brosser. Lmvi donne la ^dmKia;

wall, breud^ brosse ; pic^ brmehe broassasUes ; Le Tholy brMr,
Landremoni breuk Adam; Gloss, mess. breMe; Vanlraii

breMi.'^ Dietoo : i*brohh6 U vote se brosser le ventie, sapaesar

de manger.

BaoHHBSSB (bro-hbd-s') s. f. ttotiie, rosste. YaRUxm^rft*-

Ba6iiot (brd-md) adr. bien, admirablemeDl. Lorr. brdmenl ;

bourg. brdfMfU, branmani BoNiiardot ms. ; Le Bagaard Mfwm
J. CoRKu, qui le tire de ^bravamente ; Ramerapi brameiU vrai-

ment ; Tonne brdment adv. contraction de bravemant ; Bupt

brameni ; le Val-d'Ajol br&ment. Gp. brow, plus bas, poar

la citation empruntde k M. Jouvb.

Brouch^ a>ronH!b«) v. n. broncher ; v. a. plonger, rare

:

De U : fdre h nez bronchot. Yoy. Nix. Vouxey eurbreneki v, ren-

foncer les marcs du raisin pour les mettre en contact avee le

vin, afln d'^viter I'aigre. Gette operation se fait k plosiaars

reprises pendant la fermentation.

Bronchkssb (brott^h^^') s. f. action de plongar q.qu'un

ou q.q. chose dans I'eau (rare).

Brond^ (bron*d6) ¥. n. 1® fredonner. Na se dit que des

aninkaux ; i^ bruit sourd produit par la vitesse d*un corps

dans rair> par ex. pierre lanc^ par une frondai on machine

toumantrapidement; S^au fig. marcher bon train; AHain

tnmdir, le bruit particulier des feuilles stelias sous les pas de

I'homme a quelque analogic. Bourg; brondenm at vrmbir

BowNARDOT ms. L'auc. franc* et prov. bronde teBlBige

s^en rapproche peot^-^tre ; prov. hrodeaty broudeM 4xmnis

par M. P. Mbver in Bamama 4873, p. SOI ; Gontois

bnmiMiidlKHinioanar, finwloonar, at favmiimlKHiffdoB^ iasacta
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fiABVois; La Tboly brandi^ oJi il a aoftsi la aignificalioii. de

mannotter ; Le Vatd'Ajol branda n.n. exprioM on soa sourd

et brtletaot, signifia ausai grommel6r» ijaannotkr: fuoiP*u

q^ibrondBi f Le veni bvanie dan$ TtaAi Lambbht, qui tofapp.

de Tali, brummmi.

Akohdor (broiHlon) s. m. oa pero£ au miliau da sa kucigiiaur,

dans lequd on a inirodttit una double fioaltet et qua lai

anfuHs foni tourner rapidement par un mouTemml de va at

vient imprimA k la fioelk qui tour h tour so dtfraule el a'an-*

roule. Comtois bourdon, insecte, bnmdenA bourdonnar^. fipe«»

donnar DaaToia*

Bronz^ (bron-z^ v. a. bronzer.

AaoQUR (brAk) a. t broie, macque, Filliferea Ifirofuii ei

brayr Glbsbs ; oomiois braque, broqoifre maqua, brfLjui0^

^rojrMa petit cbanvre bon seulemeni k braqwr BruuOv qui

npp. rang* brah, le flam, braak^ maqua^ le flani. brake^^

dBB.brod^ briMr» ralL breckm ; M. BaiDU. a le Suisse roau

brakko broie.

BRoauii{br6-kft) v. a. btfiser le cbanvre avec la broque (v. c.

m.) ; Val-d'AjoI braca broyar Lambert, qui rapproohe le celt.

brae on bnig broyer. De li, dit-il. derive bragtimyre^ autrefois

bmpunre^ brayMre el broie maque ; comtois brajue^ btay4

Dartois.

BROQOKd (brok'-gno) a. m. menu bois» lilt, sans dooie oe

qui tombe de la 6n>jrtitf.(Toy. cependaut£lrofdr4;2*sobriq.

aaasQ, Baraerupt bloqueriamc m. pL mat^riaux, amas de

d^ombres, de mines, de debris, objets de peu de valeur. Le

Tholy brequim ; Les Fourgs brecq'lloH Tissot, qui cite le prov.

breifiqwiUm^, d'apr6s Honnorat, et Tall. Brekhen. Cesmots

peuvent fitre consid^te comme des formes dures (picardes)

^^nmdMu; YaM'Ajol donne breckaUe rapaille, litter,

ftrancbelta*

Bro^otti (bro-kdt*) s. f. Uait^ settlement chaz noua dans *

caMe locution i Uaig6 hi hr^mUe etiesp'tiii ti69 (Ge n'ast pas

kla broadte de la mootagne, ou petit lait oinQ. Il a
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nitng^ les brojftf0teM las pelit8 clous. Lvtni d^finit hraquet

0D6 espeoe de petits clous dont se servent les paysans pour

farrer leun souUers, et In^uette petit clou k tdte. II faut voir

id QDdiradondance ou r^p^iilion si favorite k notre patois.

Dv Cangi donne broquetta, Glavus, fibula quibusdam in locis

Picardis^ et Gampanias Brojuette. Diminutivum est a voce

Oiilliea broehe, veru. Inventarium ornament, et reliq. Eoclesiae

Novioni. an. 1419» ex ejusdem archivis : Item, qucsdam iabula

airgenUa.,; in qwt demiU dua BroqueWB. » Anc. fr.: € broquerel

s. m. aorte de clou, de croc » Godbfroy.

Broquo€8R (brd4L0fl-s') s. f. Peu usit^ au masc., femme qui

broie k la broque.

Broquhe (br6-k&r')s. f. detritus lombant dela broie, menu

cbinvre nu riimi en fragments.

BROTTB{br64') s. f. ciboulette^ civette AUium Schoenoprasum

h. Yagney braUe PjItin ; Cleurie, St-Am^ et Syndicat bratte

TmitiAT, p. 133 ; Le ThoLy brtOle Th. ib.; Gerbamont a broUe

etbrMe.

BftOTTBS s. f. plur. Tie cloche-pied. Sorte de jeu de gymnas-

tique enfhntin.

Brouine (brou-i-n*) sobriq. Km, Serait^^ le m^me mot que le

franc, bruine f A Tendon brouine signifie bruyere ; k Sanchey

mi§me signification. Les personiies portant ce nom (ou leurs

anoAres) viendraient-elles d'un pays convert de bruyeres,

ou-de Bruyeres mime? Voy. Bruere.

BaoudHHE (brou-Ahh*) s. f. charrue a oreille fixe, charrue-

type. Vieillit. On pr^ftre chorrue.

Brouottb (brou~dt') s. f. et bburiotte (beu-riot*) ce dernier

rare et quelque peu exotique. \^ brouette; S<> brouettee.

G(rinit(ri8 beruatey berioio, b^luaky beleuieta Dartois, qui le tire

du latin bi$ et rota, quoique, dit-il, actuellement la brouette

n'ait qu^une roue. Le Val-d'Ajol brouvatte ; Ventron a bro

tombereau.

BROtorri (broo^ti) v. a. brouetter.

: Brovyari) (brou-yftr) s. m. brouillard. Fontenoy-le^&teau

broeUmi (Voy. AtU aoAt).
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BmcTii (broA-ye), miATft (br^y^» tenoinri (^broA-y^ . a.

brouiller.

BidvB (brd-v*) adj. beau, bien babiU^ : Vot dtei mmUi brim

auj'd'heutfe ; 2« brave, honn^te. M. JoirvK, Ompd'csU, pw 45^

dit f brave, beau. C est )e sens primitif de ce mot qui esl

rest^ en Bretagne et qui est encore u&it4 dans Moukek, avoe

le sens de bien mis. Nous disons aussi en patois vosfieo f

brdmefU, au lieu de bravement dans le sens de joiimeol,

beaucoup. » St-Am4 brauve Thirut. £n Auvergoe/ cei a^leclif

s'applique aux vStements: Paurtady tiste m pe frrova raouba

apportez promptement sa plus belle robe... (Magasin fUU^
resque, 1864, p. 262.)

Broveliurbs (briv'-liA-r'}, et brov'lvrbs (brov'-lO-r') com-

mune de Brouvelieures. Un de nos correspoadants, M. Thomas^

traduisant le nom patois de BrouoeMiTes, donne la signlfieaiion

de broussaiUes.

BaoYi (bro-yd v. a. broyer. Yentron Wrw.

BtOTOTTB (brd-yA-f) s. f. brayette. Bourg. brayAU pantalon

Lrrnu^ ; Doubs bracu Bbauquier. Du Cangr t bn^/etta^ braeca

linea, nostris calegon »; Ventron braiaUe lange d'enfant. Notre

mot me paratt ^tre un diminutif de Tinusiti patois corves^

pendant k braies. € On trouve braie, brie, brayak, brdiate,

lieux dits. Ge dernier est un dimmutif du premier. Ge nom
a iii donn^ k des pieces, k des espaces de terrain qui reasem*

blent k Fancienne braisy brayeUe que nous avons encore vue

il y a 40 ou 50 ans » X"* ms. (Voir Brdye).

Bru s. f. bru. Nolle at bru^ femme mari^ allant demeurer

chez son beau-pere.

Bruerb (bru-^r') s. f. bruyere. On dit aussi BRUYiaB (bm-

ye-r*), callune commune Calluna vulgaris Salisb. Bruyete

commune D' Bbrher, p. 223 ; La Bruyere D' Mougbot, pu 49S;

Ban-de*ia-R. torou^eKmsGHLEGKR, I, p. 507 ; BrouveUeures>

Dompaire, Hortagne^rcmtne; Bru, 6ireoourt-les-V. 5roii»iM;

Bruyires brouU ; Gelles brauera ; Domevre-s/«M« brmire

;

Fontenoy-le^h&teau bruerre ; La Forge, Le Tboly, Wisenibtck
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bronire; G^rttrdmer Mauire ; Gerbamoat brire; MMoBfiBe

hruere; Moussey brouire; Moyenmoutier brauronere; Pa4o«u;

brouyim ; Provench&res bmrioure ; Raoa*a.-B« bnufere ; Raon-

TBtape brouMne; Raoii-s/-P. brauire; Romont bramne; Saaki

bemmre; St-Am^ bruUre Thiaiat, 93 ; Sancbey bro^ime}

Sanlxures bSrouire, bl^ire et breere ; Tendon brmdm ; Le Tholy

brouere Th. 93 ; Vagney brere et brile finSy p. 38* Gel auteitf

donne aussi brile pou fdre das balais^ iat pannowres, bnisc^ et

hnrwk traduit brmc, € nom vulgaire d'uneesp^ de bruy^.

»

M» Pinx donne aussi, p. 41, brut/ire et bruyire. Enfia M. Thi-

RUT a recueilli brile, p. 93. Vexaincoart br(mere ; Wisem^

bach brotUre. Voy. Bruyirei.

BauNB (bru-n*) s. f. provenant de Tadj. brUn. U«t& k pen

pres exclusivemeni dans la loc. ai lai brine d'lai netege ao

ooaunencement de la nuit.

BausQui (brus'-k&) v. a. brusquer. Orig. brueque.

Brut (bru) s. m« bruit.

BftUYiais (bru-yd-r% Baoiixs a>ra^r') Bruy&res^ bourg.

6iffeodurt*ies>V., cadastre S<^^ C € Lee Braueree », en {Milois

brouines, Ule^t-Vilaine : La Berueure, La Beruire La Bruytoe,

conmune Dbgombb.

Brutauoiot (bru-tal'-md) adv. brutalement.

BauTALisi (bru-ti-ii-ztf) v. a brutaliser.

B'baici (bse-s') s. f. besace du mendiant et du fodrfem.

Vieillit. C'^tait une espece de sac fiendu au milieu, ferm^ k ses

deux extr^mit^, pr^sentant ainsi une double poche.

B*86nk (b's6^nX bAsAnb (bi^-n') s. f. besogne.

B'so (bzA), Bis6 (b£-z6) s. m. besoin. J'on d Veo, de b'so j*en

ai besoin ; e n'on ai m*beed il n'en a pas besoin.

BiiGH6(bu-cM) V. n. bucher, donner des coups. Voy. bienuke,

qui parait 6tre seul le vrai mot form^ r^liirement. M. Joevt

Cowp d^eM, p. %9, donne : « bmqui frapper, on dit nam
benque^ La premier a^partient encore au patois picard et

roucbi ; son origine (eutonique n'est pas d^montr^seuleflMBt

par Tall, taodeme pecken, mais par le hollandais beitkem^ le
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piMbis boka ; le mot est m^me descendu avec les Germains

tn Italie 0(1 ii a pris la forme ptcchiare. Nous eroyons que le

mot popolaire bucher donner des coups provient de ia m^me
Mirce. Toutefois la racine serait-elle celtique? Bu veut dire

coup en iriandais et en ^cossais. »

BvHm (bu-;ton] s. m. buse. Buieo vulgark Lac^p. [ne pond

fe»d«ux oeufs). Gros buton milan Milms vulgaris Bri. Saint-

Am6 MAon Thiriat.

• BuRALis' {btt-r4-lis') s. m. buraliste.

BvRB (bA-rO dans le nom de hameau Woed d'lai b&re Void

dciiaBure. On trouve au Dictionn. topographique de la Meu$e

€ Dure. — Bivra 435. — Burres^ 4J92. — Parochidlis ecclesia

lieBirts 4402. — Burtj 1700.— Bureium 4741 . )» Dibz, Gramm.

I, p: 440, donne te v.-h-a Mr derheure. Cpr. le norm, bur

demeure; Sghblbr a € buire primitif de burette rzse k liquide.

B'origine inoeitaine, peut-Stre du m^me mot all. bir, Bauer

maison, cage, d'ou viennent vx-fr buron, huiron, maisonnette^

panter... » Du Gangb donne € bura, buria.,. locum ubi lintea

riountur, valgo buerie intefpretantur viri docti » at t Buria

bms. seatdrigo ». Mats c'est un autre mot. Cocheris. Orig. et

form, des noms de lieu, Paris> Delagrave, 4881, donne p.

430-121^ bur anc. h. all. maison; buron cabane; auvergnat

buron Stable k vaches, norm, buret tet k pore, et cite les nom-
breux « bare » qui se retrouvent dans le vocabulaire gdogra-

phique,

BcRRB (bft^r') s. m. 4 • beurre. — Dtcton : On preye qu'ost 16

burre au^prix ot est le beurre. — Vouxey, dicton : J'airos v'lu

Ute de burre doe eune chambre de chaittes \j*6i^\s tellement hontieux

que] j'aurals voulu dtre de beurro dans une chambre de

i^ts. 9p flg. prosp^rite dans les affaires (fam.) fai fdt bii io

Wrreil fcossit bien, il en tirera son profit.—^^Proverbeset die-

tons : £ n'faut m'pmt d'bArre pou fetre in quoaifron ; e promot

pus fburre qu'6 fibaye de freunudge se dit de quelqu'un qui fkit

lottjours de belles promesses sans les ex^cuter.

Bi;ri6 (bu-ria) v. a. ^rtoer.

8
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BuRiN^ (bu-ri-n&) v. a. buriner.

Butte (bu-ti) v. r^fl. se butler. Ne se dit guere que du

c];^val.

4 Bye (by*) s. f. billedebillard.

i Bye (by*) s. f. bille, troac, arbre k d^biter.

Byaed (hirkv) 8« m. billard.

BvET (bi-:e)s. m. billet.jTonfaus mo byet^ iitt. je t'en signerai

uDe attestation, je te ra&sure, je te I'afHrme. Fontenoy beyet.

C (s) Ce, adj. d^monstratif. (I'osi mi, c' nost m' mi c'est moi>

ce n'est pas moi. En 1279 ceu. Doc. Vosy. I p. 66 et 70.

Cadaretier fait au feminin cabareti^'re.

Cagasses (ka-kas'} s. f. plur. T. enfantin, noisettes. Yonne

cacas^ s. m. noix Joissier.

Cach TE (ca-ch'-te) v. a. cacheter.

Cago (ka-ko) sobriq. masc. Coch sobr. de Raon-a-B. s'cn

rapproche-t'-il ? M. le D' Heght Le$ Lepreux en [jorraine in

Mem. Acad, de Stanislas^ Nancy, Bergcr-Levrault 1882 p. 452

ct note dit : € Cacous ou caqtteux en Bretagne, du breton ka-

kod, qui signifie ladre». Le franc, a cagotyC^tgou^caqueuxeica-

quin.

Cagroughe (ka-krou-ch*] s. f. Jeu analogue au plum'sac.

On tire les cheveux k celui qui se laisse prendre. Le suisse

rom. kak'roHt'ch s.m. pas d'^ne, Tussilago, donne par Bridel,

a-til de Tanalogie?

CADABRK^ka-da-br) s. m. ironiq. corps ; t. de mrpris

grand cadabre grand parcsseux, vaurien.

Cadre (ka-dre) v. n. cadrer.

Cadug (kii-duc) adj. caduc ; vieux> infirme.

Cafe (ka-R) s. m. cafe.

Cafetier fait au feminin cafeti^'rc.

Cagne (ka-gn'Js. f. raauvais chien. Syn. de beusse.
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Cagnbux adj. cit^ pour Si'Am6cagnou c4gnesse.

Qai (se) contraction pour celai, g'lai cela, ca. Utilis^J comme

t. de mepris pour le pronom personnel cat fdt lo crdne I il fait le

fameux

!

Gaimairadb (k^me-r&-t') s. m. camarade. Joui at lai caimoi-

rdde jouer [aux cartes] deux contre deux.

Caimisole (k^-mi-zd-D s. f. I** camisole defemme i? veste

d'homme. Limousin chemisole robe (Magas, piu. 1864 p. 262).

Gatne (k6-n') s. Km. canard (m&le et femelle). Fam. Fdre

laicaine (litt. faire la cane) se dit d'un jeune homme qui ren*

tre tard. Caine sauvaige canard sauvage Anas Batchai L.

Cainottb (ke-nd-f) s. f. canette.

Caipucix (ki-pu-sm) s. m. capucin. Ez-Caiptwint aux Capu-

cins, lieu dit aux enviroos de ThApital d'Epinal et de Termi-

tage de St-Antoine, notamnient la rue escarp^e dite rue de

THopital, en patois c6te des Caipucins. II y avait en 1780 un

faubourg dit des Gapucins.

Caipucinb (ke-pu-ct-n*) s. f. Capucines k larges feuilles Tro*

pofoium majus L. Ghitel et Fontenoy caipucine.

Cajrb (ke-r^*) s. m. couple. Ne sc dit que des animaux ac-

eoupl^s^ par exemple les grenouilles au printemps.

Caise (ke-se) v. a. dechirer. M. Adah donne GreviccAtr^'etcite

ranc-h-all. skherran^ mais cen'est sans doutepas le mSme mot.

St Am^ casa et Le Tholy kise sont bien les m^mes que notre

mot patois.

Gaisesse (ke-ze-s') s. f. dechirure ; St-Am6 casesse.

Caissine (kc-si-n') s. f. pariie inf^rieure et retiree du bord

d*un ruisseau ou se r^fugie le poisson. Orig. cpr. le franc*

cassine dim. de case. Pres d'Epinal un hameau s*appelle Les

Cassines.

Gaissotte (ke-so-f) s. f. ecuelle. Doit £tre un diminutif se

rattachant k la m£me origine que le franc, ca^^^ ou caisse.

L*abbe P^tin donnc caissaUe qu'il traduit par • c cassotte,

terrine ». Comimont caissatte s. f. soupicre^ terrine; Littr£

donne casselee contenu d'une cassette, d*une casse. G^rard-
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roer quesie chaudiere (X. TiArut. Gerardmar 48SSy p. 453

Paris, Tolmer) est le memo mot, a la forme simjxle* Le franc-

easseUe se rapproche exactemeoi de notre patois quaflit. M ki

facture seulement, mais noo pour les acccplioos. yQ^xfiy^caifr

$9re s. m. ecuelle pour se laver les mains. . . . .. <

Galax iTE (ca-I^-mUi) s. f. calamity.

CALGiNi (ka^i-ne) v. a. calciaer.

Calculjc (kal-ku-le) v. a. calculer.

Calb (k4-le) V. a. caler. Orig. caUy oomn^uaau fr^.etaiii/pat.

Calonnibr (ka-lo*ni^ s« m. Usite seulemeat cx>mi|ie ^bri-
quet, canonnier. Littr^ donne caloniere, alieration populaire

de canonniere.

Calmk (kai-me] v. a. calmer.

Camamyb (ka-ma*my') s. f. cameline Mgagrium s<uitJm» L.

applique plus particulierement aux graines don^ on tire de

rbuile. Oa confond souvent la cameline, crucifere^ avec la eamo^

mille, qui est une synanth^rde AnthemU arvensis L. fao^sse

camomille des champs^ et avec VA . Co^ida L. ou cam^junille

des chiens. On a aussi VA . Nobilis ou camomille romaine Cha^

momilla iwbilU Godr. Le Genev. a cainamile et camoinilf. Bru
caumeline; Domcvre-s-M. caimemin^ ;Traaqueville,TotaiaviIic

camatnine; Romont camamie cameline fetide ou denize.

Gamamyb sauvaige s. f. matricaire camomille M(ririca4^ia

Cftomomt/k L. Spec. 4256. Ch&iel comomye ; Cleurie camomlU

TuiRiAT, p. 90 ; Padoux camomilk,

Cambin, inb (kan-bin. In') adj. boiteux, cagoeux. Correspon-

drait-;l au fr. clampin ?

Cambink (kan-bi-n^) v. n. boiter, clopiner.

Caubis (^kan-bi) s. m. cambouis.

Cambuse (kan-bu-s') s. f. t. de m^pris, maison mal icnuc,

mal famre.

CAMfcuA (ka'mc-lia) s. m. camelia du Japon C, Japonim.

Brii ramilia.

Camp cite pour Texpression camp-volant s. m. marcband

alianl de fete en fiSte ; fig. personne de peu dc valeur. S'ap-

plique aussi aux boh^miens, ^tameurs ambulants, etc.
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CAVPAiitE (kan-pe-n^) s. f. 4« campagne ;
^o saison do travail

(des feeolters, etc.)

CAXH)$i(kan-p4-s') (on) rare et Idgferement ironiquc. Verbe

impersonnel et difedit ; se dit da eong^ des &x)liers. N'est

guereusit^ qu'jl I'indicatif present. Ventron a le subst. fern.

eampoie interruption de travail. Orig. terme ancien de la vie

d'&*oUer Haber$ campog la clef des champs, vacances X*** ms.

CiMPOU sobr.maso.

Caiiy£ pr<Snom in. et f. Camille.

Ganaki (ka-na-ri) s. m. serin Fringilla camria L.

CAfCATC (ka-na*y*) s. f. canaille.

Cakcoelb (kan*kou^-l') s. fem, hanneton, moins ustt6 tou^

lefois que bieufU'chdne [Voy. ce mot). Suisse rom. kanhoUaira^

kmdtmutra, k^Miktmara, k&uairkalla Bridel ; comtois oan^

mu&rBy €an€(mdne^ cancauage hanneton Daatois, qui cite ie

fUtu. caeuara; dauph. cancoiro hanneton ; autre comtois

mmetmanot cancoueno^ cancouelo^ cancoille Dartois ; bourg.

cantaire ticancouele Mionard, cancouarne (\) Bonnardot ms.; Les

Pourgs f.ancomtnot et Uouihe cancouellatTissor; vx-fir., dbnt

je n'ai plus retrouv^ la source : cdncoile, cancoire hanneton

;

Haale-^dne eaneoidje; Belfort canquarde; MontMiard eaneaire,

caneoirotte; dauphinois cancoiro; Suisse romande cancoira^

Yal'd'Ajol cancoud.

CA?fC0T0TTK (kan-koue-y6t') s. fem. courvaillet, cri de la

eaille. L'expr. de Ville-s. -Montr., Doubs cacoilliS caqueter,

bavarder peut-elle en Stre rapproch^e ?

Cahbqon (kan'-son) s. m. cale^on (I - n fr^uemraent).

Caivnais (can'~n&) s. m. cadenas.

CANTINIER9 cit^ pour son f^m. cantiniire,

Cambe (ka-pa-p', ou b') adj. capable.

Caponn^ (ka-p6-n^) v. n. caponner.

|I) IKono focon gdo6ralC| \e& tdrmes indiqads comme boargnignons par

I. BoNXARDOTi 8ont ceux dc son viDago natal) sitatf entre Beanne^ ChAion
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CkWtt (k»-po-t6} V. a. faire ud joaeur capot Litt«e ne

donae pas ce verba, qui serait capoler. Pruquent 4}w^ilo lang.

po{^. d'Epioat ei deNaDcy.

CAFaoN (ka-pron) sabriq. niasc.

CKQvi (k^-k6) V. n. chant de la poule en ponte mi-aa eoil.

Dicton : Lai gliru eri cdque. h geau s*ai sauve la potite a chantc,

la coq s'est sauv^. D'ane application frequence. LandreoAOnt

eauquelet ; Allain cagueUr Adam; Fillieres caqukna , GiMSBBe,;

Remilly cacie (pron. kaHeu) Holland; le Bagnard coajtye

gtousser pour appeler les poussins J. Coanu. II pourraU so

faire que notre verbc patois ne fQt qu*un doublet de oauque,

Le franQ. caquOer semble un diminutif d'un verbe analogue

k celui de notre patois.

Caquot (k&-k6) pr^nom d'homme, Jacques, ou pIuiAt Jac-

quot. Redoublement fort commun.

CARABiNiiRE sobriq. (&xa, Proprement la femme on la fiile

d'un ancien carabinier,

Gahagol]^ (ka-Fa<-co4fe) v. n. caracoler.

Carahania nom fam. et quelque peu enfantin dti nutgjmn

(voyez ce mot). Allain cairaimaignai ^tameur Adam, p.'S37

;

Gloss, messin caramonia.

€AaAinM>L& (ka-ran^bo-le) v. n, caramboler. ^ -

Cargan (kar-kan) s. m. vieux cheval, rosse, harWdte.

LrrTRiS ne donne pas '*ette acception. '
'

CarcA (kar-di) v. a. carder.

GardiS (kar-di) sobriq. masc. ou forme patoise d'un nom de

famille.

Carlin (kar-Un) s. m. usiti par quelque^ personnesr pour

designer un plat de soupe. Pat. alsac. Kerle et CherU jalle a

large ouverture {Haute-Alsace, Suisse) Le n>ot s'est conserve

dans les Vosges, et se prononco Kerli k Bussang, KarUng aux

environs de Vagney L. Roesgh.

Garnaige (kar-n6-j') s. m. 1« carnage ; 2^ puanteur horri-

ble, fat fidre camaige t quelle odeur empestfe !

Gahnassi^rk (kar-na-si^-r*) s. f. carnassi^re.

Digitized byGoogle



- «9 —

Garotte (ka^rof) s. f. ciU pour les formes : La Bresse ^-
rate, Cfaarmes cmroiie^ Cleurie, St«-Am^ et Syndicat mra!^

TaiRiAT 123^ Saales caralU, Vagneyc^alto.*-* Dieton e vleu nC

Mine cdroUe, mds Sn'aiveu qu lo fouyard il voulait me tirer

one earolte, mais il ne put obtentr que la fane.

CARRK-^Bir-^ooiit (d^) loe. adv. de carre en coin, diagooale-

meni^ coin d'une piece plae^e en pointe, ou perpendiculaire-

ment, aur le eote d'un autre. Le Dmibs car-en-coiti, Lirra^

oe donne pas notre locution patoise.

CAiiJiBAUDAiGB(ka^rau-dd-j'} s. m. macoanerie en carreaux.

Caariolb (ka-ritf-r) s. f. carriole.

GiATON (ka-rry-^on) s. m. carillon ; vx*fr. careillon.

GABYONNk (ka-ri6-ne) v. a. carillonner.

CASAaviN (ka-sarkiA), s. m. casaquin.

Cas& (k&«ze) V. a. caser. Peu commun.

Gkfisk (k4-se) v. a. casser, au fig. fam. cds$e laigucAle frapper,

battre, rosser queiqu'un.

Casse-go (k&-s'-kd, 6 r^nn.)s. m. homme (rop hardi, Irop

eotrepreaant.

Gassk-nbubottb (kfts-neu-h6i*) s. m. casse-noisettes.

Gassb-t^tb (k&s-t^f, & tres ferm^) s. m. fig. casse-t£te.

Gassb-tie 1 (k49-ti£) interjection pour cbasser la dievre qui

art au (}ommage.

Ca8s6 part, pass^, accabid, caduc. Verbe, r^voquer, annu-

ler cdss^ in controt, annuler, r^siiier une obligation : le Ian-

gage populaire ne distingue pas la revocation de Tannulation,

ou m6aie de la r^siliation d'une obligation.

Gassis <ka-$i) s. m. cassis, cit^ pour Chiltel cassis groseiller

Qoir Ribes nigrum L. i9 liqueur extraite du fruit de cette plante.

Gassbmot d'ti^b s. m. ennui, embarras, preoccupation (lit.

cassement de t£te}.

Cassou (k^-sou) s. m. (litt. casseur) usit^ dans la loc. catsou

d'aistiiUei homme faisant beaucoup de bruit et peu de besogne.

Gate (kft-f) s. f. carte h jouer. Vouxey, Girancourt cdtie\

Cataplas' (ka-ta*plas'} s. m. cataplasme.
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GATicBiKi (ca-t6<dit-in') s. m. cat^faisme.

Catiche (k^-Uc>r) nom de femme, Gatkerine, employi qoel*

quefois au figure pour designer une peFsonne Agce.

Caton (ka-ton) nom de fcmme, Catherine. On dit aussi Tsime.

V. 6. m. Cpr. le dimin. franc. eoHn^ cataut qui a k m^meorig.
et qui est aujourd'hui pris en fort mauvaisc part.

Gaus£ (kd-ze) y. n, jannais pris aetivement, causer.

Gavqv& (ku-ke) V. n. ^mcUre de^ sons rauques, oonime lo

buvQur qui a trop chante. Picard coker, rouclit oauqu^ cou-

vrir la femeUe (en parlant du coq) ; nermaad caucker mime
signification. Morvan ^Autun) cAoudchai BotMiAanor m's. On

salt qu'il y a simultaneity entre Tacte physiologique rappekS

ci-dessus et le chant du coq. Peut-£tre cependant oe root patois

tient-il corome caquet k une onoroatop^ot L'abM Dideloi,

Notes (ros.) pour servir h Tbistoire de RemLremont dit : « Le

caquois du peuple qui se faisait entendre au loia produisait te

plus Strange syrophonie avec le Veni CrealM- » Db GHANTeAU.

Cayoutghoug (ka-iout'-chou) s* m. caoutehouG.

GiSgi (s^-si) ceci.

CADk (s4*de) v. a. et n* ciider.

CiiLiiimB (86-14-br) adj. c41&bre.

CiLAi.(s^le) «'LAi (s'l^) cela.

CiLihi (s4-16ri) s. m. ache odorante Apium^raveolem.h. Sp.

i19^ typel)Otanique indique conimo tres rare en Lorraine, M.

Bbrher ne le cite pas dans nos Vosges. Lc peuple no oonoait

que.la vari^t^ cultivde sous le noin de c^leri. Gelles s« P. Ght'

Uri ; Gharmes cheUri ; Fonienoy aHeri ;{Mortagne cAeriy Saalesi

'Totainville> Tranqueville chehri ; Yagney ceUri (Petiu 47.)

GcMfTi&aB (sem'-tdr'} s. fim. cimetitrre.

. Ci^N^LR (s^n^l'} s. i. cdiielle, fruit de Taubdpine. Bourg.

cenelle et cineU^ Mignard; Les Fourgs caelot sing* et^W^a pl^*

Tbssot^ qui cite le vx. fr. ceDclio ; Youue cinaUler $. m< aub^

pine, cinellwr et cinelle s. f. fruit de Taub^pine Joissikr. Cpr.

le franc, eenelle fruit de Taub^pine, fruit du houx Littrr

boo V® ; normand chenelle ; k Vagney cenelU nom fran^, vulg* da

fruit du houx^
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CinoTTE (s<S-nM') s. f. panier k ouvrage. St-Am^ mMUe,
L*!rboly ewMotte TmaiAT. Gloss, mess, cenatte^

CiNT employ^ dans cert, cas concurrement avec foL

CtNT^NAiBB (san*tt^*n£r)]s. m. eentenaire.

Gbrp reeueiiii pour sa prononciation de Vt

CfcRNR (ser-ni) v. a. cerner.

C£RTAi!«' KOT (ser-t&n*inol) adv. cenaiaement.

Cbvbiib (s^*Y^-r*) Cm^HB (si-vie'-r'} s. f. civiere. Suisse rom.

Gfo'B (s^y') s. f. faucille. Nolle ai lai cege ailer raucilicr k la

journte dans la plaine, ou en Comt^.—* 10 (6\rier 1481 . c Item.

Ofl^encor leswoelzla crow^e de la seille, et pour chacune

CFOW^ huit deniers tollois... > Doc. Vosg. VII p. 84 ; Metii

vers 4300, enUe Bonnahdot, Doc, dr, coui, p 86 et note 5.

Cixi (s^ycO v. a. fauciller, moissonner.— 1 2 f6v. \ 397 seier in

Boe* vo6g. I. p. 6. Cornimont styeu s. m. espace de terrain

faudi^.Metz, apres ^^SO^ milter les bleife Bonnardot, Doc, dr.

ami. p. i8. Voir Sovi ci^iessous.

CfiYO (sd*yd) s« m. ^poque de la moisson. On ci\j6^ pb doudi

lo eeyd pendant la moisson, par [devers] la inoisson ; cpr. le

fran^. fauchaison qui n'a pas le terme correspondant pour In

r^lte du bl^; i^ moisson, action de moissonner : nolMon ceyd

aHer moissonner en plaine, a la journee ou :\ fa^on. Meiz,

vers 1260 lai seille, ceille Bonnardot, Doe. dr. cout. p. 10 et

notes.

G*GNBO (k'-gneu) s. m. cadeau en gdn^ral, plus spdcialement

eadeaa de nocesdonne par les parrainsetmarraines. Vouxey

tiitii«f.s. m. pSte frite, reprdsentant un enfant ouun bcbe. Vaud

kegnoy kegnuy hgneuy keugno^ kaigner^ g^te^u, galette, Bridbl,

qui le tire du cellique cuigu tourtcau, g-^teau ; suisse rom.

kegnon, kuignon, kigtion grosmorccau dc pain id. Failly quetynot

de beurre Dk Puymaigre Chant$ pop. mess. II. p. 2%Q, 8^ ddit.

keumal d'beure (ib. p. 293); comtois quignon, (Dartois qui rap-

proobe le vx. fr. cugmn morceau de pain en forme de coln» lat.

cuneus^ comtois fugnot)^ cmgmt pain en g4teau» anguleux»
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quenimai gateau, d'od le Pontarlier qit&nim ; Besancan quigi^,

quig»6it gftteau, brioehe, mtebedepain quef leii parrainsetmar-

raines en Gomt^ donnent & leurs filleuls. Par entension qui-

^iteiey fligniOe aussi le cadeau qui a aceampiSigrtt^ te gitieu.

Dansle canton de Ramerupt, les parrains et les marraines don-

nent k leurs filleuls et filleules tous les ans a Noel un pain

rond d'un demi^kilo appele cogneax ou oognot Tui^vbnot ;

bourg. quigno present du parrain sit son flileul le premier joiir

de Tan, apres lo bapteme ; quignon pain ou g&teau pour le

morceau d'honneur Mignaro, qui cite lepicardfci^not d'apres

GonBtKT ; Beliort ougtwt gikleau en forme de ooia ou de croia-

s«nt dans iequel entrent des poires secbes et des noix, et que

Ton fait lout sp^iaiement pour les fetes de Noel ly Gouams

;

Lun^ille -donne eog$ieu Jouve, Gloss, du nouv. rec. de Noel&p.

435 Mem, Arch, (le Naneg 1867; Gruyore ciiai^ proD. €u»gm

g&ieau J. CoaNu ; Remilly cegns pron. kewiieu,^ g&teau des rois,

gftteau a quaere coins Rollaivd ; Du Gange doune eoni mamis-

cula quae pueris dabantur in Vocabulario Suffannaei ; Lcpage

et ChaiitoiN : « chaque char [des habitants d^Etival] doit

conduire 5 Noel une chdree de bois que Ton appeile le eogtml

de Noel » ; anc. fr. : « cugneul^ s. m. brioche...; 1. cidgnei

s. m. sorte de brioche cuignole^ -oUe, s. f. espece de gAteau

fiorme de huit petits fuseaux cylindriques appliques I'un

centre Tautre ; iorr. Filli^res queugnot^ g4teau qu'on mange

notamment en sortant de la messe de minuit k Noel » Godb-

FROY. Dans les Vosges, outre le texie relatif k Etival, nous

trouvons encore : Saint-Am6, queugna paiisserie faite avec du

laii et do la farine; Dommartin*les-R. queugm^ Le Thoiy

tfom)!^, G^rardmer coeiUy Granges c(mn, Ramberviller^^iMN,

Le ThoIy coatnne Adam p. 243 ; M. Petin donne cueniat longue

brioohe tressee qu*on fait a Noel et que les parrains sout dans

I'usage de donner a leurs filleuls. Bourg. cornioUe^ comicite

fait de lait, farine et fromage bianc, a deux ou trois pointes,

comes BoNNARDOT ms. — En aoAt 4!285... c jusque au

coignat qui est entre lou chemin et la tranchie {Doc. Voeg.
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VU, I. p. 7) Ici ii semble bien sigoifief coin. Val^Ajol

qMifmeu, euv. de Rupt qu^na espece de gftteau sec aliongd

que les parrains et marraincs envoient ^ lours filiculs le

jour de Noel M. Lambbrt. Nous transcrivons ici TintAres-

sant article de M. BEAUQorER :> Quigneut^ eugneuity ou cogMlat

s. BQ. cadeau que le parrain ou la marraine donnent h leur

filleul la veitie de Noel. G'est ordinairement un gtkteaa 6u un

pain. A Montb<fIiard on enfonee un gros sou dans la p^te. En

cspagnol (yuiHto/i) est un morceau de pam. D'aprcs Lirrn^ [v*

qaignon] ce mot viendrait lui-mftme de cme»s coin, quarticr,

morceau. Dans le vieux franoais, cugnon et jtf^At^uo; avaient ce

sens. En Lorraine^ on dit cugnne. Dans le patois de Planclier-

les^-Hioes (Diol. fc^let) queugnot ou queugneut signifie gSteau ;

etftjrMDpal. deMontbeliard.Ceg&teau s'appclait autrefois eoi^

gnole. C6taii un g&teau pointu des deux cdt^s, large el creux

dans le milieu afin d'y recevoir un petit enfant J^us en lerre

oa en sucre. Ga(te forme pouvaitindiquer comme ^tymologie

Tespagnol nma bereeau. En Flandre I'usage dc donner un de

ees gftteaux k la teille de Noel est encore tres r^pandu. »

Yocai, etymol. hoc.Jv^ p. 413).

i . Cha (chik) s. (, chair, viande. En iMlehaai Lkp. et G(iart.

Suuisi. Vo$g. lip. <09, col. 4 ; La Bresso cHai X*" ; Vooxey,

DiGTON eui Imp mainge lai ckdqu'i tieue le loup mange de

la viande qu'il tue. Psautter de Metz char XV, % Bo.nnardot.

i, Cha (chA) s. m. char, \o\i}ivii^\eM hhoiU voitiiregarniede

son kkolknge v; c. m. '

8GirA, CHATi^ Inierj. usit^e pour chasser les chats.

Ghabbussb (chft-bou-s') Genre k dclermincr. Repos, diman-

che, cong6. Ironiquo, et comme pour se moquer de la t^ie

juive. ...
Chabriga. Voy. ci-des$ousvoC/iflrrfVAt^«pour lesaci!cptions.

Orig. dans quelques localil^s de la Meurthe, briedy briea^ h

Tliezey, Aboncoort signifle jars Adam, p. 397. Ce serait done

litt. < ckatr de jars. »

Chacays (cha-ka-y*) s, m. chacal.
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Ghagc (chft-j'-ouH^h*) s. f. charge. P^ite chdgepese de Ion petite

ctarge pese de loin.

Cha d*chii£v£ (cUa-d'chl^v') s. f, ct chabrica (chsi-bri-ka) plus

rare, et onfin Bombadb Scorzonerc humble, Scorzonera kamilu

L. Sp. 1142. M. Berher donne « bombarde » p. 912, et M. Mou-

6E0T Hussi page 189. Littre ne Ic donne pas. Bru hombade de

mosieu ; Charmes botnbade ct bombaitie ; Romont bombaie.

Ghagr^ni^. (chft-grt^-gn^) v. a. Gojper maladroilement ou

avec un mauvais instrument, abimcr, dtSgradcr. Dompairc

ehajregtier ; Vagney jarjimiiiy charcuter, talHader, declii-

queter
;
yajtttfnW dejhiqueter, tailla ler Petin; Venirbn djar^

guenU couper par |>etits coups mal appliques ; Cornimont

djargudnie^ v. a. ddchiqueler, couper maladroitement. Bourg.

ckareugnU meme sens, se dit surtout du pain maladroitement

taillad^ BoMNARDOT ms.

Chaigun (ch^-ktin) GiiAiRi^NR (che-k^n*) pron. distrib. eha-

cun, -une. M. P. Meyer donne cluscun$ Romania 4873, p. 80,

nombreuK exemples du resle dans le vieux flrano* Lirrai^ xii*

s. chesquHBy La Bresse chaiqui^ \*^ Noel 43.

Chaig^ (ch^J^) V. a. charger, Dounoux chairgi^. Met2, vers

4300 chergiety Doc. dr. cout. p. S5 Bonnardot.

Ghaiorin (che^grm) s. m. chagrin.

Chaigrin^ (cbc-gri-nc) v. a. chagriner.

Ghaime (che-m*) s. f^n. chanvi'e cultive, pied mile de cette

plante qui donne la fliasse (ie pied femelle qui praduit le chd-

nevis s*appelle mdle). Cannabis sativa L. Sp. 1457. Ban de la R.

le dcMmeoa dchainUy Oberlin p. 196 ; Bertrimoutier tchemhey

Brouvelieures, Raon-l*£t. d^impe^ Bru ehimbe eichimpe^ Broyfe-

res (Vai de Ghamp pres Bruyures) IS chaimbe Adabi. p 447 ;

Gharmes ckigne; Ghitel chene Gleurie chainve Th. 131-432 ;

Dounoux chanfe et clMtme; Eloyes, La Forge, Le Tholy ctotit^i

Fraize tchimhe ; Gerbamont, Leramecourt, Morelmaison« Tram-

pot chinve ; Gerbepal tchimpe, Oii*ecourt-les-V. clieigM, Hafl-

lainville licUne i&va. Adam 403 ; Mandray le chembe Adam 40SL

Matelay chine ; M^donvilie chainw ; Hortagoe, YnaifU^ourt
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ckaimpe ; Moussey chawp^ Moyenmoutier (kimhi Padoux
ckaine ; ProvencbeFes chemme ; Raon-a-B., Tatainville Aaimf^

Romooi chins ; Rx>aceux chinve \ Saint-Blienne thiikfe^ Sandiey

cft^, SauUure^* Ventron dmnve; Tranqueville d^mbfe \

Vagoey chai%ne?tavi 49 ; Wisembach tchampe."^ Vouxey, Prov;

lAaimeoMofU tax chinve qu'etd filei il aime aulant le ahaavve

que le fil.

jChaiiiB 81UVAIGE s. f. (litu chanvTe sauvage) Galtepe Telra-

bit, Galeppsjs Tetnihit« L. Sp. 840. Yoag. vulg. chanvraverelU

X*** ms. cbanvrin, galtope piquant^ chanvre sauvage, ortia

royale D' Bbrher p. 253, et Kirschlegioi I p. 639 pour lea

deux derniers. La Bres6e.cAa»nmz//r, s. f. dearie, Syadioat,

Sl-Am^, chen»cmlet chainve verelU Thihiat p. 98 chennewUks. t

ab^eviatioa du nom valgaire du galtopis : chanvr$ virdh

Th. 423 ; Cornimont tchennevalle ; Gerardmer ekon'vireUe ; La
Forge et le Tholy cheaeverelk ; G^rbamoai chenn^voUe ; Raon*

TEt. saveg$ chimpe Saint-Btieane chmnvdUe ; Vagney chainve

sauvaige Pi^tlv 40. — ProvQrbe FonU^noyA^lu Quand lai

ckaime entod lai faulx^ EUe $mkU de tra$ pieda d'haui^

Chainc... do 8obot [de voiture] chaioe k enrayer.

Chainc (chc-ne) v. a« chaioer.

Chaixge (chen-j\ou ch') s. m. change, usiuidam la loc. chaif^

pou chainge (roc sans soulie.

Chalxge j(ciiein-gef) v. a. cliangcr; v. h. vieiUir; prisabsol.

cliaDger do vetemeats. M. Boxnahdot Psauiier de Metz a ehainge

il cbaoge. Prolog, ligoie 84.

Chaingucot (chen-j'-ODo) s.m. changement, eomtoi^ kaindsem-

ma Dartois.

Chainqtte (cfae-nol) ghenotte (che no-t') s. f. chaiiiette*

Chainou (che-nou) s. ra. phalneur^

CuvmoN (cW-non) &. ra. voy, Cbcnoo.

Chaipalle (ch(Vpll-r) s. L cbapelie.

Chaipalle (Lai) La Chapelle, comiquDe.

Chaipk (chc-pe) s, m, chapeau*

Cbaipsu (i*l)e-|)cu) s. mate. aYant-grange* Littee doope uH'.
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verba wallon ehepHi cbarpentier ; I'anc. franoais ckapuUer tail-

ler, couper, cbarpenter, chapuis eharpentier^ et cA^u bill6t

9tt^ lequd le tonneiicr b&che le bois. Montbeliard et Pon-

tariier donnent ehapu, tsapu m, charpentiery menuisier et les

verbes chapnser^ chaipusie^ UopeH^ tsapoule aiAenuiser du bOis

DAltrols etui cite le \x; fr. ckapuU charpentier, chapuiser,

chaptiser, chapucier couper du bois et * capulare chapeler^ lat.

capd {fr. chapon) ; bourg. chaipotUa dti bois, du pain Bon-

NARDorr ms.; SaintsAme chairu Tuiriat. Les avant-grainges

soAt en elfot g<in^ralement utilis^es par les charrons, sabo-

tidrs, menuisiersetc.

CiTAn/LOT (chft-p-io) s. m. chapelet.

Chairg^mot cher-je-mo) s. m. chargement.

Chairmwk (chfer-mi-n*) s. f, charme commun carpinus betu-

lus L. Vosg vulg. charmiile Mougeot 208 ou 368, Kirschlegkb II.

p.'88; cpr. LittrA charmiile \^ plant de petits charmes ; 2® palis-

sade, berceau, allee de charnies. Ban dela R. chairme^d'chair'

mine\ Cletirie, St. Ame, Syndicat chermine Thiriat 102 ; Cor-

nimonl (chermim DiDten ; Fontenoy charmeille; Fraize tcher-

meliney Lcmmecourt charmaille ct charmiile ; Provencheres

chermeline; S^^\os chemumlein ; Saulxures tclicrmine; Trampot

charmee ; Vexaincourt, Wisembach chenneline chaVme jau-

n&tre, chermime etant reserve h cctte varictd ; mais ni

M. GoDRON ni M. Brrher ne Tindiqucnt dans leurs ouvrages.

Chairpainb (cher-pe-n*) s. f. panier oblong i bonds peu rele-

ves, sans couvercle, h deux polgnees, tisse de hhnons. II se

rapproche de la manne. Littre a insure « Charpagne » dans scs

Additions. Remilly charpdn (prononc. charpagne) Rolland ;

bourg. ckaipine Ptmoji. Cpr. Gcnod, Jura tsairpenne Km.
charme Dartois> qui le tire de carpinus, charme ; comtois

charpine, tchnrpagm corbeille, panier Dartois, sans etym.;

bourg. chairpaine, grande corbeille pour la confection de

laquellc le bois de charme entrait plus particulierement, sans

doute, car tel est le sens du mot charpe^ dit Roquefort, citi

par MiGNARD, p. 1 1 ; Les Fourgs Uarpagne mauvais panier
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Tiss<rr ; un Tieux francais ckairpai^ne aurait forin4 ekmfignkr

vaoftier ; Doubs charpi^ney ckarpine; Yonne, k EUvey^ dimfngm-

8. L paaier, corbeillo Joissieii, c&erp^ur vaonier^ faiseur da

corbeilles et de paniers Joissiru; Gookfroy dooae: « char-^

pqigne, durpignie s. f. manne ea osier ; wall, ckgrpaim, sorta

de grande manne ; ancien wall, charpins; roucbi €karp9gmB^

sorte de grand panier ovale, avec des ouvertures sur les cdtes

pour servir d*aases... et plus bas ckarpagne (anc. francais

loujours) menu engin de peohe ; lorr. duvrpagne grande cor-*

beille d*osicr, faite en forme de coquille ou de calotte oil Ton

met des fruits, des legumes ou des herbages. Franche-Comt^

charpagne^ chetpigne espece de panier. » Le Gloss, mess, a

chairpaigne.V. kDfiM.a recueilii au Tboly cherpouegue; Metz,

4308, la chairpingniee de rexin$[<ie raisins) BoNNiaoOT, Docum.

dudr.coutum,, \8S^^ p, 34. L'origine de ce mot, indiqu^

par M. le chanoine Dartois carpintu charme, nous parait fort

probable. M. Bonvalot, Le Tien-Etat, 1884, p. 339, cite

• la charpenne > au nombre des instruments de p^che auto-

rises par les diverses Lois de Beaamml, Mctz, 1305, cherpau^^^

charpaigne grande manne en osier, panier i vendange ; cker--

pingnee contenu de la cherpaingne. Doc, dr. cout, p. 34 et note 2.

BONNAnDOT.

Ghairpaignon (cher-pu-gnon) s. masc, petite corbeille

d*osier tiss^. Lilt, diminutif dc chairpaine.

Chairpie (cher-pi) s. masc, charpie.

Ghaissb (che-s*) s. f. 4<* chasse ; 2^ chasse, chassoir, espuce

de marteau utilise principalement par le tonnelier. XY« s.

secZy Doc. Vosg. Ill, p. 84.— Vouxey, dicton : I faut laie lai

chaisse au chaissou et lai pocbe (peche) au pochou.

Ghaiss^ (che-stf) v. a. chasser.

Chaissbrot (che-s'-ro) s. m. dpervier vulgaire, petite buse.

Se distingue du buhon par ses oDufs, depassant le nombre de

deux, et atteignant parfois h sept. St-Ame chessera. Th.

Chaissburb (che-seu-r*) s. fern, fouet [du charretier). Bourg.

ckaissawre Mignard, et ckaissoU Bonnardot ms.; St-Ame che$^
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s&ure Thiriat ; vx-fr, ekasnoire fouet ; MontMiard duu$aire.

GoDBFROY a ; c anc. tr. chasseure^ chacheure s. f« ficelle mioce

qui termine le fouet et sert k chasser le cbeval qu'oo

fouelte... CkossoirCy -ouerey cachoire 8. f. la mtehe du fouet,

ie fouet lui-meme. Selon Cotgrave, cackairfi est un terme

d*autourserie qui signifie la baguette que portent les auUmr-
siers. Chassoire appartient encore eit ce sens k la langue

moderne. Selon Nicot, cachoire est un mot picard qui se disait

encore do son temps en Picardie^ notamment du cAi6 de

Noyon et de Peronne. Wallon de Mons idaehoire s. f. mtebe
d'un fouet; Namur scasoire Norm, coup de cachoire dernier

verre d'eau-de-vie qu'on prend avant le depart.

Chaissis (che-si), chassis (cha-si) s. m. chassis.

Chaissot (che-sd^s. m. 4® sachet; i^ scrotum.

Chaissou (che-sou) s. m. chasseur.

4. Chaite (che-t^) s. m. chateau. 4285 chasteil. Dae. Vosg.^

VIII, p. 35.

2. Ghait^ (che*t^) Cb^tel-sur-Moselle, bourg.

Chaityon (che*ti-yon) Chdtillon-sur-Saune, commune,

CiiAiTiu: (clii!-lrir) V. a. chAlrer.

CiiAiTROU (cht'-trou) s. m. chfttreur. Ckaitrou d'b(mo(le$

mauvais coutcau ; Montbeliard chdtre'chien.

\. Chaitte (che-t'j s. fern, chat. Le patois, quoique ft^mioin,

designs les deux genres Felts Catus L. ; chaitte sawaige chat

, sauvage vivant dans les forets. Thiriat donne chaUte saun^e,

Dicton : Moene zu( chaitte it r'gnauds se dit de celui qui se

cbausse d'un sabot et d'un Soulier ; fdre lai chaitte pou aitvoe

1*6$ faire la patte de velours pour obtenir quelque faveur,

litt. faire le chat pour avoir Tos ; au Val-d'Ajol fdre lai paiUe

de chaitte faire la patte de chatte, de velours. On dit fam. k

renfant importun: Vaie-t'b soffii dee (ondes au cul d'fums

chaittee. Le male se d&igne par le mot matou^ v. c. m.

Les Fourgs t$ot Tissot ; Besanoon tchait Bblamy.

2. Ghaittb s. f. Ce doit Stre le chatillon, horn vulgaire du

lamprillon, ou lamproyon,^ dit scientifiquement ammwiu
branchial^ poisson de Tordre des cbondropterygiens.
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Chaitvri^ (chfe-tu-rU) s. m. pucher. Youxey chetteure s. f,

puchc, panier d'abeilles; boarg. ftii,re Bonnardot ms. Du

Cange donne bien un carturius, mais avec la signification de

muid ou de tonneau: Carturius species modii seu dolii

tinarii.

GBiLivs (chft-14-y') s. m. lit. Cpr. le fr. chalit (vieux).

Chalot (ch4-W) prenom, Charles. Autres formes : Chariot,

Ckdle, mais ce dernier usit4 seulement dans Jean Chdle. Une nou-

rellerue d'Epinal s'appelle « rue Charlet *, nom d'une ancienne

famille de cette ville.

Chamay£ (s') (cb^-mi-ye) v. refl. se chamailler.

Chaxbb (chan-b') s. f. chambre. Chambe-haut cbambre au

premier 4tage.

Ghabibol^ (chan-b<5-l&] v. n. chanceler^ clocher,

CuAMBRi (chan-bre) v. a. chambrer.

Ghaup. Loc. ai tot bout d'champ k tous moments, allusion.

i

I'all^ et venue de la charrue dans le champ. Pftturage:

nolle au champ conduire le b^tail p4turer ; Val-d'Ajol alia ii

champ$, Xertigny, les Granges-Richard, ou je I'ai recueilli,

donne champo^yi mener le b^tail au paturage. Lbpagb ei

Charton, Statist. Yosg.^ II, p. 49, col. 4, donnent c champoyer

droit d'envoyer paitre les bestiaux dans les pr& apr&s la

fenaison. • Yal-d'Ajol c alia hhu las champs aller k la selle*

Suum cuique > ; alia i champ aller labourer Lambert ;

Youxey : in homme que n*ai m'champ pou fare jarbe un bonune

qui n'a rien h, recolter, k bout de ressources.

CnAXPDRA (chan-dr^) Champdray, commune.

CfiAMPETE [cham-pd-t'J adj. usit^ dans la loc. garde'-champete

garde-champ^tre.

GHANg.v (chan-sd) s. m. que le francais pop. vosg. traduii

fort bien par c chan^ard », inconnu k Littre.

GHAND*Li:TE (chan-d'-lc-y'j s. f, chandelier.

Chandollb [chan-d6-r) s. f. 1<^ chandelle, lampe ; i^ let

Chandolless. f. plur. la Chandeleur. Du Cangb v<> Incensprium

donne € chandoilles >. 4458 Doc. Vosg. I, p. 31 ; t Item

9
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les-cbandoilles des mortuaires ». — Proverbes, Fonlenoy :

Sekuil anix ChWndtUeSy do he pd quarantejous ; si e pue^ de Veauce

p6 qumUMk jcfm soleif k la Chandeleur, du beau pour quarante

joai"d } s4! pleut; de Teau pour quarante joursi

6HANE (ch^-n') s. m. chene k fleurs sessiles Quercus s^sstti-

flora Sm.SfUni-Ami chdne, Q.peduncuL Tmiriat; Bani-de-la-R.

rfc*(lni'OBERLin, 4^ ; Fraifee tchene ; GerbSpal tchene ; Lemtne-

court <rAarrte;Saulxures, Ventron etWisembach tchdne, Orig.
'

le W6f J)at6is,''C0mnie fevx-fr. caisne, quesne^ cUesm et le fr."

actael chene est aussi une corruption de quercinus. Oif^,

Gramm. I, p.'3J, dit casnus pour quercus, cametum pour

quercetum ; ce dernier d6j4* dans une charte de Tan 608^ :

et nemos quod dicitur Morini Casneti »; vx-fr. caisne, quesne,

chesne fr. ebene et de easnetum chdnaie.

GHAn^ (ch&-n^) s. m. ch^neau.

Chanotte (cha-no-f) s. f. rigole de fer bianc pos^e k 1 extre-

mity da toit. Suisse rom. tsemltja conduit d'eau sur un toit

J. CoR^cu, qui Ic tire d'un deriv^ de camlem; Littre donne

chance gouitit*re qui conduit Teau sur la roue du nioulin a

papier, et chaneleUCy son diminutif, mais sans dtymologic
;
je

ne sais st ce mot tient a clieney en patois ckdne, (Lc fran^ais

rhantelte semble avoir une dtymologie diflTSrentc : ch-amp et

latte, latte posfe sur champ. Cependant ce dernier mot a la

signification de perche de chene). M. Adam a Lay-St-Rcmy

chdttotte; Domgermain chonlotte chenai [ce n'est plus le meme
mot] ; Ventron tchdlette. Voir ci-dessous cVimn.

ChantA (chan-te) s. m. chanteau, chante d'pain beuil, nlor-

ceau envoyi au manage qui doit offrir lc pain benit !o

dimanche suivant. Godefrov: « anc. fr. chantel... caiUcl coin,

quartier, morccau, fragment »... « pic. caniieuy et bourg,

chaintea » Littre ; bourg. chainten Mignard^ et chantid, chantiau

BoNNARDOT ms.

ChantA (dian- it^) v. a. chanter.

Chantou, ocse (chan-tou, oiis') s. m. et f. chanteur, cusc.

*CHANTOURNfc ichan-tour-n^) v. a. chantourner.
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ChantV.i^v (phaa-irai-D'). section des Forges, pr^s JSpina).

.

L'f^tymol. cantm rams est bien connue. Voy. ChantreiM^

CiUNTEftEiME {inieu!^ phaatraiae, mats la preniere onho-
grapbe est frdqueote, meme dans nos Yosges). Dietiann. tqpog^

delaMet»e: « Chankraine,,-^ Ghaateranne 4247; Cart, de

ia Catb^d, » Anc. fr, Chanteraine^ canteraine^ cbanlerenej

caoterene s. f. lieu ou chante la grenouille... Lf^ rue de la

VictQire k Paris portait.primitivement le Dom de rue de

Chantereine. La rue de Ghanteraine existe- encpre ii.Ai)V(ei!9.

li y avait aussi i Abbeville un quartier appeli Gantereioe;

ceQQp se retrouve. dans presque toute )a Picardie. Autres

nomsdeiieux; CbaAtereine (AisQeetNievre),GhaAtraiaiB(0i84»

Non propre de Gbantereyne » Godkfroy. Lepagb et GHARTOir»

StsAiit. II, p. 97, col. ty donnent : « Chantereine, cense

d'Epinal. > Cette ville a maintenant une < rue de Chantraine.

»

Chamt'iuelle (chan-tr4>r) s. f. l<»chanterelle; S^fausae^uerre.

UflANvii (chan-vie) s. m. cbanvrier. Yieillit. La preparation

du chanvre se faisait presque excluaivement par des Strangers

venant du cdt4 de S^-Glaude. Anc. fr. < chanvrier, dwwoi^ s*

ra. marcband de chanvre brutet pretk £tre mis en ceuvre

GOOKFROY.

CuAADOTTE (char-dot') s. f. nom de la pomme de terre

Chardon.

CuARiTJLBB (cha-ri-ti-b*) adj, charitable.

Charite (cba-ri-te) s. f. charit<^.

Charlot (char-lo) pr^nom d'homme, Gharles. Ancien nom.

N'est plus usite ^ Urim^nil depuis le deces de la personne

qui le portait. Litteralemenl^ nous le croyons un diminutif.

Gharmyb. Voy. Chairmine.

Charmebe (char-nie-r') s. f. charnierc.

Charronaige (ch^-ro-n6-j') s. m. cbarronnage.

Chatenos (ch^-t'-no) Ch^tenois, commune. Voir nos Nom$
de lieux habitis pour Torigine historique et pbilologique de

cette denomination.

CuAUBREiiY^ (chd-breu-y^O v. a. (litt. cbarbonner)noircir avec
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le noir des marmites^ ou de la chemin^e, ou du charbon.

Ortg. charbon charbon probablement. U a pa exister un verbe

latin carbunculare venant lui-m^e de carbunculus. Les U
mouillees du franc^ais correspondent, on le salt, k la vocale

trainante ye. Le fran^?. fictif correspondant serait charbouiller.

On trouve « cMhrauie barbouill^ de noir comme un forgeron »

dans le l**" Recueil des Poesies fop, de Lorraine. Bourg. ckar^

bouiUt MlGNARD.

Chauch4 (cho-chtf) v. a. presser, fouler, serrcr, Se dit sur-

tout du coq couvrant la poule. Faro, coiter. Vouxey chaucki x.

presser, plomber ; ehaucheuye s. m. endroit ou Ton se r^unit;

outil pour tasser ; Dompaire chauclier fouler aux pieds; Aliaia

chaudtie presser; Saint-Am^ chauchi presser, fouler Adam;

Gloss, messin chauquier pressurer ; vx-fr. chaucher : « \t%

[poules] me chauchoit Tune apres Tautre. » Ren, Berry at

Saiatonge chaucher ; norm, caucher; Dauphin^ chatccAt^ fouler

aux pieds Littr^ ; Doubs, Jura, Haute-Sadne chaucher, dhau-

ciUey tchatchie^ chaouee fouler aux pieds, presser avec foroe

Dartois; Donhs rhauchet, chaucfwn soupe trop pressde, trop

cpaisse Dartois. En 1 457 : « en bois, en eawes, en fours et

chaulcheuX) en preis, terres arables... etc. Archeol. lorr,,

1884, p. 10 .; c le chaulcheux (pressoir banal) nes'a vendu »,

ib. p. IS ; anc. fr. dans Godefroy : c chaucherage, chakerage

s. m. pressurage », et « 1. chaucheur, chauqueur... s. m-

pressoir. Pat. lorr. cJim^cheu pressoir, chancre presstireur ».

Metz, verd 1300, chaukeur pressoir, ct chaukier pressurer, faire

le.vin, Doc. dr. cout. p. 98 et note 2 Bonnardot. Dans Ic sens

d'aocomplir Vacte charnel, Godbfuoy donne : %. cliauclieur,

cauqueur, caucqueur s. m. d^bauche... » et « chauchevieille s.

f. sorciere incube, et aussi la possession nocturne... » Pour le

premier sens encore : anc. fr. chauchier, calchier, chaucer,

chaulcher... verbe act. fouler avec force, fouler aux picdh,

pressurer, presser » Godefroy, qui donne aussi chanrher presser,

fourrer dedans en pressant avec force (1). Dans le second sens,

(1) Rappel du niorvandio chouAchal fouler, presser et coiter, calcare

BONNARDOT ms.
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GoDEPROY dit encore : « couvrir la femelle en parlant des

oiseaux, des volailles ; signification gardee par la langue ino-

derne sous la forme cocker; voir h ce mot, dans la seoonde

partie de notre Dictionnaire, les exempted anciens de ce sens.

II se disait aussi en style libre de Tespece humaine, pour signi-

fier poss^der, jouir de, et particuliercmcnt en parlant de la

possession des incubes... Dans le Morblhan, on dii chotiacer du

foin pour signifier I'entasser en meules; H^*-Norm., Valine

d'Ycres cauquer; Bessin coquie; wall, chauld pousser ; namur.

dauker; rouchi cauquer^ coufti^ fouler ; chaucher se dit en Lorr.

poor aifaisser: il faut chauchr cette lessive, ces foins sont

chauches; bourg. cauqtier, cdqmi heurter; lyond. et for^z.

chauckie, chaucher presser, fouler; dauphin, chouchier Gode-

PROY v« Chauchier ; anc. fr. chaachoir pressoir Godefroy ;

septembre 4405 chakhe^is (au plur.) Doc. Vosg. VIII, p. H6.

ScHKLER donne « caucher, t. de dorure rdpond k calcarium

derive de calcare fouler, battre, presser. Cpr. le fr. cocker^

aoe. chaucher chaucher, du lat. calcare fouler, presser. >

LiTTRE donne Berry jaucher, chaucher ; wallon chauki ; l>^\i-

f\Ani chauchier ; Szinionga chaucfier, qu'il tire du lat. calcare.

Le francais a aussi chauche pineau folanc, rhanche-braiiche^

chauehe^poule milan, choclie-piefre gros bee. Les Fourgs tsautsi

presser, fouler Tissot, qui cite, d'apres Honnor.vt, le prov.

raucar, et letirede calcare. Gloss, mess, chauqaier; roman

alsacien tsehdtchie v. a. presser, comprimer, appuyer ischdlchie

one in pd a/in quy poyeuche bin laijie le feuchin pressez encore

un peuafin que je puisse bien licr le fagot Rev. d'Als, 4S8i,

p. 2n. Do Cange a : Perchauchare... M. Jouve, Coup d'ceil, p. 25,

le tire aussi du latin calcare. Lay St-Remy, Dompaire chamher\

AUain chauchie Adah ; St-Amo chauchi Thiriat ; Val-d'Ajol

ckauchxer v. n. presser en se mettantilicheval. Enchauchier pour-

suivre k cheYal^ Henri de Valenciennes, cite par M. Lambert.

Chauche-go (chd-ch'-co) s. masc. (litt. presse-cou], sorte de

lamelie de fer courb^e en arc, arm^ d'une chafne et servant

k presser, en avant des rouelles, la haie de la charrue.
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Chaud, adj. cit<J pour une ^^ acception, amoureux^ euse.

— Cpr. el ai lespieds chauds camme in heugnot,

Ghaude quantity de temps n^cessaire aa marecbal pour

chauffer le fer ; 2<> fig. rare, r^primande* Anc. fr. chaude,

caude s. f. chaude attaque Godbfroy.

Ghaud^re (chd-d^r'), ghaudi^k (chd-di^-r*) s. f. chaudierc.

Bourg. chaudaire s. f. rare, chaudierey pris pai:fois dans le

sens general d*ustensiles n^cessaires k la cuisson des sdiments.

Voy. DAy, Vocab. des Ckartes. Godbfroy a chauderee^ caudrelee

s. f. contenu d'une cbaudi^re, d'un cbaudron.

Ghaudexot (chaud'-md) adv. chaudement.

Ghaudot (chd-dd) s. m. fam. Action de chauflfer le Ht en s'y

couchant le premier; Jura chaudet couvre-pieds Totimx.

Chaudri^ni^ (ch6-dr^-ni^') s. m. chardonneret Frif^Ua

earduetis L. Remilly chddrenie Rolland ; Les Fourgs tchadineret

TissoT ; St Am^ chaudronnie Thiriat ; Boville chaudreui Adah.

Chauhouh£:ye (chd-mou-he-y') Ghaumousey, eomimme,
CatmoHaci au g^n. s. 7 juillet 4481, Doc, Vos§., 4* vol., p, 53.

(Voir au surplus notre Glotsaire des noms de lieux habiUs des

Vosges). Les memos Documents doonent aussi Calmosiacum.

Lep. et Ghahton» dans leur SttUistique^ II, p. 124, col. 1,

I'ont aussi.

Chausse (ch6*s') s. fern. has. NolU sus 80s pieds d'ckausses

marcher sur ses has (sans sabots ni souliers). Fam. dicton

:

Fdre des chausses ai zui geau (litt. faire des has h son coq),

s'occuper de fulilites, de riens. Proverbe : Elost aidrot eomme

em chausse ai l*evd (sorte de jeu de mots : endroit, onvers)

il est adroit comme ub has k Tenvers.

Chauss^ (chau-s^) v. a. chausser. Dicton

:

GordonniiSr

Mau chauss^

;

Sobotfeye

Q'ost c6 pfeye.

Gordonnier [est] mal cbauss^ ; sabotier encore pire*
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Vouxey : Eun* cous moquez m* des mau ckau$sie$,

Vds souUs vmrotU vies (vieux),

CHAUSSBrrc, cit^ pour Cornimont kluiussaUe de coucou pri-

mevere dlev^, Primula elatior Jacq. Didiicr.

Ch6 {ch6-e tres brefcl Ires ferm^), cnin (chd-r*) adj . cher, cliefe.

CHiiGU (cM-cu) s. m. cambouis. P^tin dcrit ehaicu. Ne con-

naissant pas I'origine philologique du mot, r&rilure dlymo-

logique reguliire nous fait d^faut.

CHEHi(cMr) V. n. tomber, litt. dieolr. Voy; pour !a conj.

notre Gramm.y p. 395 (51); 2 mai Ui9 their, Doc. Yosg, V. p.

i\ y ^ pagination. Tu cheyant au monde nouvellemeiit n^ :

fdprii Vtfant-lai tot c/ieyant au vumde j'ai recueilii cet enfant

des^son ^ge le plus tendre ; cai cheit epos (en parlant de la

pluie, Qcige, etc.) ca tonibe dru ; Ventron tehire ; rouchi que-

hir HfiCART ; Lirrn^ donne un parfait cheit tomba, XI* si^cle,

otaans. de Roll, et cheisiy XIII« s. (v^ Abime); bourg. ckexai

MiGNAaD. P«. de Metz: li paour de la inort est chente sur iti'i,

UN, 4, BONNAHDOT.

(jH^u'nave (chem'-ni-y*) s. f. cheinin^e.

GBE!f£T (che-ne)s. m. lieu dit. Terminaison analogue h celle

da Boulet. Lo DicL topog. de I'Aube donne la xM^e des ChS-

nettesy anc. des ehesmites. Pourrait fort bien se rattacher it la

m^me orig. que le franc. Mne.

Ghbkev^rb (Clien^v^r') $. f. 4<> lieu plants de chanvre ou de

Un* ii n*y a pas de terme special au patois pour designer le

terrain oii se fail cette derniure culture. La Suisse romande a

imaim Baidel ; 2° terrain ou se faisaient auti^efoisces cultures;

3® terrain de premiere qualite, Si raison de sa grande quantity

d'humus.

Cheneveuyb (chen*-veu-y') s. m. chanvre nu. On en souffrait

autrefois lesextrdmit^s pour servir d'allumettes. Suisse rom.

tseMvatta Bridel; Doubs perneveuille Bbauqoibr ; bourg. eheM-

veuiUe Mignard, qui cite le Scmur et le Ohi^tilionnaiscA^is^rot/^,

aussi k Domigny (Beaune, Chalon) Bonnardot ms. ; Fontenoy-

le^Chftteau dmefteuUlU ; Yagney chennewiu PdrtN, page' 51.
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CH&NOis (ch^noufe] s. m. ch^nevis. Anc. fr. chenepoiig s. m.
chenevis: Ungboisseau de chenevoix (U64, Inv. delaCha-
rente-Infiirieure, Revue des Soc, sav.^ 1874, p. 384. GoDEpaoY).

Grcourt-s.-M. chenevau Adam^ p, 390 ; Dombrot-s.-V. chene-

vauet ; Fontenoy ckeneve ; Gerb^pal tchent>i ; Moyenmoutier

chinevei; Provench&res chenevet; Romont theMvel; Rouceux

ckenemoce; Saales chaineva; Cr^bimoDt (S^-*Etieune) chenevet

;

Sanchey chenois ; Traropot chenevoiire ; Vagney chewnevouas

P^TiN, p. 54 ; Ventron tchainowi ; Yexaincourt ckeunve ;

Wisembach tchainvet.

Gh^non (ch4-non}s. m. etCHJSNON (cb6-non) chaiiK)n.

Cnipi (lo) s. m. lieu dit d'Urim^nil. Le Diet, topog. de la

Meu$e donne : Gheppy capeium (anc. chartes). — Gh»py,

4656, carle de VAy.y Haute-Cheppy , Basse»Cheppy, 1700,

(carte des £iats). Ceppiacum (reg.de I'^v.); Bonipaire, G*"'

de St-Dl^ (Yosges) a deux censes : le « PetiM'^ihapis » et le

c HautChapis*. Peut-onrapprocherBainvilio-a.-S., cadastre,

section B, 4843 « Le Chauipuy » et « Le petit Ghampuy. » ?

Serait-ce ici Campus et Podium 1

Ch£rb (oh4-r') de I'expression fare chsre fairo sembiant.

Pagney-derr.-Bar. a fayenns' carm' faisons sembiant, et Saint-

Hihiel, ou je Tai entendu maintes fois faisons canee ; tu fieras

cance, appartiennent ]ieut-*&tre ^ un autre groupe. Vx*fr. chiere

de cava mine. Et pour faire ckUre plus lie A. Guartibr, voir au

surplus LiTTBiS v^ Chere mine, visage; Montbeliard et Bauroe

chiere f. visage, ressemblance ; La Bresse ckere: sai chSre douce

et eaimusse sa mine douce et presque triste X*^* Leg. pop. 1885,

p. 47 ; LeTholy fare U chire Adam ; Gloss, mess, chireyes.giries,

Ventron fdre las tcheres ; anc. fr. « ichiercy giere, dere^ chere^

dre s. f. t6te, visage > Godefrov.

Ghertise (che^tls) s. f. cherts.

Ghaissb (ch^s') s. m. !<> sac ; 8<» contenu du sac. On
s'amuse k faire prononcer vita six fois de suite : hkeye chaisses

de chd d'chaUte ehosse six sacs de viande de chat stehe.

GoAfSSOT (ch&-soi)s. m. 4 <" petit sac, sachet; 2<» scrotum.
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GHiviB [chh-vff) s. f. chevlllc.

GhAyi^ (che-vW v. a. cheviller (peut-^tre mieux chfevy^,

y pat. r= ill fr,)

Ch't£ (eh't^), cBtti (cb&-t^} s. m. cheptel. Anc. fr. chatel»

chat^cbaCdu, chatal, chaptel, chaptou..., chastel, chaistel...,

chaitail, ehatei, chetel, chet^..., chestel... et chattaa Gode-

FRoy. Se dit pour cheptel en Poitou, Deux-Sevres, Vasles, Cor-

r6ze : ch'td, chptau^ Ichaptau (ib); Suisse rem. ck'edal le b^taii,

I'attirail, les outils, les ameublemenls d'un domaine Gode-

FROY (i). En ce dernier sens, correspond bien k TidiSe de

« capital > des ^conomisies modernes.

CHEVIOT (ch^-vio) sobriquet masc.

Gh^vreu (ch^-vreu) s. m, cbevreuil, Cerous capreolus Lin.

St-Ami chtverieu Thiriat.

Gh^vri (che*vri) s. m. cabri, cfaevreau. Loc. fdre chivri

(quelque peu enfantin) c faire biqui » laisser passer un pan

de sa chemise.

Chevron (ch^-vron) s. m. chevron.

Ghi^vronne (chd-vro ne) v. a. chevronner.

Gbbz cite pour sa prononc. brove et aigiie. Loc. d*vant ches

vis-i-vis. Hontiers*s.-S. d'va-chie GosQWi.

dkizo (ch^zi, 6 resonn.^ s. m. chez soi. G(5rardmer chesd

JouvE, Pottier, 12. Orig. * casale limite d'une m^lairie, plus

tardbameau, village; vx-fr. easel m^tairie^ maison de campa-

gne DiBZ, Gram,^ I, p. 10, 1873; lieux dits fran?. actuel cfta^au,

ehazeau nombreux dans les Vosges pour indiquer les localitds.

Saint*Aind chaseau emplacement d'une maison Thiriat. J'ai

trouvd dan» un document de mon dtude : c Unc autre piece

en nature de champ, jardin eichasal^ inscrite... etc. (com-

mune GiJte d*Arbroz, Haute -Savoie). Lirvwi ne donnc pas

chasal.

Ghiassc (chia-s') s. f* dlarrhee. Fig. transe, peur : E! ai

ine bdUeehiai$e il a une fameusepeur. Orig. chi6.

Ghiaye (chi-^-y') s. f. fam. grande quantite. Mdme orig.

(I) Boorg. ch^telf j'tel Bonitardot ms.
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Chicane (chi-ki-n^) v. a. chicaner.

Chicanou (cbi-k^-nouj s. m. chicaneur.

CuiGOT (chi-co) s. m. petite chose. Voy. Chiquef.

Ghicou (chi-kou) s. m. chiqueur.

4. Chi£ (chi^'l s. ID. chien. Vosgien* de la plaine chie, de la

TPontagne chei Charton ; SaintrAmd chie ; Le Tholy che et

chain ; Tendon chie ; Vagney che Thiriat ; La Bresse. cki X"*

Prav. ms. 15 bis. Loc. Tom lo chie faire Ic bon repa$ de la

fin de certains gro? iravaux, moissoas, constructions, -r Pro-

vcrbe : Quand inchi6 ndf/e^ tot lo monde i jeite laip^ierre quand un

chien [se] noie, tout le monde lui jetle la pierre; k Fontenoy-

le-Cb.: quand lo chi6 chie, U hup sen vai quand le chien

s'arrite^ le loup s'^n va ; Vouxey : tout chin chaisse de race; Tat

vu paisse eul chin bianc il a vu passer le chien blanc [11 est

paresseux aujourd'hui). i

2. CuiE (chi«) V. n. chier. Fig. loc. chi^ su lo nez ai qiiequ'nn

faire une salet^^ un tour grossier. Fdre chie des Idmes .derai-

seuye de r'traivds embSter consid^ablement. Gpr. ar^got pari-

sien faire pisser des lames de rasoir en travers L. LAaoflRY.

Ciii4-D*Fi (chii-d'-C) s^ m. ligneul.

Chib-on-nid 8. m. \^ le plus jeune et le plus pelit des

oiseaux d'une couv^e ; i^ fig« le dernier ne des enfants dans

la famille. Doubs chie-nid,

ChvLml (cbi^v*» ou f) s. L i"* ohevre ; i^ las de foin bon k

renirer. Pied d'chiSve ^holier, ^it aussi en patois mofUant;

chd d'chieve salsifis de^ pr^s. I^^XJV*' s.: c Item on franc masel

de M. S. ne doibt vendre chievrenebouchasne chair surieinee

nebaudit femelle pour masle. Doc, Yosg. I, p. 4 85. .1390^ chietrel

Doc. Vosg. VII, p. 54.— Proverbe : C'osicommede erdM em cu

d'ene chieve, sS ^'ai ni fdt poet d'tni, (at ni fat peet d*mau,

CnvFRiB (chi«fr6) v. n. chilTrer.

Chigne (chi-gn^) v. n. pleurer^ pleurniclier. Balzac a dit:

« Qa lui fera du bien de chigner » (Lor. Larghbt Zr*ar^ Pari-

sien). Ge doit dtre le simple de Rechigni. Voy. ce mot et S^ne,

Fillieres ckigni Clb8sb«
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Ghihaighb (chi-h^h') sobriq., litt. chie-hache.

CiiiMOUTEVE (chi-mou-te-y'} s. m. fam. et q.q. peu injurieux.

6&cheur de mortier. Orig. chie, et Tinusitd ou tomb6 en

d&udtude mouteye mortier.

Chiot (chio) s. masc. 4® chiure ; 2^ fig. fam* petite quantite

insignifiante, de peu de valeur. Belfort chiot fienle de moucbe

ly GORBit.

CuiOTTE (chi6-t') s. f. pi. latrines.

Chipb (chi-pe) v. a. chaparder^ marauder.

Chi-poireye {chi-pou(S-re-y*) s. m. fdre lo — se rouler la tete

baiss^e en empoignant les orteils avec les deux mains, de

facon i faire de son corps une espece de cercle. On dit aussi

fdre lo to tot rand. C'est un mot tronqud. II doit etre pour fouchi-

poireye, c'cst-i-dire fourcihu-poirier X*** ms.

4. Chique (chik*) s. f. !<* chique de tabac ; 2<» biilede marbre

desenfants; 3°copelai chique ai queqaidn faire une concur-

rence dcrasante, depister, deviner et dcjouer une ruse ;

4<> trJs petite pomme de lerre, synon. de crebttes v. c. m,

Esp. chico petit ; ital. cica petitesse; picard chicke ; wailon

ekicte.

5. CniQifk (chik) s. m. 1"^ rtJsidu du beurre fondu ; chassie

des yeux. Gdrardmer eAtjfu^ fromage blanc Thiriat Gerardmer^

p. 455.

GfiiQei (chike) v. n cbiquer.

Ghiouet (chi-ke) s. m. 4*> petite chose ; 2* sobr. masc.

Gh'iii (ch'mi) s. m. cbemin. Lo ch'mi d*saitU, Jdcques la voie

lactee.

Ch'mihhb (cb'-mi-hh*) s. f. chemise. Bourg. chaimainge

Hignard; La Bresse khmihe X^*% Leg. pop,, 1885, et khmingey

et clieminhe, Dans Chan Heurlin chemhue; Ille-et-Vil. cheminze

Degombe ; Nous pensons que c*est plutot aux formes camiscia,

canUie et camixia^ qui sont dans Du Gange, qu'il faut rapporter

notre forme patoise q\ik la forme cami^ia^ et ce a cause du

hh z^ sc, X Phofietique, 4882 et 1883, pp. 221 (ou 32), ^t 293

(33). Peut-^tre aussi peuton n'y voir que le renforcement
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habituel de I'atone finale. Youxey a le dim. cliemtgeotle s. f.

camisole.

Ch'mino (ch'mi-nd) s. m. ouvrier travaillant sur le chemin

de fer, et par extension, i la construction des forts militaircs,

du canal de TEst.

CH'MiQuft. Voy. smique.

Chmiquou. Voy. smiquou.

Ch*nau (ch'no) s. m. chenal. Prang, ranaly ch^nal el

^kenau ; VAchnciu, nom de ruisseau a Borny (Metz) Bon-

NARDOT ms.

Ch'niSe (ch'-n^'), ch^n^e (che-n^) s. f. 4® chenille ; 2® fig. fam.

personne malpropre et d^goutante.

Ch'net (ch'ne),elCHENET (che-ne) s. m. chenct.

Ch'niuIni (ch*-ni-md-ni) Chenimenil, commune.

Ch'nique (ch'-ni-k*) s. m. mauvaise eau-de-vie. Lor, Larchey

considere ce mot comme un diminutif de chenu bon.

Ch'noye (ch'-no-y') s. f. piece de bois en forme d'U se

fermant en dessus par une ciavette pour attacher les betes h

come i Tccurie. La Bresse khende, et klierioe, suivant Toc-

currcnce X*** ms. Petin a recueilli « eich'noie enchevolre >

;

Saulxurcs clienoye, Les Kedalcs,p. 13 ; Saint-Ame chcno'ie; Le

Tholy cheneure Thiriat. En1S69, on trouve un licudit a

Vagney : t au liaut de chcnoiie » Doc. Voag, IV, p, <90. Ce

mot est du meme radical que Tall. Schnur collier X*** ms.

ChO (chd, 6 rcsonn.) s. m. chou, chou potagcr Brassica

oleracea L. Sp. 932.— Loc. j;'o5^ rAo />om jo^^ c"est chou pour

chou. Cho d*Milan chou de Milan Brassica bullala Dc; Genod,

Jura isiou Dartois; Roman als. tscho. Rev. (VAls, 48S4, p.

!il6: Bainville-a.-S. ch6 ; Ban-de-la-R. dcliooux ; Ch^itX cho

;

Fraize tchd; Medonville cAor^ ; Morelmaison r/wio; La Neuve-

ville-s.-M. chd; Provencheres cho; Saulxurcs chd choubranchu;

Trampot, Vagney chd ; Vr^court chowe»

CuoBiONQui: (ch6-bion-ke) adj. Se dit du grain attaque par

la nielle. Dompaire chabionque kDKii,

Choc! interj. exprimant une sensation de forte chaleur, de
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brulure. Ramerupt choue sensation de piqure et de br&luce

Th^venot. Cpr. choque bruler^ choquani ortie.

Chodon (ch6-don) s. m. chardon. Genre Cirsium, 1® chodon

d'pres chardon des marais C. palustre Scop. 2^ chodon des

champs C. arvense Scop. S^-Ame chodon TumiAT. Coroimont

kJuidon d*paiquis Cirse lanceol6 C. lanceolatum Scop.^ tchadon

das pros C. des marais C palustris L. ; tchadon das beurheus

G. des champs C. arvensis Lam. Didier ms. A vrai dire,

le langage pop. est peut-^tre moins precis ; on pourrait mSme
dire qu*ici il ne distingue meme plus de genres : il r^unit

toute la tribu des Carduin^es (ou k peu pres du moins) sous

le nom de chardon. On sait que cette tribu comprend en

Lorraine les genres Onopordon VailL, Cirsiam Tourn., et Car-

duus Goertn. J'y aurais ajout^ le genre Silyhum^ mais je n'ai

pastrouv^ de noms vulgaires du Chardon-Marie. D'un autre

cotd, le patois de Lemmecourt y comprend meme le genre

Carlina Tourn. Voici quelques noms patois : Bertrimoutier

tchadon; La Bresse tchadon ; Brouvelieures cAor(/(?w ; Charmes

chadion ; Fontcnoy chodion ; Fraize tchado ; Lemmecourt

chedmiy cheidion ; Medonville chaidion ; La Neuveville-s.-M.

ckddion; Sanchcy Uwdion; Sauixures tchadon; TranqueviJlc

chadion; Yagncy chadon Petin, p. 48 ; Vaubexy hhadion Adam,

p. 24, ct !u:hadiou id. p. 37.— Dicton, Vouxey : ainndye de clid-

dionst ainndye de guernegeon anniie de chardons, annde de

grenaison.

CuoFouAUD(cho-fouo) s. m. grenier a foin, ugerbcs. Cpr. le fr.

chafaud <5chafaud ; bourg. chafaud grenier a foin Littre \^

t'chafaud, ct frang. chaufaud plate-forme couvcrle sur le bord

de la mer Littre, Addit. ct con\ h. v" ; bourg. cha/faut, chauf-

faux s. m. assez commun, echafaudage de bois avec plates-

formes employees a la defense des villes et des passages; bas-

latin cadafaUlus y cadafalius.., Dey. Godefroy a : anc. fr.

chaffaiit, chafauty chaffot^ chaphot^ chau/fauU, dwuffaut,., echa-

faud, estrade, hourd... Terre Neuve t*/taw/*au(/ hangar oil Ton

tranche et sale la morue. 1436 chaffaulx, Doc. Vosg. II, p. 237.
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Choland (ch6*land}s. m. client, chaland.

Cholante (ch6-Ian-t') s. f. galette plate, cuite au four.

Gruyere tsalande Noel (J. Cornu) ; Le Tholy c^{af»«i^ patisserie

qui se vend au cabaret Thiriat ; Le Tholy choUmde Adam ;

Doubs chaiandeau sorte de chausson de pommes Bbauquier>

qui laisse supposer que chaiandeau pourrait venir de la res-

semblance du chausson de p4te pointu des deux bouts avec

le bateau appel^ chaland. Les G^nevois appellent chalend la

fete de Noel. Enfin on mange cette tat^te g^n^raleraent

chaude. Litth^ y* Chaland n<>3: so disait d'une sorte de

de pain assez blanc et tres massif. Littre donne au^si cAau-

dean, le pic. caudiau^ et le genev. chaudetet.

Cholaye (ch6-14-y') s. f. frayee faite a travers la neige.

Montbdiiard, Baunie, Lure cheliky ckelUre traioeau Dartois,

qui le tire de Tall. Schlitten.

Chollin (cho-lin] s. m. (Hadol) moue. mine, syn. de potte.

CHO-NAivfc (ch^ne-ve) s. m. chou-navet. Peu commun
cependant k Urimenil; Chitel chou-naive; Vagney « cM-natvf

chou-navet » Petin^ p. 55, qui donne aussi c cho-naive ruta-

baga )» (ibid).

Chonette sobriq. masc.

Chonge (cbon-jtf) v. n. penser, songer.

Chonia (clio-ni4) s. m. sournois. Youxey dwrn adj. faux,

fourbe. Cpr. v.-fr. sonieux.

Chopinte (cho-pin-t') s. f. chopine.

Chopouneye (cho-pou-ne-y') s. m. poulaillier. Venlron

tchapoune. Doit etre de la mcme famille que le fr. chapon.

Choppot (ch6-p6) s. m. 1<> toupet ; ^^ crele de coq, huppe de

la poule. Vagney chojfe toufle Petin; Doubs, Haute-Saone

choufle, choufletu, chiflette f., chi/lon m. houppe de bonnet

Dartois, qui cite Tital. ciuffo ciuffetta toupillon, crete,

ei Tall. Scfiopf toupet, louffe, cr^te, huppe; vx-fr. chopper

zopper, has lat. assopire, ilal. zoppo boiteux; Doubs zopper

V. a. heurler, cogner, chopper, et choupot gros chignon,

cfwuquey chouffe huppe, toupet Beauquier, qui le tire de Tital.
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duffby prov. chaf. Saulxures bzSchopatig^ [de pois] rameuse

et fertile au sommet. WdA-d'Ajol choppatte.

CHep^flfcYt (cho-pii-h^y'} s. m. usit^ seulement comme

sotoricpifet; Doit signifler proprement charpentier, et corres-

pondt^^ exaetemehtaa vx-fr. chapuisier. M. X*** dans ses

notesms.sur ma Grammaire, ni6 dit chopuhiye c'est chapuisier

y

d«5ichlipuis, charpentier. TaI-d*A]oI chepuehier tailler du bois.

Voir mon Glossaire des patois vosgiens. Cpr. aussi chappuiz

bittot, Moe; LiTTftft a encore chapuis.

Gm^Vkin (ehiHBah) s. vinsc^ ortie Vrtica ureris L. et

U» diotca L. Fillieres chaudure Glesse ; Allain choqure Ai>kui

Saint-Ame chauquesse fl. dio'ica Thiriat. Orig. chl^que

brftler.

Ghooue (ch<S-ke) v, n. trinquer. Notez la pron. de 1*6 ferm^,

qui le diifiSrencie du suivant chdque br&ler. Etym. choc^ peu

usitj k Urim^nil.

Ghoqu£ [cb6-k6] v. a. bruler l^girementet accidentellement

soit par le feu, soit par les orties. Le fr. choquer a le sens fig.

d'oifenser, blesser, diplaire. Le verbe a forme chdquant (voy.

ci-dessus) et choquesse. — Val-d'Ajol, dicton : c / tnd chaqua pou

t'breula je me suis fait une [petite] bnllure pour te bruler.

Ce prov. signifie qu*on s'est impost un petit dommage pour

en causer un plus grand. » Lambert-Thiriet ms.

GflOQUESSE (cho-kfe-s*) s. f. brulure l^gfere et accidentelle.

Saint-AmiS chouquesse Thiriat ; Ventron choquesse Valroff ms,

Ghorbon (chor-bon) s. m. 1<» charbon ; 2® carie Uredo caries

Dc. Gpr. le vosg. vulg. la nielle, charbon D' Mougeot, p. 490,

VUredo segetum Dc. et Gerbamont chabon.

Ghorboune (chor-bou-ne) v. a. charbonner.

Chorbouneye (chor-bou-ne-y') s. m. charbonnier.

CHORBoiTE (chor-boue-ye) v. a. charbouiller, action dc la

nielle sur le grain. Orig. charbon. Toulouse carbounel charbon,

ble nielle Roumeguere Glossaire mycologique p. 23.

Ghorlotan (chor-lo-tan) s. m. charlatan.

Ghormoes (chor-mou^) Cbarmois, commune, et lieu dit k
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Urim^nil et dans un grand nombre de villages vosgieos. Fr.

charmoie lieu plants de charmes.

CuoRfiiOTTE (chor-in6t') s. f. petit panier se portant en

sautoir^ analogue au panier de p6che. Rasey chormatte panier

k poissons des pScheurs k la ligne Auam. Cpr. Gbarroes,

cadastre, section G c Charmotte. » M. Gogheris^ p. 40, ne

donne pas ce diminutif, qui selon nous se rattache fort bien

i charffie.

CuonoT (cho-ro) s. m. action de conduire au moyen d'une

voiture. Anc. fr. « charat s. m. action de mener en cbar •.

Cpr. le fr. charroi.

Ghorpote (ch6r-pot') s. fr. (rare) charpente.

GnoRPOTfe {ch6r-p6-le) v. a. charpenter.

Ghorpoteye (chor-p6-ti-y*) s. m. cbarpentier.

Chorrie (chd'Tie) v. n. conduire le fumier dans les cbamps.

Inusit^ dans les autres sens du fran^. charrier. On utilise

moenSy condHre.

Chorrotte (cho-rd-f) s. f. charrette, charret^. Pour

demander quelques friandises k leurs camarades, les enfants

usent de cette formulette rimte

:

Chorrotte, chorrotte,

Des po^res, des c'mottes.

In vorre d^ vtn su mai gruotte etc. »

Chorrue (cho-ru) s. f. charrue. Hdye de dwrrue Heche

.

ordye de chorrue vei'soir ; seuche de chorrue soc ; poigneye de

cliorni^ mancheron. Fig. cbantier, train, quee chorrue I--^ Dicton

:

Motte lai dwn^ue d'vant let bieus se dit des deux jeunes gens

qui ont devanc6 les joies du mariage.

Chorion (chor-ton) s. m. conducteur de Tattclage d'une

charrue. Cpr. le fr. charton^ charreton conducteur d'un chariot,

d*une charrette, et le nom de famiile Charion. Metz, vers 1300,

cfierreton charrelicr Doc, dr. cout, p. 29 et note Bonnardot.

Chose (chd-s', 6 resonn.) s. f. chose.

Chobse (ch6-s-) adj. des deux genres, sec, seche. Fonlenoy-
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le-Ch. «o.— Cpr. ckoise comme in c6p d'tripte sec comme un ooap

de trique. Le catal. dit aixut com una esea sec eomme de

Tamadou PfiPRATX> Compar. poptd. 1884, p. 845.

CuossE (chChStf) V. n. sdcher. Employ^ aussi activement

Chosseuye (cbd-seu-y') s. m. s^hoir. Hot r^cemmeDt intro-

duit avec Tindustrie feculiere.

Chossiron (cho-si-ron) s. m. secheron. Dompaire sockiron

Adam. Urimenil a un lieudit c Les Sachirons ». Ces prto soot

eo effet tres sees encore de nos jours.

Chosseresse (ch6-s'-re-s') s. f. et soch'resse (so-ch'rfe-s*)

s. f. secheresse.

Chotol^ye (ch6-to-le-y') s. m. marguillier. La Bresse cha^

telier membre de la fabrique X. Thiriat, Les Montag, des

Yo$get, p. 475, le patois est chatle X*** ms. Lepage et Charton

donnent ckatdier receveur de fabrique, Statist, vosg. 11^ p.

229, et au meme ouvrage, p. 396, col. 2 « les chatollies » les

membres de la fabrique, et enfin p. 466, col. 2, tome 2 aussi

:

ckalMier.

Chou f interj. pour exprimer le froid, voyez hhou. Montb^

Iiard et Belfort chmk,

Chouchette (chouchet'] s. f. boucle de cheveux tombant

sur les tempes. Bex fasce s. f, pi. Bridbl ; Montb^liard ckou-

diette; Ramerupt soucetie n. f. prolongement des toitures en

chaume THfcVENOT, 0*051 un pendant k garseties. Du Cange dit

en effet : Ita etiamnum garsettes dicimus capillos in frofitem

propendentes (v<» garceta) Poliii Diet, toscan donne cioecketta

dim. de ciocca et ciocca dicesi de' frutti, e di foglie quando

molte insieme nascono nella cima de' ramicelli, e della stmilita

chiamasi ciocca quel mucchietto di capelli, o di barba, che leira

dalla testa d'una donna, o dalla barba d'un huomo.

Choumagrb (chou-makr) s. m. savetier. Ce mot est bI\6

ju&qu*en Touraine, car je Tai trouv^ dansle petit dictionnaire

tourangeau de M. Auguste Braghet. On Ta aussi dans

TYonne : • Ghoumac cordonnier » Joissirb. L'orig. Sdiukma-

cher est evidente.

Chouette (choue-f) adj. fam. beau, joli. 10
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Choubtt*mot (chou&t-md) adv. fam. c chouettemeat.

»

Chouotte (chou6-t') s. f. chouette, hiboa, genre Strix L.

Cette denomination parait s'appliquer k la hulotteS. alucoL.,

k la cbevdche S. passerima GmeL et k Teffraie Flammea ctt{-

garis C. SaintpAm^ ckouaUe Thiriat.

Chouotte: (chouo-te) v. a. cligner, ciller (les yeux).

Choure (chou-r&) v. a. flairer.

Cnouai (chou-r^) sob. masc.

Chourineyb (chou-ri-n6-y') sobr. masc. Orig. dumre ? Quid

da vx-fr. ckouriner, et du subst. chourineur ?

Ghov'lot (ch6-v'-lo» 6 r&onn.) Ghaveiot, commune.

Chovou (cho-vou) s. m. cheveu. Aiuxti mau es — avoir la

tete lourde le lendemain d'une noce, d'une f^te.

Ghoyon (ch6-yon) s. m. enfant choye. M. Havbt, Romania,

1874, p. 334 , cite le * cavkare de cavere prendre garde. Cpr.

vaudois Uchoui prendre garde Bridel; ie Bagnard donne

fire xoey empficfaer une personne de s'ennuyer, de solatium

modifie en solacium J. Cornu. Gette forme s'en rapproche-t-

elie? Saint-Am^ chouyon; Le Tholy cheuyon favori, prot^g^

Thiriat.

Chughote (chu-ch(S-te) v. n. chuchoter.

Chwau (choud) s. m. cheval. Paitte de chuntu tussilage

(d'apres Petin) ; Les Fourgs ts wau (pron is' ouau) Tissot ;

Yexaincourt ehoua. Proverbe : E n'faut m'tojos toucke su lo ckwau

qu'tire.

Chwaulot (chou6-I6) s. m. chevalet. En 1603 chevalkt,

Doc.Vosg.yiU,p.9i0l.

CiA (sift) s. m. lucane cerf-volant Lucanuscervus Sal. Saintr-

Am^ cid Thiriat. Cid est bien la forme ^uivalante du franc

cerf : er fran^. = id patois, md envers, midie merle etc. Voir

notre Phon^tique, U, 4883, p. 204, (ou 9).

CiGiB (si-si) prenom de femme, F^licit^, par abr^v. F^licie.

Le redoublement du c se retrouve dans St-Ame Cicaise Fran-

^ise, et chez-nous dans Cicis Alexis. Voy. ci-dessous.

CiGiLE (si-sil) prenom de femme, C^ile.
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CiGis (si-sis) pr^nom d'homme, Alexis.

Ci;oT (si-s6) pr^nom diminutif du pr&^ent. Oa pourraii

aussi ^rire Cusot, In dubiis libertas f

CiBL cit^ pour La Bresse cie X*** ms.

CiGiRE, cit^ pour son genre f^.minin.

CiGONB (si-gA-n*) s. f. cigogue.

CiMBNTJ: (si-man-t6) v. a. cimenter.

CiNGLE (siV^gle) V. a. cingler.

Cinq (sink, le 9 ne se foit pas entendre devant la consonne

:

Cinq sous pron. sin sous ; mais ii se prononce devant la voyelle

et Yk muette : cing hdmmes cinq hommes, et dans ctnq final n'y

onaicinq)9id}. num. cinq. En . 4255 cinc^ Doc. Vosg, I,p. 177.

CiNQUANTAiNE, cite pour Vin nasal.

GiNQUANTK, cit£ pour Yin nasal.

CiNQUiiMK et GiNTiEME adj. Ordinal ; i9 cinquiime de litre:

boere in dnquiime.

CiNTRE (sifi-tr') s. m. cintre.

CiRAiGE (si^H') ^' ^> cirage.

Cmi (sl-r^) v. a. cirer.

CiSAYBS fsi-za-y') .s. f. pi. ci.<iailles, cisoires.

CisiAU (si-zid) s. m. ciseau. Large cisiau instrument de

macon plus large pour tailler plus finiment et plus propre-

meot. L'ouvrier Temploie apres le peine (voy. ce mot).

Cite (si-te) v. a. actionner.

CiTOTBN, k retenir comme sobriquet seulement, inconnu

dans ses autres acceptions frangaises.

CuiRBTTK pr^nom dim. de Claire.

CLAQui (kla-k&) V. n. 4« claquer; 2« mourir; 3« ddvorer,

dissiper.

Clinquant (kltVi-kan) s. m. clinquant.

Cmw (k'mm) s. m. carvi officinal, cumin des pr^s Bunium
cam Bieb. Carum carvi L. Vosg. vulg. anis des Vosges Gillet

et Maone, !'• ^dit., p. 171 ; La Bresse^ Moyenmoutier kemi ;

Ch&tel, Cleurie (Thiriat, p. 80) ; Gerardmer, MMonville

hnin ; Cornimont comi ; Fraize, Gerbamont, Saalcs, Vexain-
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court kmi ; Moussey cumi ; La Neuveville-s.-Ch. kemin ; Vagney

c'mi des prds PiTiN^ 58.

C*MAND& (k'-man-d^) v. a. commander. Sghbler : on trouve

en vx-fr. quemander pour comander, commander. V<> Quc-

mand.

C'mot (k'-mo) K^MOT (k£-m6) V. a. comment. Ce dernier ne

s'emploie pas absoiument ; il est quelque pen empbatique et

grondeur. BesanQon coume Belamt ; Les Fourgs c'ma Tissor

;

rom. als. comment Rev. d'AU. 1884, p. 215.

C'ho-r^-tarre (k'm6-r^t&-r*) s. f. morelle tub^reuse, vuig.

pomme de terre^ Solanum tuberosum, parmentiere, patate.

Ah^ville iema de tdre Adam, 364 ; Badm^nil k'mot de tiere Adam,

360 ; La Baflfe ^'wwh'ar/-^ Adam, 36 i ; Bainville keino detarre;

Ban de la R. cmd de tierre Obbrlin, p. 487, le m£me autear

donne^ p. 475, bigussi di cmds d*tierre 6ter les racines d'apres

les pommes de terre qaand on les arrache; Ban-s.-M. Vmot(

d*tierre Adam, 361 ; Brouvelieures kmotte de tiarre ; Bru kmo-

tierre et kmotiere ; Bulgn^ville peumes de tarre ; Champdray

kemontSre Adam, 361 ; Charmes keumotte de terre ; Charmois-d.-

Br. hnot de tdre; Deycimont k'mo de tierre Ad. p. 360 ; Docelles

kemot de tiare ID. ; Dom&vre-s.-M. p'moUe de tarre; Dompaire

k*moUe de /iare Adam, 360, et k'moretiare; Fontenoy keniotk\

La Forge k'mo de terre; Fraize kmaite de tierre et kmatiarre^

G^rardmer k'mo de tere; Gerb^pal kmot de terre ; Girecourt-

les-V. k'mot de tare Adam, 364 ; Grandvillers k'mo de tiare

Adam, 364 ; Hergugney kema de terre Ad. 364 ; Houteourt

kemot detarre Ad. 360; Mandray k'tnotte de tiare Ad. 361;

Marainville k'ma de teerre Ad. 364 ; Mazelay k'mot de tare Ad.

360, et kmotte de tare ; Medonville k'mo de tare ; Mortagne

kmoietiare; Moussey kemotte de terre; Moyenmoutier k'mottere

Ad. 364, et kemotiere ; La Neuvevlile-s.-M. kmo de tdre ; Padoux

kemot de tiere ; Provencheres kmdotiare Ad. 364 et kemotiare:

Rambervillers kmot de tierre et kmot dS tiare ; Raon-s.-P. kmo

de tierre; Rouges-Eaux kemotte de tiare Ad. 360; RugneyiW
de tarre Ad. 361 ; Saales kmMiare ; Saint-Blaise -la-R.
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kmaiiarre Ad. 364 ; Saint^Barbe k'mo di tierre Ad. 360, k'mo

de tere, id. 420, kmo d6krre Thiriat, p. 429, eik'mode tidre;

Les Vallois kemot de Here Ad. 360 ; Ventron kemotte ; Vexain-

cxmnkmotierre; YilUe-s.-I. keumote de tdre ; Wisembach kma-

tiaret (6m. plur. — Dictons Fontenoy : Piante-me tou, piante-

me Ud, lo qutnze de mai je lev'r& ; La Croix-a.-M.: piante-me

tot, piante-me tad, lo quinze de mai le levr§.

Gmot-cb qvL Voy. Mot-^ que.

C'motte (k -mtht') s. f. pomme. M. Adam, p. 43-45, ne voit

dans les vocables patois analogues, notamment Docelles,

kemoUe et Le Tholy k'motUy qu'une simple mutation du P, du

latin Pomum, en c (ou k). Ban-de-Ia-R. and ; Bru cmoiu ;

Champdray kemeutie Adah, 360 ; Charmes keumaUy kmatte

;

Charmoi&dev.-Br. kemotte Xv. 360; Chfttel k'motte; Docelles

kemotte ; Fraize kmate de mali ; Mandray k'mate de malt ; Morel-

maison quemotte ; La Neuveville-s.-M. kmotte; Padoux quemotte;

Provencheres quemo; Raon-s.-P. kmote, kmot; Saales kemo,

km Ad. 360, eikmd; Saint^BIaise la B. k'md; Sainte-Barbe

kemotu Ad. 360 ; Le Tholy k'motte Ad. 45 et 360 ; Vagney

enuote P^tin, 58 ; Vexaincourt kmot, od il est masculin ;

Wisembach qmd, masculin aussi.

C*MOTTET£ (k'mo-te-y') s. m. pommier, pommier doucin

Pyrus Mains DC. Vosg. vulg. pommier sauvage D^ Bkrhbr,

p. 462. Bainville jfu^motoye; Ban de la R. cmd; Brouvelieures

km/ati ; Bru cmoteille ; Celles quemoteu et cmoteu ; Charmes

cmoteye; Ch&tel emote; Dompaire kmoteye; La Forge et Ger-

b^pal ibfto^t; Girecourt-les-Y. cmateye; Houecourt, Vaubexy,

Charmois-rOrg., La Baffe kemoteie, k'moteie, kemotteye et k'mot-

teil Ad. 361 ; Luvigny et Vexaincourt kemotteu^ k'motleu Ao.

364 ; Marainville, Rugney et Ah^ville kemoteye, kematteily

kematteiey kmateye Ad. 361 ; Morelmaison quemottaie ; Mortagne

cmoUi ; Saales et Sainte-Barbe kemotte, k'moie Ad. o64 ; Saint-

Blaise la R. kmati Ad. 364 ; Sanchey kmottaie Ad. 361 ; Le

Tholy ibnoh'TH. 423; Le Tholy, Moyenmoutier, Docelles kemotl,

k'moti Adam 364 ; Totainville cmotteil ; Valfroicourt cmotte et

cmottei ; Vexaincourt cmoteu.
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G'nohhe (knd-hh') v. a. connaitre
; part, pass^ kenn^Uiu ex

knbhhu ; Ramonchamp c'noche Adam. Vouxey keunechi part,

pass^.

1. G6 (U, 6 r^onn.) s. m. cou.

2. Cop (cd, 6 r^sonn.) s. m. coup. C6p d'ckorrue labour.

Moment : quand on-zon v'aeu au cop fdre expression k peu

pr^ analogue au fr. coup de temps, accident subit, surprise,

cit^ par Lor. Larchey. La Bresse cwd Hi***.

GoAiGHi^ (koue-ch^) v. a. cacher, couvrir. Environs de

Saint-Di^ Pierres des coaicfies pierres des cachettes G. de Gol-

B£BT> A propos d'Hellieuley in Bulletin de la Societephihmatkijue

voegtewMy %• ann^e, 1876, Saint-Di^ 4877, p. 50 ; bourg.

queichai LiTTR]£. Psautier de Metz quaichieity et quauAiez part,

pass^ XIII, 5, et quaickieir XVII, 13, et XVIII, 8 Bonnardot.

GoAiCHOTTB (koufe-chot*) s. f. 4® cachette ; 2^ cligne-masette

ai coaichotte en cachette. Po4s. pop. lor. en caichate (4*^ Rec.)

GoAiROME (koue-r6m') s. m. car£me. Metz ancien Kariame

passim Doc. dr, a^ut. Bonnardot. Comparaison : gras comme

ene vesse de coairdme se dit par ironie d'un homme tres mai-

gre, qui aurait consciencieusement fait le car^me. Doubs,

Haute-Sadne couairemo Dartois.

GoAiYOTTB (koue-yot*) adj. capon, attrap^, honteux.

CoARB (kou&-r*] s. fern, coin, dcart, lai codre do feuye. Le

Tholy couarue'ie reunion de femmes travaillant et causant

devant la porte de Tune d'elles Adam p. 244 ; La Bresse cware

coin X*" Leg. pop. 4 885, p. 32 ; Serres couaraie s'assembler. cau-

ser; Gloss, mess, couarail, Voy. Jaglot : Lopiat Alman. messin

couarier. M. Jouvb, Coup d'ceil, p. 10 etll. cite a la cameyd la

Carrey a I'ecarre de et rapprocbe les mots bretons her arSte des

pierres, koin coin, angle, et le latin quadratus. Se retrouve

dans le compost decdre, voy. ce mot.Gruyere cdrou^ cdre Dar-

tois ; Les Fourgs carou Tissot, qui cite le prov. cairg ; Ro-

siires, c®** de La Marche, a un lieu dit : HaiU de la Carre ; dans

La Monnoye noeiU bourg. le carri le coin de la rue anc. fr. \ .

cf^rre, care, quarre, quaire, quierre s. f. cdt^, face, facette,
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coin*.*. Carre se dit encore en Champagne, en Bourgogne et

en Lorraine dans le sens de coin et d'angle rentrant. On dit

k Bar-le-Duc : la maison qui fait la carre de la rue ; dans les

villages qui fait la carre. Cbampagneefe carre en coin longitudi-

nalement Godbfroy ; Sommibr : c Le prez des petites quar-

res »» SkU de la Cure de Champs Annates de la Soc. d'Emula-

iion det Vosges, 4883, p. 324, et p. 338 : c un prel dit ez

grans quarrez » ; Oombrot-s.-Y., section B c quarre », en pa-

tois quaire lieu s^par^, k lecart ; Tranqueville « la Couarlotte

»

en patob de mdme, petit terrain carr^ ; Hazelay, cadastre,

section B <i les Quarelles » en patois ez quarries (pron. couar^),

signifie carr^.

CoABi (kou&-r^) s. m. reunion du soir. Messin quomirail

DB PmriiAiGaB, Chants pap. mess. II, p. S04 ; Saint-Am^ cauau-

rege ;h&Tbo\j coaroge visite entre voisins et amisTniRiAT;

Yentron cauaredge ; Savigny eauarre ustensile en forme de

cylindredont se servent les dentellieres pour fabriquer la

dentelle au fuseau Collot ms.

CoAYE (kou&-y') s. f. caiiie, caille d*Europe Coiumix europaa

Cuv. Saint-Am^ coeye, coaye; Yagney codye Thiriat ; Du Cange

qualea qualia... italis quaglia.

CoBBUGHE sobriq. masc.

CoBOcft (ko-b6-s6^ s. m. petits tas de foin form& pour la

nuit DU dans la crainte de la pluie. Saint-Am(S caboce Thiriat;

Doubs cabosser v. a. (s'en rapproch-t-il ?]; Bourg. cdbosser

canUfoissery camlfosser bossuer : des vieilles casseroles cambois-

s^ Joissibr; Yentron cabosse. Godbfroy: a. fr. cabocer, chabosser

V. a. bossuer. Roquefort donne dans ce sens, mais sans expli-

cation, la forme chabosser ; cabosser se dit aussi dans I'Aunis,

le Jura et la Suisse rom. pour signifier bossuer un vaisseau de

m^lal en le heurtant ou en le laissant tomber. Berry cabosser^

cambasser ; houTg. caibosser; Bas-Yal. Yionnaz kabufa Godb-

PEOY. On peut sans doute rapprocher G^rardmer chdbostes

fruit du lin, et le Tholy chobosse fruit du lin.

CoiYO (kou^-y^i 6 r^nn.) s. m. caillou ; sobriq. masc.
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C0Awmz (lLOu6-y6-t') subsl. pris adjeotivemeiU. Pouad,

trembleur. Catllette, iitt. dimiDutif de codye caille. Lim6
donae Torig. et la signif. de caillette h. \^ 2.

iiOBiB (ko-bU) adv. combien ?

CoBOUS (k6-bou) s. m. cbou cabus, pomm^ Bra$$ioa oleraeea

L. mr. capUata DC. Bourg. caibu Mignard ; La Bresse cabou

;

ChAtel ctAou; Font^oy caibus; G^rardmer cl^bau avant d'toe

repiqu^; Mazelay caibou; Saales caibeu; Yagney cobou$ P4tin.

CoGAQUE (ko-tdrk') s. m. (enfantin) ceuf. Allusion au cri

dela poule qui pond. Cpr. argot fran^is coeo OBuf de poule

Lor. Larchky.

GocHE (k6-cb') s. f. 4<» truie ; t^ etabli du sabotier. Du Cangb

a codm sus, Arvernis coc?ie ; gall, truie. Voir LrrTai coehe 3.

Val-d'Ajoi couoche.

Go*D*PiBD (ktf-d'pi^] s. m. cou-de-pied.

QoDRAYB (s6-dr&-y') s. f. oendr^.

QoDRi^YB (s6-dre-y'] s. m. cendrier.

CofeCHE (koue-ch*) s. f. coeche. LiTTRii icrii quetsohe et le

tirede Tall. Quetscheou Zfoet9che. Charmes coetcksy qucdche;

Domevre-s.-M. couetche; Fontenoy couekbe; G^rardmer, Saul-

xures coiche ; Metz coetcke, voyez la Guerre des quatre rois,

Glossaire de M. Bonnardot.

CoiteHEVE (koue-che-y') s. m. coecber. Cbfttel coe(Aie ; La

Forge et Le Tholy coicki ; rom. alsacien queticki (lieutschy est

plus conforme k la prononciation) s. m. jardin Rev. d'AU,

4884, p. 246. Ce nom, dans un grand nombre de villages des

Vosges, existe concurremment avec celui de bhssiye pour

dfeigner toute espice de prunier ; mais ailleurs, la coeche est

soigneusement distingu^e comme arbre, comme fruit et m^rne

comme eau-de-vie. Littr^ ^crit quetscke^ quets^-wmer et

queitchier. II en fait une vari^t^ du Prunus inritUia^ mais

comme les fruits de ce dernier sont globuleux, et que selon

la remarque de Rogh rapport^e par Godron, 2* Edition de

sa Flore^ p. 244, les vari^t^s de cette espeoe ont aussi le firait

globttleuX) nous ne pouvons le rapporter a oette eep^, car
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le QOiB de cokke, k Urim^nil da moins, et dans son rayon,

est donn^ (k tort ou k raison), k la prune au fruit oblong.

C'est ee motif qui nous I'a fait rattacher au Prunus damesiica.

GofiHJB (8*) (kou^h^ V. r^fl. se taire. Conjug. Gramm. 4884,

p. 895 ouSl. Anc. fr. c coisier, coysier, quoissier, coissier,

quessier > Godbfroy, simple d'aiccoehe v. c. m. Le Val-d'AjoI

iiieouher.

Coini (koue-h^) s. m. usite seulement dans cette locution

:

coehei've caillette de veau, pr<Ssure. Le Tholy coudhe Ahkn;
Vi^ron camhe ; Val*d*Ajol cathe^ a donn^ son nom k toutes

sortes de sachets et m£me aux renvois : faire in coihe

Lambbrt ; bourg. couyai.

QosB (s6-k') s. m. cercle. Youxey (otie, curieux mouille-

ment m^tamorphique.

CoissE (kou^s'} s. f. espece de broie, de macque n'ayant

qu'une saillie. Yexaincourt quoesse Km. Voy. coSsseuye,

Coissi (koue-se) v. a. macquer, ^chanvrer.

CoESSEUYB (koue-seu-y*) s. m. broie d'une rainure, diff^rant

de la brogue proprement dite. Romont couesse fern, broie k

double rainure. Se rattache-t-ii k ecang, instrument pour

ecanguer^ c'estri-dire broyer le chanvre ou le lin pour en

detacher la paille ? (deux vocables donnes par Littre) .

CoFFB (kW) s. m. cofifre.

CoFFRjB (ko-fr^) V. a. coffrer.

CoHHfc (ko-hh^, 6 r^sonn.) s. m. couvercle. Vagney cueu-

hhipe Adam; anc. fr. « covereel^ comersal, — chel^ — ceau^

eouvrechel, couvreheau, covrecel s. m. couvercle. Nom propre

Couverchel » Godbfroy. Vouxey : / n*ai pouet de si petit pot que

n6]/ees' couechelot, joli diminutif. Hadol cohhelot dim. aussi

;

Dounoux cueuhhe,

COHHB. Voy. Couhhe.

CoHOLB Qib-hd-V, 6 resonn.) s. f. citrouille Cucurbita pepo

DC. Remilly coAo-n (pron. cahongne] Rolland ; Bertrimoutier

cohonne; La Bresse cahole; Bru cdhoitonne; Bulgn^ville cayonne;

Cbarroes cahdne ; Chatel cahole et cohoumne; Cleurie, Syndicat
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et Saint-Amd cahdle Thiriat, p. 123 ; Cornimont cakole ;

Domevre-s.-M. caiane; La Forge coheule; Gerbamont cahoU;

Grandvillers cohole; Lemmecourt mi&onn^ ; Mazelay ca&ou/e ;

M^donville caydne ; Mortagne cMle ; Moyenmoutier cohhiogne ;

Raon-l'Etape cahounes plur.; Rebaupal coheule Adam, 340 ;

Saales cdhonne ; Saulxures cahdle; Saint-Am4 cohole Adam

237; Sanchey cahdle ; Le Tholy coheule Thirut, 483; Totain-

ville caihdne ; Tranqueville caioune; Vagney cohole P^TifC,

p. 48 ; Yentron cohole ; Vexaincourt cohouanne; Ville key&le

;

Youxey quehdne ; Lay S^Remy caoune Adam ; Einville ccMne,

GoHOT (ko-ho) s. m. cabot.

CoHOTE (k6-bo-t&) V. n. caboter.

GoiFFifc (kou^f%) V. a. caiffer.

QoKK (s6-ke} V. a. cercler. Fig. et ironique ; in chwau ^bke

un cbeval maigre, dont on voit les cdtes comme les cerdes d'un

tonneau.

Ck)KYB (ko-ki^) V. a. chatouiller. Orig. catulire % = fi

orignaire (Voyezl«' Essoi, 4888, p. 897 (ou 37). Le Tboly

coquelie ; Landremont cdquii Adam ; Suisse rom. gatoUhi et Tadj.

gotollhoUf -sa cbatouilleux Bridel.

GoKYOU, ousE (ko-kiou, oils') adj. cbatouiileux, euse.

Colas, nom propre, Nicolas.

CoLASTiQUE, pr^nom de femme, Scolastique.

CoLENDES (kd-lan-d'), colondes (kd-Ion-d*) s. f. pi. pluies

du printempsy frequences et inattendues.

CoLi^RE (ko-k'-r') s. f, colore.

C0LIGHE9 pr^nom d'homme, Nicolas.

CoLiKURE (k6-Iieu-r') s. f- couleuvre. Ban de la R. coulieuve;

Saint-Am^ quelieve, et Le Tboly colieuve Thiriat. G'est la cou-

leuvre k colKer Coluber natrix L,, dite aussi anguye.

Colin (ko-ltn, in nasal propre) nom de famille, Colin.

Colique; (k^Iik'] s. f. colique.

CoLLfe (kd-l&) V. a. coller.

CoLLE (k^r» 6 r^sonn.) s. f. colle.

CoLLOU (k() lou) s, m. colleur*
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GoLLfcT (ko-16) s m. collier.

GoLLKTii (ko-r-td) V. a. colleter.

CoLUDOR (ko-li-d^r) s. m. corridor.

CoLLOEETTK (ko-Io-ret') s. r. collerette. «

Colon, pr^nom d'homme, Nicolas.

CoLOTTE (kd-lof) s. f. calotte.

CoLOTTB, sobriqaet masculine Nicolas^ dont 11 parait un

diminutif. En U41 < Golout Rolant». Doc. Yosg.lU, p. 410.

Norn de famille Collot.

COLOUGEOTTE (ko-lou-jof) s. f. logette, retraite d'animaux.

GolsoniIle (kol-so-n£I') s. f. scorzonfere d'Espagne Scarzo^

nera kispanica L. Ghfttel scorsonere ; Dom&vre-s.-M. scorsenile ;

Mazelay carsonele ; Padoux corsanelle ; Tranqueville excor-

sumnere.

GoLTiN (koUttn^ in nasal propre) s. m. gilet. PoSsies pop. de

Lorr. caidte^ coultin habit (i^' Rec.) Nous parait devoir se

rattacher k la famille de collum et du fr. col (Voy. Gramm. p.

440-441 (96-97):

GoLTON ficol-ton) GORTON (kor-tOD, plus rare) s. m. carton,

fladol semble employer exclusivement corton.

G0LZA9 ou navette d'hiver, cit^ pour les formes voisines.

Doubs con'za Dartois ; Bru colza et coloza ; 6irecourt-les-V.

calzac; La Neuveville-s/-M. colzd. G'est le Brassica napusL.

var. oUifera Dc. Syst. 2. p. 254

.

CoMBLi (kon-bl^) V. a. combler.

GoMMUN, UNE [k6-mun, Un nasal propre au patois) adj.

commun, commune.

GoMMUffAU (kfr-mu-nu) adj. pris substantivement, terrain

oommanal. Hoins usit^ toutefois que commune.

GovMUNB (k6-mu-n') s. ma$c. terrain communal.

CoiiafUNiii (ko-mu-ni^ v. a. communier.

CovPAiGNON (kon-pe-gnon) s. m. compagnon. En 1534,

eompaignon. Doc. Vosg. VIII« vol., p. 300.

CoMPAiNB (kon-p^n*) s. f. compagne (rare).

CoxpAiNiE (kon-p^ni) s. f. compagnie,
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CoMPARt (kon-pa-r^) v. a. comparer.

CoMPARTiMOT (kon-par-ti*md) s. m. compartiment. Etait

rare avant la construction du chemin de fer.

CoMP^B (kon-p^'-r*) s. m. compere.

CoMPBNRE (kon-pen-r*) v. a. comprendre.

CoMPERNURE (kon-per-nu-r'] s. (6m. (fam.) intelligence. El

at lai compem&re duhhe. Yonne compernauere s. f. faculty de

comprendre : t*as la compemouere bien dure auj'd'heux

JoissiER. Est du langage familier un peu partout.

GoMPuraANCB (kon-pie-han-s') s. f. complaisance.

CoMPiAiHANT, ANTE (kon-pie-bau^ ant') adj. complaisant.

CoifPLiMOT (kon-pli-m&) s. m. compliment,

GoMPOUTi (s'] (kon-pou-t£) v. r^fl. se comporter.

CoMPOUTEUTB (kou-pou-teu-y*) s. m. brancard pose sur le

milieu de Yelognmye de la voiture, destine k supporter les

planches ou le houeye. Landremont compteuie corde qui sou-

tient la balance d'une voiture ; Gloss, mess, competm porte

chaines, comportoir (sic) de la charrue.

GoMPRiissB (kon-pre-s'f e tres aigu) s. f. compresse.

CoMPTE (kon-te) v. a. compter; aussi v. n.

GoMPTO^R (kon-tou^r) s. m. comptoir.

Con s. m. Pudenda mulleris ; tres grossier, employ^ princi-

palement au fig. Suisse rom. konon Bridel.

CoNCi£DE (kon-s^-d6) v. a. conceder. Peu usit^ et adminis-

tratif.

CoNGERNK (kon-ser-ne) v. a. concerner.

CoNCHE (kon-ch') s. f. 4 <> petit chenal pour la conduite des

eaux ;
2® mangeoire des pores. Saint-Am^ cofu;A« (sic) Tuiriat.

J*ai tout lieu de croire qu*il faut lire conche, ce mot ^tant

plactS alphabetiquement entre compote et conra; cependant,

M. Adah donne, p, 242, Le Tholy couche auget k pores. Seralt-

ce encore une coquille ? Gornimont contche s. f. portiere d'un

r^duit a pores, par laquelle on leur donne leur nourriture.

Patois marchois councko fossette du menton Vincent. Du

Cange a conclM 1 . labrum vas concavum, ac superius patulum

instar conchse.
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CoNGHOTTE (koR-chot*) s. f. dimiDutif du prdc^dent^ pdtite

coDche. Le Tholy conchotte sabot pour enrayer Adah.

CoNCEBTi (s*) (kon-ser-t&) v. a. r^fl. se concerier.

ConqVo^r (kon-s'-ou^r) v. a, concevoir.

CoNDAHNi^ (kon-d4-n^) v. a. condamner.

QoNDE (son-f) s. f. cendre. Cornimont, Yentron (aun*ds ;

Saulxures (aude; La Bresse gaun'de. hoc: EtooeyS quequ*^n

9ofi6 des gondes au cut d'ztis chaiUes envoyer quelqu'un soafQer

des cendres au cul de leurs chats, I'envoyer promener.

CoNDDRE (kon-d&-r') v. a. conduire.

CoNDUT (koD-du) s. m. conduit, aqueduc.

Confess^ (kon-f&^) v. a. et r^fl. (se) confesser.

Confirm]^ (kon-fir-m6) v. passif, etre confirm^ : quandqu* t'ais

confirmed quand as-tu He confirm^ ?

CoNFiSQufe (kon-fis -ke) v. a. confisquer.

CoNGR^GANis' (kon*gr^g*A-nis') s. f. congr^ganiste.

CoNR^ (kon-re) v. a. corroyer, abimer, fatiguer, corrigei*

fortement. Vx-fr. conreer, conreder metXre en ordre, disposer,

preparer Darmesteter, Romania, 1876^ p. 252; ce verbea

forme le subst. conroi id. Hadol a conre au part. pass6 corrig^,

calme. Anc. fr. « conreery correir^ coreer^ conrer,., mettre en

ordre, disposer, appreter, arranger, soigner, mettre en £tat...,

donner un appret^ traiter Godbfroy.

CoNRO (kon-ro) s. m. corroi. Savigny conra argile k tuiles,

briques et poterie Collot ms. Bourg. conroi^ edroi, reduit ou

liniment compost d'argile, de chaux et de bouse de vache

BONNARDOT mS.

CoNSii (kon-s^') s. m. conseigle, m^teil. Gomtois comi m.

m^teil Dartois^ qui le tiredu langued. coussegal et du latin

cum et secale; Allain conso Adah; Chfttel consS: Totainville

coHsaule; La NeuveviIle-s/-Ch. conse; Vagney cons4 Petin, 64 ;

Les formations de Chfttel, La Neuveville et Urim^nil ne

paraissent pas avoir la r^gularit^ de celie de Totainville

eomauUf pnisqu'on dit saule pour le seigle k Urimenii. Mais

lelangage popuiaire, (et m6me le langage releve), se soucie

bien peu parfois de la logique.
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GoNSENTB (kon*saa4'), gonsbnti (kon-san-ti) v. n. con-

sentir.

Ck)NSERVE (kon-ser-ve) v. a. conserver.

1

.

CoNS&YE (koH'sk-ye) v. a. conseiller.

2. CoNsiY^ (kon-se-y^) s. in. conseiller (municipal).

CoNSEYOD (kon-s^you) s. m. conseilleur. Le$ conseyaus n'

sofUmHes payaus les conseilleurs ne sont pas les payeurs.

CoNSiNB (kon-si-n') s. f. consigne.

GoNsomci (kon*so-m&) v. a. consommer. Confondu la

plupart du temps avec consume, comme cela se faisait encore

au XVI* si&cle.

GoNSTRURB (kons -trftr') v. a. construire, rare ; on prdfere

Bdti.

GoNSULTB (kon-suI-O s. f. consultation.

GoNSULTi: (kon-sul-te) v. a. consulter.

CoNsuMi (kon-su-m6) v. a. consommer, consumer. Voy

.

Consomme et la remarque.

1

.

GoNTE (kon-t'} s. m. conte, fable.

2. GoNTE (kon-f), d'gonte (d*kon-t') pr^p. 1<> pris de: E
i'modire d6 conle chez nos il reste pres de notre maison ; ^ en

comparaison de : quost^e quel osi d'corUe vos 9 que peut-il fttre,

compart k vous ?

GoNTE (kon-t6) T. a. conter.

GoNTBNTi (koo-tan-te) v. a. contenter.

GoNTBNTEMOT (kon-tan-t'-m6) s. m. contentement.

GoNT'Ni (kon-t'-ni) v. a. contenir.

CoNTRARB (kon-tr^-r*) adj. contraire.

CONTRARIE (kon-tra-ri«'» e aigu et bref) v. a. contrarier.

GoNTRARiETE (kon-tr&*ri^t^) s. f. contrariety.

CoNTRAYB (kon-trA-y*) s. f. contrte.

GoNTR^BONDB (kon-tr^boud') s. f. contrebande.

CoNTR^BANDiER, £re (kon-tr^-bau-did, er') s. m. et (6m,

contrebandier, ^e.

GoNTRicHAiNGE (con-tre-cbain-j*) s. m. contre-echange.

GoNTRii-cop (kon-tr^kd, 6 resonn.) s. m. contre*coup.
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CoNTR^-ccBUR (kon-tr4-k6ur) locution adverbiale^ i contre-

codor.

GoNTREDANSB (kon4r6-daQ-s') s. f. contredanse, danse.

CoNTRJiDiRE (kon-tre-dir') v. a. contredire.

CoNTRiMANDi (kon-tr^-man-de) v, a. contremander.

Contr£-hatk (kon-tr4-ma-t*) s. m. contre-maitre.

CoNTRji-PARTiB(kon-tr^-par-ti)s. f. contre-partie.

CoNTR^-poEDs (kon-trtf-poufe) s. m. contre-poids.

CoifTRis-poisoN (kon-tr^-pou^soQ) s. fern, contre-poison.

. GoNTRB-TOPS (kon-tr^t6) s. m. contre-temps.

CoNTRixEViLLB (kon-lrfe-ks^-vir) Contrex^ville, commune.

GoNTROT (kon-tro) s. m. contrat, litre.

GoNYERTi (kon-ver-ti) v. a. convertir.

Conv'nabe (kon-v'n&-b\ ou p') adj. convenable.

Cony'ni (kon-v'ni) v. n. et v. a. convenir.

Cop (kdy 6 r^nn.) coup, fois : aucdp k la fois. Au cdp fdre

s&Qce tenante. Anc. fr. cop, colp, coup s. m. fois. XV* s. cop

Doc. Vosg. Ill, p. 82.

Cope (ko-p*) s. f. litt. coupe, terme d'huiierie et de cidre-

rie, entaille, ou assemblage destine k recevoir la graine (ou

les pommes et les poires], pour y ^tre pressures. Se rattache

k coupe*

Copi (ko-pe) V. a. 4* couper ; i^ v. rifl. faire un effort en

parlant des animaux, et quelquefois des personnes. En 1464

:

et en coppant les haies et espines par sa mesgnie... Doc. Vosg.

IV, p. 464. 4 aoat 1532, coppa. Doc. Vosg. I, p. 224.

CoPESSB (k^pe-s*) s. f. coupure.

CopiON (ko-pion), gopiron [k6~pi-ron) s. m. bob&che, petit

ustensile de cuivre contenant Thuile et la mtehe des lampes

et lanternes. II nous semble etre de meme origine que le

fran^. capron, d'autant plus qu'on dit copiron. Voy. ce mot

dans LiTTR^ 4 et 2. Le sens primitif serai t petite tdte. H. Adam

donne copton cupule de lampe k Dompaire. II pourrait se

faire toutefois qu'il se rattache k la m£me famille que cope

coupe, v« c. m. Vouxey a coupion s. m. esp^ de lampe k

lanteme.
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CoQUE (kd-k') s. /ifm. trognon de chou. Saint-Am^ ccMfu^

Thirut ; Ventron cdque. Se raltacherait-il k la mSme famille

que caque, que Littr£ rapproche de I'ancien espagnol coea,

et qu'il tire du latin concha coquille ?

CoQUELUO (kok'-ii-jo) s. m. copeau produit par le raliot,

la varlope, long et mince comme un ruban. Saint-Am^ cogue-

lijau digitate pourpr^ Thirut ; Dompaire coqueligeo Adam.

CoQUiN, INB (ko-kin, in') s» f. et m. coquin, ine.

CoQUOTTE, doublet de cocoite. Ajoutez cauquelatk Thirut ;

cauqueloUe an Tholy (ib.); Vouxey cocatte ^cuelle; bourg.

cocoUe.

i. GoRANTB (ko-ran-t') s. f. nom vulg. de la diarrh^e, mais

plus honnete que chiasse. Orig. cdre courir.

3. CoRANTB (k6-ran-t') s. f. meule sup^rieure du moulin,

toumant sur la dormante.

CoRAYE (k^rft-^y') il est de deux syllabes seulement. comme
dans I'anc. versification fran^aise, s. fern, coudrier noisetier

Corylus Avellana L. Sp. 1417. Ardennes et rouchi courier

LiTTR^, qui donne aussi wallon cdri, picard caure. Cfr« aussi

caurette noisette dans les ArJennes Littr^ v^* CoudreUe. Bain-

ville cmraille, cette commune a un lieu dit < Corot » ; Ban

de la R. couore, savaidge coudre Oberlin, 191, coudre, trouichy

;

Brouvelieures carre ; Uru carere^ cdrrere ; Gelles colaure Adax,

349, et colere ; Charmes conreye ; Ch&tel courere ; Cleurie corre

Thiriat, 102 et 132, var. sativa BvLuh. gtntie corre Ibik. 132;

Domevre-s/-M. conraille; Eloyes cdrre; Fontenoy couree; le

cadastre^ section G donne < La Coree » ; La Forge^ Le Tholy

keure ; Fraize coure, cdre ; G^rardmer queurre ; Gerbamont

core ; Gerb^pal coeur ; Longuet coraie Adah, 349 ; Luvigny

corere Adam, id.; Mandray couaure id.; Mazelay couraie; M^don-

ville coray^; Hortagne corre; Moussey cdorre ; Hoyenmoutier

corre fiSm., et cadastre, section E < Passe-Corre » et < champ

de la Corre » ; Biimonchamp core, corre Adam, p. 349 ; Raoii-

a/-Bois cdreye ; Raon-rEt. cauree, coree^ lieu dit « la cense du
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Koear » ; Romont corere; Saales, Saint-Etienne et Saulxures

core; Le Syndicat a ua lieu dit , section C « au Corot »; Le Tholy

cosure; A. 349; Totainvillc couratlle; Trampot caMreil; Yagney,

Vcntron corre; VexaincourtcorrCT-e fern.; Wisembach courre;

Brouvelieures a un lieu dit « Haul du Cora », en pat. Haul di

Corde lieu plants de coudriers; le Dictiann. topogr. de la Heme
donne : Koeur, en lat. coria^ coreay de core^ nom patois qui

s'applique aux coudriers ou aux noisetiers p. XIII, note 7.

LiTTR^ v® Coudrier, Etym. coudre K donne bourg. queudre;

pic. keudre^ caure ; berry cmadre ; norm, la coudre ; ital. corilo
;

pays de Come cdler\ ba&-lat. colrina\ Littrk donne aussi,

mais sans ^tym. caudree terre dess^h^e. Consulter Keurie. ci-

dessous, qui peut fort bien se rapprocher de notre cordye.

CoRBE (kor-b*) s. f. piece de bois servant h supporter les

brancards de la voiture.

CoRBii, sobriq. masc. Gruyere cor6^ corbeau J. Cornu. Suisse

rom. corbi corbeau Bridbl.

CoRBi^YON (kor-b^-yon) s. m. petite corbeiile. Gruy^rc rre-

billon J. Cornu ; Lepage et Charton Statist. Vosg. II, p, 40,

col. 1, donnent « corbillon », mesure contenant le tiers de

r « imal ». Correspond exactement au fran^ais corbillon.

Cornimont cotiri^on s. m. panier en paille dans lequel on

depose la p4te d'un pain avant de Tenfourner.

CoRBOTE (kor-bo-y*) s. f. 1» corbeiile ; 2*corbeill^.

Core (ktf-r') v. n. courir. Conjugaison Gramm., 1884, p.

395 (ou 51).

Qorfedye vsor-feu-y*) s. m. anthrisque cerfeuii i4 n/Art«ct««

Cerefoliam Hoff. vulg. cerfeuil commun, cerfeuil proprement

dit. Bertrimoutier, cerfeu ; La Bresse gorfeu ; Bru cerfeu ;

Gh&tel, Gerbf^pal, Mortagne, Provencheres , Raon-rEtape,

Saales, Gleurie, Saint-Ame et Syndicat cerfeu Thiriat, p. 425

;

Hergugney cerf Adam, p. 47 ; Hoaecourt cerfouil Adam p. 408;

Longuet gorfeuie Adam, p. 308 ; La NeuveviUe-s/-M, cerf;

Rouceux courfeuil; Saint-Vallier cerf Adam, p. 47; Saulxures

gorfeu ; Vagney cerfeuye PgriN, p. 48, et corfeu ; Valfroicourt

cerf* ; Ventron gorfeu Adam p. 308. 25
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CoRMANooTTE (kor-iDan-gof) lieu dii k la section de CAne.

Peut-on rapprocher Cornimont, cadastre^ section A c (^al*

mongoutte t et < la Calmangoutte » du B&mont de Saulxures

in Lbp. et Chart., StatisL Vosg.^ 2* vol., p. 34, col. K ? On sait

que 17 et Vr permutent fort frequemment. On ne peut penser

k la famille du fran^ais cormier^ cet arbuste etant inconnu i

Urim^nil, et etant du reste peu commun, meme dans les bois

du calcaire jurassique.

GoRNETTE (cor-nef) s. f. (vieux), large bonnet de femme,

autrefois en ^toflTe, & franges tuyautdes. On ne porte plus

guere aujourd'hui que des cometles de paille dans la saison

d'etd, Romoni a comette ancienne coiffure qui se composait

d'un fond et d'une passe garnie de lin, de tulle, de dentelies,

pliss^, gaufr^ et tuyautee suivant la mode et I'&ge des

personnes. On ne la portait que les dimanches et les jours

de fSte.

ConPORE (kor-po-re), corporate (kor-po-r4-y*) adj. corpu-

lent, ente. Yonne corpeU Joissibr.

CoRPORKNCE (kor-po-ran-s') s. f. corpulence.

Corps (kor, 6 resonn.) s. m. corps. Corps mort cadavre.

CoRiE. Voy. Cowrie,

CoBTON. Voy. Colton.

GoRRiGE (ko-ri-j/?, 6 bref et aigu) v. a. corriger.

CoRTELi (lior-leAb) V. a. 1"* vendre, acbeter comme courtier.

2o Pris absolument, faire le metier de courtier. Orig. cortege.

CoRTfevE (kor-te-y') s. m. courtier.

CoRUE (ko-ru) Hadol s. f. egout d'un chemin amend par les

eaux pluviales. Orig. core courir, ce qui court sur le chemin.

CossoN (ko-son) s. m. marcliand de volaille, de beurre,

d'oeufs. Ce motestd'usagecourant, menie en franc, du pays.

LiTTRi ne le donne pas, il semblerait done provincial. L'abbd

Petin a le verbe cossena aller de maison en maison pour

acbeter le beurre, les oeufs, etc. Hadol m'a donnd le feminin

cossennrosse. Le Val-d'Ajol a aussi le vcrbe cossena, qui sign,

en outre promener i^k et 1^ Lambert.
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QoT (so) s. m. cent, centaine : in ^ot, fon d in rot.

CoTE(ko-t*) s. f. 4^ cote, penchant d'une colline; 2^ c6te

(os); fig. signs de parent($^ frere, soeur d'ene cdte frere, soeur

uUfrin, consanguin ; c6le de chairpaine morceaux de bois

dispose dans le sens de la longueur de ce panier, servant

comme de charpente h cet ustensile, et sur lesquels s'appuient

oa se tisssent les hh'nons. Cotes des fouyottes nervurcs des

feuilles.

Cote (de), conte {di) loc. pri'p, pres, aupres de. Val-d'Ajol

keote.

1. CoTB (ko-te) V. n. coilter.

2. Cote (ko-le) s. m. cot^ : do cote-ci, do cote-lai de ce cote-

ci| en de^a, au dei^, de Tautre cot^.

3. CoTK (ko-te) n*est plus guere usite comnic acccption de

coCeau que dans Texpression lo cote dant Coune le cotcau devant

Cone, lieu-dit. Bourg. castel, coustel Dey, qui cite aussi les vieux

lateurs costal^ camtauts.

CoTRE s. m. coude. Pierre-Ia-Treiche coutre Adam.

CoTTE (ko-f) s. f. jupe, robe. Cotte de d'zos jupon.

CoTUME (ko-tu-m') s. f. coutume. -

goo. Voy. Q\
CocARRii (koua-rd) s. m. doublet dccatMrdye. Petin donne

pouauraige visite.

CoicHE (kau-cb<0 v. a. ooucher. Vouxey, dicton : S'couche

foty i'louve tnaitin dumse eul chaignn,

CoocHOTTB (kou-chot') s. r. couchette (d'enfant).

CoucHOu, ousE (kou-chou. ous*) s. coucheur, eusc.

I.Coucou (kou-kou) s. m. coucou Cucu/i» caftomsL.— Pro-

^erbes: qaand on^z^dye lo coiicou hi premere foes, s'on-z'ai des

will dos sat pouche^ on-z'on ai tote Vonnaye ; i Fontenoy ; qaand

fftiontod lo coucou lai premiere foues, si on ni de Vorgeot dos sai

W«e, (m^z'on ai tote I'onnaie,

1 Coucou s. m, primevore officinale Primula officinalis Jacq.

l*rimula veris L.) Pain d'coucou oxalide petite oseilie Oxalis

^elaseUa L. Ce doit etre par inadvertance que Litthe, d*habi«
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tude si exact dans la nomenclature des plantes, indique \^

coucou 5<» pain de coucou, comme correspondant k la prime-

v&re officinale. U peut se faire toutefois que cette denomi-

nation populaire lui soit donnte dans quelque r^ion de la

France. Coucou sc donne aussi k la lychnide fleur de coucou

Lychnis flos cuctdi L. Ch&tel coucou; Raon-a.-Bois boquet ffcovicou

litt. bouquet de coucou.

Goud'li^ (kou-d*-le) v. a. cordeler, corder.

GouD'LtvE (kou-d'-16-y') sobriq. masc, litt. cordelier.

Coud'lon (kou-d'Ion) s. m. partie d'une corde, petite corde.

CouDRi^ (kou-dri) s. m. cordeau.

GouHH (fcouhh), coHH (kohh). couot (kouo) adj, 4® court,

courte ; i^ qui manque de^fd tu couhh demette il m'a manqae

de r^toffe ; 3° absolum. dinui, sans ressource, ruin^, «V td

tojos dinni, 6 s'rai coukh de boene houre s'il va toujours aiosi,

il sera ddnu^ (ruin^) de bonne heure. Cornimont couot.

CouLAi, prenom d'homme, Nicolas. Poesies populaires de k

Lorraine Coulais, Coulas !«' Rec. En janv. 4249 ; SaifUNicokis

a Port. Testam. de Geoflfroy, in Doc. Vosff. VIII, p. 44. Lcs

ddriv^s dimin. de Nicolas sont tres nombreux k Metz au

moyen-^ge, de Nicoulais k Claisse.

CouLAu (kou-lau) pren. d'homme, Nicolas. Lies Fourgs

Coulau TissoT.

CouL^ (kou-le) V. n. couler ; v. a. couler le lait coule lo lace.

CouLEUYE (kou-Ieu-y') s. m. instrument pour passer le lait;

c'est un vase en bois ou en fer blanc, k fond garni d'un linge.

Le Bagnard couku J. Cornu, qui le tire de * colatorium ; Gode-

FROY donne « escouloir s. m, couloir pour Tanc. fr. et Morvan

ecoufoiif' vase dans lequel on fait ^outterlelait.^Bourg.omiew.

CouLiART sobriq. masc. Nous pensons qu'il devrait s'^rire

couiUarty le sens alors est bien connu.

GouNE (kou-n') G6ne, hameau d'Urimenil. En 4591 Cosne,

Doc. Vosg, IV, p. 207 el suiv. Gornimont counehe qui est de

Cornimont, s en rapprochc-l-il ? Lemmecourt a t La Gombe

counotte »; pres d'Autrey, il y avait en 4489 un lieu dit
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appel^ la haie Con6 Ghogmot, Autrey, p. 38 ; Dartois donne

foniSLfMer couen»ieau, couinne dosse^ dosseau^et le v. eeouenat

dcobuer^ enlever la superficie d'un terrain herbu, et les tire

du langued. coudetu) (en latin cutis peau).

CoDNfe (kou-ne] V. n. corner ; v. r^fl. se comer.

CouMiYE (kou-ni-y') adj. habitant de Cdne (section).

CouNOT(lLOu-n6]s. m. cornet.

CouNOTTES (kou-nof) s. f. plur. nom d'une fiSte h Thielouze

commune d*Uzemain ; Remilly conaf espAce de gateaux que

font les valentines k leurs valentins Holland; Lepage et

Charton Stat, des Vosg. II, p. 130, col. i, disent : c les caba-

retiers [d3 Clefcy] sont dans I'usage, tous les ans, pendant la

semaine qui pr^cide le troisi^me dimancbe de carSme de

faire, avec la plus pure farine de froment et des oeufs, des

espices de biscuits appelds en patois conattes, nom qui doit

venir de leur forme conique. La veille de ce dimancbe, les

bommesy mime les plus retenus, passent la nuit k jouer aux

cartes avec cette patisserie annuelle, et recoivent souvent en

Change, aux CStes de P&ques, un mouchoir qu'on appelle

trocas, du mot fran^ais /roc ».Bourg. cormo(^ (Beaune-Chalon).

Couo(kou6) s. m. I^cor [aux pieds); S^cor (instrument)

^ corset ; 4<> cbauss^e, bonde d'^tang. A Cornimont, coud s«

m. signifle cor de fontaine et gilet.

CouOHHB (koud-hh'j, egouohhe (^-kou6-hh') s. f. dcorce.

XIV* s.: « Item les tanneurs ont leur droict tout le mois de

may durante et peuvent faire de la coixe (^corce) aux dits

bois, c*est k scavoir en cbacun chaisne ung coixon (morceau

d'^orce) de pied et demy delonge... t Doc. Vosg. I, p. 188.

Devinette : Out ost-ce que toUtne tojos auto do bos et que n*pieut

fmas otre d'dos ? Lai coudhhe.

4. CouoNB (kou6-n') s. f. corne. Comtois cSgne Dartois.

5. CouoNE, lieu dit : Woid d*Cou6ne Void de Cdne.

CouoTB (koud-f), GOUOBB (kou6-d') s. f. corde.

Couraige (kou-r^-j'), goraigb (ko-rd-j') s. m. courage.

COUAAXVOT (kou*r&-md) adv. courammenti
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CouRii: (kou-rie), au (6m. courii^.ssb (kou-ri^s') adj. soople,

agile, flexible, pliant. Landreinont cmriant Adam. Vai-d'Ajol

couriH, eUe Laxbert, qui le tire de co-oure coudrier, arbaste

flexible.

CouRiOTTB ;kou-ri6-t*) s. f. cordon de Soulier (en cuir).

CouRONNB DB Saint LtA s. f. arc-en-clel. Franche-Comte

couronne de Saint Leonard Dartois ; Gray roue de Saint Lind

Leonard ; vx-fr. Li^nard Dartois ; Sainl-Am^ couronne de SairU

Luna TniniAj; rora. als. k Anjoutey, Rougegoutte et Chaux

couronne de Saint Denies Rev. d'Alsace, 4884, p. 214 ; La Bresse

couroe Saint Nina.

c Lai couroe Saint Nina le sa

Erkhue las ta

;

Mft 1^ maiti

Elle fa ai lona las moli. »

Von\jdnQyAe-Ch.: Auchondenaye lo maitein fdt mdrre <mordre)

las moeches, h so rechue las tots ; et auchondaye do sOy lo maileiu

laigotle au tot. Allain couronne de saint Gird Olrv 1885, p. 104.

Couronne (kou-ro-ne] v. a. couropner.

CouRSB fern. Cit^ pour les locutions a course^ a grand'course.

CousB (koii-s') V. a. coudro. Conj. Gramm. p. 395 (51).

CousEROssE (kou-z*-r6s') s. f. couturiere. « Anc. fr. fem.

couseresse couturiere, couseuse, ouvriere en robes » Godrfroy.

CousEURE (kou-zeu-r') s. f. laniere de cuir employee dans la

confection des chaipes d'bieu ; destin^e aussi k Her les difi'^rentes

pi^s d'une courroie^ ou k fixer le fl^au k son manche. Etym-

co&se coudre.

Cousin, ine (kou-stn i-nV cousin, ine.

CouTE (kout^) s. m. couteau. Coute ai doux mains plane,

butoir ; cotUe d'mie giteau, rayon demiel. Opr. en ce dernier

sens le comtois coute gousse de legumes Dartois, qui le tire

du langued. coutet ; k un autre passage, le meme auteur tire

couteau rayon de miel du "costrellus. Ramerupi couteau rayon
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de miel ThiStenot ; bourg. coutel, coustel, euiel D^v ; anc. fr.

f il [cmUeau rayon de miel] est reste avec le m^me sens dans

la Francbe-Conit4 et dans la Suisse ront. commune de Fri-

bourg GoDEFROY. Proverbe : El at chainge so coute pou 'n almilt

il a ehang^ son couteau pour une lame (U a fait un mauvais

marchd). Metz, vers 1300 coiUel couteau, serpe a vendanger

BoNNARDOT Doc, dr. cout. p. 27.

CouT^LiBa (kou-t^-lie) s. m. coutelier.

CouTRB (kou-tr*) s. m. coutre de charrue.

CovvERTE (kou-ver-t*) s. f. 4» couverture ; 2" claveau, plerre

fermant le dessus d'une porte, d'une fen^tre.

CouYON (kou-yon) adj. coion, poltron, l&che (fam.) Cpr.

cauyan camme lai lune capon comme la lune, alter^, C. de la

lune, bourg. ; le cat. dii poruch com una llebra poltron comme
un lievre Pj^pratx, Comp, pop. 4884, p. 347. Suisse ron^.

kauum^ koion Bridel.

CouTONNADB (kou-yo-nft-t*) s. f. coi'onnade.

CocYONN^ (kou-yo-ne) v. a. 4« coionner, railler: 2« avoir

peur.

Couyonn'rie (kou-yo-n'-ri) s. f. coionnerie.

CovAYE (ko-vft-y*) s. f. couv^e.

Covfe (ko-ve) v. a. couver.

CovEUYE, EUSE (ko-veu-y', ease) adj. creux ^ TintiSrieur.

4. CovoT (ko-v6) s. m. couvet. Vaud (Geneve) covet^ cove

Bridel ; Fillieres couvel Clbsse ; Bourg. cdvd Mignard ; Houe-

court couvot Adam ; Gloss, mess, covat.

2. CovoT (ko-v6) s. m. couvain.

3. CovoT (ko-v6) s. m. couvent, pensionnat.

1. CovROssB .ko •vr6-s')s. f. 4^ couveuse ; i^ c6ne desapin.

Landremoiit coverasse Adam, dans le premier sens ; La Bresse

eovrasse X***.

2. CovROSSE (ko-vrd-s*) s. f. Agaric en eoaque> Pleurotus

oslreatus Jacq., litt. couveuse. Vosg. vulg. cauvrosse Mougbot

286-446 ; le suffixe -rdsse d^signe dans nos patois I'agent au
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fiSminin; il correspond aufraDQ.tfaise(anc.rtf«My(4).NausaveD8

de mSme cou$'ra$se couturifere (litt. couseuse) ; dans^roue dan-

seuse* A Epinal, il y a to Pierre dane'rosse rocber sur lequel

on ailait danser k la f6te des Brandons (fehkmiUes). Lnrwl^

croyoQ$*nous» a done mal transcrit oe mot, car il donne

couvrose et dit : « ce mot, d'origine d'ailleurs inoonsue,

parait tenir k copraee, un des noms populaires du coquelicot,

et couperose 8. » C est un des nombreuK exemples de la n&:essil4

de r^tade des patois et idiomes populaires pour bien appro-

fondir celle de la langue fran^aisc.

Coxi (ko-y«) v. n. cailler.

CiABofcYOT (kra-bou^-yo) s. m. Raiponce en ^pi, Phytmima

spicatumL.

CRAGHii (kr&-chA V. n. cracher ; v. a. irks fam. au part,

passtf : (7W lu M crdche il lui ressemble parfaitement ; crdAi

d'sus qusqu* chAse dddaigner q.q. chose.

Chagbot (kr&-ch6) s. m. crachat. — Vouxey, dicton : / nest

m' aidroi, i $' nayeret dog s* grechU.

Craghou (krft-chou, oil-se) s. cracheur^ euse.

CRAiNCHft (krain«ch^') v. a. Usit^ seulement dans la loeution

crainche let drdyes crisper, agiter les oreilles. Ne se dit que des

animaux qui ressentent une Amotion vive, par exemple d'un

coup de fouet. Voir au mot DkraincM quelques Etymologies.

GoDBFROY a « '^crincier, crainser v. n. frissonner lEgerement...

secrisper... Lille crinrA^r faire le mouvement que n^cessitent

des demangeaisons qu'on Eprouve sur le dos ou sur les

reins. »

Craisse (kri-s') s. f. crasse. Craisee de meurchau (litt. crasse

de mar^bal^ scorie.

Craissin (kre-stn) s. m. terrain, sol propre k recevoir la

fondation d'une construction; < oratiin » en fran^ais est

employ^ encore de nos jours dans notre pays : « le sol de ce

terrain [du Nimbois, commune de Golbey], est composd...

(I) HabitaeUcment, da oioins. Notre patois poss^do los deax formes,

maia les distingue ^oigneosemeDt. Toir notre Qrammaire,
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d'uM eouche de sable compacte de m&me ^paisseur [30 c^dti-

metres], d6&iga6 dans le pays sous le nom de crassin Huot et

]> Lafitb in Trav. du Comeil d'Hygiene, Epinai, Busy, 1882,

p. 88. Lmwk ne donne pas « Crassin. t

Gbane (kra-ne) v. a. entailler de crans. Anc. fr. « i eocrane

adj. Mitaill^ de erans. Bas-Valais, Vionnaz ekrem faire une

entailie Godbfrov.

CaANQui (kran-k&) v. n. tres fam. crever> mourir. Patois

norm. crafuAe faibie, malade Littre, Eiud. ei Glan. p. 121. Je

pense qu'il tient k i'all. krank.

GaAQui (kra-kfe) v. n. craquer. Dounoux crofue,

CRA86B (kra-s*) s. f. salet^, vilenie ; UMt^ au fig. seulement.

Saint-Am^ erode, Le Tholy craci verbes, agir chichement Th.

Voy. Craiue ci-dessus.

Ceatsssb (kr&-y&-s') s. f. petite fente^ par ex. d'un porte

disjointe, interstice. Ramerupt craille.

CaEiRB (krd-r*) etCRORB (kr6-r\ plus rare) v. a. croire. Goi^.

Gramm. 396(53). La Vie de Saint Leger^icreire 326 G. Paris,

Romania, 4872, p. 314.

CRitunTE (kr^lot*) s. f. designation pejorative de la pomme
de terre trop petite ; fruit de la pomme de terre formant une

baie globuleuse gen^ralement verte. Domevre^s/-H. crihtte

prunier epineux.

CrAmb (kre-m&), et icRtiiE (e-krd-me, plus rare) v. a.

icrSmer.

Gr^bt (kr^-m^) s. masc. cremaillere de la chemin^e. Loc«

dant6 lo cremet danser en signe de r^jouissance pour I'ach^ve*

ment d'une construction; assez analogue au fran^. pendre la

ermaillere. Remiliy crhno Holland ; Le Tholy, Saales keurmi
;

champen. cramaille, crammale; Belfort cramoitle Di^CoRais;

anc. fr . cramail, eramaille, cramal^ cramaul pat. lorr. cremau*

Ed 13A4 cramail. Doc. Vosg. H, p. 220 ; Sghbler donne le

bourg. cramail; wall, cramd; champ. cremaUle, du ^crania*

adui, venu lui-meme du n^erl. kram cro«s de fer. Devinette:

quost-ee quegrene tojoe lee dots quand froteres chez vos ? Lo cremet.
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qui grince toujours ies dents quand tu rentres i la maison ?

La cr^maill^re.

Caipi (kre-pi), crkupi (kreu-pi) v. a. crepir.

CaiPissAiGB (kr4«-pi-s^j') s. m. cr^pissage.

CftBTONNB (kr^t6-n') s. t. crelODDe.

Creughekie (kreu-ch'-nitf) v. a. iravaiilar la terre avec: le

crochet. Cornimont creuiche b^her la terre avee le croc.

Creughot (kreu-chd) s. m. 1^ crochet ; %^ agrafe. Cornimont

cmUcha s. m. croc.

Cbeuh^ (kreu-IW) v. a. croiser.

Crkuhib (kreu-hi) s. f. crois^e^ croisiere, endroit oil deux

cbemins sa croisent ou se bifurquent ; n'est guere osit^ que

dans I'expression ai lai Creuhie des routes, commune de Saint-

Laurent.

Creuhottb (kreu-bof) s. f. alphabet, ab&^daire. Francis

pop. croiteite. L'origioe est probablement cre^kye croix^ de ce

signe omemental plac^ en tdte du petit livre. IMnomm^
populairement « la Croix de par Dieu »> en Bourgdgne. Lan-

dremont cruhatte Ad.

Chbupottb (kreu-p6t') s. f. el loc. adv. ai lai creupoUe k crou-

peton ; on dit aussi, mais rarement, ai ereuphhon. Genevois

h crepetan ; Neufch&tel a crepeions ; lorr. a cripotons Limi ;

Fillieres a croupsons ; Dompaire a la cropiolte; La Bresse at

kerpeton; Ule-et-Vil. ^'occropir Dbcombb.

Crbijpiotte> doublet du precedent, mais moins usit^.

Greusbs (Ies) s. f. plur. lieu dit. Anc. frang. rr^uy s. m. pro-

fondeor... creuset, crutset s. ni. petit creux ; et creusiere s. f.

creux, trou Godbfroy. Bourg. creuzot.

1. Crbux s. m. cit^ pour Ies locut. creux d'lai joue fossette;

creux d'lai fonte soufflure ; creux do brats aisselle ; 2^ pottrine,

voix : El ai in boe creux.

2. CrbuXj eusb adj. comme en fran^ais. De plus, sens de

profond : I'etang-lai ost moult creuse cet ^tang est bien profond

(^tang est fern, en patois).

Crruyb (kreu-y') s. f. croix. La Bresse (t«A.
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CaitYiBB (kr6-y&-b') adj. croyable. Ba 4272 creauUe, Doc.

Vo$g. IV. p. 66 ; Hadol crdyabe.

Q'BratTB (sri-h^y') s. m. cerisier commun. Aitigay eerehe

Ad. 31 ; Autigny ceurgeye id. 30 ; La Baife cerihheie id. 33;

Bainville-a.-S. cerejaye ; Brechainville civgeil Ad. 30 ; Bru ^ri-

keiUe\ BulgneviHe cer$g*(ye An. 30 ; Bult cirgeil id« 309 ; Ceiles

eeulkeu th.^g'teheld. 30 ; Champdray ^'rehi id. 32 ; La Chapelle

r'reki id. 32 ; Chfttel cMhe Ad. 34 et 309, et ^'rShe; Cleurie,

Syndical el Saiot-Am^ cerehSei cerehi Thikiat, 81 ; Deycimont

creuki Ad. 33; Docelles cerihSe; Dombaslc-dev*-D. ceregeil

id. 31; Dom&vre-s.-M. gWejeil; Dompaire cemige Ad. 31;

DouDOUx {rV^%e; Eloyes cerehe-^ La Forge aigue ('rSki, litt.

oerisier aigre ; Fraize cerki ; Geiv^ourt g'rege Ad. 31 ; Ger-

b^pal cereyeki Ad. 33 ; Gigney g'rike ; Girecourt-les^V. cerSkege

»

Hcaioezel g'rdgi Ad. 31 ; Hou^ourt cewgeye A. 30 ; Lemme-
court eiregeil ; Lign^ville eereeke Ad. 31 ; Maconcouri cerayecke

A. 30 ; Mandray g*r$ki A. 309 ; M^onville g*rejaye ; M^nil-en-

K. cerege A. 30 ; Mortagne gWehi ; Morelmaison ceraijeie ;

Moyenmoutier cer^u&i A. 309, et^^u^t; La Neuveville-s.-M.

g'regeie A. 34 ; Pargny ctW^tf A. 30 ; Hamonchamp cerje A. 34 ;

Raon--a.-B. c'rekM^e ; Rebaupal g'reikV A. 32, el g^reki A. 309

;

Roville-a. Ch. cerheye A. 34 ; Rouges-Eaux g'lekhi A. 309 ;

Saales ceurhe A. 309 ; Saint-Baslemont cerege A. 34 ; St-Remy-

a. B. g'reheye A. 34 ; Saulxures-s.-M. cerhi A. 32, et cerhe
;

Thiaville ^reki ; Le Tholy g'reke et g'reki ; Totainville cewrgeil

;

Trampot cireige A. 30 ; Vagney cerkfi A. 32 et 309; Ventrori

eerke A. 32 ; Yexaincourt ceulheu ; Ville grejhje; Vittel ceregege

A. 34 ; Vouxey ceurgeil A. 30 ; Wisembacb ceurhi.

Q'RiHiETB SADVAiGE (s'ri-be-y* sd-vd-cb') s. m. et ('ribkyr dbs

BOS (Ittt. cerisier des bois) cerisier des oiseaux Prunug avium

L. Sp. 680; Cerasm aviwn dg. Yosg. vulg. merisier samage

Bbhhbh 448. BulgneviHe ceregeil des bos; Bru cerikeille des okes;

Cleurie, Saint-Ame et Syndicat cereke, cerehi Thiriat, 81 et

eerAi Th. p. 124 ; Dom&vre-s.-M, g'regeil sauvaige; Bloycs

cirekee; La Forge fVd^i; Rouceux seurge; Saulxures cerkhe;
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Le Tholy ^'rehi; Yagney saumige cerhe, et le fruit cereke de bos

Pl2TIN, p. 48.

Q'rihub (s'ri-hh') s. f. cerise. Ah^ville cerehhe A. 37 ; Auti-

gtiycenege A. 309 ; Badm^nil-a. B. cerege A. 309 ; Ban-de-la-R.

celiches Oberlin, ^8i,ch — hh; Ban-s.-M. g'rehhe A. 33; Bru

cerihe ;Mli g'rihe A. 34; Gelles ceullieu; Champdray frike

A. 208 ; La Chapelle cerehe id.; Charmes cereiche; Charmois-

d»-B. g*rihe et g'reich A. 33 et 308 ; Ch4tel g'rehke; Dombrot-

s.-V. ceraige : Domevre-s.-M. cei^ige ; Dompierre g*rihh Ad. 33 et

308 ; Fontenoy celehe^ ceUge k la Pipde, section de cette com-

mune; Frizon cerehhe A. 37; Gerb^pal cereyehe A. 308, et

cereyAe; Grandvillers cerihhe A. 33 ; Hailiainville cer^he A. 34;

Hennezel g'rejeA. 309; Luvigny gleeh A. 35; Mandray cerihe

A. 33; Marainville g*rehhe A. 37; Morelmaison ceraige;

Moyenmoutier glehhe A. 34, 308, et g'lehe; La Neuvevilie-SrCh.

cerige; La Neuveville-s.-H. g'rege ; Ortoncourt cerihhe A. 34»

et ceriche A. 308; Padoux cer%hye$ ; ProvencheresicmAtf A. 34,

et ceurihe ; Raon-i'Etape g'rihe [Vh rude presque comme le

hk) ; Rouges-Eaux cerihhe A. 33 ; Rugney cerihhe A. 37 ;

SaaiescmA^^ A. 34 et 308, e( cerihe; Saint>BasIemont cereje

A. 339 ; St-BIaise g'lihhe A. 34 ; St-Pierremont grehe Ad. 34 ;

St-Valiier cerihe A. 37 ; Sainte-Barbe cerihhe A. 34 ; Le Tholy

g'rehe A. 308 ; Trampot cirige ; Yagney cereke PStin, 48 ; Les

Yaliois cerihhe A. 34, et cereheu A. 308 ; Yentron cerehe
;

Yexaincourt glehhe A. 308, et g'lehhe; Yienville g'rehhe A. 33 ;

Yille g'rege A. 309 ; Yoinecourt g'rihe A. 34 ; Wisembach cerihe

et g'rihhe. — Yari^t^s : Gerardmer nore sreihhe, rage sreihhe^

la var. duracina srehhi oppe, sreihhi oppdge; var. vulgaris

aigue sreihhe; Moyenmoutier aigu>e selehe ; Yagney cerehe douce

guigne, cerehe aigue aigriette, aigriotte P^tin, 48, et sauoege

cerihe agriotte id
;
(Littri^ ne donne pas agriotte ;) et cerihe

ferme griotte Petin, ib.

Crin (krtn, in nasal propre au patois) s. m. crin.

Crihiere (kri-ni^r*) s. f. criniJsre.

Criqubt (kri-ke) s. m. cheval ch^tif. Comtois meme signif.

et homme d^bile DartoiSi qui le tire du sanicrit crifa maigre«
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Cristi (kris'-ti) sorte de jurement. Orig. abr^v. de sacristif

qui a form^ aussi sapristi.

Critique (kri-ti-kfe) v. a. critiquer.

Cro (krd) s. m. corbeau Corvus corax L. Jara cro et crot (ie

premier signifie aussi crapaud) Bridel ; bourg. croa Mionard.

Crochg )kr6-ch') s. f. creche.

Crocbe (kr6-che) v. n. croasser.

Croghesse G^ro-ch^-s') s. fern, croasseraent.

Ckochotte (kr6-ch6t*] s. f. triton^ genre triton Lavr. St-Am^

crockaUeHn,; Ventron craiUche salamandre.

Crohh (kro-hh') v. n. croiire. Conj. Giamm. p. 436 (ou 5t).

Ch&tel crehi Adam ; Gloss, mess, crahfie ; Ventron crahhe. Ps.

de Metz gxlyi, 9 croixe Bonnardot.

Crohhon (kr6-hhon) s. m. cresson. Crohhon d'pres cresson

depr^s; crohhon d'fontaine Cardamine am&re. C. amara L.,

car Ie Nasturtium officinale L. est presque exclusivement calci-

cole. Les noms suivants s*appliquent au N. officinal: Domevre-

s.-D., Lemmecourt, Mazelay crechon ; Romont keurson ;

Totainville, Tranqueville cr^cAoft^ crechelon^x^^x iiTotainvilie;

Yagney cresson et cuerhon P^tin, p. 75 (mais il doit plut6t s'y

appliquer au Card, amara); Ville-s.-I. creuchm, — Ceux-ci

s'appliqueut au genre cardamine : Vagney kerson ; Celles

creusson. Pius sp^ialement k la cardamine amere, appel^

vulg. cresson amer par KirsghlegerI, p. 45, et Bbrher, p. 3 :

Bertrimoutier kerson ; La Bresse kerson ; Celles, Dounoux

creusson \ Fontenoy-Ie Ch. creisson\ G^rardmer kerson d'fon-

taine ; Gerbamont , Mortagne keurson ; Mazelay crehhon ;

lAoviSsey keurson sauvaige; Raon-t'Etape keurson; Vagney cresson

PfcriN, p. 75, cuerhon et cresson d4 pros ib. Nous croyons

devoir les rapporter au C. amara L. plutot qu*au C. praiensis,

bien que ce dernier soit aussi commun ; mais il n'est pas

comestible et nous paiait par cons&iacnt moins connu des

paysans. Vexaincourt keurson sauuaige. De temps k autre, mais

au printemps seulement, on trouve sur Ie marche d*EpinaI

quelques paniers de cresson amer, apportd par nos campa-
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gnards de la vall^ du Coney (Urim^nil, Uzeraaio). Moyen-

moQtier keurson cresson des bois C. sylmtica Linn. Lessuivants

sent donnas au C. pratensi$ L. (cresson des pr&) : Ban de la

R. cueurson de djadine (ou de jardin) ; (je suis bien tent^ de

le rapporter au Lepidium sfitivum ou cresson al^nois).. Cieurie

sauvege querson TniaiAT, "io ; La Forge et le Tholy sauvege

ccBurson; Medonville crechon sauvege; Moyenmoutier querson

doux; Ban de la Roche enfin a keurson de champ tabouret des

champs Tklaspi arvense L.

CnoHHON d'mo^ (litt. cresson de jardin) passefage cultiv^,

Lepidium saiivum L. Sp. 899 ; vulg. cresson al^nois, cresson

des jardins, nasitor, cresson cultiv4. Bru keurson piquant et

keurson dejodin; Domevre crechon : Gerardmer keurson d'moe;

Totainville crechon ; Vexaincourt keurson dejodin.

Croquant (kro-kan) s. m. cartilage de I'oreille du pore.

AUain creih*loUe Adah ; Hadol crohhant.

CnoQvt (kro-kfe) v. a. croquer.

^ Crosse (kro-s') s. f. 1® b^quilles, nolle is crosses marcher k

Talde de b^quilles; 2® crossc d'evfique; Doubs, H**-Sa6ne,

Jura crosse polence, bequille Dartois, qui cite le vx-fr. cros,

angl. crutch^ langued. crdsse, Catalan crossa^ du latin crux

croix. — Gomparaison : E Jiodtge comme in aiveule qu*ai peudu

ses crosses \\cx\e comme un aveugle qui a perdu ses b&iuilles.

GrossiS (kro-s^ v. a. frapper vioiemment ; 2« fig. grondcr

vertement. L'orig. ne serait-elle pas crosse^ et la signification

primitive frapper d'une crosse ou bequille.

GaoTE (kr6-t') s. f. crdte ; crbte de geau crete de coq Celosia

cristaia ; Ventron crahhe.

Grotr (kro-f) s. f. croOte.

Groton (kro-ton s. m. crouton.

Crottb (kro-t*) s. f. crotte, boue.

GaoTT^ (kro-t^) v. a. crotter, salir de boue.

Grouaye (krou-a-y*) s. f. corvee. Croadis k Tabl. plur. 4496

Doc. Vosg. IV, p. 29 ; crouees 1372, id. p. 34 ; <2fi9 cruee ib.

YII) p. 31 ; XIII* s. les cruees ib, I, p. 175 ; La Bresse kenoaue;
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cultives par les corv^bIes» terres cultivtes, clos GoDKFnoY.

En 1401 crude, Doc. Vosg. 1, p. 197; 4662 croueeid. IV, p,

199; 1392 croteeSy ib. VII, p. 55. Voaxey croudillet s. f. pres-

tation, et au fig. faire corvee, ne pas aboutir.

Crouayes (Les) s. f. pi. Les Gorv^, lieu dit.

Crouy£ (krou-y^) v. n. doublet de croyi^ farfouiller.

Croyaissi (kro-ve-s') s. f. crevasse. Prov. crebcuta.

CliovE (kro-ve) v. n. <<> crever; 2« ^reinter, faire crever,

crosses bieufs surmener ses bceufs, les Eraser d'ouvrage.

CtovoTB (kro-vol') voy. Grovote.

Croyb (kr6-y') s. f. craie. Rouge croye sanguin, rubrique

;

mhhe cr6ye sinople.

Groye (krd-ye) v. a, crayer.

Groye (fcrd-y^T v. a. cbercber. Pris dans un sens de d^ni-

grement^ farfouiller. Doubs creuilkr creuser Bbauquibr >

Suisse rom. crouillon fer pour atliser le feu, fourgon Bridel»

qui donne pour origine le celtique crouihh tige de fer, verrou,

et le verbe crouillena, croillona.

Croyon (kro-yon) s. m. crayon.

Cru adj. cit^ pour Sl-Am^ hhcru, scru Adam.

Crussk^..., musse dans la loc. e n'li iTmowre ne crusse ne mu9$e

11 ne lui reste plus rien, il est ruin^.

Crlte (kru-t*) 8. f. crue, croissance, venue. Se dit notam-

ment de Therbe d'un prd, d'un arbre. Je Tai entendu en

franc, vuig. des environs de Ch4te]. En 1662 crentte. Doc.

Vosg. IV, p. 200.

C TEPOUE (ste-poue} adv. peut-etre. Le l^^' Rec. des Poesiee

pop. Lorr, donne k son Glossaire, p. 538 « stepoiy mieui

ctepoU mot k mot cela se peut. Au fig. probablement, sure-

nient. Cetle locution appartient exclusivement au pays de

Vaud^mont, Vezelise ». L*auteur aurait peut-^tre dA ^tre

raoins affirmatif. Gerardmer a steu Jouve Potter, 6, 7. Voir

plus bas SU poet.

C'ttb (st*) pron. d^m. cette. N*est employ^ au C6m. que
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dans la loc. at c'ite houre k cette heure. Ges pronoms n'existent

pas dans notre patois, c'est le seul debris que j'ai pu constater

i ce jour.

C'turr (k'til-r') et kktvrb (kd-tu-r') s. f. couture. Les Fourgs

cteure.

Qu (su) ce; oit^-c^ ^, glai? esl-ce, cela? G^rardmer fov

JouvE Potter, 6.

Cube (ku*be) v. a. cuber.

CuBOULis, voy. Kiboule,

CuL (ku) s. m. cit^ pour diverses locutions : c\d dCehie fruit

du rosier sauvage, dit aussi graUU-cul ; Vvk h cul ruader ; fig.

fond cul d'ioniie fond de tonneau ; cdp d*cul gripot, petite

cote rude. Les Thons et Savigny cul tPchin nefle.

CuLA (ku-1^) s. m. feu foUet. Allain quelat ; Belfori culUms

IK Cordis. < Champ, et berr. cuhrd; comtois queld; bourg.

qu^lard ; breton keleren, kelier^ ankeler ; le grec kelein luire,

briller, tromper et s<Sduire> et m^me Thdbreu qala brukr

et briller, donnent la signification grammaticaiei primitiTe et

veritable de culd, cette phosphorescence brillante, capricieu-

semeut errante, trompeuse, capable d*entrainer un voyageur

ig^vi dans lesmarais et les fondrieres » \***Leg. jpop.,1885.A

Savigny pour conjurer les mal^fices du diablotin ou lutin culd^

les patureaux criaient k tue-tdte en Tapercevant : c culin^

ctUd I Si te n'me culdUs mie, fie culdt'rd Collot ms.

CcLBUTfe (kul-bu-te) v. a. culbuter.

CuLOTTE(ku-Idte) V. a. culotter (une pipe); fig. fam. et

refl. se culotter, prendre une culotte (de boiisson, etc.)

GuLOTTou (ku-16-tou) s. m. culotteur*.

GuL-TETE (ai) loc. adv. t^te-beche. On dit plus frdquemment

tMt^ai^cui.

CuLTiv^ (kul-ti-vfe) V. a. cultiver.

Cdbasse (ku-ras'l s. f. cuirasse.

CuRASSiER (ku-ra-si^*) s, m. cuirassier.

CuRATEUR, citd pour les confusions que fait le peuple de ses

fonctions avec celles de tuteur on de subrog^ tuteur.
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Cmi, dti p<mr les devinettes : Qui 09lrce qu'oit neir iijoei

hianc J^muye ? Lo cure qui est-ce qui est noir de jour et Mane
de null? Chd su b6$,^ 8U chdy chd frohhe an moetotf Lo mii

m emfuUtmal chair sur bois, bois sur chair^ chair vivdnte

[fraiche] au milieu? Lecur^ au confessionnal.

GmuosiTi (ku-rid-zi-te) s. f. curiosity.

Cuvi (ku-vi) V. a. cuver ; v. n. aussi.

QoT (lo, Iai> Ies\ voy. lo... gui. En 4255 ceaus plur. Doe.

Votg. I, p. 170 ; Youxey quI que dit trap ue dU fin.

Ofi (kv^ s. m. cuveau. Comimont a I'lntdressant dtmi-

nutif cuefrian petit cuveau.

Cyundrb, cit£ pour ses acceptions sp^iales : 1« de meA-
nerie, tamis de sole k six pans remplacant le beurU^ dedtin^

4 s^parer la farine du son ; 2<> terme d'huilerie, instrument

oonsistant essentiellement en deux rouleaux de fonte sur-

numt& d'une tr^mie^ destines k broyer les graines k huile.

Ctnb (sl-n') s. m. cygne domeslique Cygnus zlor Vieill. U
y en a encore dans I'^tang des Forges d'Uzemain.

Cthu (Si-ria) Pr^nom d'homme^ Cyriaque.

\A... Beaucoup de verbes munis de ce pr^fixe m'auront

6chapp^. U s'en forme volontiers dans I'usage joumalier ; ils

sont ou trop fictifs pour figurer dans un dictionnaire, ou trop

faciles k comprendre pour dtre traduits. Je cite comme
exemple depine&y degazonni^ demairH. La meme remarque pent

etre faite k Taffixe re.

D'ABdan, 6 r&sonn. adv. d*abord.

DADi (AMS) s. m. dadais. Ramerupt dadi$$ f. pL plaisan-

teries et rires b£tes. /

1

.

Dai (d&) de la, contraction encore assez frdquente de de

lai^ an moitat dai rauU au milieu de la route.

2. Dai (d&] particule : Oui^i^ nmnirdai oui-d&, non.
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DxiGi (d6-je) V. D. tarder. SaintrAmil doge, edoge attarder

Adam ; Gloss, mess, dazer tarder, muser ; Le Tholy doji tarder

Ad. BstK^ le mdme : Doe. Yo$g. VII, p. 33 t ib tarjaieiA »f

SainlrAm^ dagi Th., idage Ad,; Yentron dadji; G^rardmer

dMi JouvE, nawo. Rec.\ Savipfiy ediki,

Daimaige (dd-m^-j') s. m. et demaiob (d^-md-j') s. m. dom-

mage, d^t. Lorr. XIV* s. damaige Bonnardot Romania 187S,

p. 840, I, 37 ; 4S64 damaige aux Doc. Vosg. VII, p. ST ; Valen-

ciennes, XI* et Xn* s. damache Caffuux ; Metz, vers 4200, et

vers 4300 damaige, et en 4324 desmaige^ demage dommage,

grief Bonnardot Doe. dr. cotU. p. 40, 24, 48 et note 4.

Daimb (d^m*) s. f. 40 dame ; 2* hie.

D'AVRte (d6-pr&) loc. adv. apres.

Daivant (d^van) adv. et pr^p. avant^ en avant.

D'aivant Qufc loc. adv. avant que, auparavant.

Daivo (di-vo), Aivo (&-V0) (rare) avec. Avoi an Bestiaire de

Gervaiu, 368, 924^ 926, 6dit. P. Meyer. Bourg. aivd Mignaro,

qui cite S. Bernard avoc ; Ille-etrVilaine do Dbgombb ; la

Gruy^re datd J. Gornu (4); Jura avouS Gindrb; rom. als.

d'aivd. Revue d'Alsace, 4884, p. 215; Hete, en 4320, avo$,

avuelz, aweulz Bonnardot Doc, dr.cout. p. 48 et note 4

.

Dalle, citi pour son genre feminin.

Dalea (da-l^a) s. m. dahlia D. variabilis Desf.

DAMASSii sobriq. masc.

Damj: (da-me) v. a. damer. Etym. daime 2o

DamnA idk-nh) v. a. damner.

DANT-DERRftYE (dau-dft-re-y') adj. avant-dernier.

DAifGLi (dan-gle) v. n. se dit des cloches mal sonn^. Cor-

nimont a le simple dangtM v. n. tinter, frapper sur des corps

sonores. Argot fran^ais dandiller sonner Larghby.

Danibulles (d^-niear) Damieulles, commune.
DANsi (dan-se) v. n. danser.

(I) R^pond a an tonne tont different, c'est-A-dire a a tout: da toot oa

dt tot, d eft advenUee X**^
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Dansou, ousb (dan-sou, ous') danseur, euse.

Dant (dan) pr^p. Avant. Contract^ de devant, d'mnt. Dant

Neui avant Noel, TAvent. Vagney bihe Spris s'lo hhcanciafU^

pioeuge dant s'lo levant Adah.

Dant-z*-h^r (dan-z^r) adv. avant-hier. Littr^, suppl. v*

Avant-hier nous apprend que la prononciation amn-z-Mer

avait cours au XYI1« siecle.

DARNivE (dar-ni-y') Darney, commune. Belmont Ddnei.

DkVBk (dd-be) v. a. dauber.

Datot (da-yo) sobriq. masc.

DftBACHfc (d^bd-ch^ V. a. d4b&cher. Ce verba, non fran^ais

encore k T^poque ou H. P£tin ^crivait son Diciionnaire

(4842), a ^t^ admis par Littr£.

Debaitte (dfe-b^f), d'baitte (d'be-l') v. a. d^battre.

D'BiTJc (d'bi-te) v. a. d^biter.

D'dos, diSdos (d'do, d^d6} pr^p. et adv. dans, dedans.

D'boussiS (d*bou-se) v. a. !<> repousser ; i^ v. r^fl. se dil des

bceufs attel^ ensemble qui se poussent de flanc Tun vers

Fautre.

D'bout, d<bout (d'bou, d6-bou) adv. debout.

D'BUTt (d'bu-t6), DEBUT& (dS-bu-te) v. n. peu commun^
d^buter.

D'conte (d'kon-f) adv. contre, aupr&s.

De I (deu)> deumas ! (deu-ma) sorte d*interj. Sbs diredeu sans

faire d'observation.

1. D£ (de) prepos. de {e bref et aigu).

S. Di (de, 6 trainard) s. m. d^ {k jouer).

Dk, Dts pr^fixe indiquant la privation, negation, cessation,

separation ou eloignement, correspondant au pr^fixe latin

dis, di. Des exemples sont communs au patois et au frangais

difdre d^faire, difieuimi d^plumer, detrdre d^truire, etc., etc.;

mais un certain nombre n'ont pas leur correspondant exact

en franfais deshoHtri d^ranger du travail, dekeuye sans ptfin,

qu'on avait I'babitude de cuire k la maison ; dM)asi6 tutoyer,

etc., etc. Yoyez aussi la remarque en tete de la lettre D,
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DiBAGLB (de-M-cF) s. f. d^ftcle.

DiBAGiA (d&-b&-kI6) v. a. d^b&cler.

DftBANDADE (di-ban-dftd*) s. f. d^bandade.

DiBARBouri (de-bar-bou-y^) v. a. d^barbouiller.

DftBARQui^ (d^-bar-ke) v. a. et v, n. d^barquer.

DfcBARRAS (d^ba-ra) s. m. d^barras.

DiBARRASS^ (de-ba-ra-stf'] v. a. d^barrasser.

DEBARR& (d&-b&-re) v. a. d^barrer.

DfiBAuoHE (de-bd-cb^) v. a. d^baucber (ne pas coafondre

avec deb6ck6y k Yd rdsonn.^ d^boucher).

DiBAUGAiGJ^ (d6-b6-gai-gd v. a. d^m^nager (litt. debagager).

Gomlois, forme urbaine dehagagi Dartois, 235.

Deebaul^ (de-b6-16) v. a. d^baller. Orig. hmde.

Dto^Ni (d^-b^-ni) adj. se dit d'un objet qui a perdu sa

benediction. Analogue de debopiU debaptis^.

DEBEURi (d&-beu-r&) v. a. d^barrer. Orig. hmre.

DiBiNE (de-bi-n') s. f. d^bine.

Debin^ (d^bi-n&) v. a. d^biner.

D&BiOQtji (de-bio-k^) v. a. deboucler.

D&bisgay£ (de-bis-k^-ye) adj. defait, fatigue ;cfr. messin

bUcasiee, dialogue de Toinette^ edit, de la Fizeliere^ Paris, 1856,

qui donne dans au Gloss, les formes biscasiaye^ debiscasiet, de-

faite, aneantie.

DiBiT (d&-bi) s. m. debit.

DEBLATiiai (de-bla-te-ri), et D^BLAT^ai (de^bla-te-r&) v. n.

deblaterer.

DiBLAYi (dfe-bie-ye') v. a. deblayer.

Di^BOGHi (d6-b^-cb«^ V. a. deboucher.

D&BODJ: (d6-bd-d&) v a. debander.

D^BOHHE (de-b()-hhe> v. a. debrouiller, remettre en ordre.

Oppose de ibohhe.

D&BoiTE (d&-boue-te) v. a. deboiter.

D^BOLLAiGE (de-bd-ie-j') s. m. deballage.

DiBOND'Ni (d^-bon-d'ne) v. a. debonder, debondonner.

DiBOPTi^ (de-b6-tie) part, passe , debaptise. Jure comme in
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dibopiie inter, sacrer commeun d^baptis^. Atic. fr. desbateier

V. a. d^baptiser Godefroy.

Debobdjb (d^bor-d&) v. n. d^border.

IttBoaDibfOT (d&-bord^m6} s. m. d^bordement.

DiBOT'Ni (d^bo-t'-nfe) v. a. d^boutonner.

DftBOUREi ((i6-bou-re) v. a. d^bourrer.

DiBouHHJi (d^bou-hhif) v. a. d^bourser, peu commun.

DiBRAY^ [ih-htk-^i) part, pass^^ddbraill^.

DteREUGHi (dfe-breu-ch^) v. a. enlever la hreucke d'une

voiture. Rarement d^louer, enlever les gros clous appel^s

breucheU. Fig. extraire certaines dents des pores.

DiBRRuvJB (dfe-breu-vft) v. a. d^gager un engrenage de celui

dans lequel il s'embr&ve.

DifeBRiD^ (d^bri-de) v. a d^brider. Fig. n. d^semparer. 6
v'neu $08 deh-iM il vint stance tenante.

DiBRiQui (d6-bri-k6) v. a. d^pecer, d&;hiqueter.

DiBRis (d^bri) s. m. debris.

DiBROYi (d^br^y<09 D^BROUY^ (d^broA-y^) v. a. d^brouil

ler ; i^ v. r^fl. fam. se ddbrouiller, se tirer d'embarras.

DEBUSQui (d6-bus'-k%] v. a. d^usquer.

Di^BOT (d^bu) s. m. d&ut.

DicAGH'Ti (dd-cach-t6) y, a. d^cacheter.

D^ALE (d&-kft-l&) V. a. d^caler.

DtCAMPi (d^kam-p^) v. a. damper.
DicAPixi (d6-k&-pi*t&) v. a. d^piter.

DteARi (d6-k&-r&) v. n. d^guerpir. Littr£ ne donne pas ce

verbe, mais il se trouve dans Larghey, qui lui donne la signi-

fication de fair, et le tire, k tort, selon nous, de char. II nous

semble tenir plut6t de cadre coin, sorti de la codre de son

coin. Voy. Codre. Cf. Bourg. quarrn, carre, mSme sens « coin

de rue » dans glossaire des Noels de La Monnoye.

BteAvi (d&-kft-v&, ftye au Um.) adj. d6cav6, ie.

DiCHAiGi (d6-chai-j^') v. a. ddcharger.

DicHAiGBOU, ousE (de^hai-jou, ouse) s. m. et dm. ddcbar-

geor^ ease.
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DtcHAiGBUTB (d&-che-jeu-y') s. m. 4^ dtebargeoir poar

pommes de terre ; 99 d^versoir.

DfcGHAiNi:(d6-ch£-n&] v. a. ddchainer.

DecHAissi (d^h^sa) v. a. rare, secouer, par ex. lm sac

pour tasser ce qu*on y verse. Voy. Rechaisse.

DiCHAUss£ (de-ch6-s^; v. a. d^chausser; et v. r^fltehi se

d^hausser.

DteHAux (d^h6) adj. des deux genres. Dtehaux, sans bas,

ni souliers, ni sabots. Anc. fr. deschauXy descaus, degcaU, dct-

caueh, dessauSf adj. d^chauss^ Godefroy.

DteHEUTi (d&-cbeu-y') part, pass^ du v. difectif ddcbo.

Goaf. Gramm. 4884, p. 396 (ou 52}.

DicmPFRi (d&K2hi-fr&) v, a. d^hiffrer.

DteHiQu'ti (d^K^hik'-ie) v. a. ddchiqueter.

DteHOLANDi (d&-ch6-Ian-de) v. a. ddsachalander. Savigny

dkhalandei se dit d'un commercant qui a perdu sa clientele.

DiciDi (d^ci-di, ft-y')adj. ddcid^, r^solu.

D£ciDi (d^i-d&) V. a. decider; absoi. d^pendre. Q*ai decid$

cela depend.

D&gidi£mot (d^si-d4-m6) adv. d^cid^ment.

DiciNTRi (d^«fi-tr^) v. a. d&intrer.

DftciRii (d^si-r^'J v. a. d&aci^rer. Se dit ordinairement au

part, pass^ du cheval dont la ferrure k glace est uste.

D&GLASsft (de-klft-se} v. a. d^lasser.

DicuNi (d6-kli-ne] v. a. d^cliner.

. Dte'MANDfc (dek'-man-di) v. a. contremander.

Dic'NOHHB (dek*-n6-hh') v. a. d^onnaitre, distinguer.

DicOAiGH^ (de-koue-ch^') v. a. d^couvrir. Anc. fr. descaeher

»a. d^voiler; messin decoichaye, sot courset mointie mins^ set

gourge decoichaye, part. p. f. (Chan Heurlin, chant ii.)

Degoffib (d6-kd-fi«% et djcgoloffie (d^k6-Io-fi4 v. a. dosser.

Fig. fam. soutirer au jeu tout I'argent de son adversaire, le

ruiner. Vx-fr. coufele puipe, eclaffer eclater, fendre ge ne me
rnppelle plus Tauteur) ; Littri^ ne donne que couffe sorte de

bs^lle ou de panier ; anc. fr. cofd^ du latin cofellus^ et ce/fe.
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aalqaels il donne pour ^tym. le latin copkima oorbdlte.

Bourg. ecahu/fey cosse de pois, haricots, brou de la noix.

nUiferes a coffii Clbsse. Notre patois se rattache k eofe, qui a

form^ directement decbffi&\ en bressaa khealofe^ Uoofe^ lAeofS,

dekkcdfU.. Le bressau montre que r4ellement cof$ n'a pas de

rapport avec coffre (cofe) cophinus X*** ms. Copkin se trouve

dans le Psaulter de Metz.

Dicomou, 0U8B (d&-kd-fiou, ofts') s. m. et f. dcosseur, euse.

DftcoiFFi (d^kou^fe) t. a. d^coiffer.

DftCOKi(dd-sd-ke) v. a. d^rcler.

DftcoLiA (de-kd-li) v. a. ddcoUer.

DftcoMBEB (d&-kon-br') s. m. rare, d^barras : fuV I'on oUmmw

done I g'M in boe dkombre.

DicoMBRJc (de-kon-brfe) v, a. 1® d^barrasser, d^mbrer;
i^ terminer I'ouvrage du manage. Anc. fr. descambrer, -^onn

brer, H^umbreivj dauc.'-, verbe. Act. d^barrasser, dfeharger^

d^livrer Godefrot, qui ajoute : dkowkrer appartient encore k

la langue moderne dans le sens d'6ter les d^combres.

DicoMBRi, AYB (d6-kon-br6, ft-y') adj. m. et f. qui a lermin^

sabesogne. L'all. a une expression analogue,. /ifrlftg^: iek bin

fertig ;
2^ en parlant des choses, nettoy^, ddbarrass^^ enlevtf.

DteoNTB. Voy. D^ cAie ci-dessous.

DicoPE (d^ka-p&) v. a. d<$couper ; v. r^fl. se contredire, ou

rester coi dans un rteit^ une conversation.

DftcoRi (dft*ko*r&) v. a d&sorer.

DicoTB (d^A«-t'), nteoNTB (d^on-f) adv. et pr^pos. prte

de, k c6ti de, auprte de. Suisse rom. dicoiUa, decoAie Bridbl.

McoTft (dMLtf-te) V. a. enlever I'appui, V6Uu Yaud dihaUa

Bridbl, de eotta appui, soutien. Voy. Aicdti.

DicoTUvi (d^k6-tu*m&) v. a. d^saccouturoer.

DteoucHB (dMiou-chtf) v. n. dto>ucher.

DteouDLJc (d6-kou-d'I&) v. a. se dit noUnnment du fouet

dont les petites cordes se s^parent, surtout k Textr^mit^ inM-

rieure et plus petite. Mai chaitseitre ost tortat dkoud'Uye. QoMr
moT !• Dteorder dit: Dans la langue modame, dkardir
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signiile seulement d^tortiUer ime jcorde, s^rer lea potitaa

oordes dont elle est composte.

DiootiuiGi (d^keit«r^J0) v. a. d^coainger.

IttGOiiSB (d&-ko<i-s') V. a. d^udre.
Dteovk, ATB (d^kAnrft, ft-y*) part, pass^ d^uv^ vfe; fig.

dfeoavert, d^terr^.

DteRAiNGHi (d6-kraiiHclW) adj. se dit des fiuix plis d'one

^toffe mal sfehte. Je pense que I'origine est de prtfxe, et

crainche inusite comme simple k UrimAiil, mais ctK par

P^iN comme signifiant crampe, crispation. Nous avons aussi

le verbe crainchi. Littr< donne c ecrancker efliBuser les fimx plis

d*ttne ^ffe », oe serait done k proprement parler une ^toffe

qui reprendrait ses anciens faux pits. Pfrnif domie ciissi

craiuM marcher en ployant le dos par suite de rachitfame

Ott de vieillesse. U est douteux que le Picard eharainck&r et

Tall. tAra$Uxen s'y rattachent. Savigny craiaicke erraspe, j'd

lei eraimkei 9$ dojfies j'ai les crampes anx doigts,

DtoiAisai (d^kr^-stf) v. a. dtonsaer.

DicuuGHii (d^kreu-ch^O v. a. dterocber; peigoer, d^nii6-

ler lescheveux.

DteBBUHi (d6-kreu-hO v. a. d^roiser.

DfecaBUcmsuYE (dfe-kreu-cheu-y') s. m. d^mftloir. Origkie

dioreueM.

DteaEUPi (d^kreu-pi) v. a. enlever le cr^pi d'un mur. —
V. n. se dit d'un mur dout le cr^pi tombe. Ge verbe n'eet pas

eacore.fraiioais ; il ne iBgure pas non plus dans LmrBi.

DicaoHHR (d^kro-hb') v. n. dteroltre.

DiGaoT(d&-ki!A) s. m. d^cours, dfcroissement (de la lone).

Cpr. le fr. dieroii.

DteaOTTi (d&-kio*t&) v» a. d^rotter.

DtoiOTTBUTB (dft-kro-teu-y*) s. m. dterottoir.

DicnoTTou (d&4nhtou) s. m. dterotteur.

Dtaiovi (di-kr6-v&) v. n. se crevasser, en parlant notam-

ment des pommes de terre cuites rondes, des fruits sees.

SicaovB88B(dMaNHvW} s. f. crevasse; endroii oik ime ehose

se fendille4s'ouvre«
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DicuLorri (dMLU-Id-l&) v. a. cMculotter.

Bicwi (d&-ku-Y&) v. a. dicmer, mettre ia ticale hors de

la table t andennemeDt des cw>es, pour la jeter dans les

Vtsn (d^-46), et mdbt (di-*d&]. Pr^nom dliomine, Joseph.

S^Am4 DkU^ DowU Thirut; les PoSsies pap. de Larrabne

donaeDl c DM Didier, DAmi (i^' BecueU).

DftMBB (d^di-r') v. a. d^dire.

Dtorr (d^di) s. m. d^dit.

BiiMMDBLi (d^dott-bl^) v. a. dMoubler.

DtD'sus loc. adv. en dessus, au-dessus.

MD*n)6 loc adv. en dessous, au-dessous.

M {d6, i fenn£ et allong^) s. m. dais.

DteALQci (d^ial-k&) v. a. d^falquer. Fig. tirer sa part> ses

int^rfits d'une aflEeiire g^n4raiement mauvaise^ liquider.

DiPABB (d^f&-r') V. a. d^faire ; absolument, se d^monter,

tomber: bU breueke ai difdt ia broche [de la voiture] est

tombte. Au fig. s'^loigner, se dddire, se retirer, rompre.

DtPATB (d^fH-f) s. f. espftce d*ophtbalinie.

McFAUPat (d&-rd-fi-16) V. a. d^faufiler ; » ^faufiler.

DftFAUT (dft-fA) s. m. d^faut.

DtoiAifr, ANTB (dg-fian, ant') adj. et s. defiant.

Dtoif'il (dg-flsMfe) V. a. dificeler.

Dftni (d^-fiiO V. a. d^fier.

DftFiEimi (d^fieu-ri) v. n. d^fleurir. Savigny fUfM, isee

part. pass£ passif> se dit d'une fleur fante, d'une plante qui a

perdu ses fleurs : eutme r&$e defuHeee^ in rasi defuri une rose

dtfeurie, un rosier d^fleuri.

MriBuvJB (d^fieu-ve) v. a. Ater Tabri fait d'on vdtement

queleonqae. Voy. le simple Aifeuve pour les Etymologies,

4

.

DtonJk (dMAh) v. a. effller,

5. DtnLi (di-fi-ld) ?• n. partir honteusement.

DftnmR (d^fi-nir) v. a. terminer, liquider ; v. n. en finir,

an terminer.

DteiaTioii(d&-fi-ni-sion)s» f» action de difMr^ de d^ter-

fniner, de liquider,

Digitized byGoogle



— 186 —

DiFONG£ (d&-fon-s«') v. a. d^foncer.

B^NDE (d^-fon-d') V. a. d^fendre ; et v. n. aossi, employ^

absolument.

4. Dj:form£ (dft-for-m^, 6 fermd) v. a. d^former.

2. DtooRME (d&-f6r-m&)9 et DiFROHi (d^*fr6-m^, les deux o

sent ouver(s), v. a. d^fermer. Voir Defrimi ci-dessous.

DiFORRi (de-fo-re) v. a. diferrer.

Defoune (d^fou-n6] v. a . d^fourner.

DiFOSSE (de-fo-s'] s. f. defense.

DtoouAUGH^ (d^fou6-ch^) v. r^fl. et part. pass6 se d^f&cher,

d^f&ch^, r^concili^.

DteRANGDEUYii (de-fran-gueu-y^'] au fiim. a^-e (&«y') adj.

couvert de loques (voy. fangueuyaUy oiUe). Valais defreugueUi^a

Bridel, qui donne pour origine le celt, freza d^hirer. Vaud

dSfreguelht Favrat. Voy. ci-dessous Frangueuyoux.

DiFRAYii (de-fr4-y^) v. a. defrayer.

Di:FRiCHi (de-fri-che) v. a. d^fricher.

D^RiHi^ (d^fri-b^] v. a. ddfriser.

Defrome (de-fr6-me) doublet de defdrme v. a. ouvrir. Abc.

fr. desfermer^ deff--, def-, diff-, daf-y -frmer, -frutHer, v. act.

ouvrir... Ce mot, sous la forme d^fermer, appartient k la

langoe moderne, mais est fort peu employ^, et seulement

pour dire mettre hors ou en liberty ce qui ^tait ferm^, et au

r6fl. cesser d'etre ferm^, s'ouvrir. Pat. lorr. Fillieres deffrou-

mate ouvrir. Suisse rom. deferma ouvrir^ dter ce qui ferme,

enlever une cloture, une cloison Godefroy.

BtoRONCii (d6-fron-stfl v. a. d^froncer.

D^RtJT (de-fru) s. m. [rare}^ entretien, jouissance. Anc. fr.

defrwty s. m. usage, Jouissance Godefroy, qui ajoute: Bn

Lorraine, difruU est synonyme d'usage : Ce jardin sufBt pour

le defruit de voire maison ; j*en ai assez pour mon dSfnUt.

Dounoux, G^rardmer, Saint*Nabord emploient aussi defrut.

Savigny defnU usage, j'en ons aiuez pau not defrui. Lep. el

Charton, ^tat. Vosg. II, p. 31, col. 2, ont aussi deffhUy qu'ils

traduisent par usage.
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Dteauri (di-fru-t&) v. a. entretenir. Voir Defna,

DtoAiGi {dft-fiaHe*) V. a. d^ger.
DioAiNE (dft-gai-n*) s. f. d^ine.

DioAiNft (d&-gai-n&) v. a. d^iner.

DiOAHNi (d^gar*ni) v. a. digarnir.

DftGAUGHift (d6-gd-ch^ V. a. ^baucher, d^gauchir.

DioEOL (dH^^l'l s. m. d^el.

DiGEOLi (de-j6-le) v. n. dueler. Employ^ aussi acHvement.

Dteofe^ (dfe-gou^ztf) V. a. fam. d^oiser.

DicoL^ (de-g(^l6) v. a. d^gorger. Id^ difESrente de celle du
fran^ais qui i\&aik gorge: le patois k gula. Voy. Eg6le, L'anc.

franc, degokr, --euler etc., ^rger, tuer, a un sens diffSrent,

DlGKBifi (de-j^r-mi) v. a. enleverle ;tfrm« despommes de

terre.

DteoxH^ (d^go-me) v. a. fam. d^ommer, r^voquer,

remercier; syn. de cdsie (voy. ce mot.)

DiooNPii (d^gon-&^ v. a. d^onfler.

4. DteoT (de-go) s. m. dugout.

2. DiGOT (de-go) s. m. ^goiit ; vx-fr. digoult canal, ^oAt,

(%ml, iegoiy degousty degouct, s. m. Ce mot est encore en

usage dans le Berry. Le patois norm, et ceiui du Lyonnais

ont gard4 aussi digautj ce qui tombe des gouttieres. Bas-

Valais degd eau de fumier Godbfrot.

I.DiGOTANT, ANTE (d^go-tan, ant') adj. d^Atant, ante.

Savigny, 4<> sale, malpropre; 8® fig. qui fait le d^oAt^, le

mirliflor. Puant, te, seprend aussi dans ce dernier sens.

%. DteOTTANT, ANTE (de-go-tau, ant') adj. d^gouttani, ante.

Savigny ruisselant de pluie.

DteOTJB (de-go-te) v. a. d^Ater. Savigny digote v. a.

d^tourner quelqu'un de faire une chose. — Part, pass^ passif

rebuts, las» soil des personnes^ soit des choses.

Utearri (de-go-t&) v. a. 4goutter.

D&GOURDi, ISSB (d6-gour-*di, is') part. pass6, ddgourdi, ie.

DiGRADft (d6-gr4-dfc) v. a. deader.
Dbgraivb (d6-gr^fb) v. a. deafer.
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DtoiuraH< (d^pr^hW) v. a. d^graisser.

Di GRAND, d'grand Ioc. adv. directement, lestement, promp-

tement, ioat expr^. E v*neu tTgrand ckez nos il est venu tout

exprfts k la maison ; La Bresse € dd gran » de suite, at gran

debout, c.4-d. k grand (X. ms.)

Dtoaii(d^gr^) s. m. degr^.

Dftoakvi (di-gr&-v6) v, a. 4« d^grever; 2« enlever la grfeve

d*ttne route.

Dtearai (dfe-gri-he) v. a. fam. d^ser.
DteniNQOLi (d^grin*g6-l&) v. n. degringoler.

DiGUBRNi (dft-guer-nft) v. a. d^grener, retirer le grain de la

tr^mie du mouiin (ou les sons); 99 se dit de roues dent^s

d*une machine dont les dents n'engr&nent plus Tune dans

Tautre.

DiouBULft (d^gheu-I&) v. n. grossier, vomir.

D^GUBRPi (d^gher-pi) v. n. d^uerpir.

DiGu'NiYi, AYB (d&-gh'-n6-y^, &-y*] participe pass^, d^e-
nill^, 4e.

DAHAmcH^ (d^-hein-che) part, pass^, d^hanch^, 4e. Landre-

mont enhhinchi Adam ; Ventron dikon'hhe.

DbhhaippA (d^-hhai-p&) v. a. &;bapper^ laisser tomber.

Anc. fr. detckaper v. n. dchapper Godefroy.

Dte-HBUT (d^h'-eAf) adj. num. card, dix-huit.

Dte -HBurnbiB (d^h'-eA-tife-m*) adj. num. ord. dix-hui-

tiime.

DiftHHBif'Lii (d^hhfemMi) v. a. dessemeler.

Dta-HBPT (di-hh^f) adj. num. card, dix-sept.

D^H-HEPTiihiE (d^hb^ti^m') 1 * adj. num. ord. dix-septi^me;

99 s. m. la dix-septiime partie; s. f. au jeu de piquet,

une dix-septi&me.

Dehhondb (d^hhon-d'] v, n. descendre. Vexaincourt de^

kkande; Landremont dehhende; Le Tholy d'konde et d*kode Adax;

Gloss, mess, d'hkende ; Saint-Am^ dehhande TmaiAT.

DiH-NiBUF (d^h -nieuf) adj. num. card, dix-neuf.

DtH-NiBUviiMB (deh'-nieu-vi^m*) adj. num. dix-neuvi&me.
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DiJEiNDB (d6-jein-0 v. a. d^joindre (ies bceufe); ab&olu-

ment: d^teler; fig. discontinuer, suspendre un travail.

Dejoinde (de-join-0 v. a. disjoiodre. Doublet de d^einde

quant k la facture, bien qu'il ne soit pas employ^ au propre

comme lui.

Dibi'qu'ai (d^j'-k^) adv. jusqn'k. yoir En' ddfqu'ai.V^faej

deuckqu'd, deuch'qu'a, djeusqu*d A. Guillaume.

Dejun {dk'jUny an nasal propre au patois) s. m. 1^ dlneTt

aussi appel^ grand dejUnyi? d^jeikner du matin, dit aussi

p'tU dijun. En 1329 « le desjeun », aux Doc. Vasg. \JJ1, p* 83.

DejunA (de-ju-ni) v. n. d^jeAner, diner, Hoeville et Saint-

Blaise la R. d'juner, d'juni Adam ; Ventron dedjuni.

Deksute, eutb (d^~keu-y\ eut') adj. des deux genres et

des deux nombres : sans pain, dont la provision est ^uis6e.

Propr. decuU, n'ayant plus de pain cuit, disponible. Fig.

depourvu de. Expression assez pittoresque, dont le frangais

n'a pas I'analogue. Landremont decueme Adam.

Del, pr^nom d'homme. M. Dartois le tire de Beieolus.

D&LABRi (d^lft-bri) v. a. d^labrer. Au part, pass^ !<> d^labr^;

2® fig. faineant, inspirant peu de sympathie ; vx-fr* lamUl

lambeau, du latin lamberare. Voir Littrj v® Lambel.

DiLAici (d^^c^l V. a. dPlacer.

DiLAiTTi(dM^t&} V. a. d^latter.

DiLAMENTi (dMft-man-t&) v. r^fl. se lamenter.

DiKlapitA (dM&-pi-t&) adj. m. d^labr^, d^braiU^. Se dit

de Tenfant dont Ies habits sont d^hir& et usfe. Orig. seraitK»

one corruption pop. du fr. dilapider ? La Bresse a dilopUi, qui

vient de U^n, lopi.

DAlass'mot (dM&s'-m6} s. m. d^lassement.

D£lass£ (dMft-s4 V. n. d^Iasser.

D^Ldouji (d^l4«h&) V. a. d^I^er.

Del'hhivA (del-hbi-v&) v. a. faire sortir la lessive du Itnge

par Timmersion dans Teau courante. Orig. Di^ et Fhkive.

DiLii, (d&-li«) v. a. duller.

D£lui£r£ (d43-li-b4-r&) v. a. d^lib^rer.
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Muurri (d^li-mite) v. a. delimiter, planter des bornes.

DftuvRi (dMi-vri) v. a. d^livrer.

D^LOT (d^l6) pr^nom ou nom de famille. Doit 6tre Tdqui-

valent de Del^ ou sa forme diminutive. Le Yal-d'Ajol a DSlo.

DiLOUG^ (d^lou-g^*) V. a d^loger ; v. n. d^mtoager.

DOMAIN (d(§-main) adv. demain. Parfois d'tnain aussi.

DAmaing^, ate fd^-main-g^ &-y')part. pass^, d^manch^, te.

Curieux adoucissement.

4. D£maing£ (d^main-j>) v. St. 4<* demancher; v. n. se

d^mancher ; fig. se donner beaucoup de mouvement : mdt 6

va s'dimaingi tot ai I'koure.

5. D&MAiNO^ (d&-main-j^) v. a. d^manger.

DAmairiA (d^m^-riii) v. a. ddmarier. S'applique meme a la

separation de corps. A plus forte raison va-t-ii s'appliquer au

divorce. Employ^ aussi au cas de simple separation de fait.

D^MANTiBULi (d6-man-ti-bu-le) v. a. d^mantibuler.

DftvARQUi^ (de-mar-ke) v. a. d^marquer.

D^ARR& (di-ma-r6) part, pass^, d^marr^. Voir le verbe.

DAmarr^ (de-mft-re) v. n. d^marrer, sortirde la bourbe,d'un

mauvais pas ; semettre en marche ; es n*poiyont dhnArre ils ne

purent sortir de Tomiire*

Di&MASQcA (di-mas'ke) v. a. d^masquer.

D^AYOT^ (dfe-ma-yo-te) v. a. d^mailloter.

Dbmbnaiqb (d^me-n^je) v. n. rare, dem^nager.

4. DAmbnti (de-man-ti) s. m. dementi.

5. DAmbnti (d^man-ti) v. a. peu commun, d^mentir.

DiKiiEUBLii (di-meu-ble) v. a. d^meubler.

Di&tt£YE (de-me-y') adj. des deux genres, demi, ie. En 4397

€ Item [doient] demey meul de vin... Boc. Vosg. I, p. 6.

D^Nut (d&-mi-nu-e), et diminui^ (di-mi-nu-e) v. a. et n.

diminuer.

DiixiNUTioN et DiXLNUTioN s. f. diminution.

DteissiON et DfaiissiON s. f. demission.

DteiOTTi (d&-mi6-te) v. a. I^ ^^mietter ; 2* fig. soigner dili-

catement quelque chose, faire avec elegance. On dira d'une
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personne qui danse avec gr&ce : Woeyez-vos, canme eUe dimioUe

celail

DiMoq'ni (d^mos'-n&) v. a. d^maconner. Analogue au fr.

dicwMtruire. Anc. fr. tdesmagonneTf—tmssonner^ —mackonner

verbe act. oter la maconnerie^ defaire ce qui a 6i6 ma^nnd >

GODEFBOY.

DitMOBN^ (de-mou^-n&) v. r^fl. se d^mener. Gpr. e s'demoine

comme in didbe do$ in eauve^benitiye, ou comme in diboptie. La

Bresse a le subst. demwbnemdy d^bat : El i ea ca bii quique

dimwonemd paraimou das da^iserasse il y eut encore bien q.q.

d^bats j^ Toccasion des danseuses X*** Leg. pop. ISSS, p. 28.

D^ois£lle (d^-moue-zS-r) s. f. 4^ demoiselle; 2« libellule;

8« hie. Devinette : Qu*osP^ que g'ost: qoaite demoiselles que mar-

dud tartotes aussi mte ene qui Caute et qui n'poeyot j'mds s'rai^

trope f Le$ qoaite reuyes d'in chd.

Dinoh (d^m6r) s. masc. habilet^, adresse. E n!ai poit

ttdemdl il se laisse entortiller. M£me famille que dembti ;

subst. verbal. La Bresse dimale savoir faire: elle n'i wau de

dhnak pou se dekhcoure di nos jeu elle n'a gu^re de savoir faire

poiirse d^barrasser denosjeux X***L^5r. pop. 4885, p. 19.

Comimont dimal s. m.

D£mont£ (dfe-mon-tfe) v. a. demonter.

DiMOTTE (d^mot') v. a. d^mettre.

D^MOucH'Ti (de-mou-ch'-t6) v. a. nettoyer le grain au tarare

avant de le moudre. Le fr. a emoucher, dont il peut £tre

fonn^.

Di^mougb'teuye (de-mou-ch'-teu-y') s. m. tarare.

D^MOUODE (d^mouA-d*) v. n. d^mordre.

D^out£ (d^mou-y«] v. a. delayer.

DiNEim^ (deneu-y^ v. a. d&ennuyer.

D^NiGHB (de-ni-ch^ v. a. d^nicher.

DiiNiGHOu^ ousE (d^-ni-chou, oft-s') s. m. d^nicheur, euse.

Denigr^ (dfe-ni-gr6) v. a. d^nigrer.

D^fappi (d^ni*pe) part, pass^ pris adjectiv. du verbe

inusit^ dinippe. Fam. ruin^, litt. sans nippes. Orig. di, pr^fixe

privatif et nippe.
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Dtooifci (d^non-c^ v. a d^nonow. P^u usiti : on dil vmie

vendre.

DiNOui (di-noufe) v. a. ddnou«r.

DiPAiRii (di-p^rt) V. a. d^parer*

DApaissA (d^p^s6)v. a. d^passer.

Di^PAiTi (d^p6-t&) V, a. nettoyer, enlever la terra Ott Urate

autre chose d'un outil, d'un ustensile ; duller, litt enlever

ce qui est gras et lourd commepeUe. Tient k la m&ne SBtmille

que ce mot fran^is. Gomimont dipata t. a. chasser.

DApAivi (dfe-pfe-vi) V. a. depaver.

D^ANDE (d^pan*d'; v. a. dpandre, du fiimier ; ^tendie, la

Iessive> etc.

D£PARi£ (di-pft-ritf*) v. a. s^parer deux boduts qui faisaient

la paire. Part. pass4 : boeuf s^pari de son compagnon. En ce

cas, on dit aussi sonque. V. cm.
D&PAYS^ (dfe-pfe-i-zc) V. a. d^payser.

D^piSghe (d&-p^h') s. f. d^p^che ; mot ^videnmient recent.

Dipicni (d^p^h^') v. r^fl. se b&ter.

4 . D^PENRE (d^pan-r') v. a. d^prendre.

2. D^PENEE (do-pan-r*) v. n. desapprendre.

D£p£tr£ (d&-p^-tr6) part, pass^^ d4p£trd.

D&PiAici (de-pi&^) V. a. d^placer.

DftpiAiHANT (di-pi^ban) adj. d^plaisant, ante.

DftpiAiHi (d^pi^hi) s. m. d^piaisir.

DApiaingh£ (de-pien-ch^) v. a. d^plancher.

D^PUNTii (d^ian-t^) v. a. d^planter.

DftpuRE (d&-pi&-r') V. a. d^plaire. Au part, passi JefkU, et

an fiSm. depidsse.

DiPiOT^ (di-pi6-y^) v. a. d^plier.

DApieumA (d^pieu-m&] 4^ v. a. d^plumer; 2» v. n. perdre

des plumes^ ses poils ; 3p fig. fam. perdre ses cheveax.

D]ipi8T£ (d^pis'-t&) V. a. d^pister.

DApit (dfe-pi) s. m. d^pit.

Dip'NAY£/-AYE (d^p'-n&-y^, &-y') adj. d^penaill^. Gomtois

ddpenaiUe guenilleux Dartois, qui le tire du latin ponmu.
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DiPODQu D'ANDficmss s, HI. d^pendeuT d'andoidlles ; oovpar.

ieipondouart^^focon se dit de quelqu'un qui peut facilenupt,

va sa haute taille, d&rocher les jambons pendus au plafopfl

;

bacoh lard 6. Guighard Rev. de$ languei ramanes^ 1882} p*. 498.

4. D^NDE (dft-pon-d*) v. a, ddpendre.

1 PipoNUB (d^pon-d') v. impers. d^pendre : (Jat dipod

a tof$ qu'e f^rai cela depend du temps qu'il fera«

D^s (d^po) 8. m. plur. d^pens. Moios usit^ que fri$^

Diposi (de-pd-z^] v. a. d^poser.

DEPOSITION (d^-po-zi-sion) s. f. deposition*

OiPossE (d&p6-s') s. f. d^pense.

1. Dipossi (de-p6-s^ v. a. enlever de I'^paisseur k une

chose, une pierre, une pi^ de bois, par exemple. Yagney

ieihkfassU P^tin.

5. D^possi (d^pd-s6), D'possi (d'-pd-se) v. a. d^penser.

DftpoT (d^pd] s. m. d^pdt.

DipoTi (d&'po-t^) T. a. d^poter.

DipouH'N^ (de-pou-Vn6) v. a. d^mpoisonner.

D&pouy£ (di-pou-ytf) v. a. d^pouiller.

DipouY'MOT (d^pou-y*-md) s. m. peu commun, ddpeuiU
lement.

Deprih'n^ (de-pri-V-ne) v. a. d^prisonner.

DiPUC*LE (dfe-pus'-le) v. a. d^puceier.

D&RAi('NJs (de-r^*-n&) v. a. dtfraciner.

DteAisoNNi (d&>r&-so-n^) . a. d^raisonner.

DiaAiri (d^r^tS) adj. m. et f. d^rat^, ^.
D6RAYB (d^ri-yO v, n. dirailler, recent.

Derat'iiot (de-r&-y'-m5) s. m. ddraillement R^nt.
Der£r*]IOT (de-r^r'-md) adv. dernierement. Bn 4468 derrai-'

nenMAt, Doc. Vosg. YII, p. 158, et darrainemeni id.

1. Deeetb (d^-r^-yO adj., D^ai^RE (d^-r^r*) f^m. dernier,

ire. Fdre ses direyes ne se dit que des animaux sur le point de

crever. Le Doubs denrer Beauquier, qui le tire de de retro^

qui aura form^ un 9id\eeiii*derrenarius derrenier ; Berry der--

tier el darrier ; prov. derrier, derrer ; H. BEAvaviBR nous dit

:

48
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f On lit sur la pierre tombale du sire de Tavanges k Porren-
' truy : Cy gist noble escuyer Jean de Tasvane, le derrier de sa

Tksse. > Anc. fr. (ferrain, derein^ dereyn^ etc. Godefroy. Littri£

donne aussi nombre d'^tymologies. Ille-et-Vilaine darrain

Dbgombe.

S. Diai^YE (dfe-re-y*) adv. tard. (I'tait biepus dereye que g'lai

c'^tait bien plus tard que vous dites ; ftSrd pus direye je

partirai plus tard ; au dereye sur le tard, vers la fin de... i!>f

tarns s*t>odint hU pus cher au dereye les oeufs se sont vendus

bien plus cher sur la fin [du marchi]. Le Yal-d'Ajol a an

derreye en dernier lieu.

DiiREUYJ^ (d6-reu-y<0 v. a. d^rouiller.

D&RODi, issE (dfe-ro-di, is*) adj. d^raidi, ie.

DERODii£(dfe-r*-di^;v. a. d^raidir.

D&R06£ (db-To-ge) v. a. ddranger.

D&rong'mot (de-ron-j*-md) s. m. derangement.

D&Rori (d^ro-t&) v. a. disembourber. Doit tenir k rata

roue.

DEROULft (de-rou-le) v. a. d^rouler.

DfeROUTfe, AYE (dfe-rou-te, ft-y') adj. dirout^, de.

Derri£ (dfe-rie), et dey4 (dfe-ye) prdp. derriere. Bourg.

darriey rare Dey ; Metz, vers 1300 daieir Bonnardot, Doc. dr,

cout. p. 31 ; Allain rhiver ost dos eun* besaice^ si ye iColm* devant,

lot derrie Olry, 4885, p. 409.

DArwink, DiRWANK (d^-rouw-k', d6-rouan«k') loc. adv.

de cdtd et d'autre. Cornimont de w>uinc et de wuanCy Ramerupt

de reoi, de reva ; Saales deurhi deurhS aller dans tous les sens^

idroite, k gauche ; Savigny de rvin, de r'vd; loc. beurdin,

beurdan, de r vtn, de r'vdy se dit d'une voiture dont Tattelage,

au lieu de suivre le milieu de la route, va altemativement de

droite k gauche et de gauche k droite.

DISACCORD (dfe-za-kdr, 6 rdsonn.) s. m. df^saccord.

DESALT^Rfe (de-zal-t4-rfe) v. a. ddsalt^rtS.

DisARE, AYE (di-zft^rfe, k'Y] adj. ddrangd, trouble, en

disarroi. Suisse rom. desairi mal soigner, ddlaisser, ndgliger,
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abandonner Bridbl qui donne pour origine le lat. deterere *

argot fran^. iesarrer fuir Larchey ; bourg. airroy cdlure.
ajuMement, parure Mignard, Hre en grand airroy «tre en bel
ajustement, ^tre en disairroy renferme i'image oppoate ;

GoDEFROT donne les anc. fr. desairier, detairery desaerier d&ii-
cher, d^loger... fig. mallraiter, ravager, d^truire,., v. r*fl.

se d^bander, s'enfuir en d^sordre, et part. padS^ desaire

^ar^.,. Aunis desairi sorti de ses habitudes, embarrass^.
ScHBLKR y^ Agrfes donne Arroi ordre, disposition^ appareil,
train, Equipage, subst. du vx-fr. arrayer arr&r, preparer (it.

arredare, angl. array), de ii, dit-il. d&arroi. autrefois aussi
desroi disordre. Nous pensons que notre mot patois diidri doit
tenir k arroi appareil, qui iui-m6me vient du germ, rdi con-
seil, secours, provision selon Littr^, ou reit pr6t, pr^par^
selon LoiSEAU Lang, frang. %• Mit. p. 35, 4882.

DisARMi (dfe-zar-mi) v. a. d&armer.
DisAssi (dh^zirse) adj. disjoint. Ventron desacie remuer,

d^Ucher ce qui tient fortement, une dent, une pierre ; Gode-
FROY donne achette, achaiette s. f. aisseau, bardeau; DjSy le v.
assaisser rare, laver sur une planche. Patois local du lat. atser
ais, planche ; Berry ais (aisse). Orig. probablement le lat.

a$$i$, qui a donnd le frang. aw, et la particule disjonctive M.
Toir plus bas Evdkh&,

DiiSBETi: (dfe-zer-te) v. a. d&erter.

DisERTon (dfe-zer-tou) s. m. d&erteur.

DssH^rr^ (d^z^ri-t6) v. a. desh^riter.

DisiGN^ (de-zi-gn«'j v. a. d&igner.

DteiNGuii (d^ztw-ghitf) v. a. enlever les ongles : raimer6s
meux ete desingui6 j'aimerais mieux 6tre t d&ongl^ i.

DfcSLOQuil (dfes'-Io-ke) v. a. disloquer.

DfescEUVRE, AYE (dfe-zcu-vrfe, a-y') adj. disoeuvri.

Disopifi (dfe-zo-fife) V. n. disenfler.

DisoL^ (d6-zo-l£] V. a. d^soler.

DisoLfe (dt^zd-16) V. a. priver d'un membre, litt. d'uneatfo.

Me a'empioie gu^re qa'au part, pass^, et mdme familierenieni,
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en parlant d'ua individif victime d*an accident oa d'uiie

^tourderie.

DftsoRiBNTi, AYE (d^zd-mn-tft , k'Y) part, pass^, d&o-

Didossi (de-zd-sO v. a. desosser. Vouxey desossie v., et

dSiossie^d]. ^tat d'une personne ext^nu^e.

DisouRife (d^zoA-rfe) ^pouvant^, effray^^ d^rangd forlement,

de 66S affaires, de son chantier, etc. La Bresse desMrie

attardd X*** LSg. pop. p. U. Anc. fr. tdesaourer v. n. mot

douteux, ^tre d^sar^nne » Godbfboy.

DtoouT'Ni (d^sou-t'-ni) v. a. ne plus soutenir [au jeu]

qaelqu*un.

Dessaque (d&-sa-k&) v. a. dessaquer.

Dbbsell^ (d&-sM6) V. a. desseller.

Desserre (d&-s^r6) v. a. desserrer.

Desseryant (d^-ser-van) s. m. esp^ de garde-manger

surmont^ d'un buffet k ^tag^res, dressoir.

Dessole (d&-s6-le) v. a. dessaler.

Dessoude, aye (d^-sou-de, ^-y') part, pass^, dessoude, ^.

Dessoule (d^-sou-16) V. a. dessouler. Lavaux, Suisse rom.

dessmUa Bridel.

•I . D&taich£ (d^-t&-ch^) V. a. detacher, enlever les tacbes.

2. Detaichi£ (d^-te-che) v. a. d^tacber, d^ager, d^rocher.

Detayb (de-t4-y') s. m. detail.

Deteinde (d&-tein-d') v. a. ^teindre. Montiers-s.-S. doteindre

GosQUiN ; Ventron hhtenne ; anc. fr. « desteindre^ 'taindn..,

H.-Norm. Vallte d'Yeres desUndre^ part, pass^ (^/ifutti ; Suisse

rom. dehtiendre, part. pass6 detiendu; Bas-Valais, Vionnaz

deiyedre Gooefroy. Villon : c Je destains le feu ».

Deterre (dft-t6-re) v. a. d^terr^.

Detest^ (d6-tes'-t&] v. a. d^tester.

DETiARi (d6-ti4-r&) v. a. d&larer.

DinNDE (d&-ttn-t*) V. a. 1® doteindre; 4® v. n. perdre sa

couleur.

DtooGBi (d^ti6-ch^ v. a. dtelencher.
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DJtriORR (d&-tid-r') v. a. ouvrir, d^fenher ; v. n. &;lore.

Anc. fr. ietclorey clarre, -^hirre v. a. ouvrir Godefrot.

Dinouvi (d&-Uou-v&) v. a. d^clouer.

'DiT*m (d^t'-ni) v. a. d^tenir, retenir; prisabsoL seditde

Tattelage descendant p^niblement une c6te. Fig. se dit de la

personne qui suit k regret la direction qu'on veut lui imposer

:

E dHiet do eul.

Deto (de-to) s. m. detour.

D^TOD (d&-td) Destord, commune.

Detodeuyb (d^-to-deu-y*) s. m. d^tendoir.

4. DtTOLi (dft-tO'i&) V. n. d^taler, d^camper.

9. DiTOLi (dM6-Ife) V. a. d^teler ; pris absol. finir ou dis-

continuer une besogne.

D&TONDE (d^-ton-d') V. a. ddtendre.

DiTODE (dfe-tfi-d') V. a. d^tordre.

BirouNi (d^tou-n6] v. a. ddtoumer.

Detouy^ (de-tou-y«] v. a. choisir, d^m61er, trier. Anc. fr.

€ dtitouiller v. a. d^m^ler. H.-Norm. destauiUer d^m^ler ;

etUouille se dit encore aujourd'hui en Picardie pour qualifier

le peloton de fil, de chanvre ou de lin dont tous ies flis sont

m6lis^ nou^s ensemble » Godefrot. Savigny ^%i m614,

entortiil^.

DiTRAQui, ATE (d5-tra-k£, &*y') part, passi d^traqu^.

D£tripl£ (dfe-trl-pl6) v. a. enlever ies tripes.

DiTROMpi (de-tron-p£) v. a. ddtromper.

DiTRossE (d^-tro-s') s. f. d^tresse.

Dih'ROT, ossB (dMrdy 6s') adj. grincheux^ f%ch^> de mau-

vaise humeur. Yal-d'Ajol delrot vif, prompt k I'attaque. Du

CkSQ^ donne destrictus severus^ non solutus et lenis... Des-

trictas cum eo facialis rationes »... et c desirictio severitas

vel disciplina exacte servata ». Anc. franc. destroU, de$treit,

destroict^ detroil adj. resserr^> ^troit, press^. Au sens moral

angoiss^, chagrin^, triste, inquiet, severe, rigoureux, diffi-

cile Godefrot.

Di^TRURE (dMrA-r') v. a. detruire. Au part, passi ditrut,

dttm$$i.
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Devtb (dea-t') s. f. 4^ tani&re, caverne, deiUe de r'nMs

retraite de renards. Env. de Rupt detUe taupiniire. Gugney-

aux-Aulx donne Section A de son cadastre: « deuilles de

renard ». Ventron a deuxte galerie de la taupe. 2® Assise d'un

mar. Ces mots me semblent tenir k duite^ dauille et mdme
redoute.

Deuvar (deu-vftr') v. a. ouvrir. Conjug. Gramtn., 4884,

p. 396 (ou 32). Val-d'Ajol denSre, M. Bonnardot, Psautier de

Metz : € il [li chans des Psaulmes] euvre les sens » (lig. SOO).

D£yALis£ (de-v&-li-z^ v, a. ddvaliser.

DivANT, voy. Ifvani, 8 sept. 4498, damnt, Doc. Vosg. VII,

p. 438.

DAvASTRft (d^vas'-tr6)« et devast& (di-vas'-tft) v. a. d^vaster.

Exemple dV ^penth^tique.

DivBUDiii (d^vea ditf) v. a. divider.

IM:vEUDion (dfe-veu-diou) s. m. d^videur. A peu pres syno-

nyme de fayou d'epoloU. Yoy. ce dernier mot.

DiviAHH^ (d^vi&-hhe) v. a. remettre k i'endroit ce qui ^tait

k I'enrers, par exemple une manche d'habit.

D^vissii (d^vi-sf'] V. a. d^visser.

Div'Ni (div -ni) v. a. devenir.

DihTOLi (d&-v6-16} v. a« d^valer, faire descendre; v. n.

descendre. Allain divailer Adam. Du Gange : devallare, devalare;

Gall, devaler, descendre, demittere.

Dtvosui (d^vo-zie) v. a. tuioyer. Le patois n'a pas ie cor-

respondant fran^ais; en revanche, Ie fran^ais n'a pas le

correspondant patois. Grig, de, pr^6xe privatif, s^paratif, et

voi vous. Alpes Suisses devaseihi Bridel ; Fillieres dewmsu

Glbsse ; Yagney aivosie ne pas tutoyer ; Ramerupt donne

Toppos^ atxmseiUer dire vous Thbvenot; Les Fourgs wosdi

dire vous Tissot, qui cite Ie vx-fr. vasoier^ et d'aprfes Jaubert

le berrichon touvoyer, vouter. Yal-d'Ajol evoHer ne pas tutoyer,

dire vous. I nele tutoya mi, i Vivosia,

DftvoTiON (de-vd-sion) s. f. devotion.

Div*REUY£ (dfe-vreu-y^*) v. a. d^verrouiller.
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Div'sAiGii (dftv'-sai-jtf), et d&visaig£ (dfe-vi-sai-jV) v. a. d*vi-

Dev*ti (d^f-ti) V. a. d&habiller, d^v^tir. Du Gange : dtsves-

tire, vestem exuere> deponere. Gall. d^vStir.

DiwoiNR (d&ou^D*) s. f. fam. d^veine.

Di^woiby'mot (di-oufe-y'-md) s. m. divoiement (flux de

ventre).

DeyiS, voy. Derrier. Dommartin-les-R. daihU Richard.

DsTi-D'cHA (d6-ye-d'-ch&) s. m. arriire-train.

Dey'hainb (deih'-in') s. f, dizaine.

Deyhh (d^y -hh', absolument et k la fin des phrases : j'on d

diyhk j'en ai dix; deyh {dhy'-hX avec Vh aspiree finale> devant

lavoyeile etrAmuatte: diyh hdmmes; d£ye (d6y') devant la

consonne, Vh aspiree et la double hh : deye chSwaux dix che-

vaux, deye hdpes dix d^vidoirs, diye hhayeurs dix chaises.

Gurieux exemple de phon^tique syntactique) adj. num. card,

dix. Bourg. deix D£y. En 4399 deix. Doe. Vosg., V, p. 27 (2«

pagination); en 4331 deix^ ibid., YII, p. 40. Dommartin-Ies-

R. dege Richard.

DfeY'HikME (d&y -hife-m') l^adj. num. ord. dixi^me ; 2<> la

dixiime partie. En 1432 deixzi^me. Doc. Vosg.^ 1, p. 94.

DBYviLLi (dfcy'-vi-le) Deyvillers, commune.

Dbz a l'aimb tA lu! loc. Dieu ait son &me. Lo pere Petot,

Dez d Vaime dS lu I que flo woes co daivo sat grand'pipe, J'd dyii

bid des foes dire ai vote perey Dez d Vaime di lu! que Us geots do

tops paissi n'tint m'jai si bi6. Ventron Deis a Vaime (vieux); La

Bresse Dee^z-d Vaime di le pieux souhait, dit notre correspon-

dant, qu'on ne manque pas de faire chaque fois qu'on parle

d'un d^funt. A est pour ae vieille forme du subjonctif, pour

aie et aii actuellement. II y aura done k rectifier le passage de

notre 4" Essai 1882, p. 287 (ou 27), ligne 7, oil nous avions

cru voir une permutation de Vn d'amma en l, comme cela a

lieu en espagnol et en italien alma.

D^uRE (d^zou-r^) y. Dfesour^. Remilly a dezurie qui ne

sait plus rheure. Si cette origine ^tait prouv^> il faudrait
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^rire dezhoAri. Elle est fort probable : heure se disant haure

en notre patois.

DiA I (dia, a bref) k gauche. Tire dia venir ou conduire k

gauche.H. Jouvb, Coup d'ceUy p. 126» le dit gaulois ainsi que
huau (voy. ce mot). Youxey^ dicton : / n'iye ni dia fit hue il

n'entend (ne comprend) ni k gauche, ni k droite.

DiABB (dift-bO s. m. i® diabie. Lo didbe ait pdt loc, sorte

d'impr&^ation exprimant le souhait de ne pas voir arriver

une chose malheureuse. Ventron diale ait pdt sorte de maid-

diction, vieux. Cette locality emploie aussi une locution

analogue : Deis y apdt Dieu y ait part. La Bresse diaule; Pen-
tarlier diaibou Dartois ; Besancon didle Dartois. i^ Voiture

basse k quatre roues pourvue d'un double levier, et tir^ k

bras par les ouvriers.

DiABLiiMOT (di&-bld-m6) adv. diablement*

DiABLOTiN (dia-blo-ttn] s. m. diablotin.

DuiGB (di^s'), GUiAiGB (ghi^-s') s. f. glace. Lun^ville guiace

JouvB» Gloss, du Nouv. Rec.

DiANDRE (diandr'), et DiANDti (dian-dr^, selon Teuphonie}

1^ subst. et adj. dans le sens de diabie. Lo diandre g*ostf

S«interj. diantre.

DiANDRiMOT (dian-dr^mA) adv. fam. bien, beaucoup. Fauroi

Me diandremot bete.

DiATB (dift-t*) s. f. dartre.

DiAUDB (di()-d') pr^nom d'homme, Claude; Diaudefodu (litt.

Claude fendu) sobriquet ; Diaudot diminutif, litt. Glaudot. La

Croix-a.-M. Guiauda ; Belmont Guiaude. Ces vocables oflTrent

un curieux exemple de mouillement simple et d*adoucisse-

ment. Vic ffuauia JouvB, nouveau Rec; Jura ladou Giicorb.

Savigny diaude nom donnd k la chouette.

DiAUDiN (did-dtn, in nasal) dim. de Claude.

DiAUDiNBTTE (did-di-uet') s. fim. narcisse Narcissus poiticw

L. Dompaire diaudinette narcisse des prds Adam iV. Pseudo-

narcissus L. Cpr. vosg. vulg. j>an#iet(tf(autre idde) Kirschlkgbr»

%, iQt, Berbbr, p. S83; U Bresse diaudiniu; Chftteli La
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Poi^, Le Tholy diaudineite ; Gleurie, Syndicat, Si-Am^ diau-

dinOU Tb, 406; GiTVLtdmet guiatdinette; Raon-1'Et. guiddi-

Mtte; Yagney diaudinette.

DiAUDiNKTTE SAUVAiGE s. f. Darcisse faux-narcisse N. Pieudo-

naremui L. Sp. 444. Lemmecourt diaudinette ; Rouceux

guiaudinette ; Dompaire diaudinette Adam.

DiGTi(dik*t^) V. a. dieter.

DiDi I interj. pour appeler la ch^vre.

DiteOAiNGHE (dii-mouain-ch') s. m. diioanche. En 4272,

dimaingey Doc, Vosg.y lY, 166; 4271 demeingne ibid., I, p. 124 ;

4303 diemenge Lep. et Ghai^t. II, p. 379, col. I; Hetz, en 4342,

diemange Bonnaiidot, Doe. dr. cout. p. S3; ^m diemenge. Doc.

Voeg. I, p. 94; 4274 deimeinge ibid. I, p. 421 ; 6 juin 4444

dienunnge id. III, p. 433; Saulxures diemouogey KSddleSt p. 8;

Aronaz, Lons-Ie-Saulnier dioumaine Dartois ; Les Bouchoux,

Saiot-CIaude diumenne ; le Sarrageois demenou id.; Yalenciennes

diemenche Gaffiaux; St-Am^ diemLUoge;he Tholy diemonge;

Dommartin-les-Rem. diemoinge Thiriat; \Ahte%^ diemonge,

— Proverbes : B^ di^moenge, peu lundi, b&Ue semaine ; Fon-

tenoy : peu dimanche, b^ lundi, peute semaine; La Bresse : h&

diemon'ge, peu lundi, b&Ie semaine ; peu diemon'ge, b^

landi, waiie semaine X*** ms.

4. DiEu (dieu) s. m. deuiL

2. Died, Dieu, Dieu vo$ benisse. !<> Paroles adress^es au

pauvres k qui on donne ou on refuse Taumdne ; 2^ remercie-

ments du pauvre. Dans la Suisse rom. on dit Dieu vos aidai

Bbidel et Favhat v® Aiguhi,

Diff£r6 (di-td-re) v. n. diffiSrer, dans Tacception unique de

refuser, ne pas acceder k.

DiFFiiREiaiOT (di-f^-ra-m6] adv. differemment.

DiFFiGiL*MOT (di-fi-cir-m6) adv. difficileroent.

DiFFiGULTE (di-fi-cul-te) s. m. difficult^.

TiuiiiA (di-gi-re) v. a. dig6rer.

1. DiGBSsion (di-je-sion) s.f. digestion.

2. Di6K88i02f (di-j^-sion) s. f. indigestion, rare. Je I'ai
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enteridu assez souvent. II se surprend aussi k Hadol, notam-

ment k Buzegney, et M. Thirut I'a constat^ k Saint-Am6,

Cleuriey p. 378.

DiNAND (di-nan) pr^Dom d'homme, Ferdinaad.

DiNa (dtn-si), dinn£ (dtn-ne} loc. adv. comine ceci, comme
cela. Reinilly dse Holland (pron. a$iseu) ; Le Val-d'Ajol dinkki,

dinna ; Rupt dinci^ dinlo Lambert ; Savigny din-ci, dingle.

DiNDON (dtn-don) s. m. dindoa.

DiGNiTi^ (di-gni-ti) s. f. dignity.

DiNB (di-n*) adj. digne.

DiNGufe (dm-gh6) V. n. usit^ comme verbe subordonn^. Fdre

dingui rejeter, envoyer au loin» ewoeye dingue enyoyer... pro-

mener. Ramerupt dinguer v.n. rebondir avec an bruit sonore.

DiN*M0T (dtV-m6) adv. dignement.

DiNNiK, voy. Dinci, Les Poesies pop. de Lorr, donnent ainli

(l*r Recueil). Les Fourgs dainse ainsi Tissot ; Le Val-d'AjoI

dinna,

DfOy DiOTK (die, dio-f) adj. d^licat, friand. M. Joove donna

p. 649 glout friand, et le verbe ediotna^ ediotni effiriander.

M. Adam n'indique pas d'^tymologie. La Bresse a I'adverbe

diotnd friandement klere diotnd choisir friandement X*** Leg,

pop. 4885, p. 28.

DiogoN (di6-^n) s. m. glagon. La Bresse dia{;on X*** LSg.

}>op. 4885, p. 16; Lun^ville ^to^on Jouve ; Valangin Ikasson

Ih = II mouilltes et gli ital. Favrat.

DiONB (di6-ne) v. a. glaner. Ch&tel dionet Adam. Vouxey

Compr. Vost dione c'moi in couyou d*penmottes il est glan^ (ruin^)

comine un cueilleur de pommes.

DiONOu, ousE (di6-nou> ou-s') s. m. et f. glaneur, euse.

DioaE (did-r', 6 r^nn.) s. f. flert4, coquetterie, littoral,

gloire.

DiORioux, ousB (did-riou, ou-s') adj. glorieux, euse, fier,

fifere, coquet. Bressau dioriou X*** Prov. nw. n« 4. Eo 1400

gloriouse tim. Doc. Vosg. I, p. 194.

DiOTTE (did-f) s. t petite quantity. Doit appartenir k la

mAme^origine que DioM.
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DiOTT& (di6-t&) V. n. d^outter, tomber goutte k goutte.

Notre Gorrespondani le rapporte au latin gliUire.

DiOTTEYE (dio-t^-y'} sobriq. masc. Peut se rapporter au

verbe et au subst. pr6c6deai ; il peut 6tre aussi le patois k

mouillement m^tamorphique de c Guyot », qui ^tait du reste le

nom de famille de rindividu poriant ce sobriquet.

DniEy cift4 pour les Proverbes : Dire et fdre g'ost dauise ; La

Bresse c dire et fdre ga dausse » X***.

DiBiGt (di-ri-jV)v. a. diriger.

Disgonv'ni (dis'-kon-v'ni) v. a. disconvenir.

DiSGUTi (dis'-ku-t^) v. a. discuter.

D1VI8B (di-vi-s') s. f. idte, plan. Filliires ameion idte folle,

bizarre, enfantine Clesse.

D18PARAITE (dis-pa-r&-t') v. n. disparattre.

Dispose (dis-pd-ze) v. a. disposer; faire traite.

DisPOSSE (dis-p6-s') s, f. dispense.

Disposs^ (dis-po-s^) v. a. dispenser.

DisPUTifc (dis-pu*te) v. a. 4^ gronder ; i^ v. rid, se quereller;

3« absol. faire le tapage : m'n honme dispute tojos.

DissiPE (di-si-p6) V. a. dissiper. Au part, passd, distrait^

sans attention. Se dit surtout des dcoliers.

DiSTiLi^ (dis-ti-le) v. a. distiller.

DiSTRARE (dis-tr&-r') v. a. distraire.

DiSTRiBui (dis-tri-bu-€) v. a. distribuer.

DivAGui (di-v&-gh6) V. n. divaguer.

DivERTi (di-ver-ti) v. a. divertir.

Divertiss'mot (di-ver-tis'-md) s. m. divertissement.

Divisi (di-vi-z«) V. a. divisor.

DivoRC]£ (di-vor-se) v. n. 4<» se s^parer volontairement de

son conjoint ; 2<> se separer judiciairement de corps. La nou*

velle loi va faire donner k cette expression son vrai sens

juridique.

Vjiri (d'ji-te) 4^ v. a. faire avorterenparlant des animaux;

2® v. refl. bStes de Tattelage marchant mal et se rejetant Tune

sur Tautre.
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D'laidb (dla-M*) prdnom de femme, Adflaide.

D'maiqub (d'm^-k') adv. seulement, mais, assur^ment. H.

Jouvs donoe Vic meque seulement. Yoy. Mdque.

D'MANoi (dman-de) v. a. !<" demander; if^ absol. mendier.

Voy. Paure et la remarque.

D'uANDOu (d'maa-dou) s. m. demandeur. A peu pres

exdusivemeni usit^ daas le dicton : boe d^mojudou, M r'fusau.

D'MftYB (d'me-y*), DiiMfcYE (dd-me-y*) adj. des deox geofes,

demi, ie. XIII* s. demey Lbp. et Chart. Siat. Vosg. W, p. 31,

col. 2; 4392 demey. Doc. Vosg, VII, p. 65.

D'MOuai (d'mou-re) v. n. demeurer.

Do (d6) art. masc. contract^ pour de lo.

Do (dd) s. m. dd [k coudre). Besancon deiau Dartois, qui le

tire du catal. dedal et cite le lang. dedadu dd, de dedo doigt;

AUain ddiau Adam]; Vouxey do'io.

Do C0Ti-Gi> DO GOTi-LAi loc. adv. en degii, de ce cdtd-ci, au-

deli, de cdt4-li.

DosiON (do-don) prdnom d'bomme, Joseph. Parait etre un

diminutif comme Joson.

DoGNEviLLE (do-gneu-vir) Dogheville, commune. En 4003

f ad Dodiniacam villam », Doc. Vosg, I, p. 15 ; en 4449 € de

Dogneivilla >•

DoHHB (do-hh') 8. f. averse^ giboulde. Montbdliard dodur

pleuvoir & verse. Do Gangb donne un t doccia^ vox italica

canalis, tubus. Gall, canal, tuiau... ut Doccia molendioi

percuteretin murum >. Belfort t dosse averse » D' Codrbis;

anc. fr. c dohe s. m. courant d eau... », et t doie^ doye, doee,

dohe, douhe^ s. f. courant d*eau. Manche done conduit ; Jura

daie source. Noms de lieux Doie d'Ain» la Doie de Huron,

dan&le Jura... » Godbfroy. M. Cocheris, p. 41, dit: « Ed

Normandie, les doux et dour sont des ruisseaux... les douU se

rencontrent dans TOme, le pays d'Auge. Dans le Morbiban,

il y a le ruisseau du Douet... U y a aussi la Dona ou Dowa

ruisseau qui se jette dans la Mouse... • Anc. fr. t dpU, duity

doetf dauei, doeit, doat^ dohat^ douhat^ dais, days, duig 6. m. et
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f. conduit, canals courant d'eau ; Poitou doueet^ doua, tei

cooduit; Perche daulty dots ; Bretagne, Orne douis mare oil

Ton lave ; Vendue douet lavoir ; Guemesey douit ; Caen doi;

H.-MaiDe douH mare dans ies champs ou dans les bois. Nortis

de lieus : le Dot, pr&s de Caen, le Douet (Seine-Inf.), Bauei

(Manche), le Dou^' Salmon dans la Manche; le Douet, pr&s de

Saintesy le Douhet doyenn^ de St-Pierre de Saintes. Noms
propres de Dovhet^ du Douhet, de Douy, Dudouy i Godbfrot.

On a un doga, grec dochi vase ou mesure pour Ies liquides, cit£

dans DiBZ, Gramm,y I, p. ^i, trad. fr. C'est bien le m6me mot

que le fran^. douche, ital. doccia, esp. ducha goutti^re, que

LiTTR^ tire du iat. fictif ductiare, fr^uentatif de ducere

conduire.

DoLANT (d6-ten) sobriq. masc.

Dole (dd-16] adv. soit i tant pis, allez toujours I Cornimont

data.

Doles ("les) (dd-F) s. f. plur. Aydoilles, commune.

DoMMAiTLN (dd-mi-tin) Dommartin, commune. Palois du

pays Dommaitien. En 1003 ad damnum Martinum, Doc. Vosg.

I,p.<3-U.

4. DoHAS (d6-m&) s. m. esp&ce de prune ronde plus grosse

que la bhste.

2. DoMAS (do-mi] Damas, commune.

DoM^vB fd6-m4-v') Dom^vre, commune. Lai mdhke Domeve

Domevre-sur-Avi^re (lilt, la mauvaise Dom^vre].

Domicile (d(}-mi-sil) s. m. domicile, rare.

Domino (d^mi-no) s. m. domino.

DoMPARE (don-p4-r') Dompaire, commune.

Dompierbe (don-pi^-r*) Dompierre, commune.

Dompt£ (don-tfe) v. a. dompter.

DoNBS (dd-n') s. f. plur. fete des brandons. Orig. c qui dine?

quiddne? v interrogation usit^ dans cette reunion. Descrip-

tion faite maintes fois de cet ancien amusement, qui tend k

disparaitre. Savigny dones. Qui ddne f qui ddne? — je ddne^ je

itm^^ A 9«< f d jm ?— un tel avec une telle. On se falaaii un
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plaisir de proclamer les unions les plus disproportionnto,

un riche avec une pauvresse, un beau garcon avec un lai-

deron ou une fille contrefaite, un jeune avec une vieille, et

rteiproquement. L'union proclam^, on iirait un coup de

pistolet ou de fusil Gollot ms.

DoNGii (don-j^) s. m. danger. Godefroy \^ Dangler donne

« dengiiTf dongier; 2 mai U89 dongiez. Doc. Vo$g. V, p. 41,

2* pagination.

DoRBAMONT (dor-bft-mon) Derbamont, commune.
Dor4 (do-re) v. a. dorer.

DoRLOTT^ (dor-lo-t^) V. a. dorloiter.

Dormant (dor--man} s. m. partie du chftssis de la fenfire sur

laquelle s'adaptent les croisfes mobiles.

DoRMANTE (dor-man-f) s. f. meule infiirieure du moulin,

sur laquelle tourne la corante.

DoROu, ousE (do-rou, oAs') s. m. et f. doreur, euse.

Dos (dd) s. m. dos. At r'vds ids k la renverse (litt. k revets

dos) ; Domgermain doue Adam.

Dos(dd) pr^p. dans. Roman als. ^at9M, Rev. d'Ab. 4884,

p. 214.

DossE (dd-s') s. f. dose. Gomtois dotsa charge qu*on porle k

dos Dartois, qui cite ex-dossare dter la charge Due. ne doit

pas £tre le mime mot.

Dossbau (dd-s6] s. m. masculin de ddsse, dont 11 est le

diminutif.

DossE (dd-s') s. f. dosse.

Dossiers (dd-si^'-r') s. fin. dossier (d'un siege).

Dot (do) s. mase. dent. DoU d'raitte dents de lait ; fdre ene

dot at tai haiche litt. faire tine dent k sa hache, c'est-i-dire

faire une chose bl^mable ou nuisible. De mime au Val-d'AjoI.

Ete les dots drohatU fig. fam. Hre enterr^. Dot d'chi^ pissenlit

Taraxacum officinale Wigg. jT. Dens konis Dp., Leontodon

Taraxacum L. Bertrimoutier dont de tcheu; Bru dot d'chie;

GhAtel dot d'chin; Docelles dot de chie Adam, 312 ; Fontenoy

cAteiu/ol;GrandviUers dou d'chin; Mortagnedo< (fcAin; Moussey,
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Moyenmoutier datU de chien ; La Neuveville-s.-Gh. chiedai ;

Padoux dot d'chin; Sanchey dont de ckie Adam, 342, eidonU de

chie; Yexaincourt dont dechien; Wisembach dont d*ckiin.

Dot (d6t') s. f. dot.

Dote (dd-W s. f. date.

Dot£, aye (dd-t^, &y') adj. dent^, ie.

DoTft (do-li) V. n. craindre. En 1469: pour quoy elle doubte

estre empeschte... Doc. Vosg. YII, p. 812 ; vx-fr. douter

craindre, cit4 par Littr^ Etud. et Glan. Gomimont a dotiU

8. m. peureux, craintif.

Do TOPS Qu£ loc. conj. pendant que.

DoTTE (dd-f) s. f. dette. Pien d'dottet endett^» cribl^ de

dettes.

DoTORE (d6-tA-r') s. f. denture.

DouBLfc (dou-bl6) V. a. doubler (I'attelage pour grimper

une cdte difficire). Dans tous les autres sens, on dit doye.

DouBLi£afOT (dou'bl^m6) adv. doublement.

Doug'MOT (dous -mo) adv. doucement.

DougoTTE (dou-sd-t') s. f. valdrianelle potag&re, dite vulg.

doucette. Valerianella oliUn'ia Moengh Metk.y 493. M. Berber

donne aussi, p. 492, le nom vulg. doucette. La Bresse douceate;

Gharmes dougaie; Cleurie, Saint-Am4 dougatk de moa; Corni-

mont donate de fontaine ^pilobe obscur E. obscurwn Sgherb.

A. DiDiBR ms.; Yagney, douceateFirw^ p. 93.

Douii (dou^) v. a. devoir. R^gulier comme son compost

r*doue, II a, outre ses formes r^guli^res, qneiques formes

doubles telles que j'devos, vos d'vez, coneurremment avec je

douds, vos douez. Part, pass^ du, dusse. XIII* s. [ils] doient ils

doivent, Doc. Vosg. I, p. 473> 475.

DouiLB (doud-r) s. f. douve. Ce mot est un des diminutifs

si nombreux qu'affectionue notre patois. Cfr. les frangais

douvelley doueJU cit^s par Littr£, qui les tire de doela, de doa^

doga, douve. Anc fr. doelsy douelle, douilk s. f. douve. Berry,

Maine, Pic, Poitou, Morv., Fr.-Comt6 douelle douve de

futaiile; Champ, (ioiu'/t^ ; Lyonn. duelle Godbfroy; l.Doille,
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dagUcy douelhy dolle s. L ionneau Godefrov ; Schbuir doQOe

douelle; lorr. doui/fe, diminutif de douve. Ges mots exprimoit

un rev^tement vofttd ou une courbure quelconque; St-ifidi

dmle Thiriat ; Lyonn. XIV^ s. duelle Phoippon.

DouNoux, commune. J'ai recueilli dans leDict. topog. dela

Meuse : DeuxnoudsHiux-Bais ou Deunouds-^n-Wo^vre, village

sar le ruisseau de Deuxnouds, k 6 kil. k TO. de Yigneules-

les-Hattonchatel ; Domnausvilla 915, Ecclesia de Danam 96S; In

Dannaus^SO, 4047, 1061 ; De Daunoues 1157; Donnaus-josta

casirum Haldonis 1015 ; Domnot 1180; De dennatis XI* sitele;

Dounoux 1642; Deuxnoux 1656; Deux-noeuds 1700; De^

naux, Deunotum 1738; Deux-nouds^ Binoit 1749. Ei une autre

commune du mSme nom : c Deunaux-devani-Beauzee ou

Deux-noux-g. Aire, village sur la Sault. : Dousnous 1277 ; Dout-

Nous 1877; Douxnoux 1282; Doux-Noux 1371; Deux-Noudt

1579, MiS; Dounoux 1595, 1648 ; Deunaux 1656; Doux-Naaud

1700; De Binodis 1738; Binodi 1749, 1778. Pour notre Dou-

noux, je n'ai encore recueilli comme forme ancienoe que

Donnoux en 1704, Carte de Jaillot.

Douos (dou6) pr^p. devers, vers. VaUd'Ajol devouMU^

devoui-la devers-ci... Ik.

Doux (dou) devant la consonne^ Vh aspirde et la double hh,

et douz devant la voyelle et Vh muette. Final et pris absolu-

ment, il est g^n^ralement dur: douse': j'on A douss*. Yoy.

Gramm p. 359 (15). Youxey eius^e ; St-Am^ dousse Thiriat;

Bourg. douhes, dous, doux^ doutz D£y ; 1279 dous Doc. Yoeg. I,

p. 69 ; 3 janv. 1363 dous^ ibid. I, p. 25, t^ pagination ; 4246

<ioiw I, p. 1 ; 1268 doux, YII, p. 24.

Dous... TROS, deux... trois, quelques-uns, gu^re, passable-

ment, peu. Le patois, qui aime les contractions et les abre-

viations, a supprim^ la conjonction ou. Ce n'est pas pr&^is^*

ment pour ^viter Thiatus comme dans la locution de Filli&res

dawe-treuiy ou Ton aurait eu daweHxiw-treut , comme le

remarque finement H. Clesse^ car k Urim^nil on proooace

Am, dofuze et doueee.
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DbotiiiVE (dou-zi^m') «dj. ord. deuxiime.

DouYE Cdou-y*) s. f. douille.

DdYiNT, ANTE (doyai), ant') adj. sensible, douillet, douTou-

reox. Lorr. deuilydoler4 douloureux, sensible Littrj£, qui fe

rattadieaay. douloir (v<>DouiIlet}. Comimoni deuffhni ; Val-

d'Ajol deiafU. Le dialecte toscan a dagliente cTie duole ; lat.

doUms{IKUionn. to$canod^\ PouTi). Se dit aussi de la personne

endurcie aux fatigues, k I'incl^mence de la temperature

:

E n*ost m'dojfant, ollez luf Littr]^ donne aussi : X* s. doleants

et douiltant (v« Dolent]; anc. fr. recueilli dans Godefrov:

dolant part. pr^s. qui souffre... Dans la Basse-Norm.. Bdssin,

on affectionne le part, pr^., un bras douiHant^ la tete douH"

lante (v* Dohir).

BoYE (dd-y'j s. m. doigt. La Ghapelle, Le Clerjus ddt. Cam-

brai dauty Magas. Put. 1884, p. 26f ; Arras douoid,; aavergnat

det id. p. 262 ; Limousin dait id.; gascon dit id.

DoYE (dd-y*y 6 r^sonn.) adj. des deux genres, double.

hort {Ao-yi) v. a. doubler. Syn. et doublet de dotdfU, qui

paralt la forme savante. Ch^tel dogie Adam.

DoYOT {d6-y6) s. m. doigtier.

DozAiiNE (dO'Ze^n*) s. f. douzaine.

Doze (dd-z*, s') adj. num. card, douze. Boui^, doze, dose

My; dozesy Doc. Votg. VII, p. 139, 140.

DozrikHE (dd-zife-m*, 6 r^sorni.) i^ adj. num. ord. dou-

zieme ; S"* s. m. la 48« panic.

D*PBN8i (d'pan-s<^), d'poss^ (d*p'6-s^) v. a. depenser.

D'PBNsiER, liRE (d'pan-si^, ^r*) s. m. et f. d^pensier, dipen-

siere.

Dragi^b, cite pour son genre masc.

B'rai (Arh) au tour de... Q'osl d*rai mi at joui c*est a mon
tour de rejouer. Orig. de, prep, re^ particule iterative, et at

autre pripos. a.

DRAipfdre) s.m. drap. SiSoct. 4597 draip, Doc. Vosg. II!,

p. 163.

Draipe (dre-p6) s. m. drapeau (peu applique au drapeau

national, qui est d&igne comme en fran^ais). \ i
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Dreumi (dreu-mi) v. n. dormir. R^Iier. Voy. noire

Gramm, p. 397 (ou S3).

DebumoUi ousb (dreurinou, ous'} s. m. et f. dormeur, eiise*

DR09A1S (dro*bt4 adv. (litt. droit bas> droit en bas, comme
drohaui signifie iitt. droit en haut). En has, en aval, par Ik-

bas. L'origine, non encore indiqaee, est bien celle que nous

signalons. Yald'Ajol « dres haut, dres bas adv. et prip.: in ti

(un tel) bavarde dres haut, dres bas ; dre vient apparj^mment de

direclus... Lambert nis.

Drogue (dr(^gh') s. f. drogue, m^decine.

Drogu^ (drd-ghi) v. a. droguer.

Droguis' (drd-ghis*) s. m. droguiste, pharmacien.

Drole (drd-l*) s. m. drole. Pas employe comma adjectif.

Savigny drdle adj. singulier, extraordinaire, gast dr6k c'est

singulier; mUe ewnm drdle daivarUure voil& une singuli&re

aventure Collot ms.

Drolesse (drd-l^s') s. f. drolesse.

DnoHAUT (dr6-h5) (litt. droit en haat), 1^ haut. Orig. voy.

drobais, Charmes (/r^Aa JouvB, Gloss., nouv. Rec.; Lun^ilie

droM\ Gerardmer drohb tire par M. JouvE, Potuibb, (8 Rem.
de Tall, durch, Savigny drcAaul, loc. fam. ks mla-e drakaui

les quatre fers en Tair, sens dessus dessous.

Dbossb-guelle (dr6-s-gheA-r} s. fier, altier, orgueilleux

(litt. dresse-gueule). Cpr. pour la mftme id^ le nom de
famille Haussetete, Voy. Gramm. 437 (ou 93).

DrossiE (dro-se] v. a. dresser, tremper, preparer (la soupe)

;

absolument, etre en Erection. Bourg. dressai Mignard.

Drosseuye (drd-seu-y') s. masc. credence, dressoir. Anc. fr.

dreroir^ dregouery dressouer^ dressouir, drechoir^ dresckoir s. m.
itagereGooEFROY. Gloss, mess, drassu ; Du Cange dressariwn,

dressatorium.

^ Drot (drd) s. m. Droit. Hadol dreit.

2. Drot, drote (dro, dro-t*) adj. droit, droite. Drot com^nc

in cierge, comme in jonc. De meme en cat. dret com un ciri

Pepratx, op. tit. p. 346.
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Drote (dro-O s. f. droite. N'est guire usit^ qu'en compo-
sition : Pernez at drdu prenez k droite ; Dommartin-Ies-R. at

drate Richard.

Droyi^ (drd-y^) v. a. fttiguer. Savigny droye, drdi 6tre en

peine, dans Tinqui^tude: t droxe bin d'togahhna il est bien en

peine de son fils.

Dru, ue, adj. cit^ pour les rapprochements: Tourraine drugir

rendre dru, fortifier Aug. Brachet, Voc. tourang.; Gloss,

mess, druyat un pen mou, tendre, gras ; Ventron dmx adj.

qui commence k engraisser. Yoy. Drtwste ci-dessous. Savigny

dru^ usse gras, ^pais. Not' couchon ast dm notre pore est

gras, 4pais ; not^ soppe de poit ast drusse notre soupe de pois est

drue, {paisse.

Druosse (dru-d-s') s. f. ce qui est dru; sue de l*engrais.

Yal-d'Ajol druosse (de dru vigoureux), vigueur d'une plante

et I'engrais qui la cause ; on dit in temps dru fertile. Le

Bagnard, Suisse rom. a le verbe endrudjyS engraisser du ter-

rain, y mettre du fumier J. Gornu ; Doubs duisine, dresene f.

engrais, endrusi fumcr Dartois, qui rapproche le bas-breton

druzgr^ks; Saint-Am^ druosse Thir^at; Le Tholy drouance Kb.;

M. Beauquier donne les etym. pidmont. dru fertile
;
gdnois

drus dense ; prov. <fruf ; bas-lat. drudus. Ventron a druosse.

H. Godefroy cite v^ Dru : € Adont estoit li royaulmes de

Prance gras, pleins et drus », et donne k c«t adj. racception

de plantureux.

1. D*sus (d'su) adv. dessus. Ded'sus, en d*sus au-dessus.

Ventron dehhu.

2. D'sus (d'su) pr^p. sur. IIIe-et-Yilaine dessur Degombe.

Du (du) s. m. 4® devoir; 2« ce qui est dil k quelqu'un.

DuHH (duhh') adj. des deux genres; 4<»dur, dure; iP peu

intelligent, surtout en parlant des enfants ; S^ sourd, 6yi

duhh entendre sourd ; vosgien de la plaine duche Charton ;

Cr^vic duk Adam ; Ventron du ; Dommartin-les-R. duche

Richard.

DoMOT (du-md) adv. diiment.
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DuBABE (du-r&-b*) adj. durable.

DuRi (da-re) v. n. durer.

DvAiTEYE (d'vai-ti-y') s. m. tablier. Val-d'Ajol deoUege;

Bourg. devantei Mignahd; Comtois deoanti ; anc. fr. € d#tMDilatI

s. m. iablier... devantei^ devarUaUy devankau^ dava^au...

Aunis, Saintonge, Poitou devanUan tablier en cuir ; Anjou

devanteau tablier k mettrede Therbage; HautrMaine devantiau

tablier commun que portent les femmes du peuple ; Valay,

Haute-Savoie, tablier en g<Sneral devatUel; bourg., MorvaA

devante; Bessin et Nievre d'vante; Aunis Saint., Poitou

deoantere tablier en cuir; Bret., C6tes-du-Nord devantiere

tablier servant de manteau » GouEFaov. Ille-et-Vilaine devan--

tiau gilet, devant de gilet, devaiUiere pi^ce d'^toffe carrde qui

surmonte le tablier et qui s'attache sur la poitrine au moyen

de deux epingles Degohbe.

D'VANCE (d'van-s^) v. a. devancer.

D'vANGiEa (d'van-siO s. m. devancier.

D'vANT (d*van), dkvant (dc-van) adv, devant. Nolle au d'vafU

d'quequ'dn aller au devant dc quelqu'un.

. D'vANT-D*cHA (d'van-d'ch4] s. m. avant-train. Orig. devant et

chd voiture. Cpr. deye d'chA.

D'vENi (d*ve-ni), dev'm (d^v'ni) v. n.devenir.

D'vinA {d\i-ne) v. a. deviner,

D viNOTTE (d'vi-not') s. f. devinette.

D'viNOo, ousE (d'vinou, oils'j^. m. et f. devineur, eu$e.

D'voRE (d'vo-re) v. a. 1° devorer ;
2o fig. abimer, saccager,

dechirer.

D'voTAiGE (d*vd-t4-j'), DAivoTAiGE (dft-vo-te-j*) adv. davan-

tage. Bn 4220 d'adoantaige, Doc. Vosg. VII, p. 47; Saukures

devotege^ Kedaks, p. 13.

DwoER (dou^-r*) s. m. devoir.

. D'zi (d'zi) s. m. dousih Suisse rom. dzeze Brioel; Berry

duel et b.^lat. duciculas petit tuyau Littre ; Doubs, Haute-

Sadne, Jura dusi, douzi, desi, desilhy deset Dartois, qui cite le

lan^^ued. douzil, vx-fr. dusil, dtUiilf d9U9U^ do$U et le tire du
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*duciculut, de ^fie^r^ conduire ; Barry doisil^ duizi; prov. dozit;

cointois douzil, dozi, deusille ; Rabelais a douzil Bsauquier ;

Du Gangs f Dueiculos Epistomii vertibulum sou paxillus ori

Epifltomii inserlus : Douzi^ douzil et douziUa Arveniis le 4o§U

ou fauoet de la tonne, dousiU et dueiUut, duciohi$ ». Godsfrot

I ano. fr. doisil, daazily doisill^ dotil^ duisil, detit s. m... dausU

86 dit enccire dans quelques provinces, notamment dans

rAunis, en Poitou, en Touraine, M^connais, dans le Berry,

dans le Haut-Maine. £n Bretagne, du c6t^ de Nantes^ on dlt

dokil. En Touraine, on dit boire au douzil boire au roMnet.

Empotiet le douzil boire jusqu'au fond du ionneau ; Allier

duii; Franche -Gorot^, Doubs dozi, deuzille ».

4

.

D'zos (dzo) adv. dessous ; de d'zoe en dessous. Adoaeis-

sement remarquable malgrd le pendant dsu$. Bourg. defoz,

dends^ pr^p. Wsoz est exactement le patois d'Arbois D^y ;

Piautier de Meiz^ XIII, 5, desouz Bonnardot.

5. D'zos (d'zo) pr^p. sous.

Bau-d'uie (6-dui) s. f. eau-de-vie.

Eauvb [6s\ AT) s. r. eau. Suisse rom. i^, ate qui ont fornix

Neritoe eau noire, et Albive eau blanche, Rogive eau rouge Bridel

et Favrat; ces auteurs donnent aussi iwue eau, et son dim*

iwmetta^ et ivouidjo inondation. En 1390 eaulvet^ Doc. Vosg. I, p.

13 ; en 1268 eawe ibid. VII, p. 36 ; en 4279 eawe id. p. 67

;

Boubs, Haute-SadnetatiDARTOis; dial, bourg. aw^ Mignard;

ly Heght Lepn*ux en L&rr, p. 4 46, donne yawee^ d'apres Db

Vigneulles Chronique de Metz, 6d. Huguenin, 4838, p. 149

(itf^. AcadSmie de Stanisloi, Nancy, Berger-Levrault, 4889;;

en 4S69 auve Chart. Stat. Vosg, 9« v. p. 102, col. 4 . et au | suiv.

I'auoe deCharroes. M. P. Meyer Frere Angier Vie de St Gr^-

goir8l340, 2140 Romania 46>47, avril-juillet 4883, donne

aeve\ La Bresse auve; roman als. awe, Rev. d'Als., p. 244

4884 ; lUe-et-^Vilaine iau et ajv# DsapiiBC ; F« OODBmoY donne
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las adjeclifs : « norm, eaueux ; S^-Ld, Valogne iauaaws ; Loiret

Cher, Brie iauveu ; Poitou, Viennoy Deux-S^vres avu^eux et

attM)ti ; canion de Chef*Boutonne avissoux ; Gomtois, Montr

bollard am bumide, imbiM d'eau, qui reiient I'eau; Lorr.

auwtwc ; noma de lieux : Nwupkle i'Eveux, Sein»«M>ftse

,

Nealfa aquosa H. db Yalois. p. 372 ; Aouze jadis Awuze Vosges,
AjuoiaBsNoiSTPouilUdeToul, doy. deChfltenois; y<^ Aigoi.

Cocberis, Nona de lieu, donoe Avouze^ aujourd'bui Aouze,

Vosges, p. 9. En 1390 eaulves. Doc. Vosg. I, p, 18; en

4401 ^aiwee id. p. 196; XIV« s. cours d'auves id. III> p. 34;

auwe id. IV, p, 108, d^mbre 1357; Lbp. et Chabt. SkUisiique

Vosg., p. 8, col. 3, donnaient deji c Aquosa Awmze >. Corai-

mont eauveu prise d*eau, et eauvekhou adj. aqueux, humide.

Gpr. le fr. mer, et le wallon aivi puisoir dans LitteA.

EAUVE-BBNiTifcYB (df-bi-ui-te-y') s. ra. eau b^nitier. LrrrRi

dit € eaub^nitier, pr&entement inusit^ ». II est rest6 chez

nous.

Eauwaye (5-ouft-yO s. f. buv^ du b^tail. St-Am^ auooge Ad.;

Cornimont mwde boisson du b^tail, faite avec les eaui

grasses de la vaisselle, additionnte de tourteaux d'huile, de

petit lait, etc. Gloss, mess, eauwage; Dombrot-s.-V. auvmye

eau grasse; Yentron eauvoie eau grasse de cuisine.

BACWoi (A-oue) v. a. eauver ; peu commun ; diriger I'eau

dans les prairies. J*ai lu dans un ancien titre de mon itude

:

€ le pr^ s'eauvera comme d'anciennet^ ». Le Tholy eauwnti

Adam; Val-d*Ajol eauveuye 4vier. M. Godbfroy v« Aigue:

€ Alter ou aiuier s'est conserve en Poitou, bien que le mot

aive eau ne soit guere plus usit^ dans notre contrte, dit M.

Bbaughbt-Fillbau, du moins Ton a conserve le verbe aicer,

qui est d'un usage g^n^ral pour exprimer Taction d'un cuiti-

vateurqui fait irriguer ses prairies »• Poitou, Vienne, Deux-

S&vres aiguer mettre, r^ndre de I'eau, et par extension

Aancher les fonds d'une futaille afin qu elle ne perde plus le

liquidequ'elleconlient. Suisse rom., vieux style de Fribourg

aUver m£ler de Teau au vin dans le commerce.
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Bauwottb (d<>a6-t') s. f. eau blanche sortant de Talambic

aprte la bonne eau-de-vie. PferiN a auvatte ; Si-Am^ aumiie

eau chaode de reiavure Thiriat ; Val-d'Ajol c eauvaUe ou

eawoede sleykes kirsche-wasser > ; Ck)rnimont eauveMe s. f. eau

cbaudei reiavure, au fig. mauvaise sonpe : f'noit que de I'eau-

va$U; Allain aivotte Adam. Ceite expression eautootte est

einployte dans une note : « Avis aux distillateurs de era »

iDS^rfe aux Annalet de la Societe d'EmukUion det VasgeSy 1848^

p. 947 : < quand vous aurez obtenu par la distillation de vos

mares ce que vous appelez eauivotte petite eau, calculez la

capacity de votre alambic... ». Savigny eauvatte produit de la

premiere distillation du marc de raisin Collot ms.

Bbahi (6-b^-i^ adj. ^bahi, ie.

Ebaubi (6-bd-bi) adj. ^baubi. A La Bresse, Ie verbe aibatUd

signifie toujoors efirayer, tandis que Ie part, pass^ adjeetif

oiiatiM, -itf signifie plutdt ^tonn^> surpris, stuptfait, 4Conn^.

GoDEFROT cite: c ahaudir^ ababir ^tonner, d^concerter,

effrayer, ^tourdir... Norm. ahoMber, ebaubir ^nner; Bret.,

C.*du-Nord, arr. de Dinan 4bob% ; Suisse rom. Ebaubi stup^fait,

^tonn^ >.

EBBUH'Ni, ATE (&-beuh'-ne, k-y*) adj. ^perdu, ^bioui

;

St-Am^ ebeuhni atteint d'un rhume de cerveau Thibiat. Cette

demi^re aoception ne conduirait-elle pas k rapprocher ce

mot du verbe beukhle, bekle tousser ?

Ebieuch^ (6-bieu-cli«) v. a. ^baucher, degrossir. Comroe

ortgine, je crois pouvoir proposer Ie theme bieuchot bloc, qui

n'est sans doute lui-meme qu'un diminutif de Tinusit^

bieuehe. Ce serait litt^ralement travailler sur Ie bloc, comme
fait Ie eharron, Ie menuisier, etc. Cela me parait d'autant

plus probable que les formes correspondantes flrauQaises

ewAavcher, dSbaucher se traduisent par emb^Lache, debtLoeU,

et n*ont aucune analogie de formation ni de signifiea-

tion avec la forme Sbieuche. La confusion signal^ comme
probable par Littr^ entre les deux radicaux fran^ls bauge

ou beuge, et les italiens bozza ou bozzo ne parait pas s'dtre faite
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daos la formation de ce root patois. Bsauquirr indique un
radical bauche qui a le sens demortier ei qui a form6 itotidk«r,

iirer de la baucb^ donner une forme. Ventroa donae

MimUcke.

EBomwt (6-bd4ibtf') v. a. embrouiller, entremdler, eotor-

tiller. Val-d'Ajol ^uekkier emmeler ; Le Tholy OeMii Adam.

La forme oAowfer d'AUain dtte aussi par M. Adam me parait

veair de ImU et n'avoir pas la m£me erig. que la iidire^ ^Mi

correspond au fran^is bitman. Le bressau a le verbe i^euUke

embuissonner X*^* ms.; SaiDt-Am6 eboukki Thiriat ; Glosa.

mess, imb&ukr (forme analogue k ceUe d'AUain); La Brease

HwUshe 9* pers. sing. iod. priis. Pronott. m4Uor$l. ms. n« 4» et

ihoVcUe embrouill^e Leg, pap. 1885, p. U.
EaossA (^bd-s0) v. r^fl. banter, frequenter quelqu'un, ftiire

marcb^ avec quelqu'un. Orig. cpr. Taatre compost roAots^.

Val<^'Ajol c ehassUr, on ebaster pour ebouoisier joindre les

deux bouts ensemble. Rac. celt, bodowbau fin. In ebamom est

le commencement d'une fus^e de fil fesaie que la fileuse lire

de sa quenouille par tra^Ms (trahere). Eba9$ery en francs
abouter » Lambbrt ms.

EaoiiL^ (e-bou-l&) V. a. ecrouler, faire lomber ; v. r4Sk. faire

un effort (ne se dit gucre que des animaux), rendre tripes et

boyaax ; Youxey obouU ^rouler, renverser; Vaud etumSla,

enbouaila eiebouelau, -^hUy adj. de baue, boe'M^i boyaux Briosl,

qui donne le celt. Mf^et le vx-fr. boel. Littr£ v<> Ehmier ne

partage pas cette opinion. Savigny. dicton : ZtU grand mukhe

o$t ebouU (kibaule) litt. leur grand mur est ieroJiU ; ils oni on

nouveau-n^.

Ebodl'mot (^bou-r-»md) s. m. ^boulement.

EdourifA (6-bou*ri-&) adj. ^bouriffc. M. S. Bdggk, Romania

1875. p. 354, pense qu'on doit peul-t^tre voir dans ce mot

une m^tath^ pour ^ebouffere, et rappelle Tital. rabbufare^ de

bufare sonfHer.

EBRAisei (6-brfr«^ v. a. embrasser.

Edraissou, ousb {6-brJ^sou, ous') s. m. et f. embrasieur,

en|ibras8euse«
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EBBiiNGi£ (e-bran-stf) v. a. ^brancher.

EBBEuvii (^breu-vfe) v. a. embrever, ierme de m^anique,

piece, eagrenage s'engageant dans un autre. L'oppos^ est

dShreuve voy. ce moi.

EsaouYi (^brou-y^) j^broyis (e-brd-y^) v. a. embrouiHer,

broailler.

EciiNAYi (e-ka-na-yO v. a. eacanailler. Usite sortout au

part. pass^. Ventron a le n^ol. ecanaille; Savigny encanayi.

EcARTi (&-kar-te) v. a. dcarier.

EcHAiNGE (i-chainj*, ou ch*) s. m. ^change. En 1285 eickeinge^

Doc. Vatg. VU, p. 35.

EcuAiNG^ (^-cbain-j^) v. a. Changer. £n 4285 scheingii pari,

pass^ masc.y et etcheingions indie, present, i*^ pers. sing.,

floe. ro$g. VII, p. 35.

EcuANTiYON (i-chan-ti-ion) s. m. ^chantillon.

Egharpe (e-char-p*) s. f. ^harpe.

KcuARpi V. a. icharper. Voy. HHorpe.

Echadd£ (^-chd-d^) s. fern. 4cbaud^ (gftteau). Vexaincourt

hkade. Si ce mot s'^tait form^ r^gulierement, il aurait donn^

la vraie forme patoise ihhaudSy ou hhaudd. Voixxey chaudd s. m.

gftteau.

EcHB (<i-ch') 8. masc. berse. In irAt d^iche un coup de herse,

Yienville^tU^; Sainl-Am^^cA^ADAM; Savigny ihhe. Les patois

out perdu I'aspiration qui se remarquait encore dans le latin,

et s'est maintenue en frangais, ^ moins que Torigine de ce

motnesoit rattacb^e, comme le pense notrecorrespondant.

& FalL egc^ au flam. egg$^ bret. ogy etc.

Ech£ (<^cb«) V. a. herser.

BcHBDY£ (e-cbeu-y') part, pass^ du v. defect, inusit^ iekeir.

V. Gramm. 4881, p. 397-53.

BcHiNE (e<cbi-ne) v. a. Shiner.

EcuOLOTTE (e-ch6-lot') s. f. ail, &:baIotte, Allimm AtcaUmum

L ecbaiotte proprement dite. H. Darmestbter, Rwnania,

p. 441, donne echatogne^ qui lui-m6me vient de esealagne^ escke-

Umge^ exalone, achoMgne, eschelogwy dii lat« oicalonia; Bru
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^cholot; Cleurie, Syndicat, St-Am^ eekahtte Thiriat, p. 433;

Dompierre echolo ; Gerbamont et Savigny iditdat ; Mazday

khalate ; La Neuveville-s.-Ch. khok ; Lia NeuvevHie*s.-M. eeka-

Mte; Padoux Provench&res, Raon-i'Btape eiMoUe; Saales

Sdudoite; Tranqueville eehalot ; Vagney Mafolto Adam, p. 349;

Vouxey edUhUe Adam, 319 ; Vagney echalote P^in, p; 9S.

BcLATt (e-kla-te) v. delator.

Ec'Mi (^k'-me) v. a. entamer. Bst^e un cas de changement

du pr^xe latin attaminaref Voir Lrrta^ v<» Entamer.

Eg'muri (ek'-mA-r*) s. f. entamure.

Eco (fe-kd) adv. encore. Comtois cou Dartois ; als. rom.

one, Rev. d'AU. 4884, p. 217. Loe. adv. kopaUnl (liU. passe

eneore) assurdment, je le pense b'en, ce serait dtonnant qii'il

en tiki autrement. A Vouxey, c'est un terme d'impatieitoe,

d'attente anxieuse: Ei^paisse, je vins de fini Vaiffare que m'lii-

quiMdt zo tout pien.

Egolaigb (e-k4-l^j'} s. m. dcolage.

EcOLB (e-kd-l*) 8. f. ^le. Vic aedle Jouve.

Egoffi^ {*-kd-fl^ V. a. dcosser. Syn. plus fMquent d^cofiS.

Voy. cemot.

EcouER, 6re (e-k6-lid, if) s. ecolier, 6re.

EcoLOFPE (^k6Jor) s. f. cosse, coquille de noix. Ventron

ikeulofe pelure de pomme, de legumes; Belfort 4eoffe$ !>

CovUBis ; anc. fr. donnd par Godefroy : escalope, etckakpe,

etchaiople, etchapole s. f. coquille, cossc, dcaille... Morvan

Mtofre dcaie de noix ; Poitou echalaffe brou de aoix; Fr.-Comld

ecoraffe, Littr^ indique Tall. $chale, dijk cit4 par Jouve, Coup

d*€Bil, p. 31; M. Valroff Tall. € schelfe », que je crois un dimi-

Butif^ qu*il serait sans doute plus correct d'^rire Mckalfe si

cette forme n'dtait une forme patoise elle^m^me. Val-d'Ajol

eeloffe ; Savigny eeoffe et kaloffe Collot ms. Bourg. caUmffes,

ecaiougw (de noix) Bonnardot ms.

EcoacHi (e-kor-che) v^ a. ecorcher ; fig. fam. (aire payer

cher> Crop cher. Savigny icauhhi.

Ecorghbsse (^kor*che-8'), egorgbvre (&4or-chd-r*) s. f.

^rchure. Landremont cohetse Adam.
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EcoacHOU (6-kor-chou) s. m. ^oorcheur.

ScoBNiFii e-kor*ni-fi0) v. a. ^oornifler*

£GORNiFiou(e-kor-ni-fiou) s. m. foomiOeiir.

Boot (e-ko) s. fern. eeoL

EcovNi<&4ou-n6) V. a. ^corner.

EcouoHHi (e-kou6-blW) v. a. fcorc^r. Du Canqb a c icoanan

conicem auferre Gall, icorcer. »

EcouRAiGi (e-kou-re-j^) v, a. eDcouragar.

EcoYB (e*kd~y*) s. f. ^^aille ; fig. persoDoe de peu devakur,

sens p^joratif. Savigny ecoye petit morc«au, et fig. petite piice

de bois.

KcoYi (e-k6^y^) v. a. ^cailler ; au part, pass^ eooyiy ieoijage,

EcBABOUYii (i-kra-bou-ya') v. a. ^crabottiller. Cbampenois

ecroAoBtU^; BriisellesJcrafomUtfr LiTTRi; lat. excarbuneulare

mettre en cbarbon (mdtathese de IV). Sa?igny es^dboui.

BcRAFE (^kr^-f) s. f. coque d'cBuf, coquille de noix.

Pran^. escraffe dans LittrA, qui renvoie k noyau ; Suisse rom.

ereutze^ crulscke, criUckef craiia, craUUla coquille d'oduf^ de

noixBRiDBL; cet auteur ne donnepas d'^tymologie. RemiUy,

Woippy crafoy* Holland ; LittriS : t le noiel laissiez par

Fescraffe > Ruteb. 414 (v<> Noyau). Lure^Yesoul ecarofe^ecarafej

icr^feuiUe^ ocrofMUj acrofeuilU f. coquille de noix Dartois,

qui le tire du catal. e$coloffa et cite le lorrain eeraffe (d'oauis)

;

Ramerupt (Aube) ecraye Thibvenot ; Les Fourgs c»f(4 TiasoT*

qui cite d'apres Honnorat le prov. coffd ; Ventron hheafe teale

d'oaufe^ de noix ; Savigny ecrdffe coquille d'oeuf, ierdfdy

coquille de noix, caklig&aUe coquille, &iaille d'buitre de

rivi^; ancien franoais t eraffe, creffes* f. faille, coquille*

coque et craffer v. a. ^ailler .. eseafe^ -afe^ escraffe s. f.

coquille^ cosso ; escofehu^ sichafekk s. f. coquille de noix

;

eteafeites -a^s. f. petite coquille; eicafiUoUy eschafUlon s. m.

coquille de noix ; Valenciennes ecaftiouy Mons skafion brou de

la noix ; eseafosse coquille, faille; etcafote, H>itey e$ea/f.',

eichaf.'S. f. coquille, ^caille... Picardie ^ca/b/te ou^ca/itfteune

moiti^ de coquille bivalve de riviere dont on se sen pour
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&^r£iner le lait; eca/htier se dit dans le f«atois picard avec le

seas d'&^osser. Pays de Bray 9calif<aer retirer-des noisettea de

ieur enveloppe » Godbfroy. « ... £t fay mit en sa main envwon

plain une crasse de noix [de pouldre noire...] Ne doiUoiipas

lire oraffe 9 Doc. V<»g. I, p. 436. L*anc. fr. a encore etesefe,

-^ffey ^f[€y -0/0 s. f. toiiUe, salet^, ordnre GoDBraor. Savigny

kcrafe et ecrdfdte. Bourg., Beaune icafouiUai^ ea-af.- icnaA^

r^duit en miettes, en bouillie.

BcftAift^ (e-kre-s&) v. a. ^eraser.

EcaAiSflS (Mcre-se), et icRAissi^ (^-kri-s^) v. a. encrasser.

EcRAMPOuNE (e-kran-pou-m>) v. a. se cramponner, ae

juicher.

EcRAYi (e-krft-ye) v. a. ^eraser. Val-d'Ajol ecrdler Laxbkiit,

qui cite le vx-fr. acrailler ^ndre, et ajoute: oe mot est une

variante de ^eraser, qa'on tire du celt, crasoa fouler aox

pieds.

Egrire (^kri-^r ) v. a. ^rire. Conjug. k ma Gramm. p. 397

(53). Comparaison : El ecrit comme in notaire il ^rit comme

un notaire (les campagnards confondent souvent les dercs

d'une ^tude avec Ieur patron).

Bgriyou^ ousb (e-kri-vou, oils') s. A^riveur, euse.

EcaoTTi: <e-kro-te) v. a. enfouir (litt. mettre en crotte) ne se

dit quedes animaux. Je crois pouvoir le faire d^river de crotu

dans le sens de creux, cavit^, qui se retrouve dans I'anc. fr.

X[I« s. « L'unt es crutes enterr^ • ; XIU^' s. t renard s'est mis

dedenz sa croute» Littr£. A Tappui, vient le grcc cryp(^, I'it.

grottay le Suisse crotta Bridel caveau, trou en terre ou I'ou

enfouitles l^umes en hiver ; le Vaud et Gen^v. croUoii Bridbl

cachet, prison obscure et enfonc^e ; comtois encrotd enterrer

Dahtois, qui le tire du langued. clot, cros creux^ fosse» tora-

heau. Anc. fr. « encrouter, encroter, encroviter ; Alorvan, Bourg.

Fr.-Comte et Suisse rom. encroter, encrold, etc., enterrer;

Bus-VaL, Vionnaz ekrota, Dans le Nivernais, on dit encrotUr

un animal morl pour signifier Tenfouir, le mettre dans un

Crola G0DEFR0Y«
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ScRODSLLBS (e-krou-^l') s. f. plur. ^rouelles.

EcROVLi (&-kroa-I6) part* pass4 pris adjectivement da verbe

inusit^ eerotde etre accrocb^ aux branches d'un arbre ; ae dit

des bitons, perches, etc* lanc^es centre les branches d*un

arbre et qui y restent eacbevetrees. L'anc. fr. crolkr, croutier,

crwkr signifie secoaer^ branler, agiter: la haste crollee^ la

lance crolee et brandie. Bourg. craulai; prov. croUer; ital.

crellare LiTTBi ; Suisse rom. crolkif gnUa Bridel. (L'expres-

sioD de Fiili^res a crdcque Clesse, nous parait tirer son orig.

de croe crochet, accrocher^ et par cons^uent ^trangere k la

famille des mots rapportes ci-dessus). Comtois cMler v. a. et

n. secouer» branler Dartois, qui cite I'ital. crollere; M. Beau-

Qusa donne le vx-fr. crosier ^ croler^crauler, Ex.: Le croUede la

terre tremblement de terre. Godbfroy a t acroler^ nnUer^

-oUer, acc.-f v. a. branier, ^branler, secouer ; neutrecrouler.

»

Romont (Vosgesyicriaule se dit de quelqu'un ou de quelque

chose monte 6u juch^ i une certaine hanteur sur une base

peu solidcy et qui menace do tomber h chaque instant* Le

Vai^d'Ajol a ie creule beis, dimanche de la Nativity (9 sept.)

Gemot signifie ecrow/^ ^ffus secoue-bo»s. Vx-fr. crolUnr trem-

bler, secouer. Gette fete est ainsi appel^au Vai-d'Ajol parce

qu'k cette epoque commencait le droit de grainet^ dans les

forets, tit. XY, art. G des Coutumts de Lorraine : « Le temps de

paissoa et de grainet^ 6s forets, hois de haute futaye et

taiiiis, dure depuis la fete de Nolre-Dame de sepiembre jus-

qu*au jour de la Saint Andr^, et le recours depuis la Saint

Andre jusqu'^ la Saint George > Lambert ms. On peut sana

doute rapprocher le terme d'eaux et for^ts enoroud Littre,

arbre qui, etant tombd sur un autre, y demeure embarrass^

;

en Normandie, tout ce qui s'attache en tombant. Peaniier de

Meiz : Halz ne me porrait crolkir ne mouvoir jamais, IX, 88,

Hie subst. crollement, trad, de commotionem^ XLIIf, 46. Bourg.

gi^ulai (les noix). Bon.nardot ms.

Ecc (e-ku) s. m. ^cu.

EcuLt; (e-ku-i:) v. a. ^culer.
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EcuPOL^ (e-ku-po-lfe) , iKiPoiK (e-ki-po-Ife) v. a. hisser,

jueher. Orig. E ^, culeipaupnl^ pieu. Voy. EpoU.

Egurie (e-ku-ri) s. f. icuvie.

KcuRON (d-ku-ron) s. m. (teureuil, Sciurus vulgarU Lin.

St-Am^ 9ciiron ; Vagney keuron Thiriat; Lusse curon ; Dom-
germain equerran Adam ; Ventron hhkeuron. Du Cakqe € scu-

riolM Scurus vulgo escurieu. »

Eniiai (fe-dft-j*) t. a. attarder; v. rtfl. s'altarder; pris

adjectivement^ il signifie en retard. La Bresse aidage ; Val-

d'Ajol ederjier et ederjer, bien que M. Lambert le tire de der-

reye dernier, et cite le \'x-fr. tergiery atargiery atarger.

Ediabl£ (^diA-blS) v. n. end^ver, et v. a. faire endiabler.

Edogn^ (e-do-gn^'} adj. enflamm^. Appartient aussi i la fam.

des mots formfe de dolere, comme dctfant, Les Fourgs end'gni

verbe et end'gneu adj. Tissot, qui le tire du lat. indignatio,

cite d'apres Dartois le bourg indignatU, et d'apres Honnorat

le prov. endegnous. Vagney edognii se dit d'une blessure dans

laquelle il se forme du pus Thiriat; dial, toscan dogliente

cheduole; lat. dolens ei addogliare addolorare, lat. dolorem

afferre Politi.

Edognesse (e-do gne-s') s. f. inflammation.

Edouaird (d-doud-r') prenom d*homme, Edouard.

Edrevmi (6-dreu-mi) v. a. endormir ; v. r^fl. s'endormir.

Edrot (e-dr6), endrot (an-dr6) plus rare, s. m. endroit : at

VHrot ft Tendroit, par oppos. a% fhds k Tenvers. Doubs a ten

dr6it & i'exposition du soleil, au midi, d Venvers exposition du

nord Beauquier. M. Thiriat, CUuniey constate la m£ine

signification pour les communes dont il a fait la monographie.

EouHHt (e-du-hhe^ v. a. darcir, endurcir ; v. n. devenir

dur ; V. refl. se durcir.

Edurant, aute (6-dA-ran, ant') adj. endurci, rompu k la

fatigue. Gornimont edeurant.

Edur^ (c-du-rff), BNDURi^. (an-dQ-r<?) v. a. endurer. La Bresse

a le subst. ideure tourment X*** Leg, pop. 4885, p. 31.

Efbune ({^-feu-ne) v. a. litt. percer d'une feAne. Employ^

abusivement parfois : ft'efeune daivo mo coute.
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£FFAiG£(e-^se) V. a. effacar*

Efant (Man) s. m. enfant. Proverbes: Fonlenoy, las

efants poussont dos lai mMioUe, tot quemo la& og^s dos lai

pieiimoUe. Dictons: Les ptiufefants, Q'oslles p'tiismaux» ies

grands g'ost les grands ; Youxey les efanUs itchailtes aiUropa^

les raiftes, St-Omer efan^ MagasinpiU. 1864, p. 263 ; Ardennes

afan id.; Lorraine a/an, offan id.; Besan^n offant id. p. 262 ;

Horvaii renfan id.; auvergnat efoti id.; Savtgny efant se dit

parfois dee grandes personnes : vos ates mou efanJL d'vos chat-

grine vous etes bien bon de vous chagriner ; g'asi in boen efant

c'est un bon gar^on.

£ffar£^ ayb (e-f&-re» 4-y') part, passe, effar^, ee. Voyez

Aiffdre* Gornimont effarie [adj. ahuri, ^perdu, qui ne sait oil

donner de la tele. Savigny effarii, isse affairii,^ et effar^^ 4e.

Effil£ (e-fi-iy V. a. !• en filer; 2« fig. tromper, enjoler,

filouter.

Effojeng^ (e-fou6n-je) v. a. cnfumer, noircir de fum^.

EfpongA (Mon-s^ v. a. enfoncer. Enfonce est plus rare et

quelque peu cmphatique.

Effounaye (e-fou-na-y*) s. f. fournee, cuite.

Effoune (fe-Jou-ne) v. a. enfourner.

Effouot (e-foud) rare» s. m. effort.

EFROMi (e-fro-me) v. a. enfermer. Hadol efarme,

Effronte (e-fron-te) adj. effront^y impudent.

Effugie (e-fu-gi) s. f. effigie.

EppouNBURB (e-fou-neu-r*) s. f. pelle k enfourner le pain»

Saulxures effounoure Thiriat, Kedales 1872.. p. 53.

EsAiGE (e-gai-je) v. a. engager (un domestique, dea gens de

journte) ; v. r^fl. s*engagier au service militaire.

Egaio'iiot (e-gai-j'-m6) s. m. engagement.

4. EoALisi (^gft-li-z^ V. a. ^galiser.

2. Egalis^ (^-ga-li-z^ v. a. I^galiser. Corruption.

Egal'mot (e-g&r-mo) adv. ^galement.

Egeang^ (e-jan-s^) v. a. engeancer; v. r^fl. s'engeancer.

Ef^BOLi (i-j6-le] V. n. engeler. Val-d'Ajol sejala se geler.
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BgoU (e-gd'lej v. a. engoi^er; v. r^fl. s'engorger; fig.

s'^osilier. Ventron ^6la enlever d'un coup de gueule (se dtt

du b^tail); il se dit ausst de ce que le faucheur, le motssbn-

Deur emportent d'un coup de faux, de faueiile. Env. de Ifopt

egolaye ration de fourrage.

Egosene (^gd-z'-ne) v. a. se dit priacipalement d'un enfiint

qui mange peu proprement. Cortiimont gdzena salir. Le

simple serait-il vx-fr. gassauiUer, gasouilkr v. a. salir^ qai se

retrouve en Berry, Poitou^ Lorr., Bourg. gassouilhr salir,

gftter, chiffonner; norm, gassouiller^ la Hague gackouiiler iaire

une chose malproprement, sans gout ; PoitoU, Aunis, Lyonn.

gassouiller patauger dans I'eau, se salir, donnes par CiOoeproy?

Savigny egozene salir la vaisselle en y meltant des aliments :

cutrce laipouene d*eg6zene not' piaitf est-cela peine de salir

notreplat?

Egotte (i-gO'te] V. a. d^outter.

Egottbutb (e-go-teuy*) s. m. dgouttoir.

EGRAiHH^-C^gr^hhe) v. a. I® engraisser (un animal) ; 2* v.

n. devenir gras. Catalan engreixat au part, passe Magasin

pittoresque 4864, p. 3U9.

Egraing^ le-grain-j^) v. a. engranger.

Egranze (^e-gran-z<f) v. a. 1® allonger, r^paadre; ^ v. n.

grandir; 3<> v. r^fl. s' allonger, se d^tirer.

Egrawisse (e-gr^-ouis') s. f. ^crevisse.

Egrou (e-grou) s. m. ^crou.

Eguebn^ (e-gher-nt^) v. a. engrener {a la batterie). Bourg.

enguernai. Bonnardot ms.

Egubrnou (e-gher-nou) s, m. eagreneur (id.)

Ehaibne, AYB(i-ber-n&, &-y')adj. afiair^, empress^., etourdi.

Le Tholy eherne Adam ; Ventron ekerne verbe, agir etourdi-

ment, precipitamment.

EHATi:(e-hft-t^) V. r^fl. se h4ter.

EHUANDiE(e-hhan-di^) v. a. dispcrser, ^parpiller, egarer,

laisser partir Qa et 1^. Le Tholy ehhanguie Adam; Ventron

elumdie v. disperser un troupeau bors de son kan (baa, s.
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m. canton que le troupeau de vaches fr^aente journelle-

mentVALRorpms.)

Bbhavfi^ («-hhA«&) . a. ^chauffer.

Ehhatk (^hh^y^ v. a. 4* goiiter ; S*' peu usit^, ^proaver,

essayer. Ce dernier sens paralt tomber en d&u4iude, quoiqne

plus ancien que le premier. Gruyire agoga J. Cornu. Vers

1366 : iij charrees de vin... et doit estre vehu et assaiez par le

maire. Doc. Vosg., II, p. 172 ; en 1427 : exaier... et doit estre

exaierpar lesprodomes... ibid. p«l79; en 4663: appartient au

diet provost [de Darney] I'esxauage des mesures id. VIII» p.

2S3. Je crois que notre verbe patois correspond exactement

et litt. au fr. essager, dont il peut fort bien avoir la mime
origine ; il peut aussi tenir aux substantifs latin ^exagium

pesage, et grec exagian pensatio, cit^s dans Disz, Gramm. I,

p. 12, trad, franc. Comimont hhaye tenter de faire unouvrage

quelconque.

Ehhevotte (e-hhi-vd-tO s. fern, ^cheveau. Vagney haivaUe

PitnN ; St-Am4 hhaivate ; Genev. et Courton echeveita ; Le Tholy

hkevoiieADAM; Ventron ihhavaite; La Bressse < ckavon ill de

l'&;heveau », et c ikhavate ^hevette » X*** Legendes poputaires,

1885, p. 12.

Ehhi (e-hhi) s. m. essieu. Bourg. aissi (ms. Dblmassb, cit^

par Mignard) ; Landremont ^hi ; AUain eckS Adam; Du Gangs

donne acilium^ axis, Gail, aistieuy vei essieu.

Ehhinb (^hhi-n') s. f. petit ais, petite latte de la ram^.

Voy. Ekhinotte ci-dessous.

Ehhinottb (e-bhi-not'] s. f. long et mince &Jat de bois. St-

Xm& hkenaUe ; Le Tholy hhnotte ; Savigny ehhine ; Yexaincouri

ekhin bardeau;Le Val-d'Ajol ahhenate 6charde; lat. axis,

quelquefois assis, ais; Cornimont hhenatte s. f. felat de bois.

Godbfroy a c 2. Hine^ hyne s. f. ^harde, dclat de bois », qui

paralt le theme, et le verbe kiner, hinner fendre, se detacher.

EflHOLB (fe-hhd-r) s. f. ^cheiie. Metz, vers 1300 t la xuelU i

rdchelle, c'est-^-dire les cdt^s du char, et « jour des xuelles »

oil Ton charge le Coin sur les diars Bonnardot, Doe. dr. Co\U.

p. 27etnote1. 45
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Ehhondk (e-hhon-d') s. fern, bardeau, ^^handole. Suisse

rom. echandolUita Brioel; Jura ancella, ancetta id.; Alpes

Suisses a$$eihe Favrat ; fran(^. aissanle s. f. bout de planche

mince qui sert k foire one couverture de toit ; latin asscinduh,

Rapprochez aussi aisseaa s. m. petit ais ou planche tres mince

qui sert k couvrir comme la tuile ; d^riv4 de axis ais.

Lure echandre Dartois; Les Fourgs aissM Tissot, qui en

fait un diminutif du fran^. ais; Du Cange donne escenla, sein-

dula^ escengle, essendola^ et plus bas sanha f. scandula Gail,

bardeau^ vel Stipala chaume... et schindula.., (jODEPROy v®

Aisselle,,. sorte d'ais ou de planche, aisseau, bardeau, esdtan-

dole [non dans LittrbJ, madrier... et plus bas : aissendres. m.

poutre, madrier. de aissendre, de marrien ; escande s, f.

^chandole, petit ais de merrain dont on couvre les toits...

Nom propre « Escande ». Dans notre region, on a le mot

populaire essendre dans la traduction par Dkfrange de la

Chronique de Chaumousey, Doc, Vosg. II, p. 13^. En nov. 1749

<?MCTirfr» encore, ibid, VIII, p. 302; XlV«s. « item aux aultres

bois les bourgeois y ont le mort bois, ct le vif, excepte la

xandre (ressence) [sic] de clraisne... » Doc. Vosg, I. p. 187. Ce

qui esttraduit par essence nous semble un lapsus de I'editeur

de ces pieces interessantes. hesNouvelles archives^ qui ne sont

pas encore en volume, mais seulementen feuille, contiennent

G. 492 « xandres » : reconnaissance d*un habitant de Glefcy

portantque les chanoines lui ont accorde .. un millier de

€ xandres t (bardeaux) tires d'arbres abattus (Chapitre de

St-Di4, p. f80, col, 1). Le nouvel editeur, M. Chevreux, k

I'obligeance duquel nous devons cette communication quasi

incite, nous parait plus heureux dans sa traduction que son

prdd^cesseur.

EhhotiK (e-hho-ti) v. a. fairesortir vivement, etc., chasser,

expulser. Dompaire SchoUe ahuri, dtonne Adam, c'est bien»

croyons-nous, Ic mi^me mot. Epinal a aussi ce mot : echott€

affaire, empresse, acception d^rivde ; Suisse rom. echotia

secouer un arbre pour en faire tomber les fruits Bridel.
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Ce dernier se rapporte au lat. excuiere. L'origine de notre mot
patois sera curieuse et int^ressante k connaitre.

Ehhoune (e-hhou-nfe) v. a. assourdir. Le Tholy ehhedi;

UMljehkoder Adam.

Ehongue [e-boD-cbe) v. a. attaquer vigoureusement, se

d&ider it entreprendre une affaire^ un travail. Savigny elion-

eki M. JouYS cite ehoncho : I'aigne quehoncho e dote Tagoeau

qui commence k craindre (Coup d'ml^ p, 54 ^ ; le mSme mot

p. 86, et el ehodU esse hosognoux et coepit egere^ et p. 87 H
ekochoni fdre in bon repai. Deycimont ehochi Adam ; Ventrop

ekontche commencer.

EHOTi, AYE (fe-hd-y^', 4-y') adj. « ^valtonn^ »,^tourdi, faisant

Tafiaire. Cpr. El ost ehoyi comme in chaitrou qunai poet d'be-

me; Cornimont ehhmie press^, turbulent. Au fig. se dit d'une

pcrsonne qui poursuit une affaire sans ceidrit^.

Biaiv*l£ (frje-vle) v. a. enjaveler.

Eiaiv'lou, ousb (H«-v'1ou, ou-s') s. javeleur, euse.

EiortA (e-jor-te) v. a. « enjarreter ». Bien que Littre ne

donne que Tadjectif enjarrete, qui est le part, pass^ de ce

verbe, je hasarde ce n^ologisme, qui m'evite une p^riphrase.

Orig. e en, et jorrot voy. ce mot. Allain ojairter empetrer

;

Ventron edjarta.

Ekertolb (e-k^r-to-D s. fern, encrier. La forme franc^aise

correspondante serait ecritoire^ avec cbangement de IV en /*

Voaxey a ecritaule s. f.; Savigny ecritdle,

EKBiiHHE(e-keu-hh^'] V. a. ecuisser.

Elagu^ (Wa-gbfe) V. a. 6laguer.

Elaide (^1^*) s. fern. Eclair. Doubs, Haute-Saone et Jura

ilude^ eluidou, alttde f. Eclair, et dludai faire des Eclairs Dar-

Tois, qui cite le vx-fr. ehise^ eclistrey et propose de le tirer de

e-lu£ere briller; il cite en outre le g^orgien eltta ^ciairer

(d'apres Bullet) ; le bas bret. elv ^tincelle, luchiden eclair, et

luc'kedi ^lairer ; bourg. elaide, eleude, elotde, elouaide Mignard,

qui cite le verbe champ, elexkder faire des Eclairs; Les Fourgs

ellnd/fm TissoT, qui le tire de Tital. abbagliare ^blouir; Docclies
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Kdot Adam ; Ventron hlaida s. m.; Val-d'AjoI elade^ et env. de

Rupt kelaide) Val-d'Ajol eladier ^clairer Laurbnt, qui ks tire

de Tall, eiland vite, eile Vitesse? Le Vai-d'Ajol a aussi Uaii de

deds lumbago, et Savigny elaude mal de reins. Ps. de Metz

alloide L%x\iy 18, Bonnardot. Godefrot donne eshideyolloide..,

Dans la Vendue, la Saintonge, I'Aunis et le Pbitou, Vienne,

Deux-Sevres, on dit eloiser et eleuder pour faire des Eclairs.

Berry alider et elider ; Champ, eleuder ; Fr.-Comt^ (SaKos)

eluder, aludai; Morvan eldder ; Bourg. elaider, Slider, ebnder,

Header Godefroy. Patois messin aulute.

Elastiqub (e-las'-ti-k*) adj. ^lasttque.

El^re (e-le-r\ la deuxi^me syllabe le est longue par suite

de la contraction resultant de la suppression du latin ge:

eli[ge]re) v. a. choisir, trier ; restreint au propre. Le Tboly

z'Ure Adam ; wallon elere; anc. esp. esleer^ esleir Lirrti^. Cpr.

le franc- elire pris au fig. La forme du Tholy nous donne uq

curieux debris de Ves, ez prosth^tique. Mais I'apostrophe

devrait plutot se placer en avant du z, puisqu'ii remplaoe IV

tomb^. Bourg. deleire Mignard ; Ventron hlere.

Elognbutb (e-ld-gneu-y') s. masc, ligne, flSche r^unissant

les deux trains de la voiture. Les Fourgs louaindze Tissot;

Mailly lonzenne; Ventron • longe; Savigny ilonze s. f. Tienti

notre mot patois Idne, dont il semble une forme masculinisce.

Elohh£ [^-lo-hh^ part. pass4. Se dit de Tarbre dont on a

enlev^ une lisquette d'^corce. Savigny ileuhhi. Anc. fr. « eilo-

ckier... disloquer, dbranler... Centre de la France el Poitou,

elocher ^branier, secouer ; Perche et H.-Maine eslocher Ho-

quer ; Guernesey eloquer ^branler, secouer ; Norm. Hotter

^branler, secouer ; Tour, elocer ; Champ, elocher ; Monan

eleucher faire un fauxpas, trebucher; Bourg., Yonneefotcfor,

elochery eslocher courber, tordre, disloquer, briser; Suisse

rom.y Neufch&tel esloquer disloquer Godefrot.

EL'vifi (el-ve) v, a. clever.

Emal\g£ (i-main-j^'] v. a. emmancher. Vouxey om\wMi\

Savigny dmainchi.
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Ematotte (fe-ma-yo-ti), et EMMAYOTife (an-m4-yo-te) v. a.

cmmaillotter.

EMBABQui (aD-bar-ke) v. a. embarquer.

BiiBAULE (an-bau-Ie) v. a. emballer.

BxBBaLiFicoT& (an-b6^1^fi-co-te] v. a. fani. tromper par

ruse, ou tout au moins embarrasser, taquiner, ennuyer.

Bamerupt emberlificoier Thbvbnot.

Embietant, ante (an-be-tan, an-t') adj. emb^tant, ante.

Kmb^e (an-be-te} v. a. emb^ter.

Smb&t MOT .an-bd-t -mo) s. m. embfitement.

ExBLAYE (an-bla-ve) v. a. ensemencer, emblaver ; quelque-

foisau part, pass^ (ironique) hdrisf^e de mauvaises berbes.

Landremont ambUver Adah ; Gloss, mess, embidver.

ExBO^TE (an-bou^'t&) v. a. emboiter.

Ehbobbe (an-bor-b&) (s*) v. r^fl. s'embourber.

EiiBKEUCHE (an-breu-cbe') v. a. embrocher.

BMBUSQci (s') (aii-bus'-ke) v. rdfl. s'embusquer.

ExsNAiGi (d-m^-ne-jiO v. a. emm^nager.

£xBUGHE (e-meu-chf] v. a. humecter,

Emirne (e-mir-ne) v. a. enlever les feuiiles, fonges de

navets, betteraves, carottes, ou les germes des pommes de

terre. St-Ame emime Thiriat.

Exuo&NE (an-mou^-ni) V. a. emmener.

EaoiOLi: (an-md-le) v. a. emmt^Ier, brouiller.

Eholbttb (e-mo-let*) s. f. omelette. Lundville emeletteJovvEy

Nouv. Rec. Savigny emelette.

Empayb (an-pa-ye) v. a. empailler.

EnpfecHB (an-p^b^') v. a. empecher.

Bmp^hb [an-p^-ch'], bhpbgh'iiot (an-p^-ch'-m6) s. m. emp£-

cbemeatJyiNofrrd empechele my opposerai. Anc. fr. empesche

s. f. eiap^chemeat^ obstacle Godefroy.

Empbinb (an-pS-n*) s. f. empeigne;

ExPBSTJE (an-pes-te) v. n. et a. empester.

EMPETBife (an-p6-tre) v. a. emp^trer.

Empute (an-pii-f) s. fern, empl&tre ; 6g. fam. personne peu

remuaotei ou sale.
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Empibrr6 (an-pid-re; v. a. empierrer.

Eupi^TE (an-pi6-tfe) v. a. empi^ter.

EMPiFFRfe (an-pi-frfe) v. a. empiffrer; v. r^fl. s'empiffrer.

Empil£ (an-pi-le) v. a. emptier.

EMPiafc (an-pi re) v. n. arriver, p^n^trer. Dds lo champ-lai,

on n'pieut y empire, lo ch*mi ost hie trop mkhant.

EMPosfe (an-pd-z^), et aiposA (ai-p5-zfe) (s') ce dernier v. refl.

se dit de l*oiseau qui s'arr^te, se pose sur une branche ou

tout autre objet. Au fig., on Tapplique meme aux personnes

dans le sens d'un dtablissement, dans un lieu d^termin^.

Rouchi apenser H^cart; anc. fr. emposer^ anp.-, amp.- v. refl.

s'appuyer sur... Godefroy.

EupoucHB (an-pou-ch/) rare, empocher.

Empoute (an-pou-tt), ompgutA (on-pou-t6) v. a. emporter.

En (an] pr^p. Utilise seulement devantquelq. nomsg^ogr.:

en Algerie, en Italie, etc.

En' (en*, ntresbrefet trfes aigu) pour el il impersonnel:

En y ai il y a. Gomtois igno Dartois. Voy. notre Grammaire,

pp. 364-365 ou (i0-2<). Inutile de rappeler aussi le parler

populaire^ dont les exemples fourmillent dans le Journal

amusant, M. X*** propose Tanalyee suivante : el n'i-e, c.-i-d,

il eny a, pour il y en a.

Engadr^ (en-kiVdre) v. a. encadrer.

Engaisse (an-ke-s^') v. a. oncaisser.

Encastremot (an-kas'-trd-md) s. m. encastrement.

Encastre (an-kas-tre) v. a. cncaslrer.

ENCAvfe (en-ki-ve) v. a. encaver.

Engens^ (an-san-s^) v. a. encenser. Le subst. est^nc^ns.

Encensoir (an-san-soir) s. fern, encensoir. Savigny enceu-

seuye.

Bnch^re (an-ch^r*) s. f. enchSre, adjudication faitc par

notaire. L'adjudication k la barre du tribunal se dit vonle on

[au] tribunal.

ENGH'vj^TRi {an-ch'-v6-tre) part, pass^ enchev^tr^.

ENGLAvi (an-kl&-vg) y. a. dont le part, pass^ parait seul

usit^.
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Enclume (an-klu-m*) s. f. enelume. CM pour Landremont

entieume Adam ; Ycntroa quiine.

En d'bos {an-d'-d6s) loc. adv. en dedans, dedans.

En'd^ QUAi (eii'-dej -kai) pr^p. Anc. fr, dusque, -«, due$fue,

duque^ doiiques^ ducqs, due, drecky pr^p. jusque. Saint. dusqw\

Bretagne, (Idtes-du-Nord, canton de Matignon et H.-Norm.

valide d'Y^resdtjfu'a jusqu'&» diquas2i porte, jusqu'^ sa porta,

diqua lui, jusqu'^ lui Godefroy. Sgheler a jmque d'un type

lat. de-TisquCy combinaisou analogue a celle de de-foru, de-intus

etc... La vieille langue possede ou pr^sente aussi les formes

jesque pour juesque, par dusque et usque tout court. Le prov. a

duescas eijuscas.

En* d^peus (^n'-d^-peu) pr^p. depuis.

En d'fieu (an-d'ficu) loc. adv. bors, au-deli, dehors. Le

Yal-d*Ajol entefieu en dehors; Savigny end'fu.

En DOS Gi (en'-do-si) loc. adv. des maintenant.

En DOS Qvt (en -do-ke) loc. adv. des que. Gerardmer edon q

JoovB, PoTTiER, 16 ; La Brcsse aidb :

« Aido qu'el pieu de bibe

< El pieu ai lai guihe » X**^ Promst, ms.

Endossis (^n-do-se) v. a. endosser.

Enduot (an-dro) voy. Edrot. Signifie aussi terrain de

culture.

Enbuye (e-neu-y^*) v. a. ennuyer. II est asscz curieux que

notre patois n'ait pasle substantif. Mais Savigny Fa: ine&ye:

J nam qu'des eneilyes nous n'avons que des ennuis.

E.NEUYANT, ANTE (e-ueu-yan, ant*) adj. ennuyant.

Enfin (an-ftn) adv. enfin.

Bngain^ (an-ghe-ne) v. refl. s'engainer, se tromper. Suisse

rora. angaina^ eingeim ruse, fraude Bridbl et Favrat ; ital.

inganno; vx-fr. engeigner tromper.

Engr^naige (an-gr^-n^-j) s. m. engrenage.

Engueule (an-gheu-K) v. a. engueuler. Grossier.
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Enhbrb^ (^ner-be) adj. Se dii des terrains rempiis d'herbes.

Enjol^ (an-jrf-le) v. a. enjdicr.

Enl've (an-r-v6) v. a. enlever.

ENR*GiTRi (an-r*ji-lrfe), enr'gistr£ (an-r*jis'-tre), enrAgistiij^

{an-rt-iis'-tre)v. a. enregistrer.

Enr'gitb£mot (an-r'ji-tr^mA) s. m. plur. cofll de Tenre-

gistrement d'un acte.

Enr*6Itrcdr (an-r'ji-treAr) s. m receveur d'enregistrement.

Enroll (an-rd-l^) v. a. enroler.

ENROULfe (an-rou-lt) V. a. cnrouler.

Bn'sAia QCAND (en'-se-kan) ioc. adv. not^ telle que Toreille

la percoit dans la conversation. JS verrdM $ais qmndle vien-

drai un jour, bientdt. Contraction de ;V n'sais quand, fonn£

d'une fa^on analogue k Meposse. Voy. ce mot.

BNSAQuft (an-sa-ke) v. a. ensacher. Savigny essaiehi enlever

le sac et le laisser retomber pour en tasser le contenu,

Enseinb (an-se-n') s. f. enseigne.

Ensev'li (an-sd-v'li), enseveli (an-S(5-v4-li) v. a. enscvclir.

EnsorA (an-sd-rfe) v. a. jeter un sort.

Entate (an-ta-y^ v. a. entailler.

SNTASsi (an-ta-s?') v. a. entasser.

Entaye (an-ta-y') s. f. entaiiie.

ENTicHi (an-ti-chf) pr^p. entich^, ie.

Entier s. m. chaval eniier (LiTXRi'ne le donne que corame

adjectifi. Savigny entt,

Entier adj. Cit^ pour son f(Sm. entiere^ et non entire comroe

en francais.

Enti^r'mot (an-ti^-r'-m6) adv. entierement.

SNTORTYii (an-tor-tt-ye') v. a. entortiller.

Entrain^ (an-tre-n&) v. a. entralner. «

Entrepreneur (an-tr^-pr^neAr) s. m. entrepreneur.

Snvioux, ousb (an-viou, o&s') adj. envieux, euse.

ENv'LOPPi (anV-lo-pe) v. a. envelopper.

EnvoulE (an-vou-I&) (sO v. r^fl. s'envoler. Savigny entouU

part, pass^ plur.
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En woeve (an-oue-y*) loc. adv. hors, dehors, litt. en voie,

sur la voie publique. Ventron e voue (pron. vouille).

Err Y ON At, n' y on ai. Besancon y an aivai Bblamy ; Les

Fourgs

i

gll en 6 il yea eut Tissot.

Epeitt^ (^pe-te) v. a. emptier, attach^ ; fig. embarrass^,

en peine de faire une chose (au part. pass^). Cpr. le fr. fam.

epate. Savigny a ripetU recoller, rejoindre, rajuster ; au fig.

remettre en bonne intelligence : les vol* ripeUet les voil^ r^unis.

Eparpy^ (e-par-pi-y«) v. a. eparpiller.

Epaulb (^pd-l*) s. f. ^paule. Domgermain apalte Adam ; La

Bresse khpdle,

Bpaule ni MOUTON s. f. ^paule de mouton (instrument de

cbarpentier).

EpAULfc (&-pd-le) V. a. ^pauler.

Epaulette (e p6- let', 6 bref et aigu) s. f. Epaulette.

Bpi^ni (fe-p^nij V. a. sevrer. Landremont aupeni qui a I'ftge

d'etre sevr^; LeThoIyif^ni sevrer; Savigny ^nt sevrer ; ae

dit des enfants et des jeunes bestiaux ; Val-d'Ajol epeni ; La
Bresse hhpeni Adam ; M. Jouvb tire le G^rardmer epeni privd

part, pass^ du verbe priver (Pottier, 48 rem.) de Tall, tpan^

sevrer : Et g^o tolo que ton spent et c'est \k qu'ils sont priv^.

LemSme auteur, Coup d'ail^ p. 31, dit: < kpeni sevrer, de

tpaenen ». Vagnjy ehpeni et hepini P^tin. On lit dans le Bes-

tiaire de Gervaise, ^dit. P. Meyer, V. 679*680 cil qui au deable

serviront Einz en la fin Veepenirunt ; et k Tindex cet auteur

traduit « expier t . Landroff et ^millypenir Holland; St-Am4
pent ou spini Thiriat ; Du Cange donne < apanaret Panem.

cibum, porrigere, pascere
;
panem enim pro quocumque ali-

mento usurpari palam est ». Nous pensons que c'est la la

\6ritable orig. « mettre au pain, soumettre au r^ime du

pain. » Cpr. pour formation analogue le fr. allaiter. Hessin

ancien penUSy paniee amendes Bomnardot.

Epeudu (e-peu-du) adj. ^perdu.

Epi (e-pi) s. m. 6pu

Epice (i-pis') s. £i ^pice.
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BpiGif (S-pi-Stf) V. a epicer.

Epigia (e-pi-sia)s. m. ^pic^a comman, Pinus Abies L Sp,

1484 . St-Ami p%ne$se Thiriat ; Vosg. vulg. pesse Kirsgbkleg.

II, p. 94 et Berber, 374 ; Bloyes> iMortagne epicia.

EnciifR, liRE (e-pi-sie, e'r') s. 4picier, ere.

Epig'RiB(e-pis'-ri) s, f. ^picerie.

Epinard (6-pi-n&r) s. m. ipinard, Spinacia oUracea L.

Epinard savyaigb s. m. Blite Bon Henri BlUum Banm Hen-

tnciu Rghb. Vosg. vulg. ^pinard sauvage Kirsghleger II, p. 40;

Ban de la R. savaidge pinocke.

Epine (e-pl-n') s. f. ^pine.

EpinguE (^pi»-gh')» i:piNQUE (^ptt^k*) s f. jingle. Le q

d*epinque repr^nte ie g fran^is (passage de ia douce a la

forte), lequel g est adventice, d'origine romane, et remonte a

une dpoquc ant^rieure k la nasalisation d'n : spi-nu-la ^
espi-n^le^ espin-le, espin-g-le Bonnardot ms. Locution : On

lo pdkh'rot (Faiooene Spingue on le percerait avec une ^piugle,

se dii d'une personne, d'un animal efflanqud, maigre. sec.

A oe mot se rattache sans doute Vouxey epinguiere s. f. machiae

arm^e de petits crochets sur lesquels glisse ie fii pour aller

. dans la bobine.

Epiotie (e-pi6«ti«') v. n. avancer en besogne, gagner du

lemps, economiser des peines et son travail. Ce n'est que dans

GoDSFROV, d'ano richesse in^puisable, que j'ai trouveson orig.

Anc. fr. € esploitier... eplet., aploit. « Aplet, c'est avancer

dans Fouvrage. On dit d'un homme qui a beaucoup avance

dans i'ouvrage en peu de temps qu*il aplete Men ». Exploiter

un chemin ou un voyage, iter accelerare ; les mauvais vigne-

rons cherchent plutot k apleter qn'k bien faire* Bourg.,

Yonne Spletery ipleuUr ailer vite, avancer, foumir, abonder.

Champ., Troyes et Morvan epleiter aller vite en besogne;

Anjou, Maine ipiei$r; Haut-Maine ^ler, ipieter v. a. faire

vite et bien son ouvrage, au neutre se dit de i'ouvrage qui se

prSte k Stre termini; epietatU adj. qui se dit d'un ouvrage

qu'on peut faire vite et bien, et d'une route sur laquelie on
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marcbe facilement Poitou. Deux-S&vres, canton de Celles

espUtaiy epletai{pl mouill&>) v. n. avancer k son ouvrage^ par

extension avancer k faire sa fortune. Norm. epKeter ex4cuter

vite: € ado la faux no z'epliotepus que do wne faueiUe »• Berry

epkier exp^dier, faire vite/ abonder. Bret., Goten-du^Nord,

canton de Matignon espUter avancer k i'ouvrage. For^zien

aplechi approvisionner, fournir GoDBFaoY.Savigny pidti.

Epib (c-pir) V. a. opier, regarded bayer, attendre : Qu'ost-ee

t'ieax epirl Marche done I Anc. b. aii. spehdn Littr^;, Dibz,

Gramm.^ I, p. S5« le rapporte k I'ital. spicare^ qu'il lire ^gaie-

nient du vx-b.-all. spehon.

Epitaphs (c-pi-taf) s. f. ^pitapbe.

Epitrb (^pi-trO s. f. ^pitre.

Ep'liS (^plb) V. a. ^peler.

Bpoj^ie (e-p(m^-s') s. f. dur^e, espace de temps plus ou

ipoins long. Nous croyons que ce mot signifie litt^ralement

espace. Voy. notre «• Eaai 1883, p. <99 (ou 7). M. P4tin

donne « eipouoce espace, moment t. Le Tholy c opouase

espace d'un moment, moment » Adam, p. 273; Ck>rnimont

epoae; Ventron a c espouosse espace de temps » ; La Bresse a

un dicton rural : « Petite s^mdce vi& grante do-d*ine epAce »

X*** Prov. ms. p. 129. Ge m^roe auteur. Leg. pop. 1885, p. 7

:

Eljuete ene bufone ipoce ils sont maitres un bon espace de temps.

Val-d'Ajol epouii$e t6m, de spatium espace de temps.

EpoiiGN^ (e-pou6-gn^ v. a. empoigner.

EpoiriA (e-pou^-tie) v. a. ^pointer. Le Tholy ^pouHe Idam.

Epol& (e-p^-le) (s*) v. r6fl. et v. a. percher, jucher. Comme
V. r^fl., il s*applique surtout aux enfants. Je pense que la

signification et le mot se rattacbent k p6y pau pal, pieu, iitt.

monter aussi baut qu'un pal, ou sur un pal (palis de pierre),

une percbe.

Epolot (e^po-ld) s. m. espolin. Fdre des ipolote enrouler le fil

ou la laine sur ies espolins pour les remettre au tisserand.

Nous n'avons pas de verbe spdciaL Le diaiecte toscan donne

accanrilare avvoiger seta od altro sopra del cannello Politi.
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Gornimoni khpolia s. m. bobinoir ; Vapiey « ekhpieule, eipieule

s^poiiie » (pas dans Uttrb), et < dckpolicA » ; Les Fourgsi]Msfel

TissoT, qai cite le Tx-fir. e$poleiy €9poletki Tall* spul/adtf^, ^f^te;

M. GooEFaoY a recudlli etpoldy espoulet s. m. ftiseau de tisae-

faod ; M. Sohblbr doaoe epoulin, aussi espolin, etpoulifir, epoUt,

diriyi de npoU^ etfouicy etpaulU, qui vient du vx-h.-all. ^fnfh^

all. mod. spuk fuseau, bobine. Savigny polat, et aossi roseau

et chalumeau Gollot ms.

Sponge (^pon-j') s. f. Sponge.

Epo8« osse (i-pd, os') adj. ^is, ^ais$e« St-Am^ lai spahk

bois ^pais.

Epossi (&-p6-se) v. rdfl. peafier, a'imaginer, songer. De 1^

I'express. mepasie ponrjm*eposse,qm sigaifie lilt. jem'iaaagiQe,

je pense, je crois. R^poad au vx-fr. apemer.

EpOSSou (erp6-*80Q) s. f. ^aisseur.

EpotA (e-p6*t&) V. a. percer d'une pointe. Ne a'emploie

guere qu'au participe pass^ ou comma verbe r^fl^hi fm*d
ipM.

Spouh'njs (e-poah'-»ne), empouk'n^ (an-pouh -ne) v. a. empoi-

sooner.

BpoverrB(e-po-vo*t*)s. t. ^pouvante.

Epovori (^p6-v6-ti) v. a* ipouTanter.

Epovotbvye (e«po-v6*teu-y*) s. m. ^pouvaotaih

EpRBuvft (6*preu-v6) v* a. ^proaver, essayer.

Ep'ron (&-pron) s m. ^peron.

£pftOT& (e prihiii) v. a. emprunter. Au part, pass^, 11 a ^ussi

ie sens da g£ii^: rost mwUi iprote; el aivaU-or Vir hUn

^proU.

EpaoTOu (e*pr64ou) s. m. emprunleur.

BpaomBTTB (6*proy^ve»t') s. f. ^rouvette.

Bpuh£ (^^pu-h^l V. a. ^puiser ; v. r^fl. s'^puiser.

Equarri (e-k&*ri) v. a. ^uarrir.

quarrissjusb (&4L4-ri-s^j*) s. m. &|uarrissage.

Equarrb (e^kftr*) s. L guerre.

EQinuBRB(^ki-li-br') s. m. et fim. ^uilibna.
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EnAif'Ni (^r^s'-n^) v. r^fl. s'enraciner^ prendra raciae.

EtiAioi, AYS (^re-j^ k-^y) adj. enrag^, 6e. Roman alsac.

enraidjiesim plur.) Rev. d'Ah. 1884, p. Hi.

BaBiKTE. Usit^ dans la loc. ai iote ereisUe dt toutes set forcea,

iitt. sans doute a tout ireinier, i moios qan ireinte ne s<nl

consid^r^comme substantif. Vaud a M' emute Bridcl»

Erbinte (&-rein*t^) v. a. dreinter.

Ereoyb (e-reu-y«) part. pass4, rouiil^, 6e.

BRHix£(^fi-n)e) V. r^fl. s'enrhumer. Anc fr. enrimer; part,

pass^ erhime, dye.

1. ErotA (i*rd-t6) V. n. embourb^. Aatre compost detoti.

Toy- C6 mot poor l*origine.

S. Erot& (e-ro-tfe) v. a. entortiller, envelopper. Anc. fran^.

enrooier, enroorter, anrow^rter, ewroter t. a. lier, attacher,

entortiller... Morvan et Bourg, SauHea enrouUr envelopper;

Champ, enrater Godbprot.

Eroy& (e-ro-y^l v. a. enrayer, faire la premiere raye de

charrue (Iitt mettre la charrue en raye). Employ^ aussi dans

un sens plus large et au fig. commenccr une besogne, an

ouvrage quelconque. Cette signification so retrouve dans

I'anc. fr.: Orguel veut achever quonqu'il pense et enroie

[commence] J. db Mbu.ng Test, citi dans LiTTRii. Allain oroyi.

Du Cange: « airaiare instraore [disponere] armare, GalKs

veteribus arrayer, modernis arranger, mettre en ordre, ^ui-

per t. GoDEPROY : t areer^ -^ier, ^aSer^ -oyer, ^^r^ -^yeh -f^i^r,

-ayeTf -ier^ -d^r, 'iier, arr-, air-y aerery anrev v. a. tracer en

parlant d'une raie, la tracer en ligne droite. Sgheler :

f enrayefy patois enroyer tracer le premier siilon dan$ un

champ qu'on veut labourer, de roie raie »• Savigny irai tracer

le premier siilon, commencer un ouvrage, d^buter dans une

entreprise : font tnau era'i Gollot ms.

Es e devant la consonne, Vh aspir^ et Vhk; iz devaot les

voyelles, ez* hommes (d-z6-m*), article au rt^g. ind. pluriel

% aux ». Forme contract^ de eU r en les (cfr. bachelier

^4-lettres)» comme le franc, anx, ata, a$ pour & ksy contract^

en alsy aus. Voy. On art. et notre Qranm. p. 353 {%
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EsbrodffA (es'-brou*f&) v. a. esbroufer.

EsGABiNE (es*-k&-bi-n^) v. a. abimer, ^reinter.

Escalade (^s'-ka-I&-d6) v. a. escalader.

EsGOUER (es'-k6-Ii^) s. m. escalier.

Esgahote: (es'-ka-mo-tfe) v. n. escaraotcr.

EsGAMOTOU (es'-ka-motou) s. m. escamoteur.

E8C0FFii£ (fes'-k6-fi/0 V. a. fara. escoffier, tuer.

EsGOMPTJ: (es'-kon-te) v. a. escompter.

EsGORGOT (^s*-kor-g6) s. m. escargot. La Baffe aslargol;

Trampot ascargot; Sanchey escorgot; Provenchferes eskergok

Adam ; Savigny escairgdt.

EsGORTi (es'-kor-lJ) v. a. escorter.

EsGouRE (^s-koili-r') v. a. secouer, repousser, expulser.

GoDEFROY donne: anc. fr. escotidre,.., escourre, escoure^ escorre;

Norm, escourre, escoutre secouer, et par metaphore repousser

;

Guernesey^ourr^secouerlebl^yles tapis, agiter; Doubs, Jura,

Haute-Sadne ecourcy ekeure battre le ble ; Bugey ecouarS battre

le bW ; Bresse escoare ; Lyonn. et For&. eseoure battre,

secouer, frapper; Cambr^sien ecoure secouer, ecoure leurs

puces ; Champagne escourc; Bas-Valais, Vionnaz ikeure battre

le bl6 GoDEFROY ; Bourg. escout au fiart. pass^ Mignard. La

Bresse (Vosges) kkcoure.

EsGOUSSK (es'-kou-s') s. f. secousse, branl^e.

EscRitti; (es'-kri-me) (s') v. r^fl. fam. faire tous ses eflforts.

EsGROQo£ (es'-kro-ke) v. a. escroquer.

EsGROQUou, ousE (6s'-kro-kou, ou-s') s. m. et fdm. escro*

queur, euse.

EsGUSE (es'-ku*ze) v. a. excuser. Comtois ascu$ai exeuser

Dartois.

EsPAGNOL, OLE (es'-pa-gndl', 6Vj 6 r^onn.) espagnol, ole.

Esp^iE (es'-p^dif) V. a. exp^dier.

EsPBDiTiON (es'-p^di-sion) s. f. expedition. Presque exdu-

sivement employ^, comme le precedent, par les commer-

cants.

EsPERT (fis'-per), euspert (eus^'per) s. m. expert, arbitre.

Arpenteur.
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EsPOER (es -poudr) s. m. espoir.

EsposE (es'p^ze) v. a. exposer.

EsposiTiON (es*-pd-zi-sion) s. f. exposition.

EssoGN^ (e-s6-gne) v. a. indiquer, faire eonnaitre, jamais

dans le sens fr. enseigner(on dit r'coudey voy. ce mot). Essogne

ia nid ai so caimairdde indiquer un nid [d'oiseaux] k son

camarade. Litt. tienl au fran^. enseigner, dont il n'a pas^ tant

s'en faut, toutes les acceptions*

EssoNE (e-sd~n*) adv. ensemble. Youxey an voittoujousossone

raules que se r'somnt on voit toujours ensemble ceux qui se

ressemblent.

EssoRE (e-sd-K) v. a. ensorceler, jeter un sort.

EspaiT-D*-viN m. esprit-de-vin, alcool.

EsQUERLETTE (t5S*-ker-let*) s. fern, squelelte.

EsQuiNTE (te'-kin-te) v. a. esquinter, harasser, faiiguer ; fig,

demolir, briser, user.

Es80FFi£, AYE (e-so-fi^, &-y*) part, pass^ essouffl6.

EsTATUE (es -la-tu) s. f. statue.

EsTiMADE (cs -ti-ma-b') adj. estimable.

EsTuife (fcs'-ti-mi') V. a. estimer, apprecier, fixer un prix.

EsTOMAiG (es'-l6-me) s. fern, estouiac.

EsTORQuA (es'-tor-ke) v. a. extorquer.

EsTRAVAGANCE (es'-tra-va-gans*) s. f. extravagance.

EsTRAVACANT, ANTE (cs -tra-va-gan, ant*) adj. des deux

genres, extravagant, ante.

EstrkmitA (cs*-trd-mi-te) s. f. extr^mit^.

EsTROGON (es'-tro-gon) s. m. estragon, Artemisia dracunculus

L. Moyenmoutier estregon ; Mortagne, Tranqueville e^rogon,

EsTROGON SALVAiGE s. m. Achill6e stemutatoire Achillea

Plarmica L, Sp. <266. Vosg. vulg. herbe a eternuer Mougeot,

p. \So, Berher, p. 201 ; estragon sauvage KiRScm^BGER

I, p. 499.

EsTROPii^ (es'-tr6-pi«) v. a. cslropier ; fig. fam. estropiti d'cer-

tele pauvre d'intelligence.

Et s' aflirmation energique, repetition : coehhes-tu el s'ie
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eoikhes; prods to boUot et $Ton vd tais-toi, tais-toi, ta dis-je;

prends ton sac et va<-t'en ; tiMu^ et s'h Idyes contiens-loi et

laisse-le [ton adversaire]; H. Jouvs, C(wj» d'ml^ p. 99, en

indique I'origine. M. Loiseau, Hist, de la lan^ frangaue^ en

cite de nombreux exemples p. 67 et 120 ; Diez, Gramm. Ill,

y cODsacre plusieurs pages. II nous suffira de renvoyer k ces

excellents auteurs. Cette composition se retrouve dans un

grand nombre de patois ; la parabola de i'enfant prodigue,

si souvent traduite, en fournit de nombreux exemples.

Bt... tu, avec le rappel du verbe k la seconde personae da

futur, est une formule de r^p^tition qui renforce Yidie ; on

dira par exemple : fd saikii et r*saik*rai$-tu, litt. j'ai sarcld et

resarder(u4u.

Etabli (e-tft-bli) v. a. 4tablir. On dit aussi etdblir.

Etabusseuot (e-t&-blis'-m6) s. m. dlablissement.

Etaighe (^-te-ch') s. fern. £tage. Landremont itecki grande

ferme^ poutre Adam; Savigny etaiche poutre percde verti-

calement.

Etain (e-tain) s. fern, i^tain.

Etalnche (e-tain-K^h^) v. a. ^tancher. Derive taincke. Corni-

moni hhteintche. M. BEAUQiiiEa dit \^ Etainche: € Le lat. extin-

guere, extinguer, estincher, estancher, nous semble la filiere

de ce mot qui a fait eteindre et etancher ». Littr£ dit I'^tym.

dece mot difficile. Voir ci-dessous I'adj. Taincke.

Etami (e-ta-mi) s. fern, tamis. Anc. fr. estamiae s. f. tamis

;

morv. etatnine tamis de soie pour tamiser la fleur de (arine

GODEFROY.

ETANg'Ni (fe-tan-s -ne) v. a. ^tangonner.

Etanqon (^-tan-son) s. m. ^tangon.

Etang (i-tan) s. fern. ^tang. Prov. estane, etanc LiTTiti.

Etape (e-ta-p') s. f. ^tape.

Etat (^ta) 8. m. £tat.

1. Etau (6-td) s. m. ^tal. En 4S4S les estaulx au plur. Doc.

Vosg. VII, p. 46 ; Sgheler cite le fr. etau boutique de boucher,

etc., forme varite de etal.
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i. Etau {MtSbtetet ferm^) s. m. ^u (du menuisier/dii

niBrfehal fdrnait, etc.)

Ete (i-V) T. n. dire, exister. Ost-^ eo ? ex}sle4-il encore ?

Nous en avons donni la eonjagaison dans notre Grammaire,

48S4, p. 380 (36) et suiv. Suisse rom. Ure 6tre, iio, Ha 6ii, su

sais, iro ^ais» sari serai Bridkl ; Xni« s. fatar Urt sera La
Rose 4578 Limu^ v« Abandonner ; Pagney-derr.-Barihe fuchee

fot A. GoiLLAUME ; Hadol, parfait jV feuhheus^ etc.

EriLE (^4^1') s. f. ^lat de bois, copeau. Jura etale s. f. pi.

cepeaux Bhidbl ; Yaud etaHa, etella bilche, tison id.; dtette

JouvE, Coup d'mily p. 16 ; St-Am^ hkUlle Adam ; Doubs ildl$$

B&Ai}QUiEa, qui le tire de hastella^ hastula petit bdton, qui a

fiait haste et atteUe en chirurgie, et cite le *astal%a, asieUa^ vx-

fr« astilej eeteUe, eHeile, esteUleSy astilies, le norm, atielle.

M. Beadquier cite aussi U lances voleni en asiiles rom. du Ren.

< lb De permettent avcan ^tablissement de chantler, de sabo*

liars, aoeun tas de copeaux, dit commun^ment itelles ».

Ordonn. des for£ts, avril 1776. Le lat. vulg. cit^ par DiEz,

Gramm. I, p. 6 : € asttda pour asstUa (dans les mss.), de ik

prov. ascla ^lat de bois pour astla, comme le bas-Iat. sicia

pour eiila i, s'y rattache^ je crois. M. Godefroy \^ Astele

donoe : « asieh, -ette^ -telle, --eille, a^, at^, ast- s. f. ^clat,

morceau de bois, en g^n^ral ^clat. La langue moderne a

gard^ ce mot sous la forme attelle avec plusieurs significa-

tions sp&^iales. Haut-Maine atelle brocbe, grande aiguille

;

Bretagne A^{fe de bois, ^clat de bois; norm, hatel boiscoupd

et rendu ; aieUe bftton ; wallon estate copeau ; Namur asUUe.

Dans plusieurs provinces du Nord, on dit des eteles pour des

fragments debois; Morv. atele; Fr.-Comt^ aitelle; Doubs, H^«-

Sadoe, Jura Stelle, duUe copeaux de bois; Bourg Hellee, eteules ;

Suisse rom. Neufch&tel Mies s. f. pi. copeaux produits par

i'^qnarrissement d'une pi^ de bois. Dans la Beauce et le

Perehecffrife d^igne le poteau d*une porte, le jambage.' Nom
propre Lastelle Godefrot. Doubs, H'^^adne, Jura etelle^ dtelb

Dartois, qui cite le langued. estelo', catal. astella ; esp. astitla;

16
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portug. astilha ; St-Am^ hhtelUts copeaux, hhteUures dichiqne-

tures Thirut; Du Cangb a « astula segmentum... ottMa

etiamaum dicuntur a$uUe8f occitanis e$Ulle$... »• Savigny,

dicton: on nchairpeite me san$ iteles on ne diarpenie pas saBs

[faire des] Eclats de bois Collot ms.

Eterr^ {fe-tfe-r6) V. a. enterrer.

ENTiNofc (an-t^-noue) s. m. entonnoir.

Entete, aye (an-td-lfe^ ft-y') adj. ent^t^, ie,

Eteuyon (^teu-yon) s. m. partie du chanvre restant en terre

apres la vicoltd du blc, de I'avoine. Voy. EtoAye.

Etiaihh^ (e-tiai-bbe) v. a. ^claircir. Origine tiaihh, Voyez

ce mot.

Etiene, aye (e-ti^-DUy d-y') adj. se dit surtout de F^lat

patbologique du k de fortes douleurs, nutamment a la tete,

suite de maux de dents : J'd lai tefe torlot etiendye. II ne serait

pas impossible qu'il se rattacbftt k tienerre tonnerre par Fane,

fr. etoune dans le mSme sens : la t£te r&onne ; notre €ioune

ci-dessous est un autre mot.

Etieule (e-tieu-i') s. f. 1® <5cuelle ; 2<» icuellde.

Etieulotte (e-tieu-16t') s, f. petite ^cuelle. Proverbe : PTy ai

poet d*8i p'tite etieulotte que n*dye so cueuhklct il n*y a point de

petite dcuelle qui n'ait son petit couvercle : se marie qui veut,

on trouve toujours.

Etios (e-tid, 6 r^nn.) s. m. enclos (de pores).

Etiore (e-tid-r') v. a. enclore, enfermer. Le Val-d-Ajol a le

subst. etiohon cloison.

Etiqu'te ^o-tik'-te) v. a. ^tiqueter.

Etiquette (e-ti-kef) s. f. Etiquette.

Etog (e-toc) s. At bianc Hoc couper sans laisser de bali-

veaux ; Hadol, Dounoux biancke Hoc.

Etoffe (c-tof) s. f. rare, ^toife. Voy. M(*tte,

EroLE (e-to-r) s. f. etoile. St-Ame stele ; Le Tholy stdle Thi-

RiAT ; Vagncy lAtele Adav ; Ventron enhlale; Vexaincoart

hhetdk; DommaLtin-I.-R» aitelle Richard.

Etole d'eauve (litt. dtoile d*eau) s. f. callitrique printa-
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niire Callitriche verna Kutzing. Vosg. vulg. etoile d'eau, Raon-

a.-B. itele d'eaufe.

Etol£ (e-to-te) V. a. Staler.

Etolon (M6-lon) s. m. ^talon.

Etonnje (^to-n&) V. a. dtonner, peu commun.

Etopb (%-to-p') s. r. ^toupe. Vai-d'Ajol etoppa ^touffer,

boucher (comme k l*^touppe) vx-fr. estoupper; La Bresse

kktope X***, Leg. pop. 1885, p. 12.

Etot (fe-td) s. m. abri, couvert. S'sauvS ai Fetot. Savigny

autat^ meme signification.La Bresse ^u^ati logis: Tiriejukhqu*ai

Veutau tirer [pousser] jusqu'au logis X*** Leg. pop. 1885. p.

S5; LiTTRiiV* ToU ^tym. donne bourg. Ooi, G'est la seule

forme analogue aux ndtres donnto par cet auteur. Eutau n'a

aucun rapport ^tym. avec Toil X*** ms. Ce serait plutdt hotel,

sens de maison, logis. Hetz hostei, ostei Bonnardot ms.

Etoun£ (^tofl-n&) V. a. ^tourdir, assourdir par une con-

versation trop bruyante. Gloss, mess, entiiner ; Landremont

de mSme; Nancy s'entengner; Allaiu otougni Adam; vx-fr.

€ estonnety -onnery -ouner, -unery, a. ^branler, ^tourdir; Messin

atuner assourdir, ennuyer par du bruit, des paroles ; Woippy

atune qui a perdu la t^te (pour avoir bu) Godefroy» Savigny

enioAnd part, pass^, qui a la t^te iourde, qai voit tout tourner

autour de lui.

ErouNii (6-tod-nitf) v. a. autre forme du prdc4dent, croyons-

nous.

Etouye (^-toii-y') s. f. champ de grain moissonnd. M. Jouve,

Coup d'cril, p. 10, y croit voir le lat. stiptUa ou Tall, stoppel^ qui

aurait donn^ htaules chaumes, ^teules; Bourg. estolks s. f, rare,

iUmles chaume rest^ attach^ au sol apr^s la moisson, du vx-fr.

estouhles et du patois eiroubles, Se dit aussi du champ oA le

chaume est rest^. Le ban des estolles de froment... ne sera

loisible i personne y champoyer son bestial, Faverney 1571

Di^. Du Cange : « Restuchia stipula remanens in agris per-

act& messe, Gallis plerisque esleule. frequenlius chaume aliis

Restoubky Provincialibus estotdfle,.. > Val-d'AjoI « etouole f.
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^teule, troacs de bl^ h^rissant le sol apres la moisson. . • »

Lambbrt ; Vouxey eteuilles s. f. cbaume des c^r&les ; Rame-
rupt eUnUiire, etauyere (6m. Th^venot, etouU f. ^teule, trone de

bl^id.; honrg.etauleSf eteules^ eUmles, esteuUes; ch&liUooiiais

etroubles Mignard ; Les Fourgs eiiblot s. f. chaume TisaoT, qui

le tire du lat. $Hpula et cite le vx-fr. e$Umble ^teule, chausie,

el d'apreg Honnorat le prov. estobla; vx-fr. esteule, esUmble,

eteuk Beauquier les tire aussi du lat. stipiUa et cite le prov.

estobla ; les Doc. Vosg. m'ont fourni etrouble$ plur. YUl^ p. 306;

M. ScHELER a € eteuk, esteule, estuble cbaume» du lat. ^i/rvfo.

Cpr. vx-fr. neuUy du laiiD nebula. Les Tormes fr. itouble, prov.

establey ital. stoppia accusent une origine ou du moins une

influence germanique, et reproduisent le v.-h.-all. itupfUa^

all. mod. stoppel, ang. stubble m. s. » On peut aussi consulter

LiTTRii y^Eteule. La Suisse rom. fournit iteula, esteula partie

du tuyau de bl^ qui reste sur le champ apres la moisaon

Bru)EL. Get auteur donne aussi etrouble s. f. pi. chaanie,

^leulesy glanures. Fran^. pop. de notre region etrouble; Fil-

lieres tauille chaume Glesse ; Dompaire etrouble Adam ; anc
fr. « esteule^ estoulle^ estouble^ estroble, estrouble s. f. paille,

chaume ; H.-Morm. vallto d'Teres ^teule ; Rouchi egteutte

paille, eteule partie de chaume qui reste en terre lorsque le

grain est fauch^. « II est plac^ sur Veteule tassart t c'estrft-dire

sur r^quilibre, de sorte que la moindre chose peut le faire

tomber ; anciennement estrouble^ Hecart. Champ, sieulle

chaume; Morvan etoule; Bourg., YonuQ etouU, it&uble^ eskmble;

Fr.-Comte estroubles; Bas-Valais, Vionnaz estroble pieds des

tiges de bl^ qui restent sur le champ quand on a moissoDD^.

Dans le d^partement du Jura, on donne le nom A'eteuU aux

chaumes et ^ toutes les terres d^pouillees de leur r^colto de

Tannde : c c'est sur les eteuUs qu'on seme les raves » lit-on

dans le Dktionn. d*agric, 1809 > Godefroy. Ps. de Metz estouUe

(stipulam) Lxxxii, 42 Bonnardot. Savigny ^%tf partie de la

lige qui restc attachee au sol apres le faucillage ; et saison ou

terroir ou s'est faite la moisson : alle au champ das las Hdyes

mener paitre des bestiaux dans les ^troubles Gollot ms.
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Et peus (^pM) loo. coDJ. et puis^ ensuite. L«s Fourgs et jm

Tbsot; Suisse rom. epUy epauai Bridel ; Ps. de Metz, litanies

des Saints ^1 0, et pues Bonnardot.

BrtAiN (e-train) s. f. paille. Si-Am^ hhtrain^ strain Adam ;

GerMpal stre id.; Courbesseaux train ; Ghfttel trS Adav, qui le

lire, p. 47, du lat. $tramen ; Bourg. estran rare, paille dont on

iait la liti&re des animaux ; Champagne escran Din, En 1458

tOrainde soUk paille de seigle h Epinal Doc, Yo$g. I, p. 27;

inc. fir. c estram^ -tftn, astrain^ $tren s. m. paille, litt&re ;

Gueroesey etrain paille; Norm, ^rain ; Bessin itrin ; Picard.,

Vermand. Strain ; Gambr^s. Struin; wallon et rouchi ^Irartiy

estminy ihrain; Maubeuge strdgue; Belg. esirHn, strein;'LoTt.

itrein, $trein, trin, trein; mess, estrain, estraie; Champ., Cour-

tisole jftran; Bourg. etroin, Strain paille, et en particulier

grosse paille de tA^ ; monr. etrain ; Fr.-Comt^ Stran, Strain i

ttom propre t Estran » Gooefroy ; Filliires tre Clessb ; eh

1295 eeirain^ Doe. Vosg, I, p. 87 ; Doubs et Jura Stran, Strain

m. paille, litiere Dartois, qui les tire de $tramen litiere (de

ttemo ^tendre); Les Fourgs rHraimai faire de la liti^re Tissot,

qui cite le vx-fr. Hrein^ qu'il tire du grec strtma chose ripan^

due. Le mdme>utenr .donne retrennau f(im. litidre, et eiie

d*aprds HoNNORAT le lorr. train paille ; Besan(^n ai^ein

Bbuw ; Le Tfaoly strein, etrS Thiriat ; messin cfr. Clum

Hairlin 11 : en trefchant dan dou train tr^bncliant dans de la

paille*

Straingb (^train-J\ ou ch') adj. Strange, gtoe, bonteM

devant lemonde. Se dit sui*tout de Tenfiint. Le Psaut. de Meit

Xfm, 13 estrainge Bonmardot.

BffRAmQtf, im (Mrain^^, ^r') adj. ^trenger, dre.

EtraivouiiK (^4ran-ghi^) v. a. ^trangler. Landremont tran^

gner Adah.

ETBiTK (Mr^*) s. f. ^trllle. Saviguyilwui.

BrRETi(6-tr^-y^ V. a. 4triller.

E^FROif (^tron) s. m« ^ron. Compost: feMn^^Hron Iboille^

merde, insecte. Savigny feugne^tron, de feugni fouiller.
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Etrot, ote (&-tr6» 60 adj. iUroit, cite. La Bresse klUra^ et

klUraite au fiim.) et ekhiraite par euphoaie X*** Leg. pop. 4885,

p. 20. Dommartin-les-R. tras Richard.

Etude (&-t&-d') s. f. rare, ^tude.

ETupi£ (Mu-ditf') V. a. ^tudier.

Eh'vi (&t'*vi) s. m. ^tui. Les Alleraands aussi ODt cette pro-

npneiaiion.

BuDON (eu-don; s. m. ouvrage organist, besogne cammea-
c6^, ticbe. Vouxey iM^ton s. portion k abattr^.par un bueheroa

daos uae coupe ; Val-d'Ajol oudjouy pour ourdan largeur da

terrain que des cultivateurs, moissonneurs, bteheursi etc.,

entreprennent d'un coup dans un champ qu'ils divisenten pin-

sieurs larges (otMi(;oiurl Lambert. Doubs^ H.-Sadne, Jura ourifoa,

audoUf oudian rangs de pieds de vigne, bande de trayaiUeurs

marcbant de front pour la vendauge, la moisson Dartws,

qui les tire d*ordo ligne, rang ; Ramerupt ordon m. tAche

hmiiie, marqu^, ordonn^, oil i'on en est de son travail

Th^vbnot; Les Fourgs oudon longueur du sillon qu'une per-

sonnepeutmettreen morceauxTissoT^qui cite d'apres Jaubbrt

leberr. ordon; Doubs ordon ou ourdon t&che commencee et

partie de champ k labourer, un rang de pieds de vigne, une

bande de terre Beauqudsr; Yonne> Bourg» ordon^ ourdon s. m. ce

qu'une personne peut piocher devant elle en une fois, andain

de faudiaison, portion de tftche, rayon, sillon occupy par

cbaque moissonneur d'un bout k Tautre du champ. A Collar,

on entend par ordon Tetendue de vigae qu'un vign«*oa peut

piocher dans sa journte> du lat. ordo ligne, rangfe, sillan

Joissier; Allain ordon portion d'une coupe afTouagfere qui est

attribu^ k un bAcheron pour la faconuer Adam, 873 ; Gerbdpai

cadastre B « Lourdon », patois leudon; Moussey t Ordoa des

abreuvoirs », oil les marcaires allaient abreuver le b^tail.

EuHHE (eu-hh'), ohhb (o-hh') ce dernier plus rare s. f.

porte. N'fdre qu'ine eukhe, litt. ne faire qu'une porta, entrer

on isoitir taus ensemble. NolU dans Veukhe aller satislaire un

besoin natural. Devinette: Qu'osP-ce qui vd etque met H que
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npaUe j'moi fteu d^mi piaice ? Vwhke. Filliftreis leincke Glbbbe,

Suisse rom. uUcke^ Att^^reBniDBL; Lorr. Gondreville XIV^s.

tfwe BoNNARDOT £t Grief in Romania 1872, p. 345, IV, 619;

Lorr. S^Bpvre faubg. de Toul, uxe id., p. 346, V, 43 } roman

alsac. eu s. f. maisoD, foyer domestique, d'vain Veu de?ant la

porte, deyant la maison Reo. d'AU. 4884, p. 2{S. L'aateup

anonyme de Tart, cite le lat. o$tium. Cornimont mhha s. m/.

portiere de fourneau, et euhhedje s. m. parage enire deux

pr& oa deux essarts ; Val-d'Ajol ohhe ; Hetz, apr6s 1280 € el

puetles uxes des hosteis despendre » BonNardot Doc. dr.

emu. p. 20, ux aussi dans les chartes des XIII* et XlV'sit^les

BoNNARDOT IBS. S^wigny couchi dafU I'euhhe coucberi laMle
itoile GoLLOT ms.

EuHH'GNiTB (eu-bh'-gne-y') Uxegney, commune. 2 atril

iS^lEuxegnetfyDoc. Vosg. IV, p. 204; 8 sept. 1498 Eu^cegney

id. Vn, p. 140; en 4335 Encegney Lbp. et Chart. II, p^ 515

,

col. 1; 1295 Uxigneig cart. R, Arch. Chevreux ros.;4 474 Uxegmg

id,; 1480 Uxegny id.; XIV* s. Uxegney id.; 1576 Uxegiuy id.

EuHHi (eu-hhi) v. n. sortir^ rare, bien que le subs^ eukhe

soft tr^s commun. Anc. fr. eissir^ exsir^ exir^ hsxir, iM«ir,

turir^ ixir Godefroy; La Bresse eukAi, Leg. pop^ 1885, p, 34

}

Metz, 4313 a le subst. yxuwes issue, sortie Bonnardot Doc. dr,

eoN^. p. 36 et note 2.

EoRRENi (eur-s^n6) v. a. ourler. Le Tholy ersene Adam,;

Gloss, mess, ohhner, du subst. eurson 2 voy. ce mot.

4. EuRSOjf (eur-son) s. m. h^risson. Suisse rom. irefon

BRinsL, qui le tire du lat. erinaceus ; M. Rolland, Faunepop.

cite le messin jane d'eurson, et se demande s'il signifie proprfr

ment < enfant de h^risson », M. Dabmestbter Romania PC»

4880, p. 293, le rapproehe de Tangl. urchin gamin, pcdisysQiy,

aa M.-A. diablotin. Landremont or$on Adam ; wallon ure9(n^i

VentFOO ttnoA.

2. EuRSON (eur-son) s. m. surget. Cornimont orfon oui:tot,

croAte de pain ; Ventron orgon. Ces mots peuvent tenir .am fr.

orle ourlet, dont ils seraient des d^riv^s ou diminutifs*i Le

Tholy orton Adam.
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BnsPRJx (eus *prt) s. m. cxprcs. Comtois a$pree Dabtois.

ECBPRI&6 (ai l') loc. adv., litt. h I'exprts, exprts.

Edt£ (eu*t£) s. m. outil.

Euvio (cfu-vid) s. m- envirouy grosse tarriere de charron,

fharfMOtier, sabotier, etc.^ se tournant avec les deux mains
au moyeD d'un mancbe transversal. Rasey etiau vrilfe Adav;
Vouxey auvid s. m.; Val-d'AjoI atiron ; Savigny aviS,

. • . KUYBy suffixe, lat. orium; keuyecuit corium; fosseuye

foscoir fossorium ; taiseuye rasoir eic, etc.

E?AD* (6-vft-Klfe) (s') V. Tin. d'ivader.

BvAHHft (&-Td-lih^] V. a. arracher violemment, par lambeao,

sdptrer vigoureusement, mettre en pieces et en morceaax.

Hadol Mahhe. C'est simplement enterser tourner h I'envers

X"* nu.

EvALTONft (S-val-to-ne) adj. ftourdi, ^vapori.

EvANGiLB, cit^ pour son genre fem.y qui est celui de Vane.

fr. jurerpar ou sm saintes ^vangiles.

EvK (h\\ ou ^f), N'est guftre usit^ seul ; presque toujours

usit^ avec Jean: JeanSve Jean-Evre; mais Eton, qui est le

Gas r^'me de Evcy cf. Pierre et Pierron, Ives, Ivon, nonne,

nonnain, s'emploie seul. Lorr. Saint-Epvre, faubourg deTmil

£iV^ BoNNAHDOT, i^omama p. 345, V; en 1579, une chanoi-

nesse de Remiremont s'appelle c Epvre de Mandres » Doc.

V69g. I, p. 100. Dans notre locality, il est exclusivement

r^serv^ aux bommes* Voy. Saint-Eve.

Evu (i-via), ftvA (6-v4) s. m. envers, revers. Vcntron Md
s* m, versant d'une montagne qui regarde le nord, revers

d^un habH. Les « Envers » lieux dits, noms de section, de

bameaux, sont tr^s frequents, notamment dans la montagne

:

Tagney, St^abord, Lusse c I'Envers de Bdmont » (Saulxures);

Enver$ de Cleurie, — de la Poirie, — des Amias, — des Pto,

— des Graviers (St-Am^, G^rardmer, Saulxures). Savigny ervd

envers d'un habit.

EviT*{^vi-tfe) V. a. iviter.

EvoN. Voy. Eve.
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E?OTJ: (e-vo-t&) v. a. ^venter.

EvoTRi (e-v6«tr^) v. a. ^ventrer.

EvouLAYE (^vou-ia-y*) s. f. volte.

EwA (eou&) s. m. prudence, soin, provision. Ify at pail

d'iwd ai lu il n'a point de prudence, de perspicacity. Ge mot,

nous dit noire obiigeant patoisant, doitsignifier fonciferement

eveil: La Bresse a ewaille, ou ewae, Gpr. auwa ci-dessus, dont il

serait peutrctre un doublet. Mais M. Bonnardot (ms), pense

qu'il correspond au frang. egard au sens primitif d'action de

< dgarder >, regarder, examiner.

Ewo£y£ (i-oud-y^) V. a. envoyer. Conjug. k la Gramm. 1884,

p. 397 (ou 53). Remarq. le futur.

Ewihhe (e-oui-hh*) s. f. vis. Fam. do vin qu'vdpoewihhe vin

cachete (qui se d^bouche au tire-boucbon).

EwoRHH^ (^-ou6r-hh^) adj. rare, plus commun h Hadol,

^vapor^, affair^, la tete en Tair; k peu pres syn. d'ihoye,

Exalt6, aye (^xal-t^, ^y') adj. exalte.

ExAMwi (e-xa*mi-ne) v. a. examiner.

ExGEPTJ^ e-ks6p'-t&), EUXGEPTE (eu-ks6p'-te) except^.

ExciT^ (e-ksi-ti) v. a. exciter.

ExGDS^ (es'-ku-z&] v. a. excuser,

ExicuTft (eg'-z4-ku-tfe) v. a. exteuter (k mort)

ExEMPLK, citd pour son fern. Peu commun.

ExERciGB, idem.

ExiSTi (6-gzi*st&) v. a. exister.

Exposi (es'-p^z&) v. a. exposer.

ExTERMiifi^ (es -ter-mi-ne) v. a. exterminer. Rare.

Ez'main (^z'-main), voy. Aizemain. En 1401 AizematHy Doe.

^^' I> P« 197 ; id. Usminga Lepage et Gharton H, p. 517,

GOl.1 ; 1734, 17i5 Vsemin Carte g^n^ale des duchte, d'apr^

Biujffl«ojf ; 1704 Vzmnain carte de Jaillot.
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Fabrigiens. m. marguillier. Du Gange donae fabriceriw, de

1630. Employ^ aussi dans le frang. pop. locaU ainsi que

« chatoUier ». Tai lu dans ma jeunesse sur un Psautier: t Co

livre appariient k moi» Joseph H..., fabricien k Urim^nil ».

Fabrique (fa-bri-kS) v. a. fabriquer.

FAGiLiTi (fa-ci-U-t^) s. f. facility.

Facil'mot (fa-sir-md) adv. facilement.

Facultj: (fa-kul-t^) s. f. faculty.

Faid* (fe-d^') s. m. fardeau. Val-d'Ajol fedji; Savigny faidii.

Fafo&s (fa-fou&] pr^nom d'homme, Francois.

Fafoi^se (fa-fou^-s') prdnom de femme, Fran^oise.

Faihhine ((&-hhi-n') s. f. menu bois. Suisse pom, faxi far-

deau, faix Bridel, qui le tire du lat. faxis ; frang. fascine

LiTTR^ ; St-Ame faihke cercle de formes de fromages Thiriat ;

Cornimont faihinn fagot de menu bois. Doit tenir au fatda

ligni de Du Cange (qui donne aussi fasciumfeni botte de foin).

Rom. als. feuchin fagot Rev, d'Als. 1884, p. 247.

FAmH'NOTTEs (fe-hh'-nof) s. f. plur. fStes des Brandons,

des'lddnes. Voy. ce mot. Gloss, mess. faihhenaUe fagoiin;

Mailly fehhatUi sarments. Doit etre un diminutif de faihhine,

faihkinotUy et par contraction faihJinoUe.

FAmHOTTE (f^-hh6-t') s. f. maillot d'enfant. Latin fascia

bande; anc. fr. faixe G. Paris, Romania X. p. 609. H^e
famille que le franc faisceau faix ; Le Tholy fehhaUs Adah,

faihhatte Thiriat ; Ventron et Cornimont fauakhale. Du Casge

donne un fasdola diminutif de fascia. Anc. fr. c faists,..,

fe$che..,,fasce.4»s. f. bande, lien; Aunis faisces brancbages

de 6 i^ 7 metres de longueur qni sont employes pour entre-

lacer les pieux de bouchots ; Bas-Valais fax charge de foin

qu*un homme pent porter ; anc. fr. faisselon, fasselon s. m.

botte^ et faisseloi s. m. diminutif de faisceau, faissette^ faiseU^

fascetky faxaiU s. f. dim. de /'amebande de maillot > ; Godk-
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FHOY. M. Schbler: « faisseL. fascia lien, bande. D^riv. /att-

ser,fai$sier (vanaier) faisserie ». M. Jocve, iVbwt?. Rec,, feu--

ckoUe k Charmes ; Alpes Suisses defanotki d^maillotter Bridel,

eidefa$$(4a m. sena ; Alpes faseetta s. f. maillot id.; Godeproy

ionnedesfemer^ desfacer v. a. duller, dter des langes, d^mail-

totter.

Fairinb (f&-ri-n') s. f. farine. Dombroi-s.-V. ferenne.

Faisande (fe-zaa-de) v. a. faisander,

Fahne (fe-yi-n*) s, f. faine. Vouxey fouiine ; Suisse rom.

fwMxnna^ fouainette Bridel ; Sghelbr \^ Fains, cite le vx-fr.

fainCy le pic. faigne,

Famte (fa-my*) s. f. famille.

Fanatis^ ((a^nk'ii'Ze) v. a. faiiatiser.

Fanfan (fan*fan) pr^nom appliqu^ la plupart du temps k

des individus qui s'appellent Joseph. On pourrait croire k

cette signification, mais le sens propre ou primitif est enfant.

Scueler donne en effet € Fanfan » terme de caresse tir^

de enfaati Savigny a aussi funfant terme enfantin, petit enfant

GoLLOT ms.

Fanfiote (fan-fi6t') diminutif quelque peu injurieux de

Fan&n.

Faquin (fa-kin) s. m, faqufn.

Faraud (fa-r6) nom de chien. Vaud faraudy ^a fier, orgueil-

leux Bridel ; Filli^es farmu jeune beau, crine et sufHsant

:

/ fM s^arean il se rangorge, il pose Glessb. Ces deux anteurs

Be donnent pas d'^tymologie. Satigny faraud qui fait le beau,

le cr&new

FARB(fii-r') V. a. 1^ faire. 2o Se porter: qu'osl-ce que fd$ voi'

jpm^/isirtfse trouved^ji an XII* s. Dialog, animeconq. Romania

4816, p. 275. En 4246 fet leUres /iirejiliates Doc. Vosg. I, p. 4.

Est fr^uent dans Tanc. franc* Les Miracles Notre^Dame tr^s

fiCHivcnt: Comment ie fait ma dame? mon pfiire? etc. Bon-

NA1B>0T ms. Conjug* k la Gramm. 1884, p. 398 (Offt 54).

Farfout^ (far-fou-ye) v. a. farfoailler. Allain farfimyi

gftoher i'oavrage Adah ; FilUeres farfouilla, i Clesse ; Yentron
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farfouii parler inintelligemment; Gornimont farfouyipBrlet

indistinctement.

. FABGi (far-j6) sobriq. masc.

Fat (f&) part, pass^ neutre aiune /%tt flnir, lenniner j'd fd$.

Ranierapt avoir fait Th^venot; Cpr. Tail, feriig pour Taccept.

Fat (ai) k fait, k mesure. Penre ai fdt dd$ in tas prendre

sans choisir, au hasard. Anc. fr. d fait entierement, en meme
temps, aussit6t Godefroy. Savigny ai fcU minatieusement, ud

k un GoLLOT ms.

Fat-ai-pat loc. adv. au fur et k mesure, litt. fait h fait.

Ramerupt fait'-i^faire Th^venot.

FATALiTi (fa-ti-li-te) s. f. fatality.

Faupo.^ ({au-fi-16) V. a. faufiler^ baguer.

Fai7Ss£ (f6-s«) V. a. fbusser.

Faut v. impers. Grammaire, p. 398 (ou 64^ Suisse rom.

fallhai falloir, faut il faut, fallhai il fallait, fudra il faudra,

fudrai il faudrait, fallhu fallu BaiDEL. On remarquera, dans

cette forme comme dans la notre^ Tabsence dupronom. Rom.

als. aifd il faut Rev. d'AU. 18S4, p. 246.

Fadteuye (fau*teu-y') s. m. fauteuil.

Fayant ({&«yan) Hadol, part. pr^s. de « fire », pris adj. Se dit

notamment du caract^re : El ost fnouU fayani il est tres aocom-

modant, d'un abord facile. Savigny faisdpv.

Faye (f&-y*) s. f. fde. Lo Peuye des Fdye le Puy [et non le

Puits] des F^s, lieu dit d'Urim^nil. Razey fomilles; Landa-

ville faydles. Du Oange donoe fadus, fada, Savigny faye t. de

mdpris, et se dit aussi d'une femme aux allures patelines,

insinuantes.

Fayengb (C^yan-s') s. f. faience* Joui ai lai fayence espice

de loterie k la £&te du village, dont Tenjeu est quelques picrees

de faience.

Fayinb (fb-yi-n'} s. f. fidne* Bertrichunp fSku ; BaicpdMUe

faine; ClKaemes fetne; Chfttel fene: Gircourt-suf^M. ^mi^

%i9me kuMBy A24; Dompierre fayine id.; Fontenoy fiyne;

0(&rardmer fayine ; HaillainviUe fayenne An. at4 ; ll^nii-en-X.
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feyine; La Neuveville-sur-M. fetm; Provonchferes fattne;

Raon-1'Etape fehine ; Rouceux foiine ; Saales fay'ieine ; Le

Tholy /<ritt^ Ad. 381; Trtmjpoi feenne; Ventron faiine; Vexain-

court et Wisembach feine.

Fatite <fa-7it') s. f. faillite.

Fayou (f&-yoa) s. m. faiseur. Gp. maufiau vtnrien, littoral,

c xnalfaiseur », peuU frere mfyaae sens.

Fays (fe-yi) s. m. lieu dit : Fay$ St-Ew Fays Saint-Epyre,

lociUdo Fays orthographic aussi au cadastre « Feys » section

C. Moyenmoutier^ section C : c Leculdu Fey$ ». Gpr. Niivre

LeFey Godefroy v<> Fou. Orig. fagus tr^s connue. Consultez

en effet la longue liste donnte par M. Coghbris^ p. 37 {Noms

de lieu, Paris, 4881). M, Godefrot, v®. 4 Fou, en donne aussi

de nombreux exemples.

FicuLE^ cit4 pour I'acception particuli&re de « fCculerie t.

FicuLE (f(S-ku-l&) V. a. fSculer.

FicuL^YB (fe-ku-Ii-y') s. m. f4iculier.

Feinde (fein-d'] v. a. biaiser^ cCder, craindre de bien jouer

(aux quilies). Bourg. foindre Mignard. Correspond comme
faciure au fr. feindre. Savigny a le subst. feindd qui a pear

d*abord^ un ouvrage, qui se plaint de la duretC du travail.

Feinb (i%-n', faine serait Torthographe Ctymologique ainsi

qu'on le verra plus has ; mais feine est plus employ^ dans les

lieux-^its du cadastre et autres documents) s. f. bois humide.

Comimoot (eigne s. f. bourbier ; Val-d'Ajol faing m. et faigne

U et dim. faigmU. Du Gange : € fania ut fagiay silva proprie

fagis consita^ Gall, faye, Hannoniensibus faigne vel fagne;

unde la Faigne de Terkn, de Chimai, de Marienbourg qusB toti^

dem sunt nemora ». Consulter notre article Faing aux Lieux

diu 1883, p. 372 (ou 27), p. 236 (ou 44) et la note. Voir aussi

hunt k son suppl&oaent \^ Fange. Les Doc. Vo$g. I, p. 482,

donnent t la fenguelle »; ne serait-ce pas fcngnelle ? A Broa-

velieores feing signifie lieu tourbeux, marCcageux. M. Gode-

froy donne anc. fr. c fanne s. m. hetre... se rencontre comme

terme topographique : la for6t de la Fagne, les HautesFagnes,
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la Fagne de Tr^ion, la Fagne-Sains dans TArdenne A. Maury,

Forets delaPrance, 180, 181, Maison Fagne, domus fagina

dans leLimousiQ ». M. Sgheler Y*Fange^ d'apr&s Grandga-

gnage v<> Fanie, identifie le fr. fange, fagne, le wallon fanie et

considere comme equivalents ces mots allem. veen ou venne

(angl. /m, nterl. veen), Cpr. la forme c faing » dans nos lieux

dits Damfaing , Plainfaing , Ranfaing , Uzefaing , et mSme
< foing » dans Barbonfoing, Nous donuerons de plus amples

d^veloppements dans nos Lieux habites des Vosges, A Brouve^

lieures, feing signifie lieu tourbeux, mar^cageux. Yoici an

autre passage de Dn Cange : < phanum, wanum, vet fanum :

vocem veterera Francicam esse opinatur Wendelinus idem-

que sonare quod Belgis veen^ et plur. venen, lacus, paludes.

Harum autem vocum vestigia habentur in Malbergiis, quae

recensentur in Lege Salica edit. Heroldi, scilicet in Reppo-

phano, Repphano , Theophano et Trowidowanno quse quidem

terminatio arguit locos fuisse sitos in locis palustribus quos

faignesinde vocant Luxemburgenses: unde noslri fange pro

luto formarunt. Ea natione vox Phanus occurrit... anno 1400:

Phanm enim schismatiis quos inquinat, asqnat ». Anc. fr.

« 2. Faignas, faignaz s. m. cloaque » Godefhoy. Enftn M.

ScHELERJ: < Fange (vx-fr. masc. fane), ital.,esp. fango; prov.

fanha et fane, du goth. fani, g(5n. fanjis ; pour le rapport

littoral, cpr. latin venio (je viens), et ital. vengo, prov. venc.

On a sans raison, dit Diez, rattach^ le d^riv^ fangeux it. esp.

fangoso, prov. fangos, au latin famicosus^ qui se trouve dans

Festus avec le sens de mar^cageux ; pour notre part, nous

penchions ^alement pour cette derni^re etymologie, qui

satisfait parfaitement. Famicosus pvisuppose un primitif latin

famex, ou famicus, ou famica, qui representerait tres bien le

type du subst. roman far^. La forme famex se trouve eflfec-

tivement dans Ceisus avec la signification de sang coagul^.

Malgre cela, nous avons cru devoir donner la preference a

une origine germanique, apres avoir lu I'article de M. Grand-

6A0NAGE, relatif au subst. wallon fanie (aussi fagne\ appliqu^
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dont la signification de marais, ainsi que sa connexit^ avec

les mots allemands Equivalents veen ou venne (angh fen, nferl.

veen), a ite si bien d^montr^ par le savant philologue li^

geoia. Or fanie rdpond exactement par sa facture aux formes

fr. fange^ prov. fanha^ et nejpourrait pas, comme ces der-

ni^res, Stre rapportd k un subst. lat. famtcay primitif suppose

iefamicosus t.

Fius (f^lis') pr^nom d*homme» Ftilix.

Fer-de-gacfes (fer-d^-gdf) s. ra. gaufrier.

FBa-BiANG. Rare. Voy. Bianc-fer. Cette forme me paralt

tirte da frangais, car la forme typique est bien biano-fer, mais

il doit cependant £tre assez ancien, vu le mouillement patois

hiancy qui ne se retrouve pas dans la loo. de but en blanc. Savi-

gny n'a que fer-bianc.

Fermii£R> citE pour son {6m. fermiire.

Ferraye (fe-ra-y') s. f. ferraille.

Fes {(& s. m. fils. Bosan^on feu Belamy; Les Fourgs fieu

Tissot; Cambrai fiu, Mag, piu, 1864> p. 261 . Savigny feu, el /$,

dans la loc. mon
fi
mon enfant, mon gar^on, mon ami.

Visi, (fe-zE) s. m. fuseau. Ventron fu et feuhhe, Ce dernier y
signifie aussi une petite baguette. Val-d'Ajol fu.

Feston (fes'-ton) s. m. broderie k fa^on.

Festonn^ (fes*-to-n^) v. a. faire du feston.

Pestonnou, ouse (fes'-to-nou^ oils') subst. personne qui

feetonne.

F£te {fM) s. m. fete. Pronostic agricole, Pontenoy : At lai

Fet^Dieu, quand lo mat soche bie^ lo faue soche co bii quand le

mai s&che bien, le foin seche encore bien.

FBDUkNE-iTRON (feu-le-n'-e-trou) s. m. bousier^ colEoptire

da genre Hi9tei\ appartenant aux hist^rides. G'est le gtetrupe

stercoraire G. Stercorariue L. St-AmE bete de boset TmRiAx, qui

donne aussi m^me locality fiestron^ foUgne a tron, et foUgnatron

p. i29. Orig. feulgne et etron.

Feulgn^ (feul-gn^) v. a fouiller du feulgnot, du groin ; ind.

Digitized byGoogle



— 266 —

pr^. je feulenej <l*ou feuUm-^tran ci-ddssus. CornimoDt folegni

V. a. fouiller ; Val-d'Ajol feumier ; Landremoot feulgi^

;

Oompaire feugner Adah ; Fillieres fougni. la franc, a hien

fouger, que Littr£ tire de fodicare, qui ItuHBidnie vieni de

fodere fouir ; Ventroo folnie, se dit de la mani&re doni lei

cochons remuent ia terre avec le groin.

Feulgnot (feu-gno) s. m. groin^ meme famille que feuigne,

qui est le verbe. Ventron folgnon; Val-d'Ajol/lwrntoi; Votxey

fregnot. Bourg\ feugnon. Voy. Freugmt plus bas.

Fbumine (feu-mia'j s. f. famine. Cpr. AiffeumS.

Feune (feu*n') s. f. fouine, fourche k deuK dents longues.

Vouxey fUtenotte s. f. fourche k trois dents. Est-ce le mfiine mot

que le franc, foene et fouine i LiTiai foine 9 Bbauquibr die

foenej fouene, foine, fouine, fougne et dit que TAead^mie donne

fouxne fourche de picheur. Je lis en efifet dans la 5^ 6dAi. 1811

« On appelle ftmine un instrument de fer k deux on trois

fourcbonsy qu'on met au bout d'une perche et qui sert k iAevet

les gerbes sur le tas. C*est aussi une esp^ de trident propre

k percer de gros poissons quand iis dorment ». M. Beauquier

tire les vocables qu'il cite du latin fuscina trident, qui a fait

fusMy d*ou foene^ fouine et fougne. II cite Du Cange : un beslon

nomme foyne dont on a accoutum^ de tuer poisson en eau >;

il donne le Doubs fougne. M. Godefrot : anc. fr. foinc, fokme,

foyne. foene s. f. instrument de fer dont on se sert pour sou-

lever et empiler les gerbes... Ardennes foine fourche de fer k

trois dents servant k charger le foin. H.-Norm. vallee d'li^res

foine engin dep^che; Bourb. fouane baguette. M. ScBSfcER

cite € 2. fouine espece de fourche pour Clever les gerbes en

tas, espece de trident pour percer les gros poissons, probabl.

d'un type fodina, de fodere creuser, fouiller, selon Littrs du

lat. fuecina trident, par fusne, foene, /bvtntf (filiation de formes

pen probable) >. Metz, vers 4300: fune a 11 fenont, fenon de fime

branche ou dent de fourche k faner, Bonnardot Doc, dr. otnU.

p. i6 et note 4.

FEURGUiiNE (feur-gh^ne) v. a. remuer avec le feurgueneuget
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verbe forni^ avec oe substantiC Mailly f^wrgu/M remuof «v«c

une fourche Adam ; Poe$ie$ fcp, de Lorr.: c feurguen$r eafoiliw

cher. Ce mot sigaifie encore chereher comme a?ec une founte

sans aiicua ordre, en mettant tout sens dessus dessous »

(I* Reeueit); Bourg. fewrg&mi remuer, traoasser Mignard, qui

cite le champ, fewrguigner exciter le feu, ei rappelle le pro-

verbe que donne Groslby : € ...fourchaud, toujours feurgui-

gner y faut ».

Fecys (feu-y') s. m. feu. Dicton : on n'woit qn'feuye et fidmmei

on ne voit que feu et flammes. A Savigny, on criepour ^pou**

vanler le loup : Au loup I au bmp / h feuye ast derri $ai quoue I

Fetrier ((e-vri-«) s. m. fiivrier. Proverbe, Fontenoy : aitoine

tU fevreil Fat trdbkr lo greneil, et h moes de fevreil Empienneku

tmtge$ (terrains).

FgvROLB (fiSv'-rtf-r)» et fj:v*rolb (fev*-r^lV s. f. pi. haricot

nain Pha8$ohu winm L. Savigny fim(te$ ; Ventron fiwroUi$ ;

i Ch&tel^ feverdUe d^igne la vesce feve Vkia faba L. de nnlitte

ft^eroU k Hortagne et Totainville. La vari^t^ minor est connoe

sous le nom de feveroUe de Lorraine (notamment Vilmorih,

Catalogue de 4882, p. 90).

Fete (f(i-y'), et f£b (ti') s. f. fille. NolU H fiyet aller conr*

tiser les demoiselles. Vosgien de la plaine feyt Cuartoh.

Suisaerom. falUhe.

Fi (fi) s. m. 1* ill. Fi r'tds fil retors. Suisse rom. /I reton;

i9 filet (de la langue). C6pe lo fi couper le filet. Vexaincourt

flet; Ventron /I^ fil.

4. Fui»B (fift-ch') s. muc, flache, partie moile d'une pi^
de bois. Anc. franc, flacke s. f. partie da bois ^uarri que b
bache ou la scie n'ont point atteinte ; Berry fldehe : c ce soli-

veau a bien du fl&che » Jaubbrt, Gloes. Provost doone I'a^.

fioAeux dans son Manuel lexique et dit : le bois flacheux est

celoi qui, n'^tant pas bien ^uarri, est difficile & (oiaar

»

GODBTROT.

2. FucHB (fi&-cb') adj. flasque. Gornimont fidUihe adj. qui

n*est pas lendu ; au fig. se souniettre; el ai bU failu fidkhi;

n
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mo; k*: ^-fiitc mDU> au {)ropre ^t sa Sg.;. <}en&ve fiaque; forr.

/IMWfFiflf^Nid psM t Ghamp.i Bourg., Yoane, tfonr., Berr;

« BiilTtRAt*fr^fc}v. a. flatter. TMzey /Kt<f; Vagncy /Btri.-

luingiiei-'/f^^ Adaii; Saiv4gny /Satffj^

- ¥liitTwm,.ou^B (fiMroa, o&s*)s. flattear, euse. Savrgny

jMm^.' •
•

-

FiAiv^ (Ae-v^) s. m. fl^.au. Aigle (Suisse) AUetAJ Brtdel; Fil^

iitosd fidyij POQtarHer fldve, fiaivS; Besan^on et Gray fU

;

Baume et.Morttb^Uatrd chavS^ chait^ Dartois; frizon fiaice

Adam, p« 252: Remarquez Fepenihese da t^i, comme dans

gfaitie, pleu^oir, p0U90ir.

'<^ FtAMVB (fid-im*) s. f. assez rare. On-emploie surtout fidm-

tneise. Ital. fiamma; rappr. le Pi^mont fiama^ dans le sens de

tenctlte/dseau LiTFR^. - '

; ^^lAmiKStt (flft-mes*) s. f. Hamme. G^. le fran^. pimrKklu.

iCorainioni fUmcMie s. f. floeon de tierge^ flamme, '4iincxMe ;

mnG.tr.:€:ft(mg9eh», fkmecke. .. flammesse, g^ndratemedt petite

.flamnid GooK$«ov.
....:.

FiAN (fian) s. ma*c. taupe, Talpa europtm E. Pilliferes fuant ;

•Bemilly/WyafiouANDCpron. /oM^rftn); St-Am^/on; LeTholy

^ynji-THmiAT 5 Val-d'Ajol /iwH :et boussotd*flan taupmt^ ;

Ventron /ian^ s. m. taupe. Nous soupgonnons fortces Pormcs

*4^6ll«(!^s CMtrac^ons d&/*dMt7(aiil. M/i^lvoefiftlitteris} me
ilB:dl»:ix)ritfvefnent. SaVigfiy /anetp^ffett d'fan troa, gaterte

de taupe.

t FjAWOoLE<^afl-AM')j5. f. frohtle. hai. /fonA?r Dtr Cx'nge

tdimqiefufid^buhM^i funda, ftindibtilam^. Sarigny^/roiMft^fe.
'

-iiftAiiANT/Aiw^((te i^Oj ttotf) s.- in: ^ f; 4* ptiant, ante;

4^f)iBBsaeuxy euse, faineant Dieton : Elest^sibi&frouant'qu'i

^nriii^sl^fel^paressettxqu'il' [enj jme ;~ St^Afn^^imn ; Le

Cfcriy :/Mr(m Thiriat^. 6dg. /lat; 7ra^jwe-(<yu peBt=-etre par

fiare, qui est le verbe^. Voy. ci-dessous.

:./Fwhft (ft4^ffp)Vv -a. fmer. Le ThoIy//8«ri Adah ; Glos^.-raess.

fietrer ';. VaUd'Ajol fiairer ^ VMtFOn fiaki^. Ge dOft^e iein^e

4i
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seadkhoA^ eafATljm4m nm^ JiHw,. yoir jwlte. Ffo:^iKyf94;

dar.)^iftf«9» •...:. .;.../.,•.../...: c-c..^-^ :::. ..0 .. : V 'v\ .

:,.i.FiA:*g.aifiri!l ft, f^ fehtei JRUIifereii./f0«v; J36iTy::/imb

.2. Fi4is» j(ft6-f):adivfajbie^ ipeaprte exclusive Msi)^ ^tQ9

€eltelifc^;€4<!ir jfetf/i Ipinberfaibl^. La.9ross0 /Eaiv, Pr9v«|9^»

nf Sj Cpn)lin9Rt/tof.«.faib^^^^ teWr^/fcf?^ tomhw9r sataa c^p^piiaisr

sauce.; Itewmftrtinrliw-tL Jto«*p«Jaibl^ Rigvaiu). Dv jGAN^ira

«,jJabti»\plro. ;4«i)ilis^ inflrmu% ijoabsoifli?* Galjis /biAfe olim

fiM9 », et «/w/t>:e;iE Gallico .^eu poUu&^Pic^rdieQ fifnes pro

Awfte J(W90 teillWi^ ftuanc^di^^^ignific,; wftjl,jfai«; Namur

ment d^Iicat » Godefroy; Ventron a le verbe ej^a:toip|ierJ^

faiblesse; Ps. d^^Mete, Cajitiq, lU, 8- "*. ?^ celle qui avoil

plusour ea^p$ est xij^azH^ et abatuq »»; ei aj^t7t> Cant. VI, 52

BONNARDOT.

- Fi5'tis-(fi8'-l*)v;a..flceler.- :.

r lWB(ftH5lW) v/arllcher. ^ ^-^^^^^^ i^ ,.,:...:./. .:

. fkcffid -»oiA]if« (flf^diuipdu^rdpy^ s. m. station^ la t^ ei ks

mtiiidiii t0R'e^4es>piedS;M4'^r; Ckirrpptioa de^y^Hiolb^r/g^

fourcbu-poirier, les jambes ecartees (en Tair) figurani is^
grossi^reiviehtMii>uf%hes.d'^.arbr^. . .1 .^

i. fxt:tSi^)s. ml fumier* St-^Am^/K ; Tendon /S^; .Le Iholjr

^m^TriaiaTw At^e.vfr«./e^n^ cestd dans le ftm^] ./Em^.

.2. JPiA, rtAftttv(fi<^^^r*>adj.i&eh^vinit«,iameu^vStHAift^

ISh^i^;- Le Tholy ^rf C^b^ Tmijuat^Us Rotigee*fiauxJb.;

Si-Remy/lfler^aigre/acldeAbAMr \ - /
; Iv-Fff-HH (ftetihV ad}, amer, acide; Ramefafft /ler. L^^iuteor

dGh Co^i<lM«r fat Ud jour -rencoiiti^ pr«;s 4e TomlH&inis dans

iM^^tat TOtsitt' de^lWi4i^^ap im ^oGsetUec^Ui ^(ai^leinentud^
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Nancy : « Eh bien, Chevrier, eomment trouvez-vous le vin do

Tomblaine?» — cGomme le Parlement, r^ndit I'autre

:

€ fier et plat i. On dit encore aujourd'hui, dans TaDcienne

province de Lorraine : ce vin est fier^ ce fruit est fiar. Gette

fa^n de parler est vicieuse, et Ton doit dire ce vin est dur»

ce fruit est aigre. Fier vient de ferns sauvage, fena frudui

fruit sauvage, et par suite fruit aigre ou acide. On trouve dans

Festus ferus ager pour champ inculte. line faut pas confondre

fertu et ferox. Yirgilb a dit ferut en parlant d'un cbeval et

d'un eerf. Du reste. il est peu de mots qui aient subi plus do

vicissitudes. Perm devenu /for, et en patois ft, a signifie d'abord

ineuUe et sauvage^ de li^ rude et acide ; puis vain, crgueilUux^

hautain, c'est un liomme Oer. Le P. Bouhours a cependantbit

cette remarque que la m^me personne peut avoir to^t k la

fois un air fter et un air modeste. II a signifi4 fart et jfrani^

c'est un fier homme. Enfin considerable: j*ai regu un fier coup.

Au XVI* sidcle, on pronon^it encore fi comme en patois.

Baif a dit

:

t II est un genre d'hommes fierg

€ Qui veulent £tre les premiers ».

Cette note est, en partie, tir^e du Glossaire ms. de mon ami

Lombard, philologue distingu^ ». GaLET, Notice swr Chewier^

in Jfm. Aead.de Stanislas \%6Mi^h, p. 487«I88> note. Savigny

fihh adj. acide, mer, et fihhm aigrelet, d'une savour piquante,

agr&Ue.

2. FiEBH (fi^hh') s. m. fiel, foie. Mens (Dauphin^), fege G.

GuiCHAas, Rn). d€s long, romanes 4882, p. 139. Savigny fhh.

Fi^r'hot (fi^r'-ind) adv. fierement. Gomtois/feromaDAaTOis.

FiEO (fieu), D*FiEO (d'fieu) adv. hors» dehors. Employe

adjectivement: les geots d'fieu leuye les personnes 4trangeres k

la locality. Savigny ftte^ de d*fik: Us §eas de d'fite ks

Grangers, les gens du dehors Gollot ms. Wallon fou LiTrai

;

Vagnoy defieux PiriN ; Saint-Ame /E^ ; Le Tholy /W ;

G^rardmer fie Thiriat ; bourg. fewr^ defour MfGNARo ; Gre-
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zilles, canton de Toul-Sod iff^ Olry, Sebriq^ 4882^ p«

46; MM. Lepage et CHAirrON SiatiBtiqu» Votg. If, p. 8, col. \^,

donnent fuert ; Bourg. /Jwr, feur$y fuer, fuet^ fur pr^p. (com^

mnne) hari qUi fuet que amenUar ies domaigu Arbois. 4SS8...

lyfeu proTient d'un type latin ie fori$^ combinaiton snaloguM^

i oelle de de-^uque^ patois def qu*a% jusque ; voy* ce mot. kno,

fr. defi>r» dehors, par dehors Lirriuli. En 14B8 : < les damei et

chanoinesses [d'Eplnai] qui sont desfaers ont Ili i^inteade

vin rDoc. Yosg. I, p. 30; Psautier de Metz: « et nous getooa

fuer de lour subjection 11, 3, il issoit et aiioit iefueir » xu 7

Bonnardot; Hetz, vers 1300 c fuer$ de ville > id. Dao. dr.

cout. p. H.
FtEUKfe (fieu-k^) 8. m. 4« flbt (de rubans, ete.) ; S« grappe de

fruits, notamment de cerises, non encore ddtaeh^s du

rameau. Cornimont ftonka; St-Am^ fhnAS; Le Tholy diinUe

Thiriat. Plinb a un diminutif /lo^ctt/tti (citd par Nobl^ Did.

ia<.-/y.); il doit pIut6tvenird'an/Ioa^ttiif, car IV patois se forme

habituellement des diminutifs elhu^ ellum, Voir noirt Granm.

p. i39 (85). On pent comparer to franQ. fiocon, Yonne fioque,

foque s. f. ncaud de rubans, du lat. ^ieulus Ioissier. Ventron

a fkmhha ou fiancka s. m. noBud de rubans, grappe de fleufs

ou de fruits. Do Gangs donne bien un ftoeeellus, mais c'eil un

diminutif de « floccus : monachorum vestis qu» amplas habet

manicas, vulgo Froc ». Anc. fr. c fiochet, ftoqust, flocquett. m.

dimin. de floe flocon, houppe, ^toffe velue; Boorg., Yonae,

Perrigoy-les-Auxerre flouquet bouquet de fleurs, noeud, rosette,

pompon de rubans ; nom propre Floquet > Godefrot. Savipiy

f(tqud.

Fieum'che (fieum'-ch/) v. a. fumiger.

Pieum'chot (fieum -chd) s. m. flamntechon.

FiEUR (fieilr) FiBURft (fieu-r^) s. m. fleur de foii), fdin- de

premiere quality. Cpr. le frauQ. feurre^ et le nom vulgaire de

YAgrostis stolofUfera L.: fiorin recueilli dans GtLim et Maone^

Flore de France p. 452. Littr& v® Feurre a I'anc. h.*tt. /votor,

anctscandin. fddr. Doc. Voeg, YII, p. 84: c... etest appelte
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09|5t6:ttV0l|rDA [en^484] J'avoyne l6 faottroilesmroebi^voufc] >.

Gpr*. fomm m&poe sens, tt&ii dans le nom d'tdienie de

Paris.

. FiEdRBNT. (fleu^raa) firteom d'JiomHiey Fk^*ent an Flewcat.

BpiuiftlaDam.de &m. Fletitei^^ fib, fauhg. St4(iehei. Voir

aottei&faiiiuiv Vosgiin.

FiKiutEYB (fieii-fd-y') a. m. biebe aacvanti poi«artfefoiii>fe

vogaiii. le rftidudubaltage, leactedres dc; l^ssive^ eloo Pa^.

fdp:de Lorr.: fiiretmlB qtxi contient les oeudraa d'une* lassive

(4^i}«c.) ; Gloss, mesain /IM (fiignifla a«toi ceadrier^; .Baaey

/Steiritf fourreau da la paillasse Aiuh ; . Boitrg^ flemm, fii>ri.;

Doubs fkurier Beauquibr^ qui le tire de fiuere coulee, Uage an

traiiafsdii<|uel.€Ou]e Teati de la lesstve; Cflitjulteac du le

{jpdnev. /littHfr drap 4tendu aur la. tables paadaafcle repas.

Nona cpoyoas^eTOir ratlacher le mol du paAois d'Driaii&iiti

/bar, aooeptron d'utilisaiion, Val^d'AjoI fimny ; Vouxey fitteil

a; m. groase toile roaMe en eercle pour retemr :le^ :OBodi«s

aorleeu^aau LAifBEUT tas. Savigny fw:^0 eehdrierdeieasive.

Fifiimi.(fl«fi!lTri) v. a; fleuritf.

FiBDRiB {fiea^ri) 8. f. nom de vacha. . Si-And fimrii TaiauT.

Voy« pOur l-orig. fisurioi ctdesaous.

FiBijiiiOT(fieu*riA) 8, m. nom deboau<; ^de taureaa. St^Aiae

/buriotfTHiaiAT.Nous pansons que oe mot et soa ffim. fimrk

Uenntoii /Selb% /bufleur; ils s*appllqueni eneflbt aiixani-

aaus ^, pelage tachet^, c /fatiri ». .

FiiiiTt <fiea-li) V. n. aiffler.Cpr. le fr. /Ite)?; vosg. fentei

Cbahton, Siatiit. Vasg. I, p. 747, qui. letire da i'ital. /Um;
Comimont fiUe.

FiBUTOT (fieu-to) s. m. si£Bet. Cpr. le fr.^biatoii; fi^nrimont

f^. Orig. fieuiif mime hvtdlk.

Fitvs: (fliUr'v on f>5. f. fievre. Xil-i'kiolfkvam:%. dasdBUX

genres, petite fievrecauste par la peur. ' -

FillNifr (fl«-(ki?) pftooni de feniine, Josepfaioe*

Fwi(fi-jiOv.a. iger,

FVawoi^* (fi-gno-l^) V. n, f}gn<rier. Comiinont/e^Natesedit
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des^.dcyqiois^s qui pr^mieot dafrand$.air$ (lep9qM(^t§ne 49
marchani,. \,..rt

FiMiw^ (fl-l«s') 8* f- filasse. ; .. .

',
.,

j

Fa4.(fi-1^ V, a. 40 filcj,.V(>axey ; Je.'fUata /Ja, jk? j^ipr^ ^rw
y^wtf fUerame joq fli lai fndde da U>t^ fihadfiuf^ ; i9\U:(^fi9e^i

3** partir, fam, ;..:.. . ; ?. i ^i . i-.d

Suisse. ?Qni. /i^Mm fileqse BaiOEL; frai^» /S/f^if^ajr^ajy^

fil€U$e;:'6caage /!?Z^e, etSerres /r^i^A^AM^; p,r29§t .PvliMyV
a fUaudetia. quaa laneam y.el linum in ALa deducit, > y (

i*

FiLiiiRB (fi-lii-r') s. f. fili^e.
i i,

RuKU, S11BE (fiJieu^jeJLr'j,a piyeq, spa^ (flrjrfmi eufi'Jx^..[m.

6tf, fiUeiji,.jeuIe. .. > .' r ,^ *»!

Fil'lib (fi-l'-li) s. f. tromperie. Orig. J^W *^. ; . -. •
; : ;. ^

. Fibou, Qu^ (fi-lou^ (>Ojs') 8. m. ei. f. 1<> |i^ui; (do ^atte> #fiq.)

;

Sp irporipeur^ euse. Vouxey c Y nai powt.d^fibm da^lpm^^.^^

ndt/e ei tou il D'y a point de ftleur de laiflya .qula'ajtr son icmr^

FiLTR* (flUre) V. a. fiUr^r. . ... .
i : , .

.
•* :/! i

Fisitsi (fi-m^-ni) Fiin^nil,.cpnumin9, SaA3 ^t^^ ,^ifitjipinil

Lb?, et Chart. 2«vo1. p. 212, coi. 4; 1704 i^tn^^y .Gaft^^l^

Jaillot. • t. !

.4. Fin (Un^ ti» nasa^ propre ^tpatoisXs. f,, fin. Fdr^th%{fin

fairie la ftn dew ...• abimer> user* Ven^on a le yerbe offini aj^ffo^

.ebor.diB sa^fin; ComixaoaU'effiiie v. r^fl. s>chev^, se ^rtOp^iqer.

. i, Fifli, iPfE (Ijin, la') adj, fin, r^s^, adroiL prov . Saipt-4>i6i:

^mbet0 nQt chaiUa^ d'un^ ^pplie^ation f^c|4e ; aM9isi fv^cp^m^

meat cpmme ad>erbe pojar indiqueje uRf ^perlatif : Fi qfi^ /ip

4a4<, d (Mf/in ;^(b, Dans la 3uis$e rom. il a ^pMYfl^J^>vftIf^

.d'un3uperlatif:.(a j(n,fr«n»t. 1^ .tpi|t,.pirem|erj.,ia.)|;>..^^()p

plus iiaut sonnet, etp. BwD^f4;.^tj4e.na«ipe.M. ^Qm^ilkfin
j$Adu)t , . etc Anciea franfM^i; .« >qetta . .mf^oi^e d'^inpl^ytr

Tadjectif fin [pour exprimer une id6e de sap^r|atj£i.:PftMf

.dire extreme, oomplet]^. s'e^t, conj^ryde dans bea^^yfip; de

provinces. On dit eacore en torraing jfi^.f^f^ V9^^.M^>^
iait plei9 ;.^n Picardie « .iles|.)Si»,bete; »> i^toiitci.ili^ ^^.^>
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Wi4 j-«i /In frotd >; dam la Beaace te fin mitan ponr te l)eau

milieu ; dans le district de Valenciennes i7 est fin tot; dans te

pays walion et la Saisse rom. U est fin saoM ; dans le Jara elle

M fine Mb pour dire qu'une fille est tr^ belle ; centre de la

Wtditlt^ tr le flri bout de mon b&ton i , c fin bord », loc. totit au

bord i le fin bord d'un foss^ ». Fin fait (faite) loc., point

MtrtiMde r^£?a(ion c U fin bit dn clocfaer ^ c fine pointe

Al jonr »; Bourbonnais fin habile, savant ; Normandie, Ome
•lr«M boBuf fln, all boenfpourri gras » Godkfrot \^ 3 fin. 3avi-

gny fin 1« oppose k gros : fine avauey)! fine aiguille ; 3^ friatid,

dflieat : f'ast in fin bene Gollot ms.

FiNAiae (fl-nfj', ou eh*) s. m. flnage, Savigny fin, finaige dans

le sens de saison : not bie$ sant ai hi bouine /In ^ la saison au

sol le phis fertile Gollot ms.

FnvB (tl'fk') 8. f. fine, excrdment humain. Laipns fine ni^me

sens. C&ii doe lai pui fine qyfi faut s'mi lo toboc c*est dans la

fKMir^He'qn^il faut setter la graine de tabac.

Fim (fi-ni)» et nnm, plus rare, v. a. finir.

Fm'nor (H^n'-md) adv. finement.

noe(fIok)s. m. flac.

FiOLB(fi«-r)s. f. fiole.

FlOLorra (fid-lW) s. f. petite fiole. Anc. fr. t fiolete, -etu

1. 1 petite fiole, flacon... Comtois, Besan^on fieulote Godcfrot.

I. FfOTta (fl*-t') s. f. confiance. Ramerupt/laflf; Saint-Am^

fiaite sAret^, confiance, Adam, p. 252; Le Tholy /la/^TniRiAT;

Val-d'Ajol fience^ et en patois moderne refiance. Cpr. notre

^.TdR.rifiire f«'^; Vetitron fiatte. Nos mots patois doivent

¥enir d'un diminutif, car les vocables cit<Ss par Lirrai sent

tons simples, et ne contiennent pas de dentale. Cpr. fiantejf

td^litatem, dans une cUarte de 1303, GsHHAm, Jottmal Soe.

d'itrek. hrr., |sept;-*oct. 4879. Feaut^, faut^, fateit, etc., trts

eommun k Hetz.

9. FtoTTE (fio-t*) s. f. feuillette. Bas-lat. folietta LiTrai v«

FiuiUeUe. Do Cange a « Gall, feuilielte vei fiUeUe, iul. fogluUa.

PiH^ifs /WitOefD^Tel uti pronunciant feiOeUe 9. M. OoMraor
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c Morv. flUiM feuillette.;. Dans le Lyonnais^ une femUati

d^igne actuellement un tonneau d'un hectolitre de via »

GODIFROY v« fillHle^ in fine. Savigny feuyatte moiti^ d'une

pi^ de vin, soit 88 litres Gollot ms.

Fiou (flou) s. f. fleur de farine. Lo muniye at tiri lai fbm le

meunier a tird la flear [de notre farine] ; Le Tholy, St*Am4

fiau fleur ; Vagney /Co fleur Tuiriat ; Yentroh fio ; roman als.

ginuf fleura (sic I) (1) in Rev. d'AU. 1884, p. 246 ; Dounoux fiou

fl«ir en g^n^ral. Vouxey, prov.: D*tfi ioc de hraUe, % no $auU

powi de fmi d'un sac de braise, on ne peut (aire de fine farine.

FiSTON (fis'-ton) s« m. fam. gamin. A La Gdte (Suisse)^ il

signifie polisson, petit maroufle Bridbl.

Fujuk (Han-b^) v. a. flamber.

FLANi (fl&-ni) V. n. fl&ner. Suisse rom. fUana flftner et I'adj,

//«nt\ a fiasque, Uicbe, d^bile Bridbl.

FiANQDi (flan-k^) v. a; flanquer, ficher.

FLANQUi, AYB (flan-k6, &-y') adj. ou part. pzs$i, efflanqai.

FLOui (flou-i) V. a. flouer.

FLtnUAfflu-ksi-a) s. m. fuchsia. Fuchsia ftdgene uc.

Flux-sang (flu-ksan) s. m. flux de sang. Le Doubs fruit de

tang Beauquier.

Pii^TE (fn^-tO, et vintTR (f<i-n^t') s. f. fenStre.

FoAiTA (fou&-y&) s. m. rare, hStre.

FogOR (fA-son) s. f. facon. Gorniniont facenoux adj. c^r^mo-

nieux, qui fait des fa^ns.

FofOPiNE (fo-so-ne) v. a. fa^onner.

FoDBSSB (f(M^-s') s« f. fente, gercure.

F0DOU9 ousB (fA-dou, oiis') s. fendeur, euse.

Foii (fou0) s. m. foin. St-Am6 fouo ; Le Tholy fan Tbiriat.

Prov. Onndj/e de foS, onndye derU; & La Bresae : Anaue de fwd,

anaue de rb ; piantou de feyvncj feu k rekke fimine ; Fontenoy

:

Onnaies de foue, onnaies de bU.

Foft (fou&) interj. exprimant la sensation prodaite par ane

{i) Cpr. le dialecte sidlien ciuri ss, fiori d'amore (genre de daillements)

MiLvnifa I, eoL 979, note 8.
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ftimfo abondanie^ ^paissel Stitd-AmA fbm TfltRtAT, qal 1«

dUfitre.ncHre frangais^jMrnoAi ClorainHWt/bifa.

FoiNft (fou4*n&) V. a. faner. St-Am^ foaona Adam/ fommm
Thiriat ; Le Tholy fonnk. . .

. FoftNoA {foute-jf) V. Q. flinier. Dompaire firingS,;^ Le Tboly

jMfq^ADAii;.Vatd'Ajol/bt>i^;.^^^^ : : .

. Foto0iON<foiJU^n<!|onVs..nufuiiieroD. ! .

Foftmiito (fouto-j^r*) b. f. foraea. Bourg. fkmairrhinBA^

. Fe^No (foutfnnd) «. maso. Apoqua de la fenabdn. FiUltfttfs

fna; Maaie/biott THsuaisT,. ifo^oMMJ^kurtetotip, p. .447^ edit^

Charpal)tieri 188S; Cr^vio /"noAoti :Adam« p. 253; .VioaMon

fen'hon; Bourg. feuau^fiM^i fmUt p^niar k iom^ aUc. (tu

€ /«na/, fenauly fenail, final ^ij^Aa foin^ de la faiu(ison.;'liafr.

famti feaaisoii Goi^aFaoT^ Mete, vers 4860 : « juscl'ai /btaut *,

et i[ la Saint Pierre fenaunJ; Mirsini > la fdU de aatnt Pieibre

es liens, 4*'aoat,BoNNARDOT^A)c. dt.eout, p» 9 eknofee4; voir

auisi p. t4 ei note 4.

FoiiNOu, ousB (fou4-nou, oils'} s; fan^ur, au$e..

4 . FoBRB (fottiH*') s. f. foive (niarch^)« Savigay fderatte Aire

6ix il y a pan demondeGoLLOn iiis*

8. FoEas (fou^r') s. f. foire (diarrh^, flux davaotr^. Cpn.

Dombrot-s.rV., cadastre, action GfLeFqa^raf, palailide

mftme, terreoii setrouventdesfonteniSy^errefoireiise. S^vi-

gn; foivaUa ex€rtfinentsliqaide&, et au figv bouillie trap efaire

GoLLOT ms.

Po<Rii£ (fou6-ri«^ V. n. 4<> foirer ; i^i, de .dteigremaniy fre-

quenter abusivementies- foifes.' .

Foi^ROUSE (fou^roii'^s')s. f. m^curials aaHuelle, Meraurialu

OMMUkL, Sp. 1465. Gpr. le fv. fokfeUe in Grimard La FUmUy

p« 448;./Uroi& Ltrra^ h..v<'; Voag. vulg« la /birmMf MocQBOt,

:S07oa 887 ; m4rcariale wir$uie {Ac\) KmscNLBGER, If, p. SO

;

faireuse D' Berhbr, p. 268 ; Bainvilie, Ghamnes fonSroAn; La

•jBrea$a/«tfnU«;; Gbtt&l foBrodsa : Lenimecomrt, Rouoeux /oi-

rouse ; Romont foereuse ; Tranqueviile herbe foerosse ; YiHe

fou6rausse. Patois messin foerosse^ Gbau Heuriin^ chant I.
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Fo]£aoux, ousB (fou^-rou, ous') J« adj.fiiireax, «8e? Sf* *g.

peureux, poltron. Savigny fo0ri9U9s,:Pu$e gemj\m s» Beadeiqt k

une foire GoLLOT ms. -
. .

. -

Fofa(fou6) s. f. fcis, atainpngne, C^p d^Aiive/oM^f Ibis

GoDKFROT, y^fiee, • .: >

U Log, Bayelai foiveui gtk^'un, litUd^jprn^ la ftva ^ quelr

4ttlun, sd'^itde cqli^ q^ipresse vi<^leiiui)eal deses {>ou^ I99

glandes ou la m^choire de sa victime. Rom, 9^$, famoki
haricots, Bev, d'^b. 4894>pv81(i%<I#@s npais^.^uiv^Qtsg'^pf^li-

•qil^A a4| ganp^P^wi^/M* L., har.iooi: .B8^innH#:a;-S.:'/i«^«
;

PamfMerre, Savigny fife ; La NeuYevilld^s.r-M^^tieve; Pad^ux

fifve; .yilk/aii4;f6..Ceux*oiau haricot poinn^ua^.PA^ »nl^ar}$

JL^ Sp^{(^i6: CleMrje /o^V9 <^ r^imn^ TmaiAX, Cimm^ p . 4 ip^JLji

Vorga/ito raifnante; G^rardmer /«w (fc -Bp'^^i M^pplay /f»«^

pi. ; RapA-V^U /fjff ; Saulxures foive, de rim; I^. Tl^ly fepe

.imanl^ ; Vagjaey /omtte de remmei P^in, p. 486; V^ntfoh

/btiet^e (^tf rame et de rome ; i. Uciaidnil, on dlt fomwi de raime.

Ceux*ci au haricot n^{i;,^J^,.?iafttfs,L.: La Focge, Le Thply

fivaik; C\(^uph^fev(Ute,"[Q^UTidf; GirsLvdmet baiese five, 'Ktt.

five>asse;.Saulxures /ao(»(tf; yenivoa fev^roles;' k Uriru^nil

f'iiufmie.
, .

. ,/ . .. .

Fo^vBD^ LOUP, et plu^ raremenjt FqK\i% dk surais vc^ce f«^ve,

yjfiia,FQbq.h,-^p, 1039.. La Bre^ae fm^ipton, ,fou6ve); Bru

fevotu^ Chimes grosses, fives, ; Gieurie, Syndicat, Saiot-Aivui

^r^5« ^i?e TfidRiAT, C/wif;^ p. f21; Dpiiipier.r^ /^*/i;JUa.Fprg^

.et G4rardiner ywe five; G,^i;ardmer, 9^mi five, de mamU^
t$ier^al;/<^i?f ; Ma^Iay/i?«e^; JMortagne ^fiXotaiayille/^/^;

jlA l!t€i|.v^vi|le:S.^M. (otUve de maraU;, Padoux fmde marm ;

.^aulxore^ grfi}^ foive ;l^ Tholy jfrosse five; Ya^ney foyitive de

.j»afmf,9^}s^r, p, 126; Veatroa.^ai^wjo.uw'^* I^es dioai^utifs

suivaots s'appliquent k la vari^te minor, conaue.sous.laooo)

de feveroUede Lorraine : La Bre^sa ff^x^e ; CiiariQes^7%|oa4to<;

Mtoil-^PnX.. fmUe; Vagoey fmaUe jsX feUAefo^e^ve^^f^w,
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Po^oT (<%-go) 8. m. fagot.

FoGOTi (f6-go-ii) V. a. fagoter.

FoGOTOU (fA-go-tou) s. m. fagoteur.

Foi (fou^ s. f. foi. Loc. mb foe ma foi t

FoLiE (fil'li) s. f. folie.

FoLuyr (fd-ld) s. m. nom de boeufou de taureau de couleur

gr!s blanc, habituellement de Comt^. Les Fourgs falou, tim.

fdUt h, cheveux blonds tirant sur le roux Tissot, qui le tire

du lat. fvlvus.

FoLLu (fft-lu) V. Imp. falloir. Voy. FauU

FoxMB (fd-m*) s. f. femme. Hadol, Dounoax bohM fimme

sage-femme. Proverbes : Les f6mmes, f'ost comrne les chatties^

s'on n'on aimit mie b'so^ on non peroi poSt. Devinettes: B6s su$

b6Sy eul su Ms, b6s su Md, qoaite podants et deihh tirants f La

mime h Gerbamont : Boo hhou boo, cut hkou boo, boo hhou hhoo^

juoeUe podans, dou tirants ? La femme trayant la vache.

4. Fom£rAte (fi-m-rfe-y*) s. f. homme qui fait la besogne

gdn^ralement riserwie h la femme.

2. FoxBR&YE (fi-m'-rft-y') Fomerey, commune.

FoNci (fon-H^ V. a. p^ndtrer de force, se ruer. B foncenk su

mi tat d'in c6p il s'^lance sur moi tout k coup ; anc. fr. fonser,

foncer verbe... Norm., Bessin fonser enfoncer, creuser plus

avant, se jeter sur, s'^lancer sur Godbfrot.

FoNGHE (fon-ch*) adj. se dit d'un terrain mou, peu consis-

tant, notamment d'un pr^, d*une tourbiere. Doit se rattacber,

croyons-nous, k la m^me fam. que le fran^. fange, Fangeoux

= fungosus, de la con$istance du champignon, mou, ce qui

expliquerait bien le bourg. fonjant (papier] buvard. POur ta

Picture /ba^ pour fongeoux; compares gonfe pour gonfieyttc.

i. FoNDK (fon-d*) V. a fendre. Vouxey, dicton : I ne vut ni

fonde ne adosseli 11 ne yeut ni fendre ni adosser (sa volont^ ne

aeprononcepas).

i. Vonm (fon-d') v. a. fondre.

FoNTENis (fon^'-ni) s. m. 1« lieu dit: lo fonfnis des tieuckes;

2« emplacement d'une fontaine ancienne ou souterraine;
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morte; vx-fr. fonleine^ fontene, fonteine. M* GoDBFaoY donno

anc. fr. « pmknil s. m. et fmtenis petite fontaine »•

Font'na (fon-t -nft) Fontenay, commune.

Font'no (fon-t'-no) Fontenoy, commune.

FoDOCHt (foud-ch^; V. a. richer.

FoRG^ (for-s4 V. a. forcer.

FoRGibiOT (for-se-mo) adv. forc^ment.

FoBESTiBRy exclusivement employ^ dans la loc. garde-foreitier

garde-forestier.

FoRFoiiYA (for-fou^yft) s. m. farfouilleur, qui essaye d'ailer

vite en besogne ; au fig. vantard, h&bleur.

i FoRFOUYii (for-fou-ye) v. a. farfouiiler. Les Fourgs farfouilli

TissQT, qui pense que ce vocable tient du *farfalium, et cite

rital. farfogliare, et d'aprSs Honnorat le prov. farfotkar.

Forge (for-g^) v. a. forger.

FoRG^RON (for-j^ron) s. m. forgeron.

FoRMALiTi (for-m&-li-t6) s. f. formality.

Form£ (for-m&) v. a. peu commun, fermer. Voy. fromi.

\ . FoRMOT (^for-m6) s. m. fumier. Rare. Montiers-s.-S. for-

mouaU CosQUiN.

S. FoRMOT (for-m6) s. m. fermoir d'un livre.

FoRNAHHE (for-n&-hh'), et founauue (fou-nA-hh') s. f. four-

naise. Suisse rom. formhie Bridbl.

FoRNi (for-ni) v. a. fournir.

FoRNiTURE (for-ni-tii-r*) s. f. fourniture.

FoRNiMOT (for-ni-mA) s. f. fourniment.

FoRRk (fo-re) y. a. ferrer. Forre in pauhhe lui enfoncer k

I'extr^it^ du groin une pointe qui est ensuite recourbte.

FoRRORE (f6-ru-r') s. f. ferrure.

1

.

Fosse (r6-s') s. f. perche. Remilly fas Rolland; Les Fourgs

'

fe$se TissoT, qui cite le vx-fr. fesse^ faisst, *fe$$im ; Ventron

fa$u s. f . verge^ fascine. La Bresse fa$u verge, fascine.

2. Fosse {td^') s. f. fosse.

Fosai (fo-s&) s. f. fossd,

Fosssute (f6^u-y') s. m. fossoir^ houe utilise surtout dans
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pop. vaudois fosiair^^fouuoir.^ 4fi(9/a<^t^niataaei|i7rd6uM«^

vant avec la houe, ite.iFojj.cYH^p. 80, 0t-/bMir fossoif Id.

p. 31 ; comtois fossottrpef^u^f^sQU^&AMOVir qutHtt^tire da 4ttSg.

fosMu hone de vigneron, dvL^hJLifodete iomii;^hmrif4f6k6,

fez6,fefsou}AiGfiKfiD; Baune, GMloa ip^ii.; fimeif^ f0$9(n?^ei

faussoir. Littr^, SuppLdjsam tJfetscua nofii de la ti6Ue dins

lal r^gieii du. fiehtra^^^ Dp £aiv6I^ x:/biidm0ttf Jigo, Hoi ou

fossour, occitanis fossou f . c Bois et eaux n'onrpa^dft ehat>s6i

le..tein: etc iBifos^ntx.faucfaeiit ie< ptoheiuv^el U-lMciie le

forestier » Bonvalot^ C^uiufn^^'Or^, 3S,;note 39^; Tt4^.

fossmTy f<ms6uen, ^moiryfaitiou! GoDBrAoT.> .-. .^. .
- .

•

w.lFossid (fi^if) s, m« fbttoyour^ Du €ai^b :)%»iMfr»)if ;: vx^.
fo$$ietB. ii\.d^ioiqai cneuse a^ee la-hdue/^fossoyeoi', temts^

sier GoDEFROY. :- — -

FoTiGDE (W-tigh*) s. i. fttigae - - - >-
FoTiGDfe(f(i-ti-ghfe).T. a..fetiguer; /--^ -

-- -- .

FoK adj» usHi aumasc<'Seulmien(iPoHrle{i^;5<>n raiptoie

40^ (iseatdarv ce 4erDJer.n^dst ^u^re uUliei
^

'a[u fiSmialn).

Comparaison : El ai pus Vdr d'in fou qu'iVxn evepte. - ^

Fouch'lot (fo»-chMd) s. m. petite^fbOrch^r - - — ^

lou,ous'} adj. fourchUy ue.-YsfiMyfimchey Qt'S^uiiwMb f&uiehe

Thiriat. .- v ,. .J . ---.,: . -.- !

Fou^(fou6) s. f. fois. :: . .: ;.-;.-:..-.. . ....:. :. ..

FouETTE (foue-te) v.a^foiMttifer^ . :;-:-..: .......':

1 fiooGASSEUfbu^O ft. f. £Diie,'.60tip d6t£te^Mt)3e. :

FaCjateBJ(foi»>ji^c')^.£ &ugi&r8* €ette d&iomiiiatioit^gitoe^

rale comprend Tensemble des^^enre^ et etp&ees de ta- cl'asse

4es:EHieia^s. ToutefoiB;. elie s'applique aussi (otH'sp^a-

tasttntV k: IftPtiSfide aquiUnc^, ^PJ&ns aqiiQinu .L« Sfi^ -1S89«.

Cleurief^SyndI(^iBr Sairit-oira4-f(iii^^r^:9'l^ 412v IbttV

geres, excepte le PL aquilina; Fonteaoy /Jw^eW-tfr ^ - —
Fouhh'lot (fou-hliMo) s. m. pelite ponibn d'arkr^fcHtveifMie.
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qiii.d(:^taa.aiissl/a0eAtf»m^/oiiroA^t^,^ m, braii^he

fcmndiQa;

^ FoDi£4<feu-I6)v;a«i(iu}er« .^.xfoi chaustes ramlw eftpr^

fnrer jB9Lj)a& mrlb^fntleuife. Vouxey «V/buttv.i<^.-8et'endM

heraiairBpacjm tcaioil exciBS8if> par 4e«<^bairgeB4mp4otird6s«

€^r«.lefr..pop» «i^ fouler x^ la rate.

- Fouu»iYKKfott-l0ihy')B.m.'foaloi7. .

: . EotNd.(roiHie) s. m. fourneau 4 eharbon^ La Forge le$

fmumeh^mseg etfermeS) Found vieia-da-|>aloi6 /bf^n^ gason

et broufisa illes briU^ pandant r^cobuage« Au Tboly f»H4 Tfff-

WATiCleurie, p. 266. Savigny /buite^oavitiptacte sous le four

ou pres du four^ et. destiQ^e k toger la braise. Gollot ms. -

^^ Roi9m)aE<l6tt«neft-rO s* f.^pelieih/ottf; - -— . -

FouNOT (fou-n6) s. m. fourneau. Vouxey /btnio^s* im-oaviM

dans le mur, pn^ du ioyar, o{i I'on^'elte les^^oendfe&f ¥K*fr.

foumot s. m. petil flour Qpdefmw .
----- ^ ..•.. .^ . ^ *

Fouo (fouo, bref) s, m. four* - •-
. * -*

FouoGHE (fouo-ch'i s.X foarehe; ^nA^i&dfifeck^ylkorV^g.

yUU p>.89;^SavigDjr fdukhe fooircbejeii bots-i deux dcuts^ •

FouoGB (fouo-g'y ou ch') s. f. forge. Les Foudges d'Eizinainle$

¥wtg^'^\henmn;.Les.F(m6ges^ Les Forges^ commune pr^s

: Fjoi«mflB.(fdud-rbh') s. f.iorce. Saulxares/btioi^&tf.THiRtAar,

MeUUa$yf.ii;Jk^^YiSyMwaLieSM&x»i, /utc^Ao;. /ontfcA^ IUbiois ;

Beaatm^n f$iidie B^lamv ; Les Fxmrgs fvwuB^Tifm9t;.yOsg*/.ie

la montagne /buauMeyde U.plaibft^dAeGiiAiiTON;. i^. . . : i- ;

FouoT^ ^TS (fouA^odi').8dj...fort, .foile.,:G6mUtts fiauAi. pu6

JDakicr(vs^.Le8 F^uL*gs:;S?u€ Tis»dT.« v .. ,:.. :.. i.i.j.: :^

FouRERE (fou-r6-r'} s. f. partie du champ situte Ji.l'extn^

v&xA dea sillon^ qui jie :;pAal^ par .suite d!uQ. ohsiacleiv. 8tre

Jabeiit^,.et.qui se oultiva en:tcay^Bt:Le.fr^. CnnUn iiitAs

Ofitr^ jek Adfl.zS^'en. rapprocheL StrtAini^ fommi Jm^ur:,..Jiv

Cjknqb: J /br^ra,\x>x< agrtmensoranL.apud qiiosiii.ageorum

ifisfiiictiQnibiis .pars ,ea dicitur^ xinsQ latas suuot altsrius

feoiitiiiauoapitLiifipoaiit »;^:et/brr<n»(ead^nat.^AsK;i..fraD9ais
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€ fonieref [(nr-, fawr^^ ferr- s. f. liukte d'un boii« d'on

champy quelquefois bord d'un bois oil les bestiaux paissaieot.

Norm.^ Orne, Galv. foriere; Guemesey fouariere sillon de

iravers au bout ou en dehors d'un champ ; env. de Rennei

ftniire sentier ; Rouchi forierey qui n'a pu se labourer avec l«

reste du champ. Mener une vache k foriere^ c'est la faire paitre

sur la lisiere des champs cultiv^s Godefroy. Val-d'Ajol /bar-

rayre petit pr£ rapproch^ de la maison, d*oii Too tire le

fourrage joumalier Lambert ms. Les lieux diu des Vosges

foumissent notamment k G^rardmer, section F « Fourrifcre

Mayon », en patois Herry Mayon^ bord d'un champ, jachftre

;

Moyenmoutier, cad., S<>'^ B. c Le Fourion », en pat. lo fourrum

la petite fourriere. Savigny^ lieu dit : Le$ Foureres des groMdt

frii GoLLOT ms.

FouRRAiGE (fou-r4-j', OU ch') s. m. fourrage.

FouRRAiG^ (fou-re-jtf') v. a. fourrager^ ravager.

FouRRi (fou-r&) V. a. fou;*rer.

FouRRiiRB (fou-ri^-r') s. f. fourri&re.

FouTAiSE (fou-t^s') grossier, s. f. bagatelle, fadaiie,

fickai$e^

FouTE (fou-f) grossier, . a. donner, mettre, lancer. Prov.

/o/r^coireG. Pari;>, Ramaniay 4873, p. 246. A Torigine, ce

mot a da signifier au propre coin. Du Cangb : t ftUuare verbum

satis commune per quod jactura humani generis restauratur,

scilicet coire >• Vouxey, dicton : EnpayarU, foutaM quUU celui

qui paye bien ne revolt pas de reproches.

FouTRE (fou-*tr'} grossier, s. m. sperme. Au fig. Jean fautre

canaille, fripon, menteur effront^. Gf. Jean pleure^ Jean

grogne.

FouTU (fou-tu) grossier, 4^ capable: iS n'ast m'faiUu iTfdn

edai je le d^fie de le faire ; part, passd de foute ; 2<> perdu sans

remMe, condamn^, en parlant des personnes^ des animaox

at des choses. G^nin, dans ses Recreatiom pkilol. distingue

fautu !• de foutu 2« : 4« derive de fiitUe, fauie, qui a ainsi le

devoir de &ut^, done apte, capable. Rapprocbez \efiiuteU des

Doc.caui.p, 14.
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FoUYARD (fou-y&r) s. m. feuiliard. Dicton : E v'leu m'tiri ine

caroUe, md$ e naiveu quia fouyard. St-Ame feuyaire ; Le Tholy

fouydr$ Thiriat; Ventron fouiaire; vx-fr. feuillari^ faillart^

foHllartj foullart s. m. branchage; H.-Norm. fe»iUards

rameaux d'orme qu*OQ donne k brouter aux bestiaux Gods-

FROY. Savigny a le v. a, defouyi eniever les feuilles des carottes,

belteraves, etc., et au passif, qui a perdu ses feuilles, par

exemple un arbre. Gpr. bourg. fouaiye^ fouage les fanes des

pommes de terre, des betteraves.

FouYE (fou-y') s. f. fouille.

1. FocYE (fou-y^} s. m. nom de boeuf ou de taureau noir

tonc6. St^Ain^ fouyeu Ta.

2. FouYE (fou-ye; V. a. fouiller.

FouYOT (fou-y6) s. m. feuillet.

FouYOTTE (fou-y6-t') s. f. feuille. A vrai dire, le palots est

proprement un diminutif, qui correspondrait k un frao^ais

feuilkUe* Vx- fr. fmiilhUey fueilleUe^ fedlette s. f. diminutif de

feuille GoDEFROY. Voy. Glossaire des metiers.

Fouy'tot (fou-y'-td) s. m. venl tournoyant. Est-ce la forme

de Lure fouletot (follet) cit^e par Dartois p. 230 7 Saint*Ani^

fouye4o tournoiement rapide de I'air sur lui-m&ne en une

GOlonne qui forme spirale et qui se d^place Thiriat ; Doubs

foaletot Beauquier, qui le tire de foUeius^ qui a. donn^ fol,

prononc£ /im, et qui cite le vx-fr. fouieieour esprit follet.

Montbeliard foulleiot ; Beifort foultot Docteur Corbis, Rev.

d'AU, 4882, p. 453.

Fragass^ (fra-ka-s^) v. a. fracasser.

Fra(ou (fra-sou) prenom d'bomme, Francois.

Fraise, cit^ pour le prov. k Fontenoy: Pen'cote fraises

rasses, TrinitS boenes at meinger^ Fete-Dieu sans airrHi,

Fraisi (fr^-zi) s. m. fraisil. Berry frasil LittriI; orl^anais

frasi braise en poussiere Godefroy. Savigny freusiant adj. qui

s'^miette facilement Collot ms.

Fraisier, cile pour les formes: Celles /rat^i^u ; Gharmes

frese J Chkld fraisse, fresfs; Domevre-s.-M. freseil; FontftBoy

18
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fraiseil ; Mortagne fresi ; Moyenmoutier freseliy et le fruit frese;

La Neuveville-s.-M. fraiseie; Padoux frayisse; Raon-a.-Bois

fraisieye; Raon-rEt, ^raisse; Saales (rosier, et le fruit frdse;

St-E:ienDe fraUeye; Totainville freseille; Trampot, le fruit

frdge; Tranquevilie fresie ; Vagney fraisie P^tin, p. 108.

Fraiteusse (lai) (fre-teu-s*) s. f. lieu dit, commune de

Girancourt. MM. Lep. et Chart. Slat. Vosg. lly p. 223, donnent

c le Fraiteux, hameau du Ban-de-Sapt », anciennement Frai-

ieux et FraitUy et ajoutent : c on ie trouve mentionn^ vers 661

Forestis habitatio ; M. Gravier Tappelle Freteux ». Mais n'est-ce

pas plutot fretil, fraitil, fraitis^ signifiant « friche » ? M. Godb-

FROYcite en eSeifraitil, fretil s. m. terre en friche; Gomtois

freliU fraitisy fraitys, fratis, fretis, fresty s. m. terre en friche,

qui n'est pas cultiv^e, et lorr. fraitis : « terre$ eii fraitisy en

friche et sans mailre ». Voy. aussi le meme. auteur v^ Fro s.

m. terre inculte^ qui est peutr^tre de la m£me famille. Enfin

LiTTRE v« Fraisy cite un Km, lat. fracta^ qui « a donn^ fraite

brecbe ». Nom de lieu assez frequent: fraite, frette (la) ; au

masc. fraity froUy comme dans Froitmantel Bonnardot ms.

Frale (fr&-le) v. a. ^eraser. Failly : Tte defralra fvesaige

De Puymaigre, Ch, pap, mess. II, p. 223, 2r idiL ; Malavillers

fraier id. p. 2.^3 ; Doubs efrdser^ et son dim. efrdsUlery que

DARTOistire de fresstts, fresus ^cras^, de frendeo; Ventron

/ratoAtf' ^eraser, comprimer, broyer; Epina^ parler pop. et
|

fam. /rd/er; Gornimont <?^raia adj. e<Tas^, au fig. commer-

^ant en faillite, el a ^ffrala ; frala v. n. corps qui s^^largit en

s'amollissant , au fig. personne retirant son march^. Cpr.

noti*e patois flamh6ei le fr. pop. c flancher » ; \ Urim^nil oo

dit foerii v. c. m. Godefroy a (raillery fresler briser, se

briser, qui viennent de fresUy fraiky lat. fragilis.

Fralesse (fr&-le-s') s. f. action d*^craser, ^crasement.

Framboeseye (fran-bou^-se-y*), et FRAnaofeiER (fran-boud-

zi«'] s. m. ronce framboisier, Rubus Idaeus L. Charmes from-

boiseye; Ch&tel framboefie; Cleurie, Syndicat et Saint-Ame

framboesie TmaiAT, p. 82; Domevre-s.-M. fidmboueseil; Dom-
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paire framhomse; La Forge frainboufyi\ Girecourt-Ies-V. fiam-

hoese ; Hortagne framboesi; Moyenmoutier framboisi; La Neu-

veville-s.-M. flamboueseie ; Padoux flamboise ; Raon-a.-B. fram-

boesieye ; Raon-FEt. framboeu ; Le Tboly frambauesi ; Totain-

ville framboiseil ; Tranqueville franiboUeil.

FaAMBOiisB (fran-bou^z', ou s'; s. f. framboise. Charmes

framboeses; Girecourt-les-V. flamboese ; Moyenmoutier /ram-

boaise; LaNeuveville-s.-M. flambouese; Padoux flamboise ; Raon

TEt. framboese; Ville framboueze.

Frangh'mot (fran-ch -mo) adv. franchement.

Frangion (fran-si-on) pr^n. d'homme, queique peu ironique,

Francois*

Francis (fran-sis'} pr^nora d'homme, Francois.

FRANC-MogoN (fran-md-con) s. m. franc*macon.

Frang-saipin (fran-si-pm) s. m. sapin commun, vulgairem.

sapin des Yosges, Pinus picea L. Saint-Am^ sepin Th.

FRANgofes (fran-soue), et Franqos (fran-so) pr6n. d'bomme,

Francois.

Franqos (fran-c&) adj. francais^ peu usit^ au f<£minin

;

s. m. francais, langue francaise. Saulxures franca Thiriat,

Kedales, p. 14.

Frane (fr&-n') s. m. frene ^lev^, Fraxinus excelsior L. Sp.

1S09. Suisse rom. frano Bridel; Bainville, Bulgn^ville,

Cleurie, Fontenoy, Offroicourt, Raon-a.-B., Syndicat, Saint-

Am^, Savigny /rd^i^ ; Moyenmoutier franne; Vagney frdniie;

Val-d'Ajol frane.

Frangueuyoux, ouse (fran-gheu-iou, ous') adj. ddguenilii,

^e ; quelquefois au fig.j'^ tortot I'estomaic frangueuyouseVesto-

mac bien delabrL Dolt tenir k la meme fam. que le fr. (range.

Frapouye (fra-pou-y') s. f. collectif, guenille, chose de peu

de valeur, et peu propre. Syn. fripouye. Savigny frapouye per^

Sonne de petite reputation, de moeurs suspectes Collot ms.

Frappeur s. m. apprenti forgeron, babituellement emplQy^

hfrapper devant [renclume].

Fras (fri) $. m. pi. frais. MM. Bragubt, Diez Woert, 11,
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p. 298^ Schade^ p. 147, et M. D'Arbois de Jubainvilla Roma--

nia, 1872, 1, p. 442 et suiv. le tirent d'un pluriel qui vient de

fredus paix, puis partie des frais revenant au fisc. Littre,

moins aflirmatif, semble se decider en favour du lat. fractum

bris^, qui aurait donn^ le fictif /rai^, comme le fdm. fracta a

donn^ fraite breche.

Fraudj: (fro-de) v. a. frauder. Employ^ aussi absol. dans le

sens de faire de la fraude, de la contrebande.

FrjShon (fr^-hon)Frizon, commune. Anc. noms : s. d. Fri-

sonium; Les Prisons Lepage II, p. 228, col. i; en H04 Fre-

zonis viUa id. p. 228, col. 2.

Fremi (freu-mi) s. f. fourmi. Bourg. fremi Mignard, aussi

feurmie, froumie Bonnardot ms.; Landremont /romt; Trampot

frenu Adam. II y a i Morelmaison un lieu dit « Fremiprd »,

que noire correspondant traduit par « pr^s ou abondent les

fourmis ». lUe-et-Vil. fromi et froumi Decombe ; vx-fr. fremi^

fromi, fremy Godefroy.

Fremii^re (freu-mi4-r') s. f. fourmilliere. Vx-fr. formier s,

m. elformiere,from',fronim-j s. f. Godefroy. Savigny fremiurt

quantite innombrabie.

Fr^rb (frd-r') s. m. frere. En 4255 fraire in Doc. Vasg^

I, p. 110,171.

Frerot (fr^rA) s. m. fam. frfere, litt. dim. de frere. Com-
lois frerin^ frerot Dartois ; Les Fourgs frerot petit frfere ; nom
de fam. Freret et Frerot,

Freugnot (freu-gno) s. m. groin, doublet de feulgnot. Fr.-

Coml^ freugnot, fregnot Dartois.

Freumaige (freu-m6-j', ou ch') s. m. fromage.

Freumaigeot (freum&-j6) s. m. mauve i feuilles arrondies,

mauve sauvage, Malm rotundifolia L. Remiily fromjon; com-

toib fromageot ; flam, kaasjerkuid Dartois, meme id^e ; Vosg.

vulg. froinageon Kirsghleger, p. 129 et Behher, p. 131; H. Grf-

MARD donne une autre forme; fromagere, Bainville fremejat;

La Bresse feurmwogeon et feurmwageon ; Brouvelieures freu--

metjon ; Bru fremajeon et fremaijeon ; Bulgnevilie fromageot

;
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Ch^rmes fromejea ; CliAtel fromejeon ; Cleurie fremigea Thiriat,

p. 78; Covmmonif€urmedje\ Domevre-s.-M. fremejo; Fontenoy

fromegeot ; Les Forges fremeje ; Fraize fremetge et fermetgS ;

G^T^rdmer fremegeye ; Gerb^pal fremejo; M^donville fremegeot;

MoTi2Lgne fremegeon;Uoussey fremaijon; La NeuvevilIe-s.-Ch.

fromejo; Offroicourt fromageo; Padoux fremejon; Raon-I'Et.

/reumaigeon; ^omoni freumaigeon ; St-Etienne fromegeo ; Saul-

xuves 'fermedge; Le Tholy fromege ; ToiSLinyille fremigeot;

Tranqueville froumageot ; Yagney feurmaigecU P^tin, p. 118, et

/eurmiged; Val-d'Ajol framaigeon ; Vexaincourt fremaigeon

;

Ville fremegeot. Nous iranscrivons ici les noms qui se rappro-

chent de cette forme, qui sont donnas k la mauve sauvage

dans nos Vosges^ Malm Sylvestris L. Sp. 960: Gleurie haui fre^

nUgea Thiriat, p. 78 ; La Forge haul fremaige; Gerb^pal fre^

mejo ; St-Etienne haul fromaigeot ; Le Tholy haut fremaige; et

sans doute aussi les formes suivantes , recueiliies par M.

Adam, p. 346, et qu'ii donne comme ^tant la traduction du

mot fran^is « mauve > : Haillainville fremigeon ; Hergugney

fremegeot \ M^ndreiy frometje ; Sanchey fremegeot ; Y^gaey fro^

megeat, Vx-fr. fr&magem, formageon s. m. petit fromage

GoDEFROT. Voir du reste notre Flore populaire des Vosges.

Frkumi^re (freu-mi^-r') s. f. fourmiiiiere. Voir Fremiere.

Freyocx, ousb (fr^you, oAs') adj. friieux, euse. Fillieres

fruyawe ; Retonfey freulou$e au (6m. de Puihaigrb. Savigny

freloux^ ouse, cpr. frelouse comme eunne chaitte. Bourg. friyou,

oute Bonnardot ms.

Frigaissi^ (fri-k6-se) v. a. fricasser*

Frighb, cit^ pour son genre mase, Sohmier Cure de Champ,

Annates de la Societe d'Emulatian 1863, p. 234, lui donne aussi

ce genre.

Frichti (fri-ch'-ti) s. m. r^l. Yonne ^cfrichetis s. m. repas.

Dim. de fricot, qui, selon Tabb^ Gorblet, se dit quelquefois

pour festin, bonne ch^re « j'avons fait un frichetis, un bon

petit frichetis » Joissibr. J*incline plut6t vers I'^tymologie

allem. frUkhetuck d^jeAner. On sait que les u aU. 2a { ; le
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parler pop. dit fiss pour fiiss^ kichele pour kuduUy d'ou notre

Quiche, etc. , etc. Savigny fricMik lard grille sur les cbarboDs

pour le dejeuner Collot ms.

Frigote (fri-ko-te) y. a. fricoter.

Fbicotou, ouse (fri-ko-tou, oils') s. m. et f. fricoteur, frico-

teuse.

Frigtionn^ (frik-sio-nfe) v. a. frictionner.

FhiHi, AYE (fri-h^, ay') adj. i^ frise, frisde; 2® sobriquet

masculin. Savigny frihi, Use, k cheveiure cr^pue.

Frih£ {fri-ha} v. a. friser. Savigny frihi raser de pr^s : i m'ai

friki en paissant Collot ms.

Frimouse (fri-mou-z') s. f. frimousse. Gornimont, ^tat de la

figure d'une personne maladive, souffrante.

Fringalte (frtn-gal-f) s. f. fringale. M. Sgheler : « /atm-

valle faim excessive, compost de faim et du celto-breton

gwall mauvais. Cette dtymologie, corrobor^e par I'expression

analogue mcUe faim, explique aussi les formes accessoires

faim-galle, faim-caUe^ et /raim-galle, fringale. HiSnage y voyait

une faim de ehevaly Nodier une famet validdy conjectures

insoutenables ».

Frl^gant, ante (frin-gan, ant') adj. fringant, ante, coquet.

Suisse rom. fringha se pavaner, faire le beau Bridel, qui le

tiredu celtique /irtn^a ; bourg. fringuenelle^ friqueneUe dan-

sense, coquette, fringuai sauter, bondir, gambader MiorvARD.

Le patois d'Urimenil n'a pas le verbe. Bourg.> Tonne, Ron-

cheres se fringuer marcher avec pretention, faire le fringant

GoDEFROY. Savigny a le verbe fringui remuer vivement les

jambcs, en parlant d'un petit enfant Collot ms.

Friotte (fri-6t*) fdre friotU se dit des enfants qui vont

manger leurs friandises au nez de leurs camarades ; c'est une

contraction, nous dit notre correspond ant, de fdre riote feiire

jalousie et chicane.

Fripe (fri-pe) v. a. friper.

Frique v. d^f. Voy. Got rf'ww,
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Frisgade (fris'k^-d', ou i') s. fratcheur, frais. Du Gangs

donne deux verbes : « refrescare eire^riscare rafraichir •.

Frite (fpi-te) V. a. frire.

Friture s. f. cit^ pour Ventron friteusse.

i. Frod, ode [{rdy 6d*) adj. froid, froide. La Bresse fra^ et au

Km. fraide ; Dommartia-Ies-R. fra Richard. Savigny fra,

frdde.

«. Frod (fro) s. m. froid.

Frodure (frd-dd-r*) s. f. froidure.

Frohhe (rro-hh'] adj. des deux genres, frais, fratche.

Frohhod (frd-hhou) s. f. fraicheur.

FaoMfe (frd-mfe), formic (for-me) v. a. fermer. Vx-fr. fremer

DiBZ, Granm. I, p. 207 ; Gerb^pai frome; LiverduD former Ad.

Savigny frame,

FaoNGB (fron-^s') s. f. pli fait par la couturi^re k un habit,

ane robe, une chemise, etc.

Fr(»«ce (fron-s^; v. a. fronoer.

FaoNTiiRB (fron4i6-r*) s. f. frontifere. Pius commun, h^Ias I

depuis4&70.

FaopE (fro-p') s. (• frette, virole, douiiie. Suisse rom. freppa

Bridel, qui le tire du celt, frepp Hen de fer ; Gen6v. freppe

Lank ; St-Am^ frappe Tuiriat. Savigny frappe.

Froppe (fro-pi) V. a. fretter.

Frotte (fro-te) v. a. rare, frotter. On dit treuyef v. ce mot.

Savigny freutte.

Frottesse (fro-t^s'] s. f. frott^, vdl^ de coups. li n'y a pas

deverbe en ce sens. Suisse rom. froiiahie s. f. Taction de

rosser, batterie (sic 1) Ua zu na fiere froUahie il a ^t^ rudement

ross^, et frotta v. frotter, battre^ rosser Bridel ; Jura fretthi

fouetter, fustiger, frotter Bridel. Savigny freuttdye r&cl^e.

FaoussB (frou-s') s. f. fam. peur ridicule. Quid de frigert ?

froid ? On sait que frwon ^tait fi^minin.

Froct i interj. pour indiquer un depart rapide. Ramerupt

frtmt.

Froya\'e (fro-y^-y') s. f. fraieson. Epinal fraie s. f. aussi.
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Savigny fraydye grand nombre : Voni eunne fraydye de geaii ai

lai fete,

4

.

FaoYii (fr6-yO v. a. frayer, en parlant du poisson.

5. FnoYii (frd-y^ v. a. frayer; v. n. pris absolument, banter,

fr^uenter : E n' fr6ye pcu d'aivo lu. Comlois fr&yer Dartois,

qui le tire de /rtcar^ frotter.

Froyon (fro-yon) s. masc. 4^ diarrh^e; 2« 6corchare au bas

desfesses. Le Tholy /ro'i tartiner Adam, p. S54; OelleviHe

froyee tartine (ces deux formes doivent plut6t 6tre rattach^

k froye 2.) Godefroy cite € frayon s. m. semble syuoD.

d'iisue, extr^mit^s etentrailles de q.ques animaux*. Savigny

frayon ^corchure k Tentre-jambes par suite d'une longoe

marche.

Frut (fru) s. m. fruit. Compost Defruiy v. ce mot.

FuMAYON (fu-m&-yon) s. m. ironique, mauvais fiinieur,

jeunefumeur, apprenti fumeur voulant imiter les grands.

Gornimont feumayan gamin qui fume pour parattre grand

gsir^on.

FuM& (fu-mfe) V. a. fumer. Ne se dit que du furaeur, autre^

ment c'est foenye. Voy. ce mot.

FuMOU (fu-mou) s. ro. fumeur.

1. FcRE (fd-r') V. a. fier, confier. On n'pieui s'fUtreailu on ne

pent se confier k lui.

2. FuRE (fil-r') V. imp. profiler. (J'at n*mepieui quf&re cela ne

pent manquer de me profiter, de m*6tre utile, cela m^arrivera

certainement.

Fusi (fu-zi) s. m. 4o fusil ; 2^ fig. fam. gorge, estomac, fnd
cb rie dds lo fuH ; 3<> piice d'acier pour aiguiser les couteaux.

St-Am^ fihou ; Beauce foisil (du boucher) Godefroy.

Fusiy£ (fu-zi-y^O v. a. fusilier. Tr^s employ^ aussi depuis

1870.

FuTAYE {fu-tft-y') s f. futaille.
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6a (ga, breQ s. m. gar?. E. Bosc et L. BoNNBMiRE le tirent

du gallois gtoast qui signifie litt. vassal Gauhis sous Vercingi'

torix, Paris, 1882, p. 90.

Gab'lou (ga-blou) s. m. gabelou. Usit^ exclusivement main-

tenant dans le sens d'employ^ des contribations indireotes.

Gaghe (g&-ctW) V. a. g&cher.

Gaghette (ga-che-t', a bref) s. f. gachette.

Gaffe (ga-f) s. f. gifle. Yonne : c gaffee s. f. plain les deux

mains, tout ce que peuvent contenir lei« deux mains. Se dit

aussi pour caffee^ de caffe^ et du lat. cavea enfoncement, creux,

depression dans une surface qui devrait 6tre plane. Dans ce

cas, il s'agit du creux torm& par les deux mains r^unies. A
Toucy^ gaffee signifie grosse charge, par extension, sans doute

JOISSIEH.

Gaff6 (ga-f&) V. a. gifler, de gaffe.

Gagathb (ga-gaf) pr^nom de femme, Agathe.

Gagoult (ga-gou) pr^nom d'homme, Gengoult.

Gai (gh^) adj. des deux genres, gai, gaie. Cpr. ^t comme in

pinean gai comme un pinscm. Le Catalan dit alegre com la pn-
mavera (le printemps) P^pratx, op. cit. p. 345. Ventron gaiie.

Gaidoue (gai-dou] s. f. gadoue. Dial, bourg. gadoue fumier,

immondices Mignard, qui cite le gen^v. gadrouiller barbotter

dans Teau ; le ch^tillonnais (en Bourg.) grassouiller se tacher

en traversant le ruisseau boueux de la voie publique. et gas--

iouilkU, gauillat. De mt^me patois de Beaune, de Ch&Ion. Ges

demi&res formes .se rapprocheraient peut-^tre de notre

Guetiyot. Yoy. ce mot.

Gaige (gai-j', ou ch') s. m. gage. Au plur. appointements

d*un domestique, d'une servante. En 4390 mettre en gaige

^

Doc, Vosg. I, p. 48.

GaigS (ghfe-j^) V. a. gager.

GaIne-pain (ghi-n*'pain} s. m. gagne-pain,
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Gaignant (gh^-gnan] s. m. gagneur.

Gaign^ (ghe-gD/f) V. a. gagner ; atteindre en march'anl. Fr.

du XIV* s. gaigner la colliae LittriL v^ Colline ; f. gagner au

court, au plus pres.

Gaimot (ghe-m6) adv. gaiment.

Gairiot (gh^ri6)> gairion (gh^-rion) nom de famille,

Garion.

Gatot (ghfe-yi) s. m. jambe.

Galafre (ga-la-fr') s. m. goinfre, gouliafre. Yal-d'AjoI

galafe; Yalais ^aZa/ro, a, gouliafro, a qui aime les bons mor-

ceaux, gourmand, friand, et Suisse rem. gouUhafro Bridel ;

Rfimerapi galafe, goulafe^d}.; M. Beauquier: € gotdafre XIIl*

s. Etym. radical ^tf/a gueule, goule. Gen^v. galiaufre et galiau-

/rer manger goulument; Dauphin^ galiaufe; roman galifre;

vx-fr. galafre •. Yonne gouillafrey goulafre JoissiER.

Gal^e (ga-l($-r') s. fern, ^norme riteau traine k bras dans

le champ apr&s Tenl^vement des gerbes; au piur. galerei

bagne.

GAtiMB (ga-li-m^) s. m. gamin.

Galine (ga-li-n') s. f. jeu du bouchon.

GALiiaii (ga-I^ri^j s. m. gal^rien.

4 . Galtb (gal'-t^') s. m. ^tui k aiguilles. Filli&res gueulie ; Re-

milly gey'te ; bourg. garlo, garrelo Mignard qui cite d'apres

Grosluy lechampen. garitiau; Saint-Ame gayetre, gueuyetre,

goitre,

2. GALTii (gal-t^) s. m. silique de crucif&res, notamment de

la navette, du colza, etc.

GALVAUDik (gal-vd-de) v. a galvauder. Yal-d'Ajol galmuday

galvauder, giter, contrarier et galvaudou goguenard ; H. Lam-

bert le rapporte k eavilla raillerie tout en ajoutantque cavilla

a aussi form^ gauaille. Dans une chanson plaisante k Youxey

gailvaude sigo. arranger, conduire commander. Jem'o mis vos

voir, vos demands cmot qui faut les gaUvaudi (les gens de mon
village, dont je suis Tadjoint

!}

Gamache [ga-ma-ch') s. f. grossieri figure^
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Gangui^ (gan-ghi/) v. n. marcher de travers, vaciller. Rb-

uiiLYgdgii (pron. gangkieu) ; Pontarlier et Geneve, ganguiUery

alter et venir en pendillant, se balancer Daetom qui le tire du

danols gynge brandiller, balancer. Les Fourgs gang'lli (pron.

gangueiUy) Sire renvers^ la tSte pendante et d^rivant comme
un cadavre tons les mouvements imprimis Tissot. St^Am^^

hankhie ; Le Tholy hanhhi Thiriat ; Lagney, pr^s Toul, gan-

guiant nout ganguieure pane nout' si grand saint CUmot balan-

^nt notre balangoire (encensoir) Olky Sobriquets p. 48).

Ganguin^ (gan-ghi-n6) v. n. marcher en balan^ant; cpr.Tall.

gang marche. Val d'AjoI ganguina pendre en branlant, en

vacillant par un faible soutien ; Cornimont ganguine sus-

pendre^ au fig. fldner. « A La Bresse, les mots ganguini^ gan»

guinon, gangu>eriateeic» ydiBireni beaucoup de hankhie o\x wan-

kkie, foankkiaige, wankkiage, han- (wan-) khiou etc. ; le premier

exprime une chose flasque et sans articulation qui pendUle,

va et vient ; et le second exprime un balancement oscillatoire

d'un objet ferme mont^ sur articulations et pivot. GanguinS

est surtout neutre, rarement actif, et de m£me k Cornimont

qn'k La Bresse t (M. Tabb^ X*'* ms).

Gant (gan) s. m. 4«> gant ; i^ Digitale pourprte Digitalis

purpurea L. Val-d'Ajol les gants plur. Allusion h la forme de

la corolle de cette monop^tale.

Garanti (ga-ran-ti] v. a. garantir. Ventron viranti garantir,

entretenir ; St-Am^ vrantir Th. A La Bresse, comine h Ventron,

viranti ne veut pas dire garantir, mais soutenir d'une rente

viagere : vie^rente^ et en general, sustenter. (X*** ms.)

GARDii-BOUTiQUE (gar-d^-bou-tik*) s. m. martin-pdcheur AI-

cedo kiipida L. litt. garde-boutique.

Gard^-ghaisse (ga^d^hai-s') s. m. garde-chasse.

6ard£-fou (gar-d^'-fou s. m. garde-fou.

GAHDfc-voNTB (gar-d^-von-t ) s. m. garde-vente.

Gardi^ (gar-di^) s. m. gardien. On dit aussi gardien.

GARjfc (gi-re) v. a. garer.

Garie (gft-ri^^ V. a. cbicaper, taquiner, deranger ; fig. d^
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ranger le mouvcment il'une usinc : Veauve qu'onprod dds lo ru

pou airrose les pres gdrie tot piea les meulins, Notre verbe est un

ddriv^ de gdrre guerre, et n'a pas de rapport imm^diat avec

le y. latin angariare.

Garnj&mot (gar-n^-m6) s. m. garnement.

4. Garni (gar-ni) v. a. garnir.

2. Garni (gar-ni) s. m. moellon cass^ en petits morceaux,

servant k remplir, i garnir la magonnerie et se pla^ant dans

Tint^rieur du mur k construire.

Garre (gi-r') s. f. guerre ; fig. et fam. fdre /ai ^drre disputer,

se quereller (dans le manage).

Gaspiye (gas -pi-y^) v. a. gaspiller.

Gate (g4-te) v. a. g^ter.

Gauch£ [g6-che] v. a. fouler I'^totfe. Du Gange h gancher :

« GALiTiUM, molestrina fullonica> Gall, moulin k foulon....

et ganx k gancher les draps ; Littr^ n'a pas « gancher > ni

gatwher dans ce sens.

6augheyb» isrb (g6-ch6-y',^r*) s. m. gaucher> fere.

Gaufe (gd-f) s. f. gaufre.

Gaufre (gd-fre) v. a. gaufrer.

Gaufreu (gd-freu) s. m. Dounoux. Per k gaufres.

Gaule (gfi-D s. m. gale ; bourg. gatde Littr6.

Gaulou, ouse (g6-lou, ous') adj. galleux, euse.

Gazar (ga-zar) sobr. f. Raynouard cite un verbe prov. gasar

bavarder. Diez rapproche de ce verbe le franQ. jaser. M.

Tobler Romania 1873, p. 237 et s. voit dans gazal la forme pro-

ven^ale venant du has latin gadalis synonyme de meretrix. II

rapporte k ce meme mot le fr. gealise^ gaelise, jaelise impu-

dicit^, luxure. Du Gange donne : « Gazara saga, venefica Gall.

sorcifere» devineresse ».

Gazon cit^ pour Hadol waison et Ventron vazon, voy. dans

nos Lieuxdits Tart. Vazenes p. 262 (ou 17).

Gayard, arde (ga-yar» ard' ou t') s. gaillard, arde.

Gazonn^ (ga-z6-nfe) v. a. gazonner.

6azouy£ (ga-zou-i^ v. a. gazouiller.
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Gayot (ghi-yo) s. m. tpfes fam. Jambes, jambes seches.

Geau (jo) s. m. coq ; comparaison e si r drosse camme in

geau su in fie il se redresse [se rengorge) comme un coq sur un

fumier. Gpr. Remilly : I ser' dres* com in pU (pou) su i bayon

(ulcere, bouton h la t^te] Holland ; cpr. : es s* baittot comme

des geaux, its se batient comme des coqs. Devinbtte pouquoi

quotes geaux tieuhot les ceux quand es chantot ? Pourquoi les coqs

ferment-ils les yeux quand ils chantent ? Q'ost qu'es saivot lut

musique par c<Bur c'est qu'ils connaissent leur musique par

coeur. ScHBLER : t Jau^ noD vulgaire du coq, dans q. q. pro-

vinces, pour ^au, ce dernier =^a2, vient du lat. gallus. Gode-

FROY a « Jaly gal, jau^ geil, s. m. coq.... et dit : Le coq s'appelle

encore jau dans une grande partie de la France : dans le

Berry, le Bourbonnais, la Champagne, le Poitou, I'Aunis^ la

Saintonge, les Vosges, la Lorraine.

GEAULLi (j6-le) et jeaulle (jo-U) s. m. petit coq. Pt^es. pop.

lorr.gealat (4«'rec.) ; St-Am6, jafe' Thiriat. Du Cange : « Gal-

linaius pullus gallinaceus, gall. Poulet; » Cornimont djale;

v.-fr. jauletyjolei s. m. jeune coq, cochet, Godefroy.

Gbingeolet (jein-j6-le) s. m. ginguet, vin de peu de force,

de peu de valeur. Geneve gingealei Littre qui en dit comme
Pasquier Torigine inconnue. Se dit cariset d'apres M. I'abb^

PStin.

Gelnerb (jel'-n^-r') s. f. poulailler. Form^ avecjVtVi^ comme
le frang. poulailler Test avec poule ; v.-fr. geliniere s. f.et gascon

actuel galiniere Godefrot. Metz : jeidnire.

Gendarme (s') (jan-dar-mfe) v. r^fl. se gendarmer.

Gendarmerie (jan-dar-me-ri) s. f. gendarmerie.

G£n£ (je-ne) v. a. gener.

Generosite (g-ne-rd-zite) v. a. generosite.

Gi&NiE (j4-ni) et Ugenie (u-g^-ni) pren. de femme, Eugenie.

GEN*vifevE (jen*-vit^f , ou v') pr^n. de femme, Genevieve.

Geohhi^, aye (jo-hhe, ^y') adj. gerc4, 6e.

Geohhesse (j6-hhes') s. f, gercure. Suisse rom. gersura s. f.

G£oL Qdl) s. f. gel. Plus rare que son compost degeol
; pfov.

gel ; port, et ital. gelo, sanscr. jala.
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Genre (jan-r') s. m. gendre; noUi at genre sedil du gendre

qui va demeurer chez son beau-pere.

Gbnzive (jan-zi-v' ou F) s. f . gencive.

Geogeot (j6-j6) n. pp. Georges, lilt. Georgeot, diminutif.

Geolate Qo-lft-y') s. f. gelee. Poes. pop. lorr. gealdie (<•' re-

cueil). PROVERBES ou PRONOSTics I Fontenoy g'ost eigne degeolait

quand ein ai las mains soches c'esi signe de gelfe quand on a les

mains seches ; ai lai St-Urbin, e ne geole ni pain ni vin ; quand

e geole lo jo do grand venredi, i geole tos las venredis de I'annaie

quand e put (lo jo grand venredi) denote eine onnaie soche^

GEOLfe (jo-le) s, n. geler. Vic jdle Jouve, nouv. rec- ;

bourg. jaulee,

Geot (jo) s. f. gent, personne. Q'ost ene moult bdlle geot c'est

unebien belle personne. Geots d'joundyehommeSs femmesde

journte ; none geots notre tamille, mes parents, (cpr. en ce

sens Ille-et-Vil. gens parents, pfere et mire Decombb) none

geines geots nos enfants r&emment mari& ; ine jeine geot jeune

fille ou jeune femme ; ene boene geot une personne bienfaisante.

Au plur. les geots le monde, les habitants, les geots d'Rumeni,

d*Eizemain les habitants d'Urimenil, d*Uzemain, les geots do

tops paisse les anciens, les anc^tres. proverbe, faut des geots

X tote fogon pou fdre in monde il faut des personnes de toule

faoon pour faire un monde. Ventron djeos.

Geoti (j6-ti) adj.des deux genres. Gentil, sage.Sanchey^«>Jiii.

Geoyant, ante yd-yan, ant') s. geant, ante. Wallon ajoan.

LePs. de Metz xxxii, 16 joians BoNxNArdot. Flandre jajan/,

jagatU k Douai, Malines, etc.

G^PE (j4-p' ou b*) s. f. gerbe. All. garbe, v.-fr. jarbe. Littr^

fo Vesce^ k Thistorique, donne : « xiv« s. une jarbe de vesche ou

d'avenne et v® Gerbe xiii* s. Par vos perdi-ge mon fromentt ou

j'avoie la quarte jarbe. Cpr. wallon jabe, Namur jaube all.

garbe, anc. h-all. garba Littr*. Du Cange a : « Jarbapro garba,

Gall, gerbe >. Bourg. jart^ (rare) d^y. Vouxey digton. Jmasi

n'ai tant dejarbes quo mocJion jamais il n'y a tant de gerbes

qu'en moisson.
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Geriie (ger-m&) v. n. germer.

Gerhon (jer-mon s. m. germe, notamment des pommes de

terre avant la plantation. Pagney geormant ; v.-fr. germon
;

boarg. gearman Godefroy.

Germont (jer-mon) Girmont, commune. S. d. Georicimom

Giremont Lep. ii, p. 243, c. 2.

Gib'giiSre (jib'-si^-r') s. f. gibeci&re.

GiBLft (gi-ble) V. n. gambader, prendre ses ^bats, ne se dit

guere que des enfants. On pent rapprocher probablement

Suisse rom. jiblla^ djiblla fouetter, battre de verges Bridel,

quoique la filiation des acceptions ou«la s^rie des sens

^happe.

GiBODLBSSB (ji-bou-l^s*). f. giboul^e.

GiFB (jif) s. f. gifle.

GiFft (ji-fe) V. a. gifler.

GiGNiYE (ji-gn^-y') Gigney, commune. S. d. GigneiumLEPkOE

i p. S40, col. i ; 4S37 t de Gineix » id. S. d. € de Geheinicis,

Geyneix. id.

GiGOTTE (ji*g6-te) V. n. Gigotter.

GiNGEOLB Qm-jd-D s. f. sobriquet. Le Doubs ytn^^o/^rs'amu-

ser, batifoler. Quid aussi de gingue ?

GiNGui (jt9i-ghe) V. n. danser, sauter, ruer. Littr£ donne

aussi € ginguer, ruer >. Serait-ce notre franc, giguer avec une

nasaie ^penth^tique ? Dartois v^ Ginguer le rapprocbe du

comtois gigue jambe d'ou il tire le frang. gigot, Les Fourgs

dzingaiy dsahigai TissoT qui cite le vx.-fr. gengler. Nous avons

le compost r'gingue. M. Beauquibr dit : « c'est probablement

avec une nasaie le verbe giguer qui signifie danser, sauter.

d'oii cette espece de danse la gigue, et Texpression gigokr,

Rac. gigue jambe qui a fait gigot. v.-fr. gengler badtner, fol&-

trer, jongler> jongleor et jongleur ; [jongler n*a pas de rap-

port avec jongler, jongleur, qui devraient se dire jougler^

jottgleurj'octt/art, joctf/ator«m.](BoNNARDOT ms.)En argot^n^H^*

signifie lancer des coups de pied. G'est le sens de ruer. Ce terme

est usite h Geneve t. M. L. Larchby: «;%e<^ envoyer des coups
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de jambe, degigue. Vieux mot. > Val d'AjoI c ginga caracoler,

prendre la mouche en parlant du gros b^tail ; anc. fr. gingner

el giguer denseri aller vite » (M. Lambert ms.) V.-fr. t gigm

gingueTy jynguer v. n. folitrer ; bourg. morv. ginguer ruer

;

champ, giguer jouer des jambes ; Fr. Coml^, Norm. Berry,

Maine, gingner sauter, foldtrer, ruer ; Poitou giguer^ gingm

sauter, ruer de cote. H.-Maine ginguer jouer en luttant > Go-

DEFROY.

GiRAD (ji-r^) nom de fam. Gerard. Girard est un des noms

vulg. du geai.

GiRANGOUT (Gi-rtm-kou) Girancourt, commune. S. d. Gi-

rancuritty Giraucoiirt Lev. ii p. 241 . col S ; 4044 Girandi Cwiii

id., MS^Girancourt id.

Gir'cot (jir'ko) Girecourt, commune. S. d. GcericircuriU

GcBricicuria Lkp. ii, p. 242, c. 2.

GiROFE (ji-r6-f) s. m. girofle.

GrndM^ (ji-rd-me) G^rardmer, commune. A G^rardmer Ic

nompatoisest Gitdmoue Jouve, Pottier, i. Noms anc. s. d. Gi-

raumeg^ Gerard-mer LepXge 2 p. 231 col. 1 ; 1704 Girarmer

carte de Jaillot. M. Lepage donne p. 131 Ann. Soc. d Emula-

tion des VosgeSy 1S77, les noms anciens suivants : Geramer,

Gyraulmer^ Giralmeix, Giraulmer, Giralmer, GirautneiXy Gera-

tneiXy GiraulmeiXy Girardiner, Giramer, ert patois Girdnume,

GerSme. »

Girom^ye (gi-ro- me-y') adj. habitant deG^rardmer.

GiR0NFL#.E (ji-ron-fl6) s. f. Giroflte. Cheiranlus incanus. Mcs-

sin giroflaye de Puym. ; Bru gironfleille ; Charmes gironfleye ;

Chatel gironflee ; M^donville giroflaye ; Mortagne gironfUe ; Pa-

do\x\ gironfleye ; Totainville ^iron/Iai>; \digney gironfUe; Petln

135; Urim^nil biancfie gironfUe (litt. girofl^e blanche) phloi

blanc, Phlox Candida Pers.
;
gironfUe sauvaige et sauvaige giron-

fUe ravenelle, jaune-violet Cheiranthus cheiri L.

GisoT (ji-z6) sobriq. Colon Gisol.

GiTE cite pour son genre feminia.

' Git* (ji-te) v. n. Giter.
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GivRE. PROVERBE k FoDtenoy : Onnaie de givre , onmaU de

fruts.

G'uNE (j*li-n'] s. f. poule. proverbe lai gliiie ne pond mie

chdique foes quelle cdque ; Deyinette quost-ce que loime aut6

d'chez nos daivo in cueugnot au cul ? Lai g'Une» Veulrop hUne*

En ^i5Sgelinne^ Doc. vosg. i p. 25 ; Lyonnais xiv* s.galina, geUna

poule Philippon.

G'linotte (jMinof) s. f. gelinette, gelinotte, poule des bois.

Teiras bonassia L.

GuppB (gllp'} s. f. brelan de rois, de dames ou de valets k la

quaranu. Petln donae glilte.... brelan de matadors (k un autre

jeu). Ge mot se ratta<:lie-t-il k c glic, jeu de cartes qu*on ap-

pelaitaussi la chance i (P jANNET,Ft7/oA, 1867, p. i44}? Yilion

Temploie p. 87 € gaigne au berlan, au gitc, aux quilles. •

G'nete (j'-ne-t*) s. f. genet k balais Sarothammus scop€uius

WiMM Vosg. vulg. legranigenet abalais. Kirsghleger, l, p. 465

;

Brouvelieures ^^/e ; Charm^s ^^n^^^r^ety^iK^/^, Clxitel g'nete

et cadastre S^° E « Ic bas des genettres » cpr. pour IV epenth.

les franQ. genestrale ct genestrolle ; Cleurie j^n^'t^ Tuirut p* 88,

Domcvro s./M. genete ; Fontenoy genetre ; Fraize geaele ; Gi-

rardmer hhtiete ; Gerbopal ghenelcy gk est aspire comme du

reste nous le retrouverons k Lusse et k Provenchores pour

celte plante ct dans les noms patois du g<^nevrier kna^toe

hneve ; Lusse henete Adam p. 259 ; Mazelay genede curieux

adoucissemcnt de la dentate finale ; Moussey ^<f/ic(^ ; La Neii^-*

veville genetes ; Offroicourt genaite, masc, ; Provenchores

henete ; Raon-l'Et. geneleSy geneites ; Saales genete ; Saulxures

genete ; Vagney genete ; Vai d'Ajol gentle ; Ventron genite et

knete selon I'euphonie ; Vcxaincourt^iufl^ ; Wissembach kkeies.

A Gornimont piquant h'nete ajonc d'Europe Ulex europasus L.

G*n£tiere Q'n(5-tie-r') s. f. gcneticre.

G'NixROT (j'n^-tro) s. m. fauvelte^ sylvie des jarlins Sylvia

kortensie Bech.

O'neu (j'neu) s. m. gcnou, s'motte ai gneu s'agenouiller, k

genouy agenouiliez-vous. Ventrou kno, Godefuov cite le Vosg.

19
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at genouillon a genoux, et Poit. geneuillon coffre en bois dans

lequel les laveuses se mettent kg'neuil pour ne pas se mouiller.

G'neusse (g'neu-s') s. f. gfeisse. Dompierre/»i^u«^, Yeotron

hneu$$e.

G'nevyere (j'neu-ye r*) s. f. genouillere.

GwiAF (niaO s. m, 4* savetier ; 2® fig. fam, homme peu poll,

sans Education.

6nian-€Nian (nian-nian) s. m. mou, sans vigueurinvd comme

j'U bousse va oomme je te pousse.

G'nofe (j'-no-f) s. m, gen^vrier commun. Juniperus com-

mwnis L. Grig, juniperus^ passant par juniL prun par le change-

ment de i intense en e (voy. Havet, Romania vii, 1877 p. 435).

Sl^Am^ genive, Bainville gemuve, Brouvelieures knaupe^ Bru

gendvrier et le fruit gendvref Celles genave; CtidLTtaes geniauvre ;

Ch&tel g'nofe ; Cleurie, Synd. et Si-kmi geneve Thiriat, Gor-

nimont hneve ; Dounoux g'niefe, Eloyes genSve ; La Forge he-

nauve ; Fraize fnauve et genauve ; G^rardmer hhnauve ; Ger-

Mpal ghnauve ; Lemmecourt genevre ; Medonville j'nhdvre ;

Mortagne gendvre ; Moussey gemtr ; Moyenmoutier genave ; La

Neuveville s./M. geniovre ; Raon-l'Bt. gendf; Komoni genouvre

;

Saales gniarbe curieuse m^tath&se de IV ; Saulxures heneve ;

Le Tholy hnauve, Vexaincourt gnave ; Wisseinbacb gnauhe*

Dans tous ces noms le^ se prononce ; alors meme qu'il ne se-

rait pas suivi d'une voyelle ; 1*^ de la premiere syllabe est tres

muet, souvent il est omis ou n est pas mSme remplac^ par

Fapostrophe.

G6b£ (gd-be) V. a. gober.

GoB'LOTTi: (g6-bl6-te) v. n. gobelotter.

GoDANCii (go-dan-se) v. a. goguenarder, chicaner. St-Anie

godancii ; Le Tholy godami ; Ventron godencie relancer, ren-

Toyer de Pilate k Hdrode et d'H^rode k Pilate.

GoDAYE (go-da-ye] v. n. fam. godailler. Bourg. godaiUai

boire sans fin, ni cesse, Mignard qui le tire degaudere, et *^ii'

dentia. L*origine est indiqu^ comme incertaine par Littrc^

mais 11 ne serait pas surprenant qu'elle se rattacbat k godot.
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GoMN (g6-din) s. m. jeune taureau. Ramerupt godin terme

d'enfani ; Les Thons godin fpron. in comme ea fran^aM).

Godot (g6*d6) s. m. gobelet, verre k boire ; 2* NieUe Ly-

chnis Githago Lam. Voir Tart. godoU au plur. St-Axa&godai

GoDOTft(go^d6) s. m. plur. litt. godet : allusion k la forme

dtt calice renfle apres la floraison. Lychnide nielle Lychnis

Githago Lam. Agrostemma Githago L. Ch&tel godoty Cleurie goda

TflinuT p. 77, Coraimont^fKia, La Forge godot, Gerbamont

godat ; Mazelay godots plur., Mortagne et Le Tlioly g^fdat,

Vagney godots. Messin : godas, coupes et par exteasion m^ta-

phorique : sein^ c Les premiers godats oil boivent les hu-

mains » (jChan Heurlin^ chant II).

GoDRON (g6-<]ron) s. m. goudron.

GoDRONN^ (g6-dr6-ne) v. a. goudronner.

6o£pE (goue-p*) s. r. gaupe. Suisse rom. gopa s. f. femme

grosse et robuste ; fille de moyenne vertu, salope Bridel qui

cite lecelte gouap raillerie, et le Sanscrit ^oiepa fille ; Bourg.

ga»pe Mig.'vard qui cite d'apres TissoT Les Fourgs gaupot et

le tire du lat. vajida, Yicieuse, corrompue.

G6g6tte (go-got*) s. f. onfantin, oie.

GdGOTHB (g<V-gdt') prenom de femme. Agathe.

GoHHNOT (golih*-n6) s. m. petit gar^on, dim. degohhon ; n'a

pas de feminin propre : on emploie bd^'loUe, Gomtois gachenot

Dartois ; Bourg. gacend, goichend, garcend Mignard. M. Andr^

Theuriet emploie souvent le meusien gachenet. Les Thons

gfichenot et fem. gdchotte jeune fille.

GoHHON (go-hhon) s. m. garden. N'a pas de fdminin propre

;

on diifeye^ bicelle. Arras garcheon: Magas. pittoresq. 4864 p.

261 ; Lorraine^acAoH, ibid.; Haute*Sadne gueuehonibiA. p. 962;

M. GoDBFROY v'O Garce donne pays de Toul gdche^ fille ; pays

messin, Nov^ant gahe.

GoLANT (g6*lan) s. m. P amoureux. Laifeye-lal aitotpien

d'golants cette demoiselle a beaucoup d'amoureux, 2* amant:

so golant Pai piante tot be tot-liii son amant I'a dclaiss(?e (litt.

Ta plantee la;.
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GoLAYE (g6-14-y') s. f. bouchee. Ce terme patois ii'a rien de

bas^ bien qu'il ti^nne h gnla : le patois d*Urim^nil n'ayant

pas Ic correspondant exact du fran^. houchee. Norm, goulau

Le Hi^RlCRER ; gloss, mess, goldye ; anc fr. « engoulee^ angonUe

s. f. chose qu'on avale » Godefrov. Le Tholy golaie Adam,

Ventfon golaHe.

GoLBi^YE (gol-be-y*) Golbey, commune. S. d. Golbeium,

GdMmj Lep. II, p. 246, col. 1 ; 1353 Golkbey id. p. 246 col. i

;

14M GoUebeif Arch. Bpinal.

GoLEUGHE {g6-leu-ch') s. f. large bride k sabots coiivrant

completement le cou de pied. Besan^on golaiche, golouatcke

Km. grandes guetres de toile des laboureurs et des vignerons

Dartois. M. Beauquier a le Doubs goleches : Ornans garoches,

Jura garodes et varodes^ Cpr. francais actuel galocke dont la

signification est diffiirente.

GoLLiB (g6r-li) et GdL'-RiE (gol-ri) s. f. gaierie. « Dans nos

idiomes patois, qui ne sont que le vieux langage demeur^

stationnaire, on continue k prononcer gaMie^ gauMie,..'t

Galilee, gaierie est un mot de notre cru, forme du radical

autochtone galy gdl, valy vale, bal^ haUy ml, cale etc. Et ce ra-

dical presente justement la double signification de son d<^riv^

galiUej gaierie et de son synonyme clottre, savoir 1* une

marctie plus ou moins continue et prolongt^ ;
9* un repaire,

un port, une residence, une enceinte dans laquelle se ren-

contre et se meut notre existence mat^rielle. (M. I'abM

HiNORE Galilee, St-Di^», 4879 p. p. 62-64.)

GoLLONNB (g6-l6-ne) v. a. galonncr.

GoLOPk (g6-l6-pe) v. a. galoper.

GoLOPiN (g6-lo-p»» s. m. galopin.

GoLOT (g6-16) s. masc, I® Gorge, gosier ; 2<> cou d'une

bouteille, goulot. Cpr, le franc, goulet ; genc'v. et prov. gokt ;

« La goulotte i ferme de Housseras. « Les Grands > et c les

Petits goulets » lieux dits de la Drome.

GoLOTTE (go'-lot') s. f. diminutif f^mtnin de golot, tuyau de

fontaine. Cfr. le fr. gouhUe et les vocables cites v» Golot,
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GdLOu [g6-lou) s. m. Miche dans laquelle on met des mor-

ceaux de fruits desseches, poires, ppmmcs, etc. Razey gaulou

gateau de poires seches Adam.

(IdMB {go-mi] s. m. E*^pe^ d*aiguiere emmanchee. St-Amd

gdfne Thiriat p. 431, Lci Fourgs jfowwit tremper TissoT, Le

Doubs ^om^r ou gamer tremper Beauquier.

GoMHE (go me) v. a. Terme de feculerie. Engommer,

enduire de colle les sacs pour y mettre la fecuie.

GoNFie (gon-fi^*) v n. gonfler. Hadol v'nigonfe.

GoRGOLOTTE (gor-g6-lol') s. f. fam. gorge. Vaud.^or^M^Wa,

guorgueUa Bridel, du celt, garga gosier, gorge ; Comiois

gargoillotU Dartois ; vx-fr. gargaillety garguiUot^ langued.

gargalioly bourg. garguillo, gargari^ gargouleite Mignard, qui

cite d'apres Monnibr le Jura garguelelU et d'apres Richard

(des Yosges) gargolette, Schbler v<> GargouilU donne le. vx-fr.

gargate (encore en usage dans le patois]= gorge, gosier, Ital.

gargatta, Esp. gargarUa (d'oii Rabelais a tire son Gargantua,

Equivalent de grand gousier] M. Godefrov cite un vosgien

gargolate Voy. aussi MorgoloUe.

Gorgote (gor-got') s. f. gargote. V-fr. gargoter faire du bruit

en bouillonnantet^ar^aftf gosier^ gorge, Godbfroy.

GoRUi^vB (gor-he-y') Gorhey, commune. S. d. Gorheium^

Gorlierey Charton et Lepage p. 246, col. 2 ; 1143 Guorhei Cart.

R. Archiv. des Vosges ; 1157 Gohorei et 1295 GohoreU /id.) i

GoRMANDi^ (gor-m^n-de) v n. gourmander.

GoRUELB (gor-me-l') s. fem. LEpiote dlancee Lepiotaprocera

Scop. Agarkus colubrinus Bull. ; dit aussi agaric couleuvr<i.

Vuig. grisette couleuvr^, grande coulemelle Littr^ h. v«

Vosg. vulg. La Cormelle D^ Mougeot p. 283 (ou 443) Bru,

Epinal cormelle ; Gerbamont, Vagney (Petin p. 70) Venlron

coarnielle ; environs de St-Die cunnelle, kemnelle. Cpr. k

Vexaiocourt iai kc'tmeUe^ dont le nom cadre bieh au point de

vue de la facture avec ces diverses denominations, mais qui

m'est donn^ comme une variete de Tagaric comestible.

GoRHAND (gor-man) adj. gourmand.
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GoRME (gor-m*) s. f. goarme.

GoRMOTTE (gor-moi*) s. f. gourmette.

GoftROTTE (gd-r6-tt») V. a. garrotter.

GossB (gos^) V. a. gorger ; v. r^fl. s'empiffrer. Littre v«

Gosier citelethemey qui est un subst. forrain gosse et qui man-

que & Urimdnil ; v.-fr. gousser v. a. manger.

GossoT (g6-s6] s. m. gousset.

Got (g6) s. m. goAt. (lai n*ai ne got ne sd cela n'a ni gout ni

saveur ; voy. Sd.

Gotd'ibu ! (go-dieu) interjection enfantine, que Ton peut

traduire litt^ralement par : as-tu le gofit de I'oeuf ? Si Tinter-

pell^ r^pond, il dit : fnque ten*ieu brise ton oeuf : orig. got

gofttet ionc oeuf. (1)

Goton (go-ton) diminut. pop. de Marguerite.

Gotte (got*) s. f. 4ogoutte. En'wdgoUe litt. ne pas voir

goutte, ne pas voir clair. Ps: de Metz, cxni, 13 : il ont yeulz,

et ne voient gotUte Ronnardot ; sens restreint : 2«» eau-de-vie. —
Ventron gotte s. f. ravine correspond bien en ce sens ii nos

noms de lieu se terminant en goutte, Du Gange : Gutta item

videtur quod^o/a... eigutera canalis rivus...^ti<<u^ rivuiust.

JA, TniKiAT Cleurie p. ib6 dii,,. gotte lieu humide, q. q. fois

vallon ; et dans les notes ms. que je doisk son obligeance

:

€ petit marais, vallon dans lequel coule un ruisseau. t Les

diminutifs sont assez frequents : Cornimont &^^ A : • aux

Gotelles i petites gouttes, ruisseaux. € Les sapinieres et les

(l)Le8abstaiidrfeiii. frtqueue de LaBresses'y rattache-t-41 ? w.^.TtifeA..,

d'^m vU khetdesse Dd lai fetiite, i na d4 se tn^Uou, VU fdre ene fiire

frU/i^sse, (In feu... «i*an vif »iffleinent dans la fendtre ao oei de son agres-

seurvientfairenne furieo e et strideDte explosion > (X*** Leg. pop, 1885 p.

34). Notre mot patois n'cst probablement pas etranger an fr. ftricot, fri'

casser ^tc. Voir la discussion de LiTTail, at Torii^ne d^ja donate par X.

BoLLAHoJiomanuz p. U4. Ii. v»V.-fr. friquerv. a. frotter fmpper Coas-

paoT.— c Si fr'ique a Urimeoil veat dire briaer, il a an sens Men Aloign^ da

bressau frtqud qui vent dire p^tiller, eclater en petiUement, et eomoM U

gndsse, vivement cbauffiSe dans la casserole, comnie una axplosian <!<

coUre etc. », (X*** ms.)
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ruisseaux (appel^s gouttes par Ics habitants du pays) ont 6i2A6

k profusion des richesses mycologiques... s (Societe mycolo-

gique de France, Bulletin n^ 2, Bordeaux, Gadoret, ISSo, p. Y.)

Voir au surplus noire article gouttr Lieux-dits p. 277 (ou 32),

Locutions at non gotles sans voir clair, sans lumit^e : je n* ieux

w!nolle onguemige ; at nons goUes.

GoTTK (g(5-te) V. a. d^goutler, couler goutte k goutte.

Gott'rot [g6-tr6] s. m. gouttiere, avanl-toit non muQi de

tuyaux. Orig. ^o</^ d^goulter ; als. €goteroi8 les gouttiereSi»

Rev. d'Als. 1881 p. 34 et note]. Da Cange donne : « Guttahium,

GUTTATORUM rivulus, canaiis, stiiiicidium... goutiere. » Y.-fr.

gouterely guterel s. m. gorge, gosier, et gouttiere. Jura gouUer^u

gouttiere, Morvan gouttereau murailie de facade qui relie les

pignons d'une maison ; v.-fr. gouteroiy goUerot, gatUterky s. in.

gouttiere Godbfroy.

GooGHE (goiH-ch') s. f. instrument de charron et du n^enui-

sier. Suisse rom. godja Bridkl ; Mandray et ailleurs gouaujge,

gouaucke Adam.

GociON (gou-jon) s. m. l^' goujon (poisson} Cyprinus Gobio

L. 2^ petite cheville de bois destin»)e notamment k assembler

les j antes de la roue, les douves des tonneaux, etc.

GoujoNNE (gou-j6-ne) et gouj'n^ (gouj-j'-ne) v. a. goujonaer.

Gornimont gouhena v. a. assujeltir les jantes des roues et les

douves des tonneaux au moycn de cheviiles.

GouRi (gou-ri) s. m. goret, Consultez Littri^. k ce dernier

mot.

GouTfe (gou-te) V. a. (rare) goi]^ter, sentir. Savigny goU

gouter, tres-usit^ : Vos dz-t-igoti note sope ? — J'n'g os m* ca

gate, CoIIot ms.

GovERNATiON (go-ver-ni-sion) s. f. surveillance, gouver-

nance.

Governance (g6-ver-nan-s') s. f. gouvernance. Suisse rom.

govergniance Buidel ; v.-fr. governance Godkfroy.

GRA(grA)ironiq. adj. bon, agreableipo lo tops-lai, elyfatgrA.

Gras loc. lo gras d'lai jambe le mullet.
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GnABEussB (gr^-beus') s. f. (rare) ^x^revisse; cpr. leparler

pop. loc. grdbisse t. de mcpris, vieille femme.

GtiADft (gr&-de) part, pass^, grade.

Gn.iFiGx£ (gra-fl-gn^) v. n. Scorcher, racier. Savigny gru-

fougni faire des draflures au visage, Collot ms. Suisse roni.

graffegni, graffaigni Bridrl qui cite le cell, graff ^atignure.

M. GoDEFROY cite Saint. Poit. Bourg. egrafRgner, Vosg. graff-

gner v. a. ^gratigner^ doniier des coups d'ongles ou de griffe.

Fr.-Comt^, Doubs, Jura> H.-Sa6ne grafigner^ graifena etc»

donner^des coups de griffe.

GnAPiGNESSB (gr4-fi-gne-s'} s. f.^orchure, ^gratignure.Savi*

gny grifaugnes$e,

Graihhe (grc-hh*) s. f. 4® graisse ; 2' engrais. Landremont

graihe Aaui ; Ventron grehhe ; Psautier de VLeizgraixe xvi, 41

et XIX, 3.

GiuiHHi (gr^-hh^ V. a. I^' engraisser^ ^ graisser. 3* fumer

(une terre, un jardin). € Ne doit-on ou ban [de Yittel] ne

graixe ne charroy. v Lep. et Ch. Stol. Vosg. ii p. 542, col. I.

Diez Gramm, i p. 15 cite *%ncrassare. — Savigny lo ta s*fgraihhe

le temps s'engraisse^ c'est-k-dire se charge de vapeurs blan-

chAtres, expression pittoresque ; et le subst. graihhatte espece

de tarle sur laquelle on ^tend de la creme parsenniSe de mor-

ceaux de lard coupes en des Collot ms.

Grains (grai-ne) v. n. grener. On devrait peut-4tre ortho-

graphier^rm^^ par analogie avec le fran^ais.

Graingb (grain-j',ou ch') s. f. grange. Disz Grammaire i. p.

35 cite *granica pour horreum, qui a donne le ? .-fr. granche^ et

ajoute que le fran^is grange peut venir de granea, « Le bail-

liage de Remiremont... renfermant beaucoup de villages, de

hameaux, de censes et d*habitations isol^s appel^es granges

repandues dans les montagnes. x Lep. et Ch. Stat. Vosg. n p.

484 col. 1. En 1604 : granches. Doc. Vosg. iv p. 427. En 4498

graiuge ibid., vn p. 435, 438 et 439 ; cpr. le dim. « Grao-

geotte » au cadastre de Gerb^pal, S«»" A, en pat. lai graingeoUe

petite grange. Le nom de Grange appliques aux lieux ^abit^s
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est fort frequent dans nog Vosges. Plusieurs communes por-

tent ou ont port^ ce nom: < Granges de Renauvoid >; c Gran-

ges de Plombieres > etc. Metzen IdH^ra^^Bonnardot. Doc.

drcoui. p. 41. V.-fr. grange^ grancke, grangne^ grangnkey graigne

8. f. mvtairie... Eh particulier d^pendances de monast&res.

Client des espoces d'hospices champetres et monastiques

qui recueillaient non seulement ies reiigieux du grand mo-
nastere voisin^ mais souvent encore Ies voyageurs et Ies etran-

gers. » GODEFROY.

Geaippe (gre-p*) s. f. grappe.

Graippit^ (gri-pi-y^) v. a. grapiller.

GraittjE (gri*-te) v. a. gratter. Savigny fdre hi graitte (aire

la gratte.

Geaitte-gul (gr£-t'-ku) s. m. 1« Eglantier commun, rosier

de chien Rosa canim L., 2^ fruit de cette plante. Vosg. pop.

graUe-cuU BeaHSR p. <S7 ; Bainville graUU-cul, St-Am^ gretie-

cut Thiriat p. 82, Vexaincourt^raiVA't. Fruit : Lemmecourt

graUte^ul ; Raon-l'Et. gtaic-qui ; Saulxures^ graip-eu ; Le

Tboly, Vagney^at7te-CM/.

GtAiTTE'POPiiR (gre-t'-pd-pl^*) iron. s. m. homme dV;tude,

de cabinet. \^\xdy gratla-papei Bridel.

Graiv^ (gre-ve) v. a. graver.

1. Graivklle (gre-v^-r) s, f. gravelle.

2. Graivblle (grt-ve-r) s. f. lieu dit. La Gravelle, S*^ k

Dounoux : tient k greve greve ; cpr. le fr. gravier et le wal-

lon gravi. Voir aussi nos Lieux dUs p. !i72(ou 27). Du Camge

gravella glarea, arena, Gxll. gravier. V.-fr graoele^ gravelle elc.

sable, gravier, lieu sablonneux, gravcleux, gruve... Morv.^ra-

velle, graivale gravier. Wallon gravale, grevale. Bourg. Yonne,

E\i\ei grevalle. Gentrj de la Pr. gravelle, lie seche; cfr. Glossaire

du Livre des M(itiers ; nom de lieu La Gravelle (Nievre) »

GoDKVROY. Roman de la Rose grnvele gravier v. 122. Savigny

grevatte s. f. petits cailloux meles de sable pour all^Ses dejardin.

Graivier (grc-vi^) s. m. gravier. Nom propre i Dounoux:

CrartV,
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Grand, ande (gran, aot', ou aad')' adj. \^ grand, 2« atn^,

lo pus grand d'mes efanU Taine de mes enfiiBlft : 3p long em

grand peche une longue perche ; fd lo taps grand j'ai le temps

long. Penre lo grand faire un detour, prendre le plus long

chemin ; loc. adv. de grand^ tot d*grand tout de suite, sans d6-

semparer ; tot do grand des eh'mis tout le long des chemins
;

tot do grand dlu se dit d'une personne dont le corps serait lit-

t^ralement couvert de,.^ et au fig. fam. tout entier ^'ost lu, tot

do grand d*luy c'est Iui» c'est bien lui. Savigny Vefzor tdne tot

d'so grand dHu il etait ^tendu (couche] tout de son long.

Grandi (gran-di) v n. grandir. Plus rare que v'ni grand,

litt. venir grand.

Grand'lot (gran-d'16) et grant'loChl pron.)adj. grandelet.

Grand'hi^rb (gran-miJ-r') s. f. grand'mere.

Grand*perb (gran-p4-r') s. m. grand'p^re.

GrandvillIis (gran-vi-I^) Grandvillers, commune.

Grantou (gran-tou) s. fr. grandeur, loqgueur.

Gras (gr4) adj. bon agr^able, usit^ dans cette seule locution

el y fdt grds t fam. et ironique, il y fait bon ! argot franc. II y

a du gras, de i'argent Lor. Larchey. Savigny lo ta ast gras

Fhorizon est charge de vapeurs.

Grawoi£ye (gr^-oue-ye) v. n. fureter, cherclier en s'agitant

beaucoup ; V fouiller la terre : lo fian grawoeye la taupe fouille,

remue la terre. Tourangeau graoouiller grimpcr aux arbres

A. Bbacuet Vac, tour. Cpr. le fran^. degravoyer dont le sens

propre est enlever le gravois. Landremont graouyi chercher

k t^tons dans un trou Adam p. 256. Savigny crdfouy'i gratter

la terre, faire un trou avec les ongles^ les griffes.

i. Gr£ (gr^} s. m. gr^.

2 GRE(gre) adj. des deux genres. En mal de, qui re-

grette fs^ye gre d'lu, absolument, regrets du pays natal.

Note Zidor, qu*ost soudart^ ost moult gre, ollez^ que nos dit dot

sailotte, IsiioTy noire fits, qui est spldat, est bien en mal,

allez, nous dil-il dans sa lettre. St-Am^ jfrt Thiriat ; Savigny

grMs. f. nostalgic ; Yentron ^^^/<^ s. f. nostalgic; Corqi-
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moni ffretou^ouse^dl, avoir la nosialgie, regretter ce qu'on a

quiU^. M. GoDEFAOY donne Lorr. grits chagrin : II a la grite,

ia griie du pays Ta rendu malade. Le Roman de la Rose a le

verbe : qui tant li griet (chagrine) com avarice, v. 11S6. —
M. BoNNARDOT pense qu*on peui rapprocher Tadj. gre du

verbe (ci-dessous) ^r^^^iitf'y et dit qu'on doit distinguer : i^gre,

qui lui semble correspondre au vx-fr. grain maussade ; ^
griU^ grieU gravitatem (grievet^), lourdeur au moral) ; 3®

griei du verbe vx-fr. grever.

Gai (gre) k peu pres exclusivement employ^ dans la loc.

boe gri mau gre bon gr^ mal gr^. Savigny g no$i m* de so hoe gre.

GAi(gr^) s. m. grit. Devinette : qu*a8t<e quon tire po lai

quoue et qu'brd pd lespaittes ? logre. Que tire-t-on par la queue

et qui pleure par les pattes ? Le gril. Godefroy donne greil^ en

1374 et plus bas greille s. f. griL Savigny gri gril. Vx-fr.

greille; cf. Ghssaire des metien^ Bonnardot.

GREFFfe (gri-fe) greffer.

Greffier s. m. secretaire de mairie, et greffier propre*

ment dit.

GateiOTTB (gr^jio-t*) nom patois de famille applique k uoe

femme, p^joratif du nom propre Gregis ; cpr. lai Diolte la

femme Guyot.

GaEGN^(grd-nie) v. a. grincer; cpr. Regregne. Boixrg. graigne

greigne (patois) gringne (dialecte) triste, chagrin, maussadid

MiGNARD qui cite les pi^sardj grignard, grigiuax pleurnicheur,

approuve T^tymologie qu'en donne M. Corblet, qui le rat*

tache k Tallemand gr^nen et rappeile ie g^nev grainge. M.

MiGNARD y rattache aussi grigMr le$ dents et termine en

disant : t En bourgogne comme dans Tile de France graigne

ou gringne signifiaiept de chetive apparence. Avoir gringne

chierfesi une expression de Jean db Meung. Chateau-Thierry

groign&r le$ dents Mayeux ; La Bresse creune las dos Adam. p.

43 ; Lay-Saint-Remy^r^w«r;Frang.jfri^Ji^et jrij[iiolfer..Vpj.

LiTTRE v^ Grigne. Le Doubs fournit I'adj. ^grigne ou grk dfi

i^auvai&e hun^eur, mal dispose et le patois gregtwn. Le Jura
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donne greugnon, Gr^nev. gringe, Yonne grignaudy aude adj. qui

est rechign^, grimaud, grognon^ de mauvaise humeur. Syn.

degrimaitdf grignauder v. n. grognep, gronder, faire voir qu'on

est de mauvaise humeur. Grigne adj. des deux genres. Maus-

sade (Mailly-la-Ville). Grigner v. n. avoir Tair maussade, rechi-

gn^. Grigner les dents, les monlrer quand I'on est en colere

par suite de la retraction nerveuse des levres Joissier.

Ventron ehgronie v. imiter, contrefaire en se moquant. Vx.-fr.

graigne^ graine, grangne, greigne, grehie, grinne^ grigne s. f.

m^contentement, inimiti^^ et graingnier, grainer^ gringnier

grenier v. a. attrister, contrister et v. n. grincer les dents.

Norm, grigner £tre maussade. Bessin grigner, gregner pleur-

nicher ; rouchi grenier leS dents, grincer les dents ; Lorr.,

Champ., Fr.-Comtek grigner les dents. On appelle grig^ne-dents

certaines personnes eontrefaites et m^chantes qui ont les

dents longues. Godefroy.

Gr£gn6t (grd-gno) s. m. groin. Po^s. pop. lorr. grognot,

grougKat(i*^ Recueil) ; Dompaire greignots dents Adam p. 256.

La Forge, Lc Tholy, Gerbamont gregna,

GnteNOT d'pouhh^ (gr^-gnd-d'pou-hh^) s. m. P^diculaire

des bois Pedkularih silvestris L. La Bresse gregna de pouhhe

;

La Forge, Le Tholy gregna d'pohhi, Gerbamont gregna de pouhhe,

Gri£go£rr (gre-goui-r') pr^nom, Gr^goire.

GriKmion (gr(5-mion) s. m. grumeau. Vald'Ajol grem^ noyaa.

Suisse rom. g-emelhon, gremessi, etc. Bridel Le *gressiui, gresum

v.-fr. grSse s'cn rapproche-t-it ? V.-fr. gruy gruau. Consult.

LiTTR^. vp Grumeau. M. Beauquikr v® Grume donne t gruel, lat.

grumm grain de raisin, fruits sauvages ; Le Doubs greinotte

s. f. petit grumeau. Yon le a Bourgogne € grime
^
greume,

grume s. f. grain de raisin et de tons autres fruits h grappe

en general, du lat. grumus, etymologic bien simple que MM.

Littr^, Beaujean et C'* n'ont pas su trouver » Joissier. V.-fr.

fremilUm petit grumeau ; Deux-Sevres, Yienne gremillon

petit grumeau ; Yienne, arr. de Chatellerault : petit mor-

ceau, petite part, une portion d'un tout : gremillon de pain,
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grmillon de champ. Lorr. gremillon grumeau ; Suisse rom.

gremillotitg rumeaux, portion durcie d'un liquide Godefroy.

GftES (gre) s m. gres.

Gr^sele {gr6-rz6'V) s. f. groseille. Charmes grosdle ; Cb&tel

greseU ; Gerardmer grMlle roge, bianche ; Gerbamont groaelle

;

Gerb^pal gro8€le;L2L Neuveville^re^:^^; Provencheres groseUe;

Saales grosele ; Saulxures une vari^t4 groielle mo$souse litt.

moussue ; Savigny gresele ; Trampot gueursele ; Vagney gro$eie,

groseie roge P^tin 161 et roge groselle ; Vexaincourt greusile;

Ville greuzele, Suisse rom. gresala Bridel.

Gr£si (gre-zi) s, m. gr^sil. V.-fr. grefille s. f. grile

Godefroy.

Grrs'l^ye (gr^-z'-le-y') s. m. groseiller, Ribes Grossularia

L. Bainville greselayey Brouveiieures groheUye, Celles grozieUf

Charmes groseleye^ Chatel gresehye, Cleurie grosU Thiriat 85,

I>omevre greuzleily Fontenoy greseleil. La Forge greseli ;

Fraize greseb, Gerbamont groseli, Gerb^pal graselie ; Mortagne

grezeli ; Moyenmoulier greuseli^ Mousscy gresly^ Provencheres

groseli, Saales grosiery grezeli ; Savigny gresleye ; Totainvilie

grezeleil ; Trampot gueurseleil ; Tranqueviile grouzelcil ; Va-

gney grosele et grosie Petin p. HI , Yentron grosele, Vexain-

court groseleu.

Gresleye etGRESLEYEDEX*0E (litt. de jardin)groseiller rouj^

cultive, Ribes rubrum L., Sp.y 290. Cleurie, Syndicat, St-Am<

grozle Thiriat p. 42i ; La Forge greseli^ Gerardmer petite roge

greselle ; Le Tlioly greseli ; Vagney groselle.

Greyaige (gre-^ j\ch'] s. m. grillage.

Greyade [gre-y&-d*] s. f. grillade.

Greye (gr^y') s. f. grille. V.-fr. greil, grail s. m. grilli^

grillage. Bourbonnais greil grille Godefroy.

1

.

Grey£ (gre-yc) v. a. griller.

2, Grey£ (g^^y^) V. n. resonner comme un grelot, une

sonnetle.

1. Greyot (gre-yo) s. m. grillon Gryllus domesticus ; 2« fam.

et legerement ironique, ami, camarade : t'os pris t greyoi tu
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es pris, mon bon I Bourg. id. fespt^ grillot (griyoi) Bon-

nardot ms. Dans ces locutions, greyot est un terme de

comparaison. La locution doit vcnir d'un crime de sortilege

commis au moyen des grillons du foyer. Ce doit-6tre une

allusion k la capture du sorcier. Savigny grna qui a aussi

le compost feuyegreia grain d*orge, furoncle de la paupiere

;

Vagney gueriat Pbtin ; Yentron gueriat; bourg. grilld Mioifard.

2. Gr^yot (gre-io) s. m. grelot. 2« fig. au plur. Migraine Ic

lendemain d'une fSte^d'une noce ; Val d'Ajol ewuer las guerioU.

Dans les greyoU migraine il faut voir une image des tinte-

ments qui se font dans la tdte au cas rapport^» et que les

Allemands appellent lammerkaiz^ gtimissements du chat

(M. Tabbd X*** ms.)

Gribol^ (gri-b6-le) adj. grivel^, bariol^. Gomtois brigoule

tachet^ Dartois» qui le rapproche du bas breton breiz ; Les

Fourgs grioulaiy grioulau TissoT qui cite le v,-fr. grivole et le

tire de grive, gris ; Aliain griwU bariol^ de couleurs dans les-

quelles le gris domine Adam p. 286. Notre patois correspond

exactement au fran^ais grimle : t? = (. Voir aussi Grivelle.

V.-fr. grivele adj. m&l6 de noir et de blanc et gritoU^ grivoUe

adj. de diverses couleurs ; Yeres griole tache de gris et de

blanc GoDEFROY ; Le Vailin Grivel nom de famille.

GttivE (griV, ou D s. f. grive ordinaire ou chanteuse Turdm

musicus L. St-Ame besse-grive Thiriat.

Griffi£ (gri-fw) v. a. griffer.

GaiGNOTE (gri-gn6-te) v. a. et v. n. grignoter.

Griha, ate (gri-hft, 'kO adj. gris&tre.

GamE (gri-luf) v. a. griser.

Grimaigb fgri-me-s') s. f. grimace.

Grimolli& (gri-mou-le) grimole (gri-mo-le) v. n. murmurer,

grommeler. Dompaire grimoler murmurer Adam p. 236. M.

Jouve Coup d*ml p. 31 tire le mot patois de Tanc. all. grwn-

meln. Savigny a le v. refl. s grimole se dire mutuellement des

choses ddsagreables : is sont tojos at s'grimoU : se dit aussi du

chat et du chien qui grondent sourdement.
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GRiMPi (gr»m-p^) V. n. grimper.

Gringi^ (grtn-s^l v. a. grincer.

Gringalkt (griii-ga-I^) s. m. griagalet. A-t-il q. q. analogie

avec le Suisse rom. fringhalet s. m. jeune fat, petit maitre,

^tourdi Bridel ? Voir Fringant.

Gripp^ (gri-pe) v. a. gripper. Au fig. etre atteint de la grippe.

Grippot (gri-po) s. m. petite cote. Gdrardmer lo gripeyeTni-

RIAT 1882 p. 154 ; Lay St-Christophe gripet petite cAte fort es-

carp^ Adam p. ^56. Savigny grippal petite cdte i pente tr^s

raide.

Gris, grihe et grihhe (gri, ih', et lhh*J adj. gris, grise.

Grisbtte (gri-z&t') s. f. toile k trame de fil tissue de coton.

Grisonn^ {gri-s6-ne) v, n. grisonner.

Griv£, otte (gri-v^, 6V) s. m. et f. nom de boeuf, de tau-

reau et de vache de couleur grise. A Lun^vilie ce nom est ap*

pliqu^ a une jument de couleur gris cendrd Jouve Nouv. Rec.

Si'Ami.gritellefim. Thiriat. Villon Grand Testam. p. 41 ^dit.

cit^ : € cuysscttes grivelees comme saulcisses »

M. Janet donne k son Index : c GriveU marquet(^, mouchet^

comme les grives i p. 245. Voir ci-dessus Gribole, Environs de

St-Die grehalte vache blanche el noire (G. de Golhery Hellieule,

St-Di6 <877 p. 51 note.) Vouxey. On n'dit fnuu queune miche

ost grivote sans qu'eule n'dye queque taichotte au fig. quand on

dit du mal d'une personne, la calomnie n*est jamais sans sujet.

Savigny ^rt'ya^/^ adj. fem. grise, gris^tre, prov. on n'hAge tnie

eune vaiche grivatte queulle nen dye ca queque taichaite. \.'{t.

• grivelf griveau adj. meU de noir et de blanc. Noms propres

actuels Griveau, Grivel » Godefroy.

Griwois, oiSse (gri-oue, ou^-s') adj. grivois, oise.

Gros, osse (grd, OS,) adj. gros, grosse. Fontenoy grous,

Grola, AT£(gr6-li, kV) adj. ou subst.^ qui ne fait que grom-

meler. Rehaupal groldte grondeuse Adam. p. 256 ; Gl. mess.

groler gronder. Patois de Metz : Chan Heurlin, d'grolate

bougonner.

Grolk (gro-r) s. f. grSle. Suisse rom. greila Bridel.
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Ghduk (gr6-l&) v. n. grommeler, v. r^fl. se quereller, se

grander dans le menage. Gloss, mess, groler grander ; Yen-

iron grola, gronder ; Rehaupal groldte grandeuse Adam p. 256.

M. GoDEFROY anc. fr. : c Degrouler (se) v. refl. murmurer...,

R^mois se degrouiller grander entre scs dents. D^grouiUer s.

bruit que les boyaux font dans le ventre. Rouchi grouUr mur-

murer. H.-Norm. bouder. y

Grole (grWeJ v. n. greler.

GrolEi ayb (gro-Ie, &-y*) adj. niarqu^ de la petite v^role.

Bourg. grile Mignard.

Grolo!« (gr6-lon) s. m. grelon. Suisse rom. grehn Bridel.

Grombire (gron-bir*) rare s. f. Pomme de terre. Gorruptioo

de Tall, grundbirne litt. poire de terre.

Grommel^ (gromMe) v. n. grommeler.

GRds-BEG (grd-bec) s. ra. gras-bec. CocaAhramUs vulgaris Gtiy.

GrAsse (grtf-s'] s. f. grosse.

Grossier (gr(}-si«') fern, ierb (i^r*) adj. grossier, iere.

Grossi (grd-si) V. n. grossir.

Gnossou (gP(5-soii) s. f. grasseur.

Grouye (grou-y^) v. n. grouiHer. Rouchf groulier Hecart.

Grovote (gro-vut'j et grovote (cr6-vot') s. f. cravate. Les

Fourgs gravate Tissot.

Gru8 (gru) s. fern. plur. son (du ble etc). Savigny, prov.

Minaigire es grus, Idhhe ai fat fairine m^nagi^re aux sons, large

k la farine> se dit d'une femme econome sur des riens» et pro-

digue dans les cboses importantes. Luncville grm avoine.

M. JouvE Nouv. Rec. Suisse rom. gru s. m. pi. gruau d*avoine.

Est le meme que « gruis » du Bon Berger de Jehan de Brie

p. 95 £d. P. Lacroix : c Et au p.ommencement leur doit-on

donner de Tavoine meslee avecques bran que aulcuns nom-

ment gruis ou tierceul ». Les Fourgs creutse Tissot, qui cite le

vaud. crutie^ Tital. crusca, le bourg. creu ; Les Fourgs gru s. m.

orge monde, dccortiqu<S Tissot qui cite le v.-fr. gru orge i

fairc la biere et le tire du Gruiuin, Consult. Littrk v** Gru et

Gruau, Du Cange donne < gruellum polenta, gru> gruau.

.
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gruel, gruellum... gnts. » Au XIV* s. : c. le boulanger... doit

gagner en la fourn^e de pain quatre deniers et Icsgrus...*

Doc. Yosg. I p. 184. V.-fr. gru s. m. gruau ; Lorr. Remilly,

comtois et suisse roro. gru gruau ; champ, gm son; autre v.-fr,

pnecke adj. f., qui se nourrit de gruau, de son. Godefrot.

Gru&tb (gru-fe-y*) Gruey, commune.

Gbuhhb (gru-hh') s. f. motte de terre labour^. On trouve

en latin ^rumtw petit tasde terre, et un diminutif ^rumeUtif.

Rasey^iiAA^ grosse motte de terre durcie Adam.

GauLi (gru-li) ?. n. grelotter de froid. Suisse rom. grulla^

grula Bridel ; Vaud gretUa, gurla ; comtois gruler Dartois ;

bourg. grauUai grullai ; Les Pourgs grulai TissoT qui le tire du

jn)//areelcitcd'aprfes Jaubert^ottfcr. yAr.grouller^ et d'apres

Oberlin le \0TT.greulU. Geneve jrreuferLittr£ v«Grelotter. V.-fr.

grtnUer du grollare grelotter, trembler de froid ; Le Tholy greui

grelotter et gremont frissons Adam p. 256. Godrfroy v^' c Cro^

fer... remuer, branler, hocher, secouer, ^branler... » donne

les patois suivants... € Bas-Venddmois ^rou^ v. n. remuer ;

Bourg. craulai^ v. n. trembler, lai tete lui crauU^ gruller trem-

bler de froid ; Suisse rom. crolhiy greuler, v. a. ^branler, se-

couer un arbre pour en faire tomber les fruits. Bas-Valais,

Vionnaz kreula *. V.-fr. greuler, grouller v. n. trembler de

froid ; Jura groulery Suisse rom. greuler meme sens Godefroy.

Nous trouverons plus tard le compost Regrule.

Grulons (gru*Ion) s. m. plur. Frissons de fiovre, de froid.

Le Tholy greaiaas Adam p. ^56. Suisse rom. avoir la greuleUe

trembler de peur Godefroy.

Grulotte (gru*16-t') s. qui doit Stre du f^minin, n'est usit^

que dans la loc. fdre grulotte faire trembloter « la chevre >

a ce jeu, ne pouvoir la faire tomber completement. Vevey

greuletUtaf gruletta, tremblement, apprehension ; Amotion,

saisissement qui fait trembler. Tient ^videmment au verbe

patois gruli rappel^ ci-dessus.

Gruotte [gru-6t') s. fm. foie et poumons. S'ehhaufii lai

biaiwhe gruolte s'echauffer fortement. El ost d'ene boSne gruoUe,

20
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fort, vigoureux. Se dit notammenl des enfants d'une forte

sant^. Le Tholy gruottCy grouottSy Adam p. 256 ; St-Am6

gruatte Th. ; Mailly gruoite Adam p. 256 ; Cornimont (^t^rio/te

s. f. curieuse m^tatliese. Savigny, dicton : Eun' m'khauffe mie

lai grouatte ne me mets pas en colore.

GuEUGNE (gheu-gn^) v. a, fourrer, enfoncer avec une cer-

taine force. Du Gange donne « Cunire cuneo notare, typo

signare, Gall, marquer au coin > Le Tholy gueunie faire

entrer un objet dans un recipient oii il n'y a gu^re de place

Adam p. 257 ; Dounoux^ Hadol cneugne, fam. cueugni in c&p

d'pied au c. Peut fort bien tenir k queugnot coin, par adou-

cissement de la gutturale ; le sens littoral serait enfoncer

comine un coin = coigner.

Gu^N^YE (gh^-n^-y') s. f. guenille.

G'n^youx, ouse (gh'n^*you,oiis') adj. guenilleux, ease. Sa-

vigny deg'niaux.

G'nipe (gh'-ni-p*) et Guenipe (gh^-nip') autre forme aprfa

la voy. du mot pr^^dent s. f. guenipe,

GuERiTE (ghd-rit*) pr^nom de femme, Marguerite.

Guern£ (gher-ne) v. n. 4o se dit du grain qui se forme dans

les epis ; 2® grener.

GuERNEYE (gher-nfe-y*) s. m. grenier. Fontenoy greneille.

GuERNOTTEs (gher-nof) s. f. plur, grenaille, graine de rebot.

Allain gueurnotles petits grains qui tombent sous le van Adam

p. 257. >y.-fr. grenoUy guernote^ giemote s. f. petite graine,

Lorr. grenote petite graine, criblure, Godefroy. Savigny grai-

nattes.

GuBRNOUYE (gher-nou-y') s. f. grenouille commune ou

verte Rana esciUenta L. Voy. les art. Raine et Rainette qui se

complfetent I'un I'autre.

Gu^RON (gh^-ron) pr^nom de femme, Marguerite.

GuettA (ghfe-te) V. a. guetter.

GuEULA, ate (gheu-Id^4t*] subst. gueulard, arde.

GuEULB (gheiH-r) s. f. gueule ; fig. tres fam. et mSme gros-

ftier^ figure. Cassi lai gueuh ai q. qu'un frapper, ro$$er quel-
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qu*un ;9f^gu^le d6 lion muflier k grandes fleurs, vulg. muflier

de veau Antirrhinum majus L. 3^ gueule de'lion sauvaige muflier

rubicood A , arontium L. — Dicton k Hadol fai$ pus d'gmeule

qui d'tous ; k Savigny pus d'gueule que d'effet plus brave en

paroles qu'en actions.

GuEUYE.EUSE (gheu-y'^eus*) subst. gueux^euse.

GviYk (gh^i^j s. m. quille du milieu. Youxey gaia, s. m.

G\}im (gh^') s. f. quille. Du Cange donne : « Guilla metula

lusoria. Gall, quille. Vox probabiliter ducta k celtico vel

armorico quilhy lignum stans et erectum. > On pent rappro-

cher ici Le Tholy guiio buche et gueuiot gourdin k Dompaire

Adam p. 2S7. Suisse rom. guelhha Bridel qui le tire du celt.

gvilla ; Val-d'AjoI gueye. Wallon gueille D. JEAN-FaANgois. Sa-

vigny ;u^^ t. grossier excrement dur et termini en pointe ;

dimin. gueyaUe enfantin : t nai fat qu*eune petiate gueycUte,

GuEUTOT (gbeu-io) s. masc. flaque d'eau, bourbier. Suisse

rom. gollhay gollhe Bridel qui le tire du celt, go eau ; dimi-

nuiif gollhetta et verbe^oWAi se mouiller, s'embourber ; Alpes

goUhotziy guallhotziygoihelli verbe, se dit du bruit d'un liquide

dans un vase qui n'est pas plein Bridel. XY* s. gouillet Le

Roox DE LiNCY Prov. franc. LIII. Montbeliard bouillet, BesanQon

gouillet masc. gouille Dartois qui rappr. le bas-bret. Poull^

poullad. Voir au mot gaidoue, gaidoue in fine les vocables y
cilfe. Les Fourgs 'llogou Tissot qui cite Berry gouUlat d*apr^

Jaubert, et le prov. lagar^ lagot d'apr^s Honnorat. J'ai trouv^

dans un dossier de I etude « les goi'llettes i lieu dit de la

&»• d'Arbroz, Haute-Savoie. Gen&ve et Dauphin^ gouillat

;

Yonne gouillat flaque d'eau, petite mare qui reste dans les

rues, les chemins apres la pluie Joissier. Bourg. gouillat, gas^

touillat flaque d'eau boueuse (Mignard et autres formes cities

V* GoJoMe) ; Yosges, St-Ame gouya Thiriat) Le Tholy gouiot

Adau. On peut sans doute rattacher les lieux dits : St-Ame

S<>« A € Le Gueux Gourrier » en patois gueu Gouner gueux,

enfonccmenl dans la riviere, et Syndicat S®"* D : « gueue de

Rocbotle » en patois gueu de lai Rochotte gueux, crcux profond
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dans la Moselotte oh les ancieas seigneurs avaient seuls le

droit de ptehe Thiriat ms. Le Val d'AjoI outre le diminutif

gueiot a aussi le theme ou primitif ^ti^y« ; M. Lambert rap-

porte ce vocable au celt, caw ou gaw creux, lat. cavus. Savi-

gny gueuye ^hancrure produite par les eaux et formant des

entonnoirs d'une assez grande profondeur. (0

GuGNETE (gu-gne-y') Gugney» commune. Anciens noms

s. d. GugnHum adAllia ; Gngney aux Oils Lepage ii p. S63 col. 8.

Gui cit^ pour St-Am^ voac. Thiriat.

GuiBdLE (ghi-bd-D s. f. fam. jambe. M. Beauquier cite Y*

Guibcier Targot guibcy guibon jambes, v.-fr. guiber jouer des

jambes. Yoy. Quiche ci-dessous.

GuiGHE (ghi-ch') s. fern. B4tonnet, guillet* Bourg. guicke

juchoir MiGNARD qui le tire du lat. jugum treillageet bcrceau

selon Columelle.

GuiDi (ghi-d&) V. a. guider.

GuiGNOT (ghi-gn6) sobr. masc.

GuiGUiTE (ghi-ghi-f) pr^nom f^m. Marguerite.

GuiMAUVE Althaea officinalis L. Vosg. y\x\g.guimauve ordinaire

KiRSGHLEGER I p. 123 ; BuIgn^viUc guimaude ; Gelles s/P. gui-

moffe ; Gh^tel guimaufe, Cleurie et La Forge guimau, Rouceux

guimauchey Saulxures s/M. guimau^ Vagney ^umati.

GuiNA (ghi-n^) adj. Se penchant, s'inclinant. Le fran^. a

guigner regarder du coin de I'oeil, et Fadj. guinard. Env. de

Rupt ^ina s,y qui louche, et reguina v. regarder du coin de

I'oeil.... Savigny guitid, ate adj. qui louche, rguine v. regarder

du coin de Toeil. c L*Apollon [du Belvedere] ne fait pas de

politique, et comme disait sans r(^.vdrence le petit Toinon, il

a le m^rite incontestable de ne pas guiner » Le Progres de

TEstdu l6-n aout 4885 p. 4 col. 2. Voir Guin^ ci-dessous.

(1) c II est tres doatoax qne GouUle et Gadouille soient cong^aSres. En

.

bressat€f le dernier, Gadotdlle, vent dire grnmeaa, moreeaa glaant et sale,

et le premier gouilla vent direflaqne d'eau. Confr. * Coda, Cadula morceao

de graisse ; champ. Gadouille contenu des fosses d'aisaoce. Gouillet et

bouillet sont assez differents de forme et de signification. > (Note de M.

Vabbi X***).
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GciNANT (ghi-nan] sobr. masc. R^mernpi guinander v. n.

courir le soir Th&venot, qui le tire de guinandos, chanteurs

qui au m.-a. allaient demander la part k Dieu, le soir des

RoiSy et grimandier s. m. flftneur.

4. GuiNE (ght-n*) adj. des deux genres, incline, pench^. St-

Kmi quigne, j^mnn^' ThiriAT. Orig. voy. Gubii.

2. GuiNE (ghi-n') s. f. guigne, fruit duCerasus Juliana.

St-Am^ guiTie Thiriat.

Gvmk (ghi-ne) v. a. 1<> Pencher ; i^ Regarder en se penchant

sans doute ? Gomparez le subst. guitid homme dont Thabi-

tude est de pencher soit k droite, soit k gauche, voir Toiium

di Petit-Baptisie.,, p. 2 s. 1. n. d. [1876.] Nancy kinei incliner

DucTZ I p. 193 ; Gornimont quini v. incliner, pencher ; Yen-

tron quine ; La Bresse quini,

GuiNTOT (ghm-to) ferme dc St-Laurent.

GuissE (ghi-s') et glisse (gli-s') s. fern, Traineau. Orig.

guuse, glisser. V. ce mot.

Guissii (ghi-s^) V. n. glisser.

GusTiN Augustin, pr^non.

GusTOT (gus-t6) pr^nom d'homme k forme diminutive, Au-

guste.

GuYAUME (ghi-6-m') s. m. guillaume (rabot).

Guyotine (ghi-o-ti-n*) s. f. guillotine.

GuYOTiNE (ghio-ti-ne) v. a. guillotiner.

Gymnase (gim'-na-s' et non az' comme en frangais) s. f.

gymnastique, gymnase.

H

La r^p^tition de Vh k la prononciation figure indique que

cette lettre est aspirt^e dans le mot oil elle est employ^.

HABE(&b', ou kp*) s. f. herbe, herbage, herbage. Hdbedelai

StrJean armoise il W^mi^ia vulgaris L.Ventron hiarbcy Gornimont

liarbe fiairante [litt. herbe puante) herbe k Robert Geranitm

Tobertianum L, liarhe ei'cop^^^ejoubarbe Semfenivum teciorwnh.
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HABLfe (ha-blfe) V. n. habler. Savigny hdbli, et subsl. et adj.

haublard vantard.

Hado (h4-do) Hadol, commune. Anc. noms : s. d. c Adolle,

Hadols • Lepage 2. p. 265 col. 2, 1704 t Hadol » carle Jaillot.

La Forge a un « Pr^-Hadol » ferme, en patois pre Hadd pri

d'un nomm^ Hadol > TmnuT ms. Nom de famille Hadol : un

M. Hadol est c\iv6 k Mattaincourt, Vosges. Notre Hadol pour-

rait se rattacher au meusien Hedonville^ Hadanville^ Hadonis

villa. Hadoni-Gastellum ; Hadonville, Haidonis Gastrum, etc.

Haibit (h^bi) s. m. habit.

Haibitant (e-bi-tan) s. m. habitant.

Haibitabe [&-bi-t&-b') adj. habitable.

Haibit^ (&-bi-tfe) v. a. habiter.

Haibitu6 (fe-bi-tu-^ V. a. habituer.

Haibitude (^bi-til-d') s. f. habitude.

Haiche (Afe-ch') s. f. hache. Haiche de pres hache k pT&, Ete

ai haichey fdre haiche parcelle de terre enhach^e» enclavde, ren-

trant dans une autre pour partie. Anc, fr. : c enhacher, v. a.

enclaver, rentrer Tun dans Tautre Godefroy. Proverbe : On

z' on frot hii d'laute d*a%vo ene haiche consolation ironique k la

victime d'un petit mal ; Metz aprfes 1279 haiche Bonsx^wn

Doc. dr cout, p. 14. Savigny, Dicton : Lopain-lai ast si duhhe

qu'on nlo coperdt m' aivo eune haiche,

Haiche (hh-che) v. a. hacber.

Haigh'mot (;ifech'-md) s. m. espfece de hachette servant k d4-

couper.

Haighotte (hfe-chdt') s. f. hachette.

Haidi (he-di) adj, des deux genres hardi. G^rardmer hddii

(X. Thiriat Les Vosg. p. 154). Savigny haidyi, isse.

Ekihvtf aye (hfe-li^ k-y) adj. dessech^ par lesoleil, disjoint,

en parlant d'ustensiles k douve^ tels que seau, tonneau etc.

St-Am^ halie, Le Tholy ^{t Th. p. 432 et helie Ad. Ventron

halie. Ce mot tient bien k hdUy de \k Torthographe adoptee.

Savigny haile, dye h&l^, bronze par le soleil : note pain oil haile

a la tranche dess^h^e par la chaleur^
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Hainghe (h^n-ch'] s. f. hanche.

Hairnaighb (her-n^-ch^) v. a. harnacher.

Hairnais (her-nfe) s. m. I^Harnais, 2o fig. train, embarras ;

que hairnais qu'es moenot I quel train font-iis I St-Am^ hana

2* Thiriat.

Haisa (h^^-zd) hasar (ha-zftr) plus rare et q. q. peu em-

phatique, s. m. hasard. Les Fourgs hauza Tissot.

Haigis (he-ji) s. m. rare, hagis. Vagney hai^ bosquet P^tin

p. 43. M. Ballon croit qu'il vient de haie. Littri^ ne le

donne pas.

Haiyi (h^yi) v. a. hair. Hadol part, pass^ hayu. XV^ s. imp.

U hayoit GOMMiNES V. 12 ; conjugaison k notre Grammaire p.

398 (ou S4). Savigny a le subst. haiyxne haine.

Hale (hft-D s. m. Vent dess^hant, chaleur seche. St-Am6

hdl de mars vent sec Thiriat.

Hale, aye (h&-l^, &-y') adj. hal^, ^.

Hallier (ha-li(0 s. m. hallier. Gornimont hallie salle de

danse en plein air.

Haltard (hal-t^r) s. m. homme trop entreprenant, vantard,

brutal. Gornimont t haldare s. m. risque-tout^ individu qui se

taxi fort de n'avoir peur de rien » Didier ms. Savigny

hartard qui n'entend rien k son metier.

Hambayb (Aan-b^-y') s. f. enjamb^. Landremont hambaty

kampaie Adam. Yx.-fr. jambee s. f. enjamb^e Godefroy.

Hambi^ (/lan-b^) v. n. enjamber. Girecourt-les-V. a un lieu

dit S^B D « Le hamb6. » Savigny hamboute,

Hant& (Aan-t^) t. a. banter, frequenter. Gpr. Ventron han

s. m. canton que le troupeau de vaches frequente souvent. Uan
se rencontre dans nos chartes et documents vosgiens.

Hapb (h&-p*) s. m. aspe, d^vidoir. Littrd donne pour origine

all. hcLSfsl m. s. Au XlIP s. alabrum, desvidoir, troil ou hapse

LiTTR^ V® Devidoir, Add. et Correct. A son Supplement le m^me
auteur y^ Aspe donne happle^ du XV« siecle. Sgheler a « aspe^

asple, ital. aspOy d^vidoir, du vha. hispa^ all. mod. kaspel

m. s. » M. Adam donne la m<^me origine. St-Am^ h^ Thiriat,
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qui cite le vx.-fr. aspey aspely aapU ; Godbfrot donne hatfUy

happle^ hesplsy haspe d^vidoir et cite le rouchi et pat. vosgien

kapey le wall, hdspe, hasplei^, namur. hattspe ; cet auieur donne

aussi le verbe haspeler, haspellery haspler etc. devider.

Hardimot (har-di-md) adv. hardiment. L'adj. hardi est com-

mun au patois et au fran^ais.

Hariboudi^ (ai) (ha-ri-bou-d^) ; loc. adv. Poute at hariboude

porter sur son dos en la maintenant par derriere une per-

sonne serrant de ses cuisses les reins du porteur et se rete-

nant par les bras passes sur le devaht de la poitrine de ce

dernier ; quelquefois la personne port^ a les cuisses places

sur les ^paules monies du porteur. Savigny charimonde,

HarS (h&-r6] Harol, commune Noms anciens : 1289 Hairo

Lepage II p. 45, c. 2 ; s. d. Haroliuniy Airo, Hairo, id. p. 272,

col. i. ; 4280 Val d'Airou id. p. 272 c. 2.

Harpout£ ($6) (har-pou-ytf") v. r^fl. se barpailler. Savigny

haspouy v. act. donner une semonce, une correction manuelie.

Harsault (har-sd) Harsault, commune. Patois du pays Hf)-

chau^ Hochaud.

Hartard [har-t&r] s. m. ^tourdi, ^valtonn^, trop hardi,

brusque. Yagney haltard Pins et le v. kartela fr^tiller, s'agiter,

remuer qui se rapproche davantage de notre vocable. St-Am6

kaltar Thiriat, haltard Adam ; Val d'Ajol c haltard s. m. sau-

teur, terme de m^pris, lat. halter gr. halter balancier des

sauteurs de corde > Lambert. Ventron haldar s. m. individu

mauvais ou suspect.

Hazard^ (Aa-zar-d6) v. a. hasarder.

Hassb (M-s'} s. f. li^vre femelle. All. Hase.

Hat (h4) s. f. hart (de h^tre et de charme). Le Tholy hd {de

coudrier) Adam. Gloss, mess. A(l;Pagney-de-B. hdt Guilllaume.

Hate (A&-te) v. r^fl. se h&ter.

Haulle {h6-Y) s. f. halle. En 4316 haulle, Doc. vosg. VII p. 38.

HAUSsi (hd'Se) v. a. et v. n. hausser.

I. Haut, e (hd, hdt') adj. haut, 2® Partie sup^rieure situee

0n amont Hado haute Hadol haute. Loc. haut supaittes^ hauttu

Digitized byGoogle



— 343 —

jamks, fam. et ironiq., de taille ^lev^e, fodue haut se dit plai*-

saramentdes femmes dans ia mSme acception. Savigny haut

subst. grenier k foin, k paiile, k gerbes.

i. Haut adv. en haut. Complement ndcessaire de certains

verbes pouti hauty tire haut v. a. monter. Tin grand nombre de

nos verbes ne sont pas sans analogie avec la construction de

quelques verbes allemands ou anglais. Souvent aussi pure-

ment expl^tif ou redondant : monte haut.

HAUT-DO-Rd (hd-d6-r6) le Haut du Rang, hameau C°* de Re-

naavoid, orthographic aussi cHaut-Durand ». Consultez notre

art. Bein^ Lieuohdits p. S74 et 275 (ou S9 — 30) auquel il faut

ajouter : St-AmC c le Rein Pre > cense qui doit son nom k une

pente raide Thiriat Cleurie p.S59. II faut soigneusement dis-

tinguer, dans toute cette nomenclature, deux mots, qui ont

6i6 souvent confondus, Tun venant de I'allemand, Tautre du

latin. M. Sgheler donne avec raison, sCparement \^ « rain

lisiere d'un bois^ de Tall, rain limite, ce mot all. correspond

au celtique rein^ angl. du nord rahi, dan. suCd. flam, ren,, qui

tous signifient limes, proca, lira, margo > : 2® rain^ branche

rameau dCtachC, charge de ses feuilles, du lat. ramus. DCriv.

rainceau ou rinceau (type latin ramicellus) petite branche, feuil-

lage >. Au premier se rattache le franc, c rain, lisiere d'un

bois LiTTRB, qui cite XIV« s. £s termes et ou rain des forez.

Du Cange raina ». Voir ausssi Littr6 v<» Rame n^ \ . Les Fourgs

ran trav^, rans plur. bords des bois Tissot qui cite Tall. ring.

En U87.... « ensemble tout le ban, ran, finaige, territoire et

appartenance de ladite grange... > Doc. vosg. VH p. Hi. HI- db

RoGHAS Gloss, topogr. des Alpes donne page 34 N^ 73 « Rain, mn,
pente de peu de hauteur qui soutient un plateau, rideau ; en

Dauphin^ broue ; ce mot entre en composition de plus de

soixante noms dans le canton de Zurich ». Notre « Haut du

Rang 1 est un plateau cotC 458 m. k la carte de TCtat-major

;

€ Ranfaing » C''* de St-Nabord est sur le flanc du bois de

MontirocbecotC 574 m., t Ranrupt» a son signal a 988 m.

Le Tholy S^^ A. « Ranfaing » feigne sur un coteau Th^rut
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ms. Un autre < ran > se distingue peut-dtre du notre. < Ran

synonyme de portion de terre, d'habitation, qui se reirouve

dansRandau, Gandonne^ Guerande autrefois Gueuran(Hor-

biban.) > M. Gocheris Nams de lieu p. 82^ et 7S c rank ; bras,

au figure, portion de territoire bord^e par des ravins, des

bois, etc., et affectant une forme trte allong^e, ce qu'on ap-

pelle en Dauphin^ manche ou barre. Yoy. Breite (H. de Ro-

GHAS op, cit. p. 2i). Mais la forme diphthongu^ de ta Neuve-

ville ki Rouains cit^ dans nos Lieux diu p. 274 (29) nous con-

duit aux « Feignes de Rouan i de G^rardmer ; au « Rouaux »

du Ban de Sapt, et peut-£tre aussi au nom du Ruauxy com-

mune de PIombi^res> dont le nom ancien est c Rouaux. » On

a aussi « Le Grand Rou4 • ferme de Saulxures (Saales) ; et

< Grand-Rou6 > ferme de Bourg-Bruche. Yal d'Ajol c ran ter-

rain k pente raide, comme sont les ram de Remiremont, es-

pice de rempart naturel. Nous avons aussi les mots ran/e^ et

ranaiUf avec un sens analogue. L'origine de ce mot est obs-

cure , Bescherelle, au mot remparty anciennement rampart,

donne le radical celt, ram Elevation. Telle est ce me semble,

Torigine du mot ran et non Tall, hang pente » (Lambbbt ms.)

Cos formes interessantes, et dont la signification primitive

serait si curieuse k ^tudier, m^riteraient d'etre trait^es tout

particuli^rement. Nous avons aussi d autres materiaux pour

les Nams de lieux habites des Vosgee^ que nous esp^rons avoir le

loisir de completer et de coordonner. Savigny « R^vaux >

lieudit, r'vau signifie ravine, foss^ creus^ par des eaux

pluviales abondantes sur le flanc des coteaux. Gollot ms.

Haute I (h6-t') interj. pour diriger les boeufs k droite : hue

jancSy hauie^ ouai t ne s'applique pas aux chevaux. Val d'Ajol

hott^ hurhauty k droite, oppos^ k dia ; M. Lambert ne bit pas

la distinction des attelages.

Haute (h<J-t\ 6 r^sonn.) s. f^Sm. rare. Cesse r^pit, arr^t ; si-

gnifie probablement ?ialte. N*est gu^re usit^ que dans la fa^on

de parler : E nai poet d'hautei orig. ka&U v. c. m.

HkVit {M'ie ; la diphtongue au est r^sonnante : c'est un
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des exemples rares de cette vocale ainsi diphthongal) v. a.

et V. n. Cesser, finir, discontinuer. Yagney hdta ; G^rardmer

heuU Thiriat Vosges p. 455. Origine : Al frangais et latin se

cbangeant en au, on peut croire avec assez de probability

que ce mot correspond k I'all. halt, halten dont il a du reste

la signification. (Voir nos deux premiers Essais). H. Lambert

donne la m^me orig. au Val d'Ajol hedta.

Hautons (Ad-ton) s. m. plur. R^sidu du battage ou du

vanaage. Tonne : « autons. . . du bas-lat. auto. M. l'AbbA

CoBBLET, Glossaire du Patois Picard, donne aulton^ autons et

hotons avec la meme signification. » M. Adam p. 258 cite Lan*

dremont hauUm petit bl^. Du Cangb a « Hauto spicae non

omnino trituratae, minoraque stramina quae ventilatione k

tritico separatur, Gall, hauton vel. aulton.,, i Littre ne donne

Dulle part ces mots. M. Godefroy a : Hauton, hoton, hotton

s. m. paille du bl^ dans laquelle il reste encore des grains,

le menu grain qui reste apr^s que le grain est vann^. II ajoute

que ce mot, qui se disait encore au commencement du XVII*

si^Ie, a 6i& conserve dans plusieurs patois. Savigny hatton

poignde d'epis de seigle que Ton peut prendre k deux mains,

et le verbe hatte v. a. frapper les dpis d'un hatton sur une

table, un dressoir, un tonneau pour en faire sortir les grains.

La paille ainsi prdparde servait k faire les liens.

Haut'mot (hdi-mo) adv. hautement.

Hautou (Ao-tou) s. f. hauteur.

Haut-fer (Ad-fer) s. m. grande scie du sagard.

HauT'La-queue s. m. fam. hautain, fier, dddaigneux.

Haut-mau (A(Vm6) s. m. haut mal, mal caduc ; Yaud grd md
Bridbl.

Hautmocg&ye (h6-mou-j6-y') Hautmougey, commune. Pat.

du pays Hautmouegey; anc.fnom 4 701, Hamougi carte de Jaillot.

Haut-piantain (ho-pian-tain) s. m. pisintain k grandes

feuilles Plantago major L. Sp. 463. Bainvilie a/S. bianc piantaiy

Gh^tel piantin, Gerardmer biancpiantey Gerbamont rondpiante,

Gerbdpal piante^ Mdnil en X. haut pianld^ Moussey hdt pianteu
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el rond pianieUy Offiroicourt haut piantainy Padoux hatU pianti,

Raon a. B. pianU, Savigay bianc piatUet, Saalxures rond

piante, Vagney rondpiantdy Val d'Ajol rondpianta.

Haiyant^antr (hi-yan, an-f) adj. remuant, turbulent,

difficile k surveiller. Se dit surtout des enfants. En parlant

des grandes personnes» il signifie difficile k conduire, k con-

seiller, entity. Ventron haiant haissable. Landaville htuaU

Adam ; Gloss, mess. hayarU. A Savigny haiyanty ante se dit

n^gatiTcment des objets ou des personnes qui plaisent : lai

feye-lat n'ast nCjai si kaiyante^ et en parlant d'une ^toffe :

Vuut-cU nasi m'haiyante.

Hays (hft-y') s. f. Haie 2^ Hdie de charrue poutrelie suppor-

tant la charrue proprement dita, lecoutre et les oreilles. Cpr.

Vie hay Jouvs Rec. nouv. Voir le dim. Hayotte ci-dessous.

Hays (Lai) (he) La Haye, commune « La Haye > Jaillot.

Hayb (hft-y') Interj. pour faire avancer Tattelage des bdtes

k comes. Ne s'applique pas aux chevaux.

Hay^ (hft-y^') V. n. avancer/ ne se dit que des animaux.

Ancerville Aayer De Puymaigre Chants pop. II p. 2S5 ; Ramerupt

akir v. n. marcher p^niblement, Stre rompu de fatigue. La

Bresse haUk marcher : Ai haille aussi si rbot'te k marcher aussi

se remettent [en parlant des personnes] (X*** L^g. pop. 1885

p. 23.) A Savigny hdyi se dit aussi des personnes.

Hayotte (ha-iot*) s* f. petite haie. Tranqueville a • La

Haiotte » lieu oil se trouvaient des haies.

HiiGHB (^h^ h muette) s. masc. herse.

, HicBk (6-ch^^ mdme obs.) v. a. herser.

HlteHOU (d-chou) s. m. herseur.

H^drAye (h^dr^-y) s. m. petit berger. Vic hegue Jouvs Rec.

nouv. Remilly hit' troupeau, Landremont hide, Ghfttel hodie ;

Le Tholy^m Adam ; Metz, vers 1300, herdier berger banal

;

herde^ haite troupeau, droit de bergerie Bonnardot Doc. dr.

cout. p. 29 et note 2. Ces formes tiennent ^videment k Tali.

Herde troupeau. Godefroy a hardier, herdier, vacher, p&tre.

Hiafii (h^-gnej v. a. hennir. Landremont A^ti^t Adam,
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HtoNiBSSE (M-ga6-s*) s. fim. hennissement.

Heist ! Heist (Ad-isf, Aeist') interjection pour felre reculer

les attelages de b^tes ^ cornes.

Henn'gout (h^n^-kou) Hennecourt, commune.

Henn'z^ (Hin'-z^] Hennezel^ commune. En i448 HenM
Lep. Sto^ Up. 227, col. 1.

HipdTHiQuft (e-pfi-ti-kft) v. a. hypothdquer.

H^BiTAiGE (4-ri-t^-j') s. m. heritage.

HiaiTi (d*ri-tfe) v. n. banter.

HtoxiER fait au fiSm. h^ritiere.

Hermain (4r-main) adv. hier. Besan^on hie Belamy. Les

Fourgs r>ieu, Vosgien ermain Charton, Sua, I p. 747 qui le tire

de heri-mane. M. Gtodbfroy donne Tanc. fr. « Ersoir^ hertoir,

etmr^ erseir^ ersairy arsoir^ harsoir etc. hier au soir. ) Manage

a hanoir et hersoir par corruption pour hier au soir. Ce mot

est usit^ dans les provinces d'Anjou et du Maine, et de Nor*

mandie. Saintonge asoer^ a$er ; Poitou arsoiry Vienne, Deux-

Sevres, Vendue arser ; Vienne cant, de Mireb. asser ; Centre de

la France, Berry, ersoivy arsoir ; Haut-Maine anomr, hersoir

y

Norm . erset, Ardennes asso, Bresse a$$ai, »

HiROTTE (h^-rot*) sobr. tern, sens k chercher Remilly herai,

rosse, mauvais cheval s'en rapproche-t-ii ^

Herpi (Aer-pi) s. f. inlervalles : (7oye' in tios po herpis. Ne se

rattache pas au fran^ais charpie, charpir.

Hbrt^ (Aer-t^) s. masc, charrue k oreille mobile, permettant

de rejeter la terre du meme cote du champ, soit en allant,

soit en revenant. Serait-ce le meme mot que le fran^. heurtoiry

keurier f On lit dans les Annates de la Societe d'Emulation des

Vosges 4834 p. 77 : « M. Moinot a eu Theureuse idee d'adapter

le syst^me de la charrue Grange au herte ou charrue vosgienne

k double versoir dont on se sert g^n^ralement dans la Vosge

pour retourner les terres laiss^es en paturages ou en fricbes. »

Cpr. Herti ci-dessous.

Hert£ (her-te] v. a. secouer fortement. Fig. mener ru-

dement.
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H^TE (h^t*) s. fem. hetre des forAts Fagw sylvtUiea L. Sp.,

1446. Gleurie, Syndicat etSt-Am£ A^^Thiriat p. 4 OS; Hoas-

sey hetro; OfFroicourt hetre {6m. aussi ; Ventron kite,

Heughe (he&-ch') s. f. huche. Suisse rom. hutsche ^^rmom

en bois. IIIe-et-Yil. huchet coffre oil Ton met le pain, le lait,

le beurre Degombe.

Heughe (heu-ch^') v. a. peu commun. Appeler k cris. Jura

tUscki heurter k la porte pour faire ouvrir. Ce mot doit tenir

k ostium qui a donn^ dans ce patois utsche et hutze et hucher

appeler k grands cris Bridel. Suisse rom. huisi, kutidiiyjutscki

Bridel. Yal d'Ajol heuchieTf heucher Lambert ms., qui cite le

v.-fr. ahucher appeler, mander, et la forme pop. hucher les

chiens.

Heulottb (Aeu-16t') s. f. t. de m^pris, chien. Le Yal d'Ajoi

helate (6m. gourmande, pique-assiette s'en rapproche-t*iI ?

Heure (Aeu-r') s. f. chevelure ; hure. Remilly her (pron.

heure). M. S. Bugge rappelle Tanc. fr. huvet^ huvette bonnet,

chapeau,mitre, le patois lillois huvette coiffure de femme

(cit^par Vermesse); le patois iiB\. oveta^ Romania 4875 p. 36i.

Mais ces derniers vocables ne tiennent-iis pas k Tali. Haubel

Heuroux, ouse (eu-rou, ous') adj. heureux, euse.

Hburs^ (Aeur-s^*) v. a. herisser. XII* s. liericer Darmesteter

Romania 1872 1 p. 4 S9 ; Crevic hersi Adam.

Heurs^, aye (Aeur-stf, ^-y') adj. heriss^, ee.

Hburson (eur-son, h muette) s. m. h^risson Erinaceus euro-

pmus L. St-Am^ hurson Thiriat.

HburtA (Aeur-te) v. a. heurter.

Heut (eAf) adj. numerique, huit. Yoy. notre Grammaire.

yonxey ieult.

Heutaine (eu-tfe-n*) s. f. huitaine. « En 1397... dedans

Teuctaive apr&s le jour de la Magdelenne.... » Doc. Vosg. in

p. 53 (k vrai dire se rapporte piut6t k octave, qui ne tient k

octo que par octavus).

Hbute fAeu-te) v. a. encorner. Ne se dit que des betes k

comes qui se pr^cipitent tete-baissee sur un animal ou une
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personne. II pourrait se faire que ce soit au fond le mdme
mot que heurter. — Au fig. mais fam. mal venu, maladroit^

peu d^ourdiy qui a subi une correction, une forte r^primande.

Vagney « heutei heurter, butter, se heutiei se cosser » P^tin ;

Landremont heutie heurter Adah ; je crois cette assimilation

d'autant plus probable que Vr en position est fort rare chez

nous : pdhhe percer, boehhe bercer, pmhhe pourceau, etc.

Heuti£ue (eu-ti^-m*) adj. ord. huiti^me. Le Tholy heuytime

Th. En 1397 euctieme, Doc. Yosg. Ill p. 425.

HiSTO]£RE (is'-tou6-r') s. f. histoire.

HivER cit4 pour son genre fem, D*hiver^ d'onndye en hiver

en 6x6. Gomimont hevia subst. et heverie v. hiverner, Yentron

enia^ Fontenoy himi et hive : pronostic {k Fontenoy) quand las

raitUs rotrant dos hs mdjons d$ bo&inne hourey c'ost signe de grous

hivi!,

HdBiLE(dbi-r)^dj. des deux genres, actif, empress^ ; Va-

gney aubiekf haubiele, Notre patois n'a pas Tacception de habile

du fran^ais, qui se traduit par aidrot adroit, mdlin malin.

HoDOHONT (Ao-do-mon) Hard^mont, hameau de La Cbapelle-

aux-Bois. En 4379 Herdemont, Doc, vosg, VII p. 51.

HoLANDE (6-lan-d') s. f hirondelle Hirundo urbica L. et H.

rmlica^ peut-Slre encore VH. riparia L. Filli^res holonde. Re-

milly alodrel (prononc. alondrel), St-Ami alande Th. ; als.

hoUandres. f. Reo. d'Ah, 4884 p. 245. Godeproy cite v« Aronde

line forme c allonde, et Suisse romande aronda ». Nom de fa-

mille du pays mcssin Holandre.

Hole (6-1*) s. f. huile. Pain d'hdle trouille. Yexaincourt

ouoUe ; Dombrots/V. eule; Lorr. oilier huilieren 450^, in

Journal de la Soc, d'Arch. lorr. p. 23, 4884 : Nom de famille k

Nancy Oilier. Kn mars 4497 oeilky Doc. vosg. VII p. 245. Dicton

Vouxey lai cruche sont I'heule la cruche sent I'huile ; Bourg.

OUle MiGNARD.

HoLi£ (h6*le) V. a. burner, avaler un oeuf cru d'un trait

;

n'est guere usitd que dans ce cas. M. Petin donne « heullei,

burner, avaler » sans application sp^iale ; Le Tholy heU
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sucer, gober un oeuf cru Adam ; Gornimont hetUe ; Youxey

cheuli boire en aspirant un liquide et faire du bruil s'en rap-

proche sans doute, ainsi que le subsl. cheuld homme, enfant

qui chetUe ; yenironheule, Savigny cheula pique-assiette. « HoU

signifie primitivement et vdritabiement : vider, rendre creux

;

pour hole un oeuf on pratique k chaque bout un trou aussi

petit que possible, et on vide ToBuf en aspirant par Tun de

ces trous ; si on brisait la coque, ce ne serait pas hole t

.

(X***ms.)

HoLEiNE (6-l&-n') s. f. haleine.

Hdi^YE (d-Ie-y') s. m. huilier. Voir les citations v' Hole.

HdL'LiE (dr-li) s. f. huilerie.

Hollmand£ (Aol-man-dd) v. n. baragouiner rallemand.

Cette expression existait des avantla guerre de 4870. Elle si-

gnifie mSme parler d*une fagon incomprehensible. M. Gontb-

JEAN donne Montb^Iiard allemander dont le sens et rorigine

sont bien prdcis.

HoLLOQui' (ho-ld-k^') s. m. terme de m^pris, blagueur, £ai-

seur ; jeune homme a prcitentions exag^r^es : Q'nost quinhol-

loque. Je ne sais irop si Ton peut se hasarder k en rapprocher

Les Fourgs oquelot flaneur, chanteur de cabaret^ donn^ par

TissoT qui cite aussi le bourg. h^quelle chicaneur et le comtois

hoquelle visiteur importun.

HoMMAYE (6-m^-y*) s. f. hommde; ommee, ^crit aussi 6mee

homee : la dixieme partie du « jour », mesure agraire &iui-

valant pour Urim^nii k deux ares quatre ccntiares. (jOdbfroy :

en Normandie on appelle hommee de prd ce que peut en fau-

cher un homme en une journce. Lorr. hommSe^ Morv. hommee

/uMime0;dans le Lyonnais nne hommee de vigne d&igne environ

mille ceps.

Horns (6-mi] adj. comble : motte homis combler. Hdmis dro-

haut renforcement du th^me. L'origine est selon nous le lat.

fors hors ct mis. On sait que Tanc. fraiiQ. hormise etait un

participe. Val-d'Ajol t mii mit comble, Savigny mU-en-haut.

HoiuiE (d-m') s. m. I"" homme, %^ mari. Vosg. de la piaine
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Mm, de la moDtagne kamme Gharton. Ardennes oum, Lor-
raine oummey Haut-Rhin haume, Limousin, hame^ Mag. pitt.

«64p.S61.

HoMMBUR (hi-meur) s. f. pommes de terre et q.q. fois

autres legumes cuits pour les pores et le Mtail. Vagney
hamoudie Petl\, St-Am^ hotnaye ; Le Tholy hamdte Thhiiat,

Le Tholy homate Adam, Gloss, messin homeUmde ; fran^. vulg.

k Sounoux et Hadol kamoire.

HoNNETE (6-n^t*) adj. honnSte.

Honnet'mot (o-nd-t'-md) adv. honndtement.

HoMNiT*T& (d-net'-t^) s. fam. honn^tet^.

Honorabe (o-n6-rft-b') adj. honorable.

Hontou^ouse (Aon-tou,ous') adj. honteux, euse.

Hop I (Aop') interj. houp t Savigny hop et houp I

H6pe (W-p') s. f. houe, pioche. Ge substantif n'a pas de
verbe. On emploie la p^riphrase boudcM daivo ene hdpe. Le
franc, a houer dans Du Cange v® Hoare. La labiate patoise

renforc^ parait se retrouver dans les formes suivances

donnees par ScHELEa v« Houe : c Wall, ham du v. h. a. houva,

all. mod. haw, d<5riv. houel, houau auj. hoyau, verbe houer =
V. h. a. houtoan » ; Savigny havatle petite houe.

HopiTAU (o-pi-to) s. fern, hopital. En 1279 ospitaul. Doc.

Vosg. I p. 67 : en 1400 hopitaul id. p. 194.

1 . Hoppi (A6-pe) v. a. happer, harper.

2- Hoppi (/io-pe) V. n. aboyer, japper.

1. HoppESSE (/w-pe-s') s. f. action de happer. Vagney hap-
pouesse.

2. HopPESSE (Ad-pe^s*) s. f. action d aboyer, de japper.

HoQUOT (A6-k6) s. m. hoquet. Ventron hoquatte subst, f^m.

M. Beauquier v^ Sinquer cite Je pat. comtois... sequet ou suquet

hoquet et le Montbeliard sinqtiener souffler avec bruit.

Ventron hoquatte s. fern. Savigny heuqua ieu bref).

Horboteuye (Aor-b6-teu-y') s. m. espece de riteau pour
la pecbe aux grenouilles.

HoRGOTE (Aor-g6-ti) v. a. caboter, secouer. Derive a Savigny

21
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harganteuye balangoire, escarpolette. Nancy chargafitaire.

Bourg. sargotai,

HoROG [hO'V6) s. m. harcng.

HoRRiE (A6-rie) v. neuire, remuer^ chanceler, branler :

par ex. porte mal assuriie^ un pieu mal enfonc^ et mal dam^

Harriot ; Vagney a le verbe *h6rie rosser battre. II est douteux

qu'il soil de la famille el doit se rattacher k notre hkourie ci-

dessous. A Savigny hori se dit d'une personne k laquelle man-

quenl les dents de devant^ et le subst. horiesse trou prodait

par la perte d'une ou de plusieurs dents, est aussi adjectif

dans ce sens. Enfin hori courant d*air produit par une fente

dans un mur, une porte disjointe ou entr'ouverte Collot ms.

Mais ce mot a une origine toute difi^rente.

HoRPOUTE (s*) Aor-pou-ye) v. r^fl. se harpailler. Vagney

herpeuye P^tin. Savigny ha$pou% donner une correction.

HoRS-MAiN (hor-main) s. f. proprement la main du dehors

;

Iq bieu d*lai hors main le boeuf en dehors de la main du con-

ducteur, par opposition k celui qui se trouve place imm^-

diatement & sa droite qu'on appelle d'lai main.

Hospice (hds-pis'} s. m. hospice.

HoTTE cit^ pour Tacception sp&^iale « hott^e » ; k Savigny

hoUdye,

HouBLOxNNiERE (hou-blo-ni^-r*) s. houblonni^re.

HoLCHES (Aou-ch') s. f. pi. r&idu de vannure consistant

principalement en ^pis brisks, menus grains etc. Bpinal

ouches Adam.

HoucH^ {ho\X'C\\e) v. a. hocher. Yal d'Ajol houchier et kou-

cher^ Vouxey houchi. A Savigny houcha subst. meme sens que

hargot cit^ ci-dessus : in hoi houcha^ in mechant houcha.

HocGHB-GUL (Aou-ch*-ku) s. m. 40 bergeronnette ou la-

vandifere, motacille cendrde, dite aussi hocbe-queue et hausse-

queue Motacilla alba L. 2^ bergeronnette du printemps if.

flava L. 30 bergeronnette jaune M. bcentla L. St-Am^ hocke-cu.

HouRE (oil-r') s. f. 40 heure ai lai boSne houre tant mieux,

heureusement ; tot ai rhoure tout k llieure ; ai c'tte houre lilt.
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h cette beure, maintenant

;
quart d'houre, fare so quart d'koure

m^ridienne, petit repos qui suit le diner de midi ; i^ lieue :

Eiz'main, g'ost ene houre de Rumeni Uzemain est k une lieue

d'Urim^nil.— Sur at lai boene houre consultez Littr£ v® Heure

n® <3 ; le franQ. donne a la inalheu/re voir aussi Littr^ v" Mai-

heure. Lorr. e$tour, Magas, pitt, 4864 p. 261 ; Metz en \3ii oure

BONNARDOT Doc, dr. cout. p. 55.

HouRAiiD (Aou-ran) s. m. HadolyCrieur, braillard. Orig. houyd.

Savigny houran femme dont les vetements sont en d^sordre,

et marcbe dare dare ; chouette. Collot ms.

HoussE (Aou-s'] inter] . adressc^e au\ chiens pour les cbas-

ser. On en fait remonter Torigine a Louis le Debonnaire,

qui sur son lit de mort s'est 6ct\6 deux fois avec un mou-
vement de colore et avec autant de force qu'il put : huz hux

voulant ainsi cbasser Tesprit malin. Au Yal-d'Ajol et en

Bourgogne ce cri est pouss^contre un cocbon, et M. Lambert

le tire du grec us, du lat. stis.

HouspiYE (Aous-pi-i^) V. a. bouspiller. Bourg. houspiller^hous^

pailUr MiGNARD ; comtois houspiller voler subtilement Dartois

quile tire du languedocien gou$pilia et cite le w.-tr.goulpil,

gouspil, lat. vulpecula^ renard page 4 87.

Houss^RB (;iou-s^r') s. f. La Houssiere, bameau de la

commune de Iladol. Orig. Houssot boux v. c. m. Dompaire

a HoussUre plantation de boux Adam p. 260. La Houssiere et

Housseras sont aussi des noms de communes des Vosges qui

ont la meme origine. La carte de Jailiot donne c Houssera »

Le Tboly cadastre, S^^" A c Housseramoni >. Godefroy cite

« Houssiere, s. f. foret pleine d'arbrisseaux comme le boux et

autres semblables ; aussi nom de famille ».

HoussoT (Aou-s6) s. m. boux commun Ilex aquifolium L. Sp.

iSi .Vosg. vulg. boux epineux Kirschleger p. iS^.Cpr.Housson

nom vulg. du petit boux Rt^cus myrtifolius, ou aculeatus donn^

par Du Cange v° Rosens, Ban de la R. housserat Kirschleger

loc. cit. ; Bulgndville, Fontenoy, Gendrevilie, Gerbepal, Pa-

doux, Raon a. B., Raon-1'Et., Yal d*Ajol houssoty Gleuri6|
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Synd. St-Am^ houssa Thiriat 94, Fraize hussai, Padoux htm-

seloty Saales houssdt ; Vagney houssat P^tin p. 451 ; Ventron

houssa ; Yexaincourt housseroty Wisembach hussai. Godefrot

a le dim. houset, houssety et le verbe norm, kousser nettoyer

avec un balais de houx, le pic. housser essuyer la pou$si^re>

battre un habit avec une baguette, et Abbeville^ Amiens haus-

Sir une fille, se faire hoimer loc. obsccnes tr&s usitdes. Get ao-

teur donne aussi housson s. m. houx, et les lieux dits hwum
s. m. et haussoye s. f. Voy. aussi Villon Ballade des popres hous"

seurs p. 419, et les notes de M. Jannet p. 323-284.

HouTE (&ou-t') adv. outre, au-deli. Ventron oute. Savigny

Aiot^(pron, ioute) loc. se dit d'un moribond qui vientde ren-

dre Vkme ; se dit aussi d'une personne, d'une voiture qui a

d^pass^ un endroit.

HouTB (Aou-y'} s. f. houille.

Houy£ (Aou-i4 HdTi^ (M-i^l V. a. I^'h^ier, appelerS^inviter [k

la noce, p. ex.) Dommartin. 1. R. houa Richard ; Pagney. d. B.

hauyei ; comtois huper^ iuper crier Dartois> qui le rappr. du

bas. bret. fiopa; horn crier id, Gfr. le franc, hueey hucker^ sanscr

.

htoe ; bourg. aulai appeler k haute voix Mignard, boui^.

kucher crier mSme auteur, qui le tire du "hucciare. Get ^^rivain

en tire aussi les interjections hue, keupei koue cri des chasseurs

desangiier. LeMagas, pitt. de4838 p. 455 col. S donne le

nom propre « Huard criard, braillard >; cpr. I'anc. franc, cit^

par DiEZ, II p. 356 kuard crieur : du Gauge a uccus clamor in-

conditus, gallicis scriptoribus medii sevi kus unde Galli A»-

ckery Picardi kuquer dicunt pro aliquem majori voce vocare,

appellare. Ventron koua crier et le subst. houau cancan. Nous

ne croyons pas notre vocable identique au fran^ais kucher^

bien qu*un grand nombre de nos patois vosgiens donnent

keucke : ainsi Vagney heuche ; Gerbepal keutcki ; Luvigny A^-
cki ; Vexaincourt keuckieu ciiis par M. Adam p. 208 ; Landre-

mont kouii ; Lay St-Remy koier, Domgermain hauier Adam ;

Gloss, mess, houyer. J'ai entendu maintes fois k Dounoux eti

Hadol heuche. Godefroy donne < kuier^ kuyer, n. crier, parler
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& haute voix,... act. couvrir de hu^,... appeler k grands

cris,... et H. Clesse a recuelli k Fillieres huyer appeler, d6-

nommer. Savigny hoye se dit de la publication des bans de

mariage k T^glise.

HourA (Aou-i^) udvA {ho-ik) adj. criard.

HouYBRiE(Aouy'-ri)HdYERiE(Aoy'-ri) s.f. fam. dispute criarde,

iumulte bruyant : Godefroy a c hueriey hueriey hurie s. f. cri

de plusieurs personnes. »

Houyesse (Aou-it^') hoybsse (A6-ye-s') s. fern. cri.

Hoze (Ao-s^) Hozel, commune de St-Laurent.

Hu (Au), HUAU (&u-d), interj. motte hu alter k droite, conduire

Tattelage k droite. Val-d'Ajol hurhaut, k droite. Hiu, hu, uk

Suisse rom. Bridel. Bourg. ktiey heup, honey cri des chasseurs

de sangliers Hignard, qui le tire du *hucciare. Godefroy a

€ hurehau, hurhau dont on se sert pour faire aller un cheval k

droite..., norm, huhau dans le la&me sens. » Littr£ donne le

firan^. huhaut \^ Hue.

HuACDii^ ihix-d-dh) v. n. crier, disputer k tort et k travers. La

Bresse htoauda, Ventron hidda pousser des cris de joie.

Hue ! (Au) cri pour mettre en marche Tattelage k cheval.

Hurr rare et technique dans certaines expressions : at huit

pans k huit pans.

HuL& {hiX'lk) uvKht (Aur-1^) v. n. hurler. Savigny, hule, v.

a. poursuivre une personne de cris sarcastiques, injurieux,

de yocif($rations.

HuLESSB (/iu-16-s') s. fern, hurlement.

Hume (Au-m&] v. a. burner.

Humidity (hu-mi-di-t6) s. f. humiditd.

HuMiLii (u-mi-li^) v. a humilier.

Hudp£ [Au-d-p4] sobr. masc. L'origine pent venir de Tabus

de crier hudy hudpSy huopresy hu tot pris y hu top' qu!en aura fait

celui auquel on infligea ce sobriquet.
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1. HHa (hh^) s. m. surtout k Dounoux, deversoir d'un

£tang. H. Lambert cite le vx.-fr. xaulz issue, et le Val d*Ajol

et Vosgien Xavee en patois hhivaie issue, sortie, sente. Savigny

hhd deversoir d'une ^cluse de moulin.

i. HHa (hh'k) adj. sec, aride. M. Jouve Coup d'ml p. 250 tra-

duit aussi hd par sec. M. P^tin a *hd sec, aride ; Ck>rQiinoot

hhdy au fifminia hhdsse. On peut rapprocher le flamand hae^

sec cit^ par Dibz (in Littrb v« Haler, 6tym.). Val-d'Ajo'

hhd sec et maigre.

HHaippe (hhfe-p') adj. des deux genres. Echappe, sain et

sauf.

HHaippe (hb6-p&) y. a. ^chapper. Fillieres chappaie ; Le

Tholy hhepe Adah ; Gloss, mess, hhaipi ; La Bresse khape X*^*

Noel i.

HHaippessb (hh^p^s') s. f. (^chapp^e,bordte.

HHaitte (hai, hh-V) s. f. La Xatte, commune d'Uzemain.

Notre tres obligeant correspondant pour le patois de La

Bresse nous dit que « HHaitte est la forme vosgienne du v.-fr.

gente. Les variantes sont d'une part xette, xatte qui

d^signent actuellement certains lieux di(s des Hautes-Yosges,

«U \eii6 » en patois, notamment k G^rardmer. « Les Xetles »,

LesHHetes, k la Bresse « Lai waite sote w et€ las khete le mine > ;

et d'autre part sote^ $onte, sete, sate encore en usage dans le par*

ler ordinaire. On a pu voir frequemment la correspondance

de Y$, du ch et de Vx frauQ. avec le J7tf patois. Notre Phonetique

4882 p. 392 (ou 32) et 1883 p. 279 (ou 37] et suiv. en donne de

nombreux exemples. Comparez en outre Xaffevillers prononce

ChaffevillerSy Xainontarupt pron. Chamontarupt, Xaronval pron.

Ckarontal, en p^iiois HHaronvau et anciennement CAaronratu; ;

XaifUois pron. Saintois, Xennois aux variantes Se/tti^t'o^, et Cken-

nevois, Xertigny pron. Sertigny en patois HHett'gneye ; Xugney

anc. Suniacum, Sanchey en pat. Sonkheye. On ne peut done iden-
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tifier Tancien HHaitte (en frang. du pays Xatte) et le moderne

Bote sentier avec les hhd^ hhe qui en composition donnent

anssi hhidy hhie: Contrehhid, Viehhid, LambUkhie. Tous ceux-ci

sont essentiellement longs, tandis que ceux du groupe hhaitie

= safe sont essentiellement brefs. « Ce n'est pas un ph^no-

mbue rare, nous ^crit le m^.me philologue, qu'un objet recoive

plusieurs appellations d'apr^s les aspects divers sous lesquels

on I'envisage. Ce n'est pas non plus un ph^nomine rare que

des mots de racines toutes diifi^rentes se rapprochent dans

la prononciation et aillent mSme quelquefois jusqu'^ se

confondre. » Nous retrouverons du reste ces mots de I'autre

groupe dans notre Glossaire Vosgien, comme correspondants

du lat. sartnm et sartum etc. et du frang. xart, essart etc. A
Savigny, Xaronval et Xugney se disent en patois HHaronvauy

et HHugneye.

HHaivaye (hhi^-vA-y') s. f. La Xav^e, hameau en aval de

Remiremont» M. Adam donne p. t62 « hevaie [^rit ainsi par

m^rde, au lieu de hhevaie] denudation caus^ sur un terrain

en pente par T^boulement d'une masse de terre ». Voir notre

art. HHermende aux Lieux dUs 1883 p. 273 (ou 28).

HHaude (hhd-d6) v. a. ^chauder. Pris absolument se dit

d'une trop forte chaleur : les aiwo^nes ont hhaudi Vonndye^ :

el at fdi trap chaud. St-Am^ hhauda, Le Tholy hhodey Le Thillot

ckauda Thiriat ; Gloss, mess, hkauder ; Leintrey hhadier

Adam qui le tire d'excaldare.. A Savigny hJuiudS a aussi le

sens de chauler : hhmde lai s'mace chauler la semence

(de bl^).

HHauffiaige (hhd-fiH') s. f. chauffage. St-Ami hkaufiege

TmaiAT.

HHauppi^ (hhd-fi^O v. a. chauffer. Vic hhdfiy hkafyi Jouve

Rec, nauv.

HHaitwo^ (hhd-oufe) v. a. laver. Autres formes hhauwe

(m^meprononc), khauvi (hh6-v^) M. Jouve Cowpd'ml rattache

te verbe k Tanc. fr. auve eau. M. Adam, p. 340, donne les

lormes suivantes : Le Tholy hhauve, Rehaupal hhanwtt.
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Mailly bhoer, Circourt s/ Mouzon chauouety Roville chauotidf

Aboncourt choouet, Hartincourt ckdouety Lign^ville chausi,

Autigny la Tout chove. H. GoHot m'indique k Savignyraccept.

au fig. khauwoue, dye, qui se dit d'une jeuae femme dont les

aUraits oni disparu par suite d'une premiere grossesse.

Epinal dit aussi c lav^ », femme d^catie.

HHauwoeur (bhd-oueur) s. f. pierre k laver, placfe sur les

auges. Savigny hhauwaueuye s. f. planche k laver.

HHauwouse (hbd-oA-s') s. f. laveuse. Val d'Ajol khawerasse.

Savigny hhauv'roise.

HHayeur (hh^yeur) s. f. chaise. Gpr. aikher asseoir. So

4456 : choj/eres. Doc. Yosg. II p. 237. Saintonge, Berry et Norm.

(Aaire, chaise LiTTRii ; franQ. chaire; Les Fourgs tsateure TissOT

qui cite le v.-fr. chayere^ lorr. cheiure Oberlin. GoDsultes

aussi LiTTR^Jfii^. de la lang. (rang. 11 p, 139^ y^Catre. Regnier

Sat. \, V. 369 a encore chaire^ maintenu dans les patois bourg.

et se ckeurtai, s'akheurtai, s*asseoir.

HHibi, AYE (bh^-dft, &-y') adj. MmX6, ie. Filli&res cAar^^aW,

dye. Yagney hhadav. ^r^ner^ ^br^cher^ hhadts adj. ddent^i

br6che-dent, hhadesse dchancrure, br^he P^tin. St-Am^ hhada

TemuT ; Landremont hedie ; Le Tboly khode Adam ; Gloss.

mess. kkaidS ; Ventron hhadesse l&^arde^ ger^ure, jour entre

deux plancbes disjointes.

HHet GNivE (hhet'-gne-y*) Xertigny, commune et canton.

Bn 1296 Esckateingneys, Doc. Yosg. VIII p. 21 ; en 1272 Escka-

teigneixy Doc. Yosg. I p. 28 ; s. d, Certiniacus, Certigny Lepage

II p. 551 id. ; divers Cerliniacum ; 1272 Esckateigneix Rev.

kistorig. du Haut'Rhin,Csivlsr\x\ie 4884 ; 1704 Certigny carte de

Jaillot.

HHettA (bbet-t^) v. a. gratter^ secouer^ ^parpiller. Se dit

notamment des poules qui grattent la terre et la menue
paille pour y trouver leur nourriture. Gornimont hkatela v. a.

gratiller. Suisse rom. xatyeure J. Gornu. Vill. s/ Montr.

(Comt^) et Besan^n harcote f. r&teau, harcai^ karcatai gratter
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la terra avec un r^teau do fer, Dartois ({ui le rappr. du flam.

hark rftteau, allem. harken ratelcr. Stobber : c Sckarebones

semble une transformation du mot c^r^monie faite de ma-
Di6re k introduire dans ce mot la racine scharren, ckerren qui

veul dire glisser da pied (comme les poules qui fouillent la

ierre^Rev. d'Ahace\SSi p. 514) ; Val d'Ajol hMtcha v. eihhet-

cko lieu gratt^. St-Am^ hhatela, Le Tholy hkoiele gratteler,

remuer vite Thiriat ; Le Tholy helele Adam.

HHetteye (hh^-t^y') adj. habitant de La Xatte.

HHetti^ (hhfe-t^) sobr. masc. Tient-il k Xatte? Notre corres-

pendant pense que c'est un adjectif tir^ de hhette et signifle

remnant ; il n'a qu'une ressemblance fortuitc de forme ma-
t^rielle avec HHaitte^ Xatte (semita) sentier.

HHkute (hbeu-y') s. m. suif. Gomtois ieu, sieu^ m. Dartois

qui le tire du catal. seu et lat. sebum ; Landremont hheuxe,

Charte de Oirancourt xevk Chart. Stat. II p. 346 col. t. Val-

d'Ajol Kkeye, Savigny hheu (bref) suif, graisse et aussi cam-

bonis des voitures.

HHeuy^ (hheu-y«) v. n. siffler, bourg,««yer, siyer,

HHbuyot (hheu-y6] s. m. sifQet, bourg. seuyot, niyot.

HHi^Y* (hhe-y' devant les consonnes, Yh aspir(^e et Yhh

doublement aspir^) Hheyh (hhey' h' devant les voyelles et

Vh muette : hheyh hdmmesy hheyh ans) adj. num. six. En 4390

seix. Doc. Vosg. I p. 38, 2® pag^a
; Oommartin 1. R. che

Richard, Saulxures U^h Th. Kedales p. 7 : cette forme

devant la voyelle, hhe devant la consonne id. p. 8 ; St-Am^

hhS TuiRiAT ; Fontenoy heye ; Vouxey cheye.

HHey£ (hh^-ye) v. a. perdre, g^ter, prodiguer, m&user.

A la demande f Mairies-tu to fes unique daivo mat feye unique T »

la reponse suivante fut donnde : ^ Jen* vouros mHai hheye. »

Remilly hhayey femme qui a perdu sa fraicheur de jeune

fille par suite du mariage ; Vagncy hhie^ Th. StrAm^ hhaye

s. f. fourrdge que le betaii laisse dans la creche ; hhdye se dit

du b^tail ; Vouxey cheuie perdre^ prodiguer : / n*faut m'cheuie

$ul bie etc. Gloss, messin hheyer gkiet, gaspiller, perdre ;
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Epinal chiller g&ter, abimer Adam p. 239» La Bresse xyS^xie

les restes, et khie dans les Leg. pop. 488S p. 23: € Discowre kkie

discours prodigals en vain » ; Val d'Ajol hhelier misnsat

g&ter une chose ; Gorniraont hhie prodiguer. Savigny hMwe k

I'infin.et hhi, aussi hhVi, et au (6m. hhisse, el hhi'Use au part.

HHeyhiAme (hhey'-hi^-m') adj. sixi^me.

HHiFiEU (hhi-fieu) s. m. printemps. Cpr. Urim^nil fieu hors.

Bas Valais fori J. Cornu qui le tire du foras ou forts ire. Le

Tboly ohhifue, St-Am^ euhhifieu, et okhifieu, Le Tboly eukhifue,

Saulxures d/tw td Th. (de printemps, en printemps.) Grand-

villers hhifue Adam qui le tire d'exire foras.

HHiON (hbion)s. m. scion. Ne serait-ce pas aussi le vrai mot

patois du fran^. sillan ? M. Yalroff m'a envoys hhion s. m.

ordon, t&clie, portion de pr^ ou de champ qu'on ehtreprend

k la fois ; St-Ame a hhyon, Le Tboly hhton partie longitudi-

nable d'un champ ou d'un toit. Pour arracher les pommes de

terre, on fait le hhion aussi large qu'il y a d'ouvriers employes,

de maniere qu'ils puissent travailler sans se gdner Thiriat

p. 436 Cleurie, II y aurait sans doute deux mots patois \^ hhion

sillon et i^ hhion =• scion. Pour tracer le sillon, le laboureur

plante des branches de genet ou d'autre arbuste, comme

pour servir de jalons au premier sillon fait au milieu du

champ. Gette brindille s'appelle aussi hhion. Urim^nil a le d^
riv^ hhionnk. V. c. m. ci-dessous. Gornimont a Wiyon s. m.

partie d'un champ ou d'un toit sur laquelle on se propose de

faire telle ou telle chose. Val d'Ajol hhlion.

HHiONNE (bhio-n&] v. a. frapper, battre (originairemeot

avec un hhion sans doute, v. c. m.) 2<» au figure, perdre, se

gAter. Le v. de Remilly hhlone battre h coups de bitOD doit

6tre le mSme mot.

HHivAYE (hhi-vft-y') s. tas de neige amoncelte par le vent. Le

Tboly hhiodye Thiriat et hhioate Adam. Gornimont hhiveye s. f.

grand amas de neige amoncel^e par le vent.

HHivft (hhi-ve) v. n . se dit de la neige pouss^ et amoncelee
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par le vent. Suisse rom. sihlla s. f. tourmo.nte, tourbillon de

neige chass^ par le vent, et sihlla, UilcUi^ cikla crier d'une

voix aigue. On peut rapprocher le verbe suisse (de Fribourg)

iiUihi enlever, ravir subitement, donn^ aussi par Bridbl. Na-

murois chuffler cite par Littre vo Siffler ; St-Am^ hhivdye^ Le

Tholy hhivdye^ Ventron hhiveye, s. f. neige que le vent a amon-

celte. La correspondance de nos mots patois hhivaye et hhive

avec le latin sibilare me parait probable : S i 6 i lare.

HHi V k. Elle pa-

rait r^pondre k la fois aux exigences philologiques et gram-

maticales (formation et acception). Le bourg. dit sHyai.

HH'm^le (bh'-md-r) et hh^h^le (hh^m^r) s. f. semelle.

HH'naye (hh'nd-y') s f. echine. Courbessaux schneille ; Re-

herey chnaye^ anc. fr. eschinee Godkfroy. Savigny ch'neye, e

l<H)g.

HHnon (hhnon) s. m. lien de balais, tissu de la chairpaine.

Dompaire chnans liens^ de coudrier pour balais Adam ; Lan-

dremont hhnon ^gouttoir id. aichignon k AUain id. Ventron

€ hhon Pelisse, de Tall, schienen » Valrof ms.

4 .HHd (hhd) s. masc. Haleine; atmosphere vici^e par la res-

piration^ cbaleur des pommes de terre entass<§es, du fourrage

frafchement rentr^. Le Tholy hhau vapeur des Stables Adam ;

Fillieres chole haleine.

2. UHd (hhd, 6 r^sonn.)s. m. giron. St-Am^ Mo, Le Tholy AA^

Tuiriat; Mandray hhoouy Deycimont AAo, Pettonville/Jiau, Cirey

ho ou cho Adam, Cornimont hhd, Ventron « hhd s. m. giron,

de Tall, schoos » Valroff. On peut sans doute rapprocher Tanc.

fr. € escorSy escorZy eszcorz, escore, escours, escoure, escourch^ e$'

cuers, escuerx, scorz s. m. sein, giron, proprement Tespace

qui est depuis la ceinture jusqu'aux genoux, et qui forme un

creux quand la personne est assise... Rouchi ecour^ ecourt :

tenir un enfant sur son ^court Godefroy ; flamand ecourt :

€ La mer'prend le plus p*tit, k son ecour (giron) Tassit... t

Folk-Lore de Puyxaigre 4885 p. 117. Savigny hhd giron, et en-

fantin ; cho-cho ; maUiz-vos su mo ch6<hd.

Digitized byGoogle



— 332 —

HHoLAiGE (hh<S-I(S-j) s. masc. paire de ridelies. Frang. pop.

local echelage, Metz : xuelle\oy.Ehhdlec\'dessus.

HHoLE (hhd-16) V. a. garair la voiture de son hholaige. Lan-

dremont hhaler Adam.

HHoLON (bhd-lon) s. m. Echelon.

HHoLOTTE (hhd-lof) s. f. petite ^chelle du hholaige.

HHoMBROT (hhon-br6) s. m. couvercle garni de toile pour

berceau d'enfant ou voiture de meunier. Fontenoy auckcn.

Y.»fr. combe, cumba ; esp. camba^ prov. coumba, grec cumbos.

HHoMONTiARUPT (hho-mon-ti^-ru) Xamontarupt, commune.

Anc. noms : s. d. Chanumtarus, Chamon la Rue Lepage 9 p. 550

col. 1 ; 4704 CkamontaruB carte de Jaillot.

HHoN (hhon) s. masc. planche de rebut. Frang. pop. local

chon ;M, Adam donne Le Tholy scohhau planche de rebut,

dosse. (Je crois que ce dernier nom doit tenir k cauMe
icovce.)

HHoPOLA (bfao*p<S-l&) s. m. qui failr Taffair^, Fempress^ et

somme toute n'aboutit k aucun rfeultat s^rieux. Le verbe

est hhdpole. V. c. m.

HH4p6Lfe (hh6-p6-l^) V. n. s'agiter, se remuer. Pris en mau-

vaise part. Vagney happda^ se gratter par suite d'une d^an-
geaison, se remuer sans ce:>se, par vivacity, par toute autre

cause P^tin; Val d'Ajol c hhapold bousiller Touvrage, se gratter

d^sagr^ablement ; le subst, est hhappold bousilleur. » Lam-

bert.

HHoRONVAUX (hho-ron-vau) et hhoronwaux (hho-ron-oud)

Xaronvaly commune. En 1435 Xennevatd (4) Doc. Vosg. YII p.

57 ; s. d. Ckaronvaux Lep, II p. 550, col 1 ; 4704 Charonvaux

carte de Jaillot.

(1) M. CoUot doole qae c Xeoneval » puisse s'appliquer a cette locality.

A denx kilometres en aval de ce village, ae troave» en effet, sur le niisseaa

Le Colon on moulin isol6, trds anden, bftti an conflaent da Colon et dn

Madon, et qui s'appeUe en patois da pays Mdheyvoie, en fraocais Maxi-
vote. M. Lepage i'ortliographie c Maxivoy ». L'Histoire vosgieDne donne des

exemples de sabstitutions des noms de bameaax on sections i celoi de la

communattt^*
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HHoRpi (bborp^) v. a. preparer la pailie k liens. Je crois que
oe mot correspond exactement au fran^. echarper : Littre b.

v^ n® 3 donne pour acception k ce dernier : diviser certaines

mati^res en les battant ou en les cardant. Cpr. Berry charpir

mettreen loques; walloncAerpt ^faufiler Littr£ v^ Cbarpie,

du lat. carpere couper, tondre ; le lat. carpia du XIII* s. s'y

rattache.Les Comtois charpir, ddcharpi d^raeler^ effiler, Dartois

qui rapprocbe ie fr. charpie, ne s'y rattacbent sans doute pas.

Les Fourgs 'llarpai, griffer, 'Uarpot gviffe, Tissot qui cite le-

bourg. jhidrpo.

HHou t (bbou) interj. exprimant une sensation defroid. Dou-

blet de chou ! Voyez ce mot pour les etymologies.

HHouAYB (hhouli-y') s. f. gironnee^ plein le giron, le tablier.

L'origine est le subst. hho. St-Ame hovaie, Rebaupal hheuldiey

Reherey hhoUe, Val d'Ajol hhtmie. Ces mots tiennentevidem-

ment i hho.

HHouDE (bbou-d^) adj. des deux genres^ sourdrGpr. hhoudi

comme in pot. Le cat. dit sort com una campana, s. comme une

cloche P^PRATX op. cit. 347. Vouxey choue, choudie'y Vagney

hheude Petin ; Saulxures hheude (Kedales p. 13] ; Hou^court

choude ] Frizon houdid ; Val-d'AjoI hhoudje ; Landremont hhot

Adam ; Fillicres chourde ; Les Fourgs soudiau Tissot qui cite

d*apres Jaubert le berr. sordaud sourdaud.

HHoui (bhou-e) v. a. rare. (Voy. rehhoue) essuyer. Usit^ ce-

pendant dans la locution E nai m* in
fi d'hhoue il n'a pas un

fil [de ses vetements de] sec.

IlHou-MAiNS (hhou-main] s. m. essuie-mains. Le Tboly ei

St-Am^ khueron Thiriat ; Cornimont hhuran.

HHouNB (bou-ne) v. a. rdpugner.

HHouNOU, ousE (bbou-nou, od-s') adj. de gout diflficile, re-

pugnant.

HHouRii£ (hbou-ri^ v. a. fouetter fortement; au fig. corriger

de la verge. Ck)rnimont hhorie v. a. battre ; Ventron hhorie

cbasser debors ; Val d'Ajol hhourier fouailler. Pent se ratta-

cber k corium cuir, laniere de cuir.
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HHoy£ (hho-i^) V. n. glisser. E fdt hhdyant litt. il fait glis-

sanl, les chemins soot glissants. Fillieres choiiy c'est bien le

m£me mot, car ce patois n'a pas le hh : ainsi chieuUe ^chelle

qui chez nous donne ehhdle et lAdle ; chardaie pour hhaide etc.

Comme facture, je le crois identique au fr. glisser, car j*ai

trouv^ dans Jouve Coup d'ml p. 33 hhoie qui cite aussi hcaffe

4cosse, hnatte 4clat de bois comme exemples de Taddition de

cette aspiration. Ce meme auteur fait de Vh du patois vos^ien

le correspondant du ck celtique. Val d*AjoI khouoyer, qui est

une variante de xailler. Gf. j;ai{fan^ Psautier de Helz ; XauUurs

nom de lieu k Metz d^signant une ^giise St-Hylaire : d Xau^

kurs ; xaillant traduit lubricus. (Voy. gaiter) Vagney a helaie

traineau, helo'ie glisser, heloiesse glissade, et helotou glissant.

Gloss, mess, hhauier ; Ventron hhoie.

HHdYOTTE (hhd-iof) s. f. glissade, glissoire. Fillieres chaii.

C'est bien le*m£me mot : ce patois n'a pas le hh auquel cor-

respond le ch du fran^ais : chieulle dchelle, chardaie pour

hhaide etc. ; Vagney hlo'ie traineau, hldi^ glisser, hlolesse glis-

sade^ hlo'iou glissant Petin ; Gloss, mess. Uauier, Ventron hloie.

Savigny hhoyesse trainee prodnite sur le terrain par le glisse-

ment des sabots ou d'une chaussure quelconque : est parfois

adj . dm. en parlant d'une femme ou fille qui glisse souvent

en marchant. Metz ancien xauleur.

I

I (i) pron. relat. pour li lui.

Idee (i-de) s. masc, idee. Taiveus cd in been idee tot-lai, ti I

On le trouve aussi du fiiminin.

Ifevd (ie-vd) s. m. Visite prolongee de I'apres midi. Rasey

irvo ; Dompaire dievo,

iGNth'E (i-gne-y') Igney, commune. S. d. Igneiuniy Igney

sur Moselle Lep. 283, col. 1 ; XIII® s.F^^/wry archives d'fipinal,

Ygney ibid. En 1228 de Yeticis, Journ. Soc. d'archeol. lorr. 1883

Digitized byGoogle



- 338 -

p. 492. Abbaye d*Igny (Marne) : « IgnyAo-^Hrd, Igny en

Tardenois sont des feux ; Montigny est le feu de Mont »

DE Vertus p. 409,4872.

IMAGINJ: (i-m&-ji-n6) v. a. imaginer ; aussi v. r^fl.

Imau [i-md) s. m. imal ; c'etait le huiti^me du « resal ».

Voy. Corbeyon. Landremont, Allain imau corbeille. En 4662

himal. Doc. Vosg. Vf p. 499.

iMBJxiiLLE (tfit-b&*sir) adj. imbecile.

ImidBiLE (im'-md-bir) adj. immobile.

Imperatrige {tn-pi-r4-tris') s. f. imp^ratrice.

Impertinence (tm nasal) s. f. impertinence.

Impertinent (mSme observ.) adj. impertinent.

Impose (in-fo-zh) v. a. imposer.

Impossibe (m-p^sib^ oiJi p*) adj. impossible.

Imprime (tn-pri-m^) v. a. imprimer.

Ivprim'rie (tw-pri-m'-ri) s. f. imprimerie.

Imprimou (tn-pri-mou) s. m. imprimeur.

In (in) eine, ene (e-n*) un, une. Cambrai iun, Magas.pitt, 1864

p. 264 ; Arras ain (id.) St-Omer eun (id.) ; Ardennes oun (id.)

Besanconn'id. p. 263. Consulter au surplus notre Grammaire.

Inabordabe (i-na-bor-d^-b\ou p') adj. inabordable.

Ingapabe (tu-ka-p^-b', ou p') adj. incapable.

Incendie (tn-san-di) s. fern, incendie. Voy. Bretil.

Incline (in-kli-nfe) v. a. ihcliner.

iNCONviNiENT (tw-kon-v^nian) s. m. inconvenient.

L\C03P0Ri: (tVkor-po-rej v. a. incorporer.

Incorrigibe (tn-k6-ri-jl-b', ou p') adj. incorrigible.

iNCRtoULE (t«-krd-du-r) adj. incr^dule.

Indemnise (tn-dam-ni-ze) v. a. indemniser.

Indemnite (tn-dam'-ni-t^) s. f. indemnite.

Indigent (tn-di-jan) adj. indigent.

Indiqu^ (in-di-ke) v. a. indiquer.

Indivjdu (in-di-vi-du) s. m. individu.

Indulgence (tn-dul-jan-s*) s. f. indulgence (t. liturgique).

Indulgengi^ (m-dul-jan-stc) v. a. indulgencier.

Digitized byGoogle



-336 —

Indulgent (tn-dul-jan) adj . indulgent.

Industrie (tn-dus'-tri) s. f. Industrie.

Industriel (tn-dus-tri-er) s. m. industriel.

Informe (ti»-for-mfe) v, a. informer.

iNFdTiGABE (t»-fd-ti-ga-b') adj. infatigable.

Infusion (tt»-fu-zion) s. f. infusion.

Ing^nieur (t9i-je-niour) s. m. ingdnieur.

Ingrat^ ate (tn-gri, ^t*J adj. ingrat, ate.

Inonde (i-non-dfe) v. a. inonder.

Ingub (in-k*) s. fern, ongle. II a donn^ le dim. inguiotte^ et

ie verbe disinguie ; Gh^tel et Landremont inque Adam.

Inguiotte (in-ghio-f) s. fern, petit ongle. Int^ressant

diminutif. Savigny inguatte ongle des pores.

Inquiet, fiTE (t»-kitf, 4t*)adj, inquiet, ete.

Inqui^te (tn-ki^-te) v. a. inqui^ter.

Inquietude (i«-ki6-tu-d') s. f. inquietude.

Inscription (tns'-krip-sion) s, f. 4ohypotheque :8es bids sontai

Vitiscription ses immeubles sont hypothequ^s. i^ epitaphe.

Inscrire (i»s*-kri-r') v. a. peu commun, inscrire.

Insi (tn-si) adv. ainsi. Inusit^ seul ; On dit, par insi ; il est

aussi sans doute le simple de dinsi (v. ce mot) Anc. fr. insi,

en$i, Littr^.

Insine (in-si-n') s. fern, insigne.

Insolent, ente [tn-so-lan, ant'; adj. insolent, ente.

Insouciant, ante (tn-sou-sian, ant') insogiant, ante (m-so-

sian, ant') adj. insouciant, ante.

Inspection (ins'-pek'-sion) s. f. inspection.

Install^ (tns'-ta-le) v. a. installer.

Instruction (tHs'-truk'-sion) s. f. instruction.

Instrurb (t»s-tru-r') v. a. instruire ; Part. passiS instnU,

instrusscy conjug. k notre Grammaire p. 398 (ou 54).

Instrumot (t»s'-tru-m6) s. m. instrument.

iNSULTfe (m-sul-te).v. a. insulter.

Intelligent (tn-tel-li-jan) adj. intelligent.

Intelligence (t/i^tel-li-jan-s') s. f. intelligence.

Digitized byGoogle



- 837 —

Indifferent (tn-di-fiS-ran) adj. indifKrent.

Intbndange (tn-tan-dan-s'] s. f. intendance.

Intention (tn^tan-sion] s. f. intention.

Intbrdit, isse (in-ter-di, is'} part, pass^^ ne se dit gu^re

que des choses : ene fantaine interdisse k laquelle on defend

de puiser. Le sens jaridique d'interdit se traduit par ete en

tutille ; le patois confond cet ^tat avec celui de minoritd^ de

dation d'un conseil judiciaireetc.

Inter£t (tn-tfe-rfe) s. m. 4®int^rtts (rentes), 8® dommages
causes aux recoltes

;
poute itUerit causer q. q. dommage.

Rabelais a dit : les hypocriticques braguettes.... qui ne sont

pleines que de vent^ au grand interetsdu sexe f(£minin^ I, Ch.

Vni p. 23, Paris, Bastien 4783. On lit dans le titre encore

manuscrit d'acensement du moulin du Void de la Gorde,

Gi>« de Dounoux « et& charge que par lad. construction

[du moulin] il ne causera aucun dommage, soit par le cours

d'eau, soit aux voisins, et s'ii en arrivait q.q. int^r^t k qui que

se soit » (^ mars 1761, Biblioth. Vosgienne de Tauteur.) Sens

de dommage : « Entendu qu'iceulx n'y s^auroient recevoir

interest.... i de 1602, Doc. Vosg. IV p. 242.

Interrog£ (in-Xk-TO-je) v. a. interroger.

Interrohpe (m-te-ron-p') v. a. interrompre.

Intime («n-ti-m') adj . intime.

Intr^pid^ (i»-tri-pi-d') adj. intrepide.

Intrigant (m-tri-gan) adj. intrigant.

In^'Entaire (tn-van-t^r) s. fern, inventaire.

Invent^ (tn-van-te) v. a. inventer.

Invention (t«-van-tion) s. f. invention.

iNVENTORiSE (t»-van-t6-ri-ze) v. a. inventorier.

Invitation (tn-vi-tft-sion) s.f. invitation.

InvitA (in-vi-te) v. a. inviter.

Id {\6) voy. 0.

ICBU (ieu) s. m. oeuf. Proverbes : Qui quprod in iceuprod in

bicBU, La Bresse : Qui que prb in ieu pari cworan in bieu. Petite

semdce vieffranie db ene epdce X*** ms. Supporte Felision h Uri-

22
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m^nil ; mais k Hadol on dit ine dozaine de ioeus. Devinette.

Qui o$He quost bianc quand on lo tiet et que vietjaune quand el ost

cheuye? Uioeu. log. fam. Moite des ioeus ai didfie litt. mettre des

ceufs en glane, c. k d. s'occuper de choses impossibles, inu-

tiles, dicton analogue k : fare des chausses ai zut geau faire des

bas k son coq, soffie des sondes au c. d'nons chaiUes souffler des

cendres au c. de nos chats. Vouxey Dicton: Ine fauifaimas

compte les eues au cul de lai poule, Savigny u : bayi eun u pau

avoi in b& donner un oeuf pour avoir un bosuf. Le Tboly ue ;

St-Am^ ieu Th. Vic. yeu Jouve.

louTRE (iou-tr') s. m. sens p^joratif. Juif. Corruption de

rail. Jtufejuif.

Iwoi^RE (i-oue-r'J s. fern, ivoire.

Jagonas (ja-k6-na) s. m. charcanas, ctoffe de soie et de lalne.

Jagquot (ji-ko) pr^nom d'homme, Jacques.

Jai (je] adv. ddji. Le Fran^ais ne connait plus I'emploi de

ce simple. Suisse rom. ja Bridel, dja^ dza Favrat ital. gia,

esp. et anc. port, ya, n. port, et prov. ja.

Jaidin (je-din) rare^ s. m. Jardin. En 1390 gerdins au plur.

Doc. Vosg. I p. 48.

Jaiv^lle (j^vSr) s. f. javelle. Au fig. douves disjointes : note

se ost tortot aijaivelles. De mSme k Savigny : javelles. Ventron

djevelle ; Landremont jeve Adau.

Jambaige (jan-bd-j') s. m. jambage.

Jambi<^ (jam-bd*) s. masc. jante.

Jambon outre les acceptions du fran^ais^ a le sens fig. de

croc-en-jambes. Baye lo jambon ai q, quUn, Cfr. dans cette

acception I'argot fran^ais « Passer la jambe k q. qu'un » Lar-

chey. Vx.-fr. jambet, janbet, ganbet s. m. croc-en jainbe Go-

DBFROY.

Jange (jan-se) s. m. Nom de boeuf ou de taureau. Le fi^.
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est jangoUe. lis portent gen^ralement une ^toile ou plaque

blanche au front. Saint-Am^ janc^'THiRiAT.

Jancotte (jan-sof; s. f. nom de vache, de genisse. Voy. le

m^scjance. St-Amd janceiU Thiriat.

Janvier cit^ pour le pronostic a Fontenoy : Quand h moes de

Janvier ontre doux quemo in aigne^ e soque (sort) rude quemo in

tauriy et quand el ontre rude quemo in taure^ e soque doux quemo

in aigni.

Jaque (ji-k') s. m. geai. Garrulus glandarim Vieill. Bourg.

jaiepvon.jai Littre, Gfr. argot rejaquer crier, Larchey. Saint-

Am6 jaque Thikikt. M. Beauquier cite aussi Targot rejacquer

appeler. Gfr. aussi le franco, jacasser qui se dit des geais et des

pies, et le fr. pop.jacquot appliqu^ aux perroquets. Savigny •

t fdt so jdque 11 fait le beau, se campe^ marche en mirliflor.

Jardinier cit^ pour son f^minin jardiniere.

Jarmbni (jar-m^-ni) Jarmenil, commune. MM. Charton et

Lepage donnent Torigine suivante : « Cette locality tire son

nom de Jar m^le de Toie et manere rester, demeure des oies,

le male de Toie est encore connu sous le nom de Jar. Les

Seigneurs de GhtLteau-sur-Perles chargerent, dit-on, les habi-

tant dc Jarmcnil du soin d*elever les oics pour Tentretien

de leur cuisine, et ce fut seulcment en 4 655 que Ghamery

[ancien nom de Jarmcnil] prit le nom de Jarmenil » Stat.

Yosg. 2 p. 285 col. 2.

Jase (ja-ze), j^s^ (j^-z^ v. n. jaser.

Jasou, ouse (j^-sou, ous') s. m. et f. jaseur, euse.

Jaug£ (j<>jX) V. a. jauger.

Jaugboc (jd-jou) s. m. jaugeur.

Jaune ghoquant (jd-n'-cho-kan] s. m. Lamier. Gal^obdolon

Lamium Gdeobdolon Grantz. Vosg. vulg. ortie jaune^ KiRS-

CHLKGER I p. 649 ; Gornimont djaune violet Girofl^e Cheiranthus

cheiri L. Gerardmerjawiw ckokesse.

Jauni (j6-ni) v n. jaunir.

Jauhire (j6-ni-re) s. rnasc. Cantarelle alimentaire Cantha-

rellus cibarius Fr. vulg. chanterelle. II a pour &ynon.jaut'rele.
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Vosg. vulg. jaunire D' Mougeot p. S95 ou 455 ;
jaunireUe,

Liste gen. des champ, des Vosges 4885 p. 63, Epinal, Collot.

Fontenoy, St-Di6 jauniron ; Moussey janiron ; Yentron djath

niron ; Vexaincourt jaunirons plur.

Jaut'rj^lle (jd-tr^l) s. f. Cantarelle alimentaire, syn. de

jaunire. Chenim6nil, Fontenoy, Mazelay de mdme.

Ji (j^ Ju interrogatif. Pronom de la 1'* personne du sing,

et du plur. des deux genres. Voir notre Grammaire p. 362

(ou 484). En 4254/u (non interrogatif) Doc. Vosg. IS p. 47.

Jeajean (ja-jan) prdnom masc. Litt. Jeanjean, Jean.

Jean-diaude (jan-diod*) Prduom masc. Jean-Claude Fig.

et fam. niais, maladroit.

Jeandon (jan-don) Sobr. masc. Sans doute dim. de Jean,

ou forme patoise du pr^.nom compost Jean-Dd irhs fr&|uent

dans le rayon d'Urim^nil.

Jeanjran (jan-jan) pr^n. masc. Forme reduplicative de

Jean. Le Tboly Chan Tuiriat. On connait le messin Chcm

Heurlin. Savigny, pronom et aussi imbdcille, niais.

Jeanni ^a-ni) pronom. masc. Jean-Nicolas.

JtoRossE ^^r6-s') adj. employ^ substantivement, vacbe at-

telee au joug efie boene vaichejedrosse; Si-Ami jedrasse Thirut.

Ieindb (jein-d') v. a. joindre les boeufs, les atteier ; S^ v.

r^fl. fig. en fam. frequenter, s'associer. Savigny ale subst. m.

jein bande d*ouvriers et ouvri&res travaillant k la m6me be-

sogne, k la moisson ; bande de faucilleurs venant louer leurs

bras aux cultivateurs de 4 la plaine ».

4. jENE(j6-n'} adj. jeune, Savigny: Past ca trap jene cette

enlreprise est au-dessus de ses forces ; Romontjcm^, et le prov.

jone et vohhe litt, jeune et vert ; se dit k une personne un pea

enfant qu'un rien amuse, ou qui est peu soigneuse et s'amuse

k dire des paroles qui n'ont aucune signification.

!2 J^NE (jein*) s. m. Petit. Jene degeot fig. et tres fam. en-

fant, gamin \jene de hup meme sens.

J^squ'ai (j(Ss'-k^} adv. Jusqu'i, jusqu'k ce que. Plus rare-

ment en* def quai.
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JiTURE (j^tii-r') s. f. lani^re servant h fixer le € chapeau »

sur la t&ie du boeuf. Franp. jointure qui est, croyons-nous le

m^me mot. Gpr. en effet jeinde joindre.

Jbudi cit^ pour les formes Aromaz-Lons-le-Saulaier dejUulou

Dartois ; Les Bouchouz, St-Glaude didzue (id.) le Sarrageois

dzeudie (id.) ; dans les Yosges, Ramonchamp tjeudiy Yentron

djieudi^ Handray, jieudi Moyenmoutier jeudi Yerdenay jiedi ;

Ban s/M. djadi, Le Tholy jMi, judi, Saales jUM Adam. Pro-

verbe k Fontenoy : Lo be do jeudi ne vai jemas au dimanche.

Urim^nii : lai s'maine des qoaite jetuiis, et Savigny... des tros

judis, jamais.

Jeurh^re (jeu-hb^r*) s. f. pomme de terre originairement

de Jeuxey. Origine JeuhkSye Jeuxey^ C^^^ pr6s d'Epinal ; La

Chapelle-aux-B.y Fontenoy euchere ; Cleurie, St-Am^, Syndicat

jeuxere ; S^ulxures jeuhkeil, Yentron jeuocey^ YexaincourtjVus^.

Fran?, pop. Jeuxeres (passim, toivains vosgiens.)

Jeiihii£te (]eu-hh&-y') Jeuxey, commune. Noms anciens :

s. d. Jeuoeeium, Jussey^ Juxey, Jotixey Lepage 2 p. 287 col. 3.

En 1220 Juxey, Jouxei (id.) ; en 4458 Geuexey arch. d'EpinaL

Jeotb (jeu-t'j adj. juste. Empl. adv. et rarement seul : tat

iejVttte tout juste.

Jeute (jeu-y') s. m. jeu. Savigny, dicton : Lei bertes irvenat

au jeuye les tromperies, les tricheries ne profitent pas k qui

les fait.

J'mas (j'mA) JAiMAS (j^m& et ]6-mk) adv. jamais. En 4295

jemaix^ Doc. Vosg. I p. 83 et 86. Saulxures Amd, Kidales p. 8 ;

La Bresse hmd X**** prov. inedits n« 11 eijemd suivant I'eu-

plionie. Les Fourgs djomais Tissot.

J'm£ (j'm^'j s. m. jumeau. Sans f^minin, a toujours le sens de

c double 1. II rend exactement k lui seul la signification plu-

rielle du fran^. jutneaux : lai fdmrne-lai ai aivu irosj'ines cette

femme a eu six enfants jumeaux.

4 . J6 {j6) s. m. jour. Haut j6 jour solennel, grande fiSte, hoijo

bonjour ; in tots lesjos un jour ouvrable. Loc. Sdyejo se ieut soit

jour (fasse jour] s'il veut : se dlt de celui qui se live tard ;
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wdjo voir clair (litt. voir jour). Bourg. jor Mignard. Mazelay

joue; Aiilgnyjouo ; Sanchey joil, jot*, Raraonchamp tj6 ; Ven-

tron djOy Mandray j^o^ Adah p. 338. M. Scheler doane les anc.

fran^. et provjorn, ital. giofw>, Proverbes : At lai SaitUe Luce

lesjos augmeiUot do saut d*ene puce ; ai Noue de saiU d'in ve ; ai lai

aairU-Antoene do r' pais d'in moene, Savigny be jo oppose k faux

jour : % n'ost nCai so be jo ii n'est pas plac^ pour y bien voir, ou

pour Hre bien vu.

2. Jo s. m. jour, mesure agraire contenant dix omtes, ou

vingt ares quarante-quatre centiares : in jo d'tdrre un c joar »

de champ. Elai biecentjos d'tdrre il a bien cent € jours » de

bien au soleil.

JoENTE (joen-t\ ou d') v. a. joindre. Conjugaison a notre

Grammaire p. 398 (54) ; lepart. pv&s.joindant tel qu'il est usite

dans notre patois, se trouve en -1509, p. 201 des Doc. Yo9g,

T. Ill En Mk^i joindans ibid. IV p. 159. Savigny 6an^ joindaii(<

se dit en parlant de deux villages dont les territoires sent

contigus.

JoKk (jo-ke) V. n. percher, en parlant des animaux. Bourg.

juchai plac^ au dessus de q. q. branchage Mignard qui le tire

de jugum treillage ; Landremont jac (e) accroupi, perch4 Adam.

On peut rappr. le vx-fr. jouc et le breton joc juchoir. M. Beau-

quier cite le v. neixire jouguer joitquer oixjoquer atfendre, faire

le pied de grue : on m'a faitjouquer deux heures; cet auteur

donne le vx-fc. joqiier ne rien faire ; etre en repos comme les

poules kjoug. M. Scheler nous dit : « Jucher. . . n'est qu'une

variante dejottquer, joker (jsingl. juke) que Ton trouve dans les

dialectes du nord avec le sens de croupir, rester en place sans

bouger, en rouchi aussi se reposer et tarder, rester longtemps

dans un endroit : je ne connais pas Torigine de ces mots. Bien

certainement ils ne viennent pas de jaeerey quoique le par-

(sAijacui se soit francis^ en;u5, ni comme le pensait Menage

dejM^m au sens de perche mise en travers. Pour plusieurs de

c^ significations le n^rl. hukken, all. hocken itre aceroupi

convi^ndrait quant au sens, mais h allem. et j ne correspoa-
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dent pas ; cette ^tymologie toutefois convient k la forme nor-

mande hucher, Ddriv. juc (anc. aussi joue) action de jucher,

juchoir, cps. dejucher.

JoLi (jd'Vi, 6 r&onn.) adj. joli.

J6libAs (jd-li-M, lesdeuxd r^sonn.) s.m. Daphn^ bois gentil

Daphne Mezereum L. Sp., 509. Vosg. vulg. bois gentil Mougeot
208 356 ;joU bois Berber p. 264. Cleurie, Syndicat, St-Am^

joli bd Thikiat p. 400, La POrge, Le Tholyjo/i beu ; Gerbamont
jolt bos ; Moussey jdli bos, Saulxures s/ M . dzoli bos ; Vagney
joli bos PtaN p. 33 eigent bos p. 134.

JoLiMOT (jd-li-m6) adv. joliment.

JoLON (j6-lon) s. m. jalon.

JoLONDE (jo-lon-d*) s. fern, d^vidoir : chignolle, Vagney

jalande P^tin, KemiWy, jaluat, jaludi (pron. jalouante). St-

Ami jalande, Le Tho\y jalonde TfflRUT, Ventron djalone d^vi-

doir fa^onn^ avec deux lattes de bois formant deux croix pa-

ralleles, dont les extr^mit^s sont relides par des ficelles et sur

lesquelles se place F^cheveau. Le Tholyja/o9u/^ Adam ; Meu-

sien jalonde : le d^vidoir renvers^ est l^ jalonde des paysannes

dela Meuse ; la sellette est Tescabeau de bois commun. » (Pour-

caud, Basiien-Lepage in-Gazette des BeatLX-Ars 1®' mars 1885

p. 262. M. Lambert m'a donn^ Val d'Ajol jalonde et cite le

\\4t. jalouande, S^vigny jalante.

JoLONNfe (j6-l6-nfe) V. a. jalonner.

JoLONNOu (jd-16-nou) s. m. jalonneur.

JoLOUSE (jo-lou-z^) V. a. jalouser.

Jalousie (jo-lou-zi) s. f. jalousie.

J0LOUX9 ousE (jo-Iou, ous') adj. jaloux, ouse.

Jong cit^ pour les formes Ban de le R. djounnes ; Gleurie,

Syndicat, St-Am^ ;on TmaiAT <04; Praize, Moyenmoutier

jouonc^ Vexaincourt jouoncs .

JonglA (jon-gl6) V. n. jougler.

Jon6L]£rie (jon-gI£-ri) s. f. jonglerie.

JoRA (jO'Tk) s.m. m^le de Toie, jars. Bourg. jar Mignard,

qui cite le picard gars.
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JoBGON (jor-gon) s. in. jargon.

JoRGONN^ (jor-go-ni) V. n. jargonner.

JoRROT (jo-rd) s. m. jarret.

Jorr'ti^re fjor-ti^r*) s.^. jarreti&re.

JosEYE (jo-z^-y*) JoSELEYE (jo-z'-le-y') s. m. g&ier. Com-

tois gigier^ gu^i Dartois qui le tire du *gigeru$ ; Les Fourgs

gigier TissoT qui cite d'apr&s Jaubert le berr. gigier. Bourg.

gigier^ gigi. Savigny joseye goitre fort fr^uent en « plaine ».

JosiN (j6-zin} Pr^nom d'bomme, Joseph, autre forme de

Joion V. pi. bas.

JosoN (jo-zon) Pr^nom d'homme Joseph. St-Am^ Joton,

Jousa Thiriat ; La Croix aux Mines Josiy Josouy Joujau ; Sa*

vigny Jeson terme de m^pris Univalent k Jeanjean.

JosoNvaLE (jozon-vir) J^sonville, commune.

JoTE (jo-f) s. f. chou^ sens collectif. Lorr. choute^ (Po&.

pop. 1*' rec.) Ban de la R. djotte ; Cleurie, Syndicate St-Am^

joUe Thiriat 117 ; Gornimont djotte {k Cornimont aussi djoUe

de hup siline enfl^ S. infiata Sm , et p'tUe djoUe de hup

sil&ne desrochers S. rupestris L.); Gerb^pal djote, Padoux

jottes ; St-Am^ cauque dejoUe vieux chou, yhgney jotte, P^tin

169, et tete dejotte chou pomm^ (id. p . 163) rogue dejotte ibid.

164 ; Ventron djotte ; Gerardmer ;o<(tf chou cabus ; Le Tboly

jotte choux Thiriat ; 61. mess, jotte chou cabus. M. Grimard

p. 160 donne jotte comme nom vulgaire du Siriapis arveneis

moutarde des champs. Yentron a djotte chou H. Sgheler dit

:

« le terme de marine jotte= cdte de Tavant d'un vaisseau

doit Stre le m£me que gauta,gota k en juger par le terme Uni-
valent allemand 6ac&^A =joue. De m^me jotte un des noms
vulgaires de la bette », v® Joue. Le Psautier de Metz XXXV, 2,

VL joute d^erbes traduisant le latin olera Bonisardot. Langres

cMte. Ssivigny jotte faux epinard ou grosse oseille sauvage,

qu'on mettait jadis dans le bouillon de lard, k cause de ses

propri^tfe laxatives.

JouEsubst. t \eniroudjeuhhe.
JouE (jou-i,et jou^) V. n. jouer. Environs deLa Ghapelle

a/ B. jie ; La Bresse je.
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JovJOf} (jou-jou) PreDom raasc. Joseph.

JouNAYE (jou-nft-y*; s. f. journ^e. Gomtoisjoti^nil, La Bresse

jonaue ; VentroQ djonaie. Proverbe k Fontenoy: les jounaies

regransont ai None do pas d*ein te, Atuc Ras do boyot (chant)

d^ein couecho (coq), Ai led sainU Luce do $aut d'eine puce^ Ai lai

saifU'Antaine Do rpais d'ein moene, Aux ChanddUes D'eine

houre. Autre : Las jous lai veille (veille) s'an vont quemot es

$orU venus.

JoDOU ijouou) subs, joueur, euse. Rare au (&m.

JouRE Qou-r^) s. m. joueur, t. de d^nigrement, joueur de

profession, allant courir les f<Stes, les foires.

JouRNAUER fait au (iminiu journaliere.

JoTAYE (jo-vi-y') s. f. poutre poste sur le sol de I'dcurie, et

dans laquelle sont plants les bourossons pour attacher les bfites

Acornes. Vagneyjow4w P^tin ; St-Am^ jovaiey Yagney jovoaie

Thiriat, Val-d'Ajol jovaie Lambert, qui ajoute : la t^te des

&iuries a une petite porte qui donne du jour (jo) le long de

I'all^e destinee a I'efouraie. Ventron jouoie. Oberlin p. 224

donne Lun6\'Me jaoutayie vol^ de coups de b4ton. M. Figarol

Annates Societe d'Emulation 1885> p. 102 : c L2l jovee et les

seuils, .... sont en granit. . . »

JoYi (jo-yi) V. n. venir k bout de, determiner, se rendre mal-

Ire. Val d'Ajol jeyre pouvoir faire. Correspond comme facture

an fr. jouir. Savigny ja^t ; s'emploie surtout ndgativement.

J'qu'ai (j'-k5), JiisQu'Ai (j^s'-k^) prdp. j usque. Les Quatre livres

des Rois: Jesque Leroux de Lincy in Loiseau Lang, franf.

p. 82.

Irk (j*'ie) et jtrt (j6-U, plus rare) v. a. <®jeter, 2<»couler

abondamment, en parlant d'une source (on dit aussi en ce

sens p*hhe (pisser), 3^ pris absol. suppurer sai jambe jeUe.

4o V. a. avorter : note vaiche ai fte so ve ; a Savigny : notejematte

ai j'ti so polain. St-Am^ ftie et Le Tholy j'ti ; Savigny fti sas

chatonSy dire des grossieret^s k q. qu'un, Tagonir de sottises ;

La Bresse kktie\eX&t Leg. pop. 4885 p. 34.

J'ton (j'ton) s. m. essaiq. XIII* s. geton. Doe. Yosg. I p. 476
;
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eigeUum ibid. p. 184, Xlll^ s. ? GeUum, in Lep. et Gh. SkU.

II p. 31, col. 2. M. Godefroy ^ getan, gieUm, jetton, geUm^

giton, giUan s. f. avec le sens d'essaim aussi : un jetton de

mouches. En 1262 gettom de mouchettes Doc, Vosg. VII, p. 9.

Savigny, loc : Vi v'ni su mi comme in j'ton, il s'est jet^ sar

moi comme des abeilles en furie. Loc. fam. fdre in geton se dit

d'une jeune marine qui peu d'ann^es apres le mariage aban-

donne son mari sans motifs s^rieux.

Ju Qu) pron. pers. sing, et plur. N'est usit^ dans cette forme

qu'interrogativement on vons-ju ? Partons-nous ? En 1239. .

.

Ju freres Freriz. . . Doc. Votg. JU p. 29. Voy. je.

JuBiER {jurbie) s. ra. gibier. Yoimeyjubi.

JuBiLifc (ju-bi-16) V. n. jubiler.

JuGjfe (JU"8^') V. a. juger.

JuGEMOT (juj'-md) s. m. jugement. Paisse in jugemot subir

une condamnation (criminelle ou correctionnelie).

JuiF cit^ pour la comparaison : el o$t che (cber) comme in juif.

JuGEOTTE [jiX'jbV) s. f. fam. Intelligence ordinaire ^t n'ai

poet d'jugeotie.

JuLET(ju-le) et JUYET (jui-i6) s. m. juillet. En \%9S juUet,

Doc. Vosg, I p 90 ; Fontenoy, proverbe : Au moes de juiUet

lai fauceille au poigneU

JuN [jun^ Un nasal, propre au patois] juin. On dit aussi

jvin (jv/'n).

JuN adj. : usit^ seulement dans la loc. adv. Ai cceur jun

adv. h jeun, litt. k coeur jeun.

Jun£ (ju-ne) v. n. jeuner. Ventron djund.

JuRft (iu-ve) V. n. jurer. Ventron djeuriS. Savigny jure blas-

phemer : i jure comme in debaptyi.

JuROT (ju-ro) s. m. juron.

JusTEMOT (jus-t^md) adv. justement.

JviN (j'vin) Voy. Jun.
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K

Gette lettre a ii& employee pour remplacer le c suivi dV>

i ou leurs diphthongues : keuye cuir, keuye cueillir, keure cuire

etc. On dvitera ainsi la confusion possible avec la pronon-

ciation adoucie de celte letlre Equivalent k s.

Kanifergh'ten (ka-ni-fer-ch'-ten'] indique que Ton ne

comprend pas. Usite d^j^ avant la derni^re guerre. Corrup-

tion de la phrase allemande [ich] kann nicht versiehen je ne

puis comprendre.

KiiiUNDE (k^-man-d') s. f. commande.

KimE (ke-m*) s. f. Ecume. Fare lax kerne (ne se dit gu6re

que des animaux el des Epileptiques) Ecumer. Ch&tel queme ;

Landremont equewme ; Le Tholy squeme; Gl. mess, queutne

Adam. Savigny : i fieu-z6r lai kerne 11 Ecumait.

K^MROSSE (k^m -ro-s*) s. f. dcumoire.

Kenn*hhance (ken'-hhan-s*) s. f. connaissance.

Kenn'hhu (kenn'-hhu) part. passE des deux genres.

connUj ue.

Keugnot (keu-gno} s. m. coin ; fam. coup de pied au

derriere. Lay St-Remy quetignot, Landremont cognot Adam.

Savigny coigna ; rue do Coigna rue du « cugnot ».

Keuhant, ante (keu-Aan^ ant') adj. cuisant, ante. Savigny,

adj. et subst. lo keuhant le cuisant.

Keuhante (keu-han-t*) s. f. pituite (lilt, cuisante].

Keuhhe (keu-hh') s. f. cuisse. YaUd'Ajoi kehhe.

Keuhine (keu-Ai-n') s. f. cuisine. Yalaq. cuhnie Dietz,

LunEville cugine Jouve Nouv. Rec.

Keuh'n^ (keuA'-ne) v. a. cuisiner ; aussi v. a. quost-ce qu*os

keuh!neZy d'hez done, qu'gai z'ai si boegdt ?

Keuh'neye (keu-A -ne-y*) keuh'n^rb (keuA'-n^-r*) s. cui-

sinier, fere.

Keure (kedr*) v. a. cuire. En 1269 cu^^cuit. Doc. Vo$g.

YII p. 38 ; Hetz aprfes 1280 « i pourcillon bien keu^.. t et
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< quant il serait keus • et keure k Tinfinitif Bonnardot Doc.

dr. cotU. p. 48,

Keuri£ye (keu-ri&-y') s. f. cuilleree. Remarquez le chan-

gement de la liquide / en r, ou tout au moins la disparition

par contraction du groupe median ille ; Montiers s/ S.

curiae Gosqutn.

KEUR10UX9 ouSE (keu-riou^ oAse) adj. curieux, euse.

Keurwohh^ (keu-rou6'hhtf'] s. m. Cornet renvers^ (consul-

tez Littr^ v« Cornet 5**). Rehaupal curewehhS petit beignet sec

Adam ; Youxey coula revochi s. m. cordons dep&te entrelac^s

et frits au beurre.

KEussiN(keu-stn)s. m. coussin.

Keute (keu-f) 8. f. 4<» cuite, ^ quantity de pain cuit d'une

fois au four^ ou de fruits diatill^s d'une fois dans Talambic

etc. 3® fig. et fam. ^tat dMvresse.

Keut]^ (keut^*) s. fern. Courtil. Cfr. le franc. courtilU,

qui lui mSme vient de Courtil, Yoy. Keutiotte ci-dessous. Sa-

vigny keutiee lieu dit potagers et vergers ; au sing, il signifie

jardin situd dans ce lieu dit.

Keutiotte (keu-tid-te) s. f. lieu dit habitd, La Curtillotte.

Diminutif de keutee, usit^ rn^me au simple comme nora com-

mun k Urim^nil mais surtout dansq.q. localites voisines.

Suisse rom. curtillet petit jardin ; curti^ coothi, courtiy couerti

jardin Bridel, qui donne pour orig. le lat. horttis et le grec,

chortos. M. Jouve Coup d'ceil p. 42 : € Courti, Courtis ou r^urtil

jardin clos, enclos champetre. En basse latinit^ il se dit

Curtis ou cortis, qui signifie comme viUa un bien complete les

b&timents, terres et prds. II vient de plus loin que la Gaule,

puisqu'il se retrouve avec notre signification patoise dans le

grec chortos et qu'il parait dans Tall, sous forme de Garf^

dont nous avons fait jardin, et dans le lat. hortus. C'est le

mot courti qui a fourni ces noms de lieux si communs

terminus en court: Houecourt, le domaine de Houel >. La

Gruyere, Le Bagnard curti jardin Cornu qui le lire de ^cohor-

tile ; Comtois courti, coutip curti, ctiUti, ^uetit tftchi un jardin
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*curiile, cartUe (Gurtile propria hortum rusticum sonat, Du

Gangs). Lat« cohors^ chors terrain enclos qui entoare une

ferme, cour, basse-cour Dartois. Les Fourgs catUi Tissot qai

cite le v.-fr. caurtel, cuhi^ le vaud. corti. Du Gange donne

vo MatnUe Le roman du Renard : c La bonne femme du

Maisnil a ouvert Tuis de son courtil >. M. Godefroy,

donne Tancien fran^ais « Cortily cowrtU, courtUg, keuriil,

curtU, carti^ courtieu, ctUtil, cuUi suj., caurtitts^ coffiut^

cartis s. m. petite cour ou jardin de campagne ferm^ de

baies, de fagotage, de foss^, ou q.q. fois aussi de murs....

Ce mot encore employ^ parq.q. ferivains du XIX^s. est

rest^, avec diverses prononciations dans presque toutes les

provinces de la France. Bret, courtieu; ^orm. courtil; Pic.

courtil^ coriif couHieu^ courtiu; Vermand. courtehu; Boulonnais

oourti, coWm ; Wallon, rouchi, corti, courti ; ChvLinp. courtil;

Vosges courtil^ courti, courtis ; Bourg. corti, courti ; Fr.-Gomt.

courtil, courti, q'tchi, couli, curti, culti, queti, Salins couthier,

Lyonn. Forez. courtil, curtil ; Bresse curtt ; Savoie courtil,

curtU ; Tarentaise couerti ; Suisse rom. corti. Noms de lieux :

Courtieux (Oise), Courtil (Aisne)^ Courtil-Dieu champ au hameau

de Gourcelles. » Anc. fr. Cortillet, Courtillety -oil, s. m. dim.

de courtil jardin. Noms de lieux : Les Cortillets Ni&vre, Le

CouriilUt Oise. Noms de personnes : Courtillet Haute-Savoie,

Regnault-Courtillet, Suisse rom. Curtillet Godbfroy. Pour les

simples et les diminutifs on consultera avec fruit I'ouvrage

du regrett^ M. Gocheris Noms de lieux p. 94-96. H. D^y

donne Cortis, courti, courtil, curti, curtil s. m. jardin ; patois

d'Arbois couii. Au Dictionn. topogr. de VAuhey^i trouv^ Cour*

tillat, le Courtillot et le Cortillot, Courtillot. Dans les Vosges :

Bainville a/ S. Gad. 1843 S^''^ A c Les Gurtilles » ; patois du

pays quetiaye ; Charmes « Pr^s de Gutiplattes » ; Cornimont,

S^it B « Quetijannatte » Curtilies Jeannette. Toutefois notre

correspondant pense que le mot du cadastre « queti » qui

traduit le patois < kheti i n'a rien decommun avec c Cour-

til > ; Girecourt les V. S<>° D f Les Gurtilles > patois quetU

;
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Fontenoy le Gh. S<>'> A c Gurty Voirin » patois quetey Voirein,

Savigny Lai Keutiatte^ et au sing, petit jardin situ^ dans ce

lieu dit.

Keuye (keu-y*) s. m. cuir. Fig. fam. vieux cheval, n'ayant

plus que la peau. Gfr. dans ce sens Targot fran^ais cuir peau.

« G'^tait aux negres qu'il en voulait k cause du coloris de leur

cuir Larghey ; Lun^ville keuh Jouve.

. Keuye (keu-y') keute (keft-f) part, pass^ de keure cuit, cuite.

El ai pus d*lai moitie d'so pain keuye il a pass4 la plus longue

partie de sa vie.

4 • Keuy£ (keu-y^) v. a. cueillir. Ghfttel couye Adam.

3. Keuye (keu-y^) s. Z"^. ouiller, cuillerde.

Keuyotte (keu-yo-t*) s. f. cueille, cueillage.

KiBOUL^ (ki-bou-le) guboule (ku-bou-l&] v. n. renverser.

On a de fr^uents exemples de la substitution de I't k Vu ori-

ginaire. Le fr. pop. dit biffet pour buffet etc. Orig. cul et boule

Utt. bouler> tourner. Yoy. Boule. Familiirement, en parlant

d'une femme, accoucher. Savigny a un dicton curieux rapport^

y^Ebauli.

KiGHE (ki-ch*) s. f. ^tincelle.

KiCHii (ki-cb^) v. n, etinceler. WoeSy comme ses osux kichot^

voyez comme ses yeux ^tincelient.

KiGHANT, ANTE (ki-chan, ant') part. pres. etincelant.

KiGROTE Odr^rdt') s. f. petite crSte, cr£te du jeune coq. Fig.

fiot du bonnet de laine. Pour ie redoublement initial, voy.

Kikeite. Vouxey kicrogue s. f. partie la plus ^lev^ d'un arbre,

d*une cdte rapide, d'un clocher; VaUd'Ajol quique s. f. cfme

d'un arbre ; Dounoux kikre flot de ruban au sommet d*un

chapeau ; Savigny kikatte et quique cime d'un arbre, d'un

clocher.

Kih'le (kiV-le) V. n. rire aux &lats. M. Jouve Coup d^ail

p. 34 cite kidiele rire aux Eclats, et le tire de I'allem. kichem,

Remilly a cokkUs' ^lat de rire Holland; St-Am£ quiheUlni-*

RiAT;yentron a ie subs. masc. A;t/ie{au/;> hilarity bruyanteet

prolong^.
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KiKENBOULE (ki-kan-bou-r) KikanbAle (ki-kan-bd-l'} s. f.

culbute. ¥&re lax kikanbaule culbuter^ faire de mauvaises af-

faires. Remilly ciccUnd Holland (pron. kikanbour). Le Doubs

cambaule Beauquier qui cite I'argot camboler tomber, le patois

et le vx-fr. caboulery camhouler qui ont le meme sens que ca-

bosser bossuer, faire desbosses, le jurassien co^I^, bourg.

cambdle bosse qu'on se fait au front. Le franc, pop. cham-

boler s'y ratlacbe sans doute.

KiKETTE fld-k6t') s. f. verge du petit gar^on. On peut voir

dans ce mot une esp&ce de redoublement initial analogue k

celai de kikrolU diminutif de crbte, Francais pop. de la Seine

et ailleurs qiUqueite Cast. Paris in Romania 487^ p. SI35.

Val-d'Ajol, quique s. f. cime d'un arbre.

Kintant (kin^tan) fam. pr^nom. Constant.

Ki^nsF (kn^f) s. f. p&te cuite k Teau fricassee et mang^ en

petites boules. Yal-d'AjoI quenefes; patois alsacien knepfle,

boulettes^ mets farineux tres usit^ en Alsace, en Suisse et de

Tautre cot^ du fihin. AUemand Kncedsl L« Roesgh.

KuBOULE (ku-bou-1^) et kibouli^ (ki-bou-I^) s. m. renverse^

culbute que font les enfants en se mettant la t^te entre les

deux pieds et en se roulant sur le dos pour continuer de

meme. On dit en ce sens fare lo kiboule. Vaud. cupessa Bridel.

KuBOULE, AYE (ku-bou-lfe, ft-y*) et kiboul^, aye (ki-bou-l&, ft-y*)

renversd, culbute. Fig. fam. au f^minin, ferame en couches.

Kyrib (ki-ri^) KEURii (keu-ri^) lieu dit, Kyri^, Lepage et

Cbarton II p. 443 col. i. donnent « LaCuroie, hameau de

Moussey >, et « La Curroye », in Saulcy. A La Forge et au

Tholy coudrier se dit encore keure, Raon-rEtape a KcBur la

Grande. Doivent tenir k Coryletum. H. Cabasse, Raon-l'Etape

4877 p. 365 cite une « Cense de Koeur ». Rapprocbez les deux

villages du nom de Kceurs (Meuse). Voir nos Lietuc dits p.

267-868 (22-23).
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La (1&) s. m. loir. On dit aussi q. q. fois Id drmmd, Utt.

loir dormant Mgoxus glis Gmel. Comparaison : K dreume comme

in Id il dort comme un loir. Valais leran Bhidbl ; St-Am6 fa

donnant Thiriat ; Savigny 16.

Lkct (I&-s6) s. m. lait ; IdcS pris lait cailU. Vic laicS Jodvb,

Vaud. lassSy laui Bridel ; G^rardmer laceye Jouve. Diez Gramm.

I p. 15 le tire de *lacie at *lactem k Taccusatif, de pr^f^rence i

lac ; Jura lacho Gindre, Le Doobs laitia eau qui reste apres le

lait battu. Consult. Littrb v® laitiot petit lait aigre. Nos pa-

tois sont litt^ralement des diminutifs ayant toutefois actuel-

lement la signification du th^me. lis sont formes du dim. lat.

lacticellum. Ld Ps. de Metz : laicel, GXVIII, 70 et CXLIII,i6

BoNNARDOT. Savigny p'tiat lace petit lait^ et liqdde blanc oa

sue de cerraines plantes.

LACHii (l&-che) V. a. I&cher : IdchS les bites envoyer les bites

k comes au champ ; les Idche boere les conduire k Tabreuvoir.

Lach'hot (Id-ch' m6) adv. lichement.

Lach'te (Id-ch' ti; s. f. I&chet4.

Lahhe d6 chi^ (IMih') s. f . Dounoux, Hadol, pou de bois

attaquant surtout les chiens de chasse.

1. Lai(I^) art. (6m. la. Lorr. de 4337 lai Bonnardot Li

grief in Romania 1872 p. 331 . Voir notre Grammaire pp.

352 (8) et suiv.

2. Lai (1&) pron. relat. la.

3. Lai (1&) adv. de lieu, Ik. Ne s'emploie jamais isol^ment,

mais il est bien plus fr^uent qu'en fran^ais : toi^i, M^i,
ici, Ik ; to^be M4ai Ik, Ik m«me (litt. tout beau tout-li).

iMci Q^se") V. a.lacer.

LAigoT (l^so) M. Bonnardot m'a fait obligeamment observer

que le g ne provient pas du lat. qu, attendu que c'est un de-

rive ou diminutif du fran^ais lacs (las). J*ai trouve en effel

dans Littr£> diminutifs de lacs : bourg. laissdf wallon Usete,
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oamur. lasHe, prov. lassol. Vosges, Gornimont laigaite s. f.

tresse pour lacer ; Ventron laissaie s. f. cordon lacet (notez

les differences de genre). Devinbttr : Quost-ce quost d'neuye

grand comme in caudre et d'jo comme ene ehhble ? Lo laigoi d*corset,

Laitin (IMtn) s. m. latin. Aippenre lo laitin apprendre k lire

le latin (d'Eglise).

Laittaige (le-te-j\ ou ch') s. m. lattage.

Laitte (Ife-f) s. f. latte.

Laitte (Ife-te) V. a. latter.

Laittis (li-ti) s. m. lattis.

Laivaisse (le-vfe-s') s. f. lavasse ; fig. seraoncei^ verte r^-

primande.

LAivi (l^ve) T. a. laver. Moins frequent que hhauwoe. Val-

d'Ajol laive-^ds bain de pieds.

Laiveuye (16-v^u-y') s. m. lavoir.

Laiyeuot (li-v'-mo) s. m. lavement.

LAivousElle-voft-s') s. f. laveuse.

LaiwojIr (l^-ou^r) s. m. lavoir. Voy. Laiveuye.

LkUE (la-li) pr^nom de femme^ Eulalie.

Lambine lan-bi-ne)v. n. lambiner.

L.U1BNTE (s') V. refl. se lamenter moins frequent que s'deld-

meiUi V. c. m.

Lamoi (l^-moue) inter] . H^las \ a Las md h^Ias mais f

JouvE /«' Rec. ; Lasse me Dnye h6las I mon Dieu id. Coup d'ceil

p. 73 litt. Dieu me laisse^ sans doute ou h^las k moi. XIP s.

Las moi Bonnardot Dialog, anime conq. Comtois Las-moi

h^las ; Vauclans (Baume) lassa-moi Dartois qui cite las-moi^

lasse-moi de Joinville ; M. Beauquier les rattache k lassus las,

fotigue, primitivemeni malheureux, et leur donne la meme
origine que helas ! Peut-on rapprocher Tital. « lasso me I »

cit^ pat Diez Gramm. Ill p. 113 ? qui donne aussi beato me

feliceU?

Lampe [k huile) Devinette : qui ost-ce qm ho6i so sang d
qu'maige ses tripes ? La m6me k Gerbamorit qu'ost-ce qui^'ast

que minge sas tripes et que boet s'sang f On remarque dans ce

:23
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dernier patois Telision du pronom, mSme devant la consonne.

Lampesse (lan-pi-s') s. f. lampte. Savigny lampdye.

Lamproye (lan-pro-y*) s. f. lamproie ordinaire, Petromyson

marinus L., ou de riviere P. fluvialis L. (le lamproyon est

VAmmocoetus branchialis DuM. vulg. suce-pierre. Le P. marinui

ne pouvant remonter jusqu'^ chez nous, il ne peut s'agir

que du P. fluviatilis. Gelui-ci ne quitte point les eaux douoes

oil il e^t tr^s commun. Le lamproyon qu'on a pris longtemps

pour une espece diffiSrente^ n'est que le premier dtat du

P. Planeri : consult, du reste B. Olivibr Faune du Doubs p 130.

Lanc6 (lan-s^ v. a. lancer.

Langier (lan-sif) Langis (lan-si, plus rare) s. m. lands.

V.-fp. laficier,

Langiron (lan-si-ron) Hadol, s. m. porcelet qui prend de

la taille Adam. Rare k Urimdnil.

LandrOye (lan-drd-y*) s. f . femme se negligeant, peu alerte.

St-Am^ landrauye Thiriat ; Le Tholy landroie Adah ; Romont

laiiddye femme peu propre, sans ordre dans son manage,

s'habillant mal, etc. Gloss, mess, landrauye ; Savigny landdye.

Lantbrne s. f . cit^ pour Cornimont lantiane.

Lanterns (lan-ter-ne) v. n. lanterner. Le Tholy lenksumi

Adam ; Veniron kntemie aller lentement.

Lard^ (lar-de) v. a. larder.

Lar^^mot (lar-jc-m6) adv. largement.

Larmier (lar-mie) s. m. soupirail de cave. Jura larmier

GouRBis ; de m^me en Franche-Comte et en Plandre.

Lart' (larf) s. m. lard: Fig. et fam. appliqu^li Thomme
E cheyeu su so lart\

Lass£ {I'k-se) v. a. lasser.

Lass^motte (14-s^-m6t) interj . Ah bien oui f Vraiment !

AUons done I Vagney lassematte P^tin ; Ventron lassematte

exclamation qui exprime la compassion, h^las t vieux mot

;

Fontenoy helassemotte
; pourrait etre identique k Idmoi,

Latoeue (la tou^-r') s. m. Electuaire de pommes^ prunes

etc. Cornimont lantiare, Vagney latUidre P£tix ; StrAme
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lantiare. Is Tboly laniodre Thiriat, latUoire Adam ; Dompaire

kUevar Adam ; LaadremoDt kuiarrey Allain latiar ; Gloss,

mess, latoire ; Savigny Idiiare.

Lathesse (l&-tr^s') s. f. plaie beante^ d^hirure. Allain

ladresse Adam, Ventron ladesse s. f. grande plaie faite avec un

instnnnent trancbant. Allain lade$$e Adam. Ldtresse nous dit

M.rabb6 X*** est une alteration de Idfresse.

Lauribr (Id-Tiel s. m. laurier noble, vulg. laurier-sauce Laurus

nobilig L. Bainville lauri ; Brouvelieures lorie ; Celles laurieu^

Chatel, Padoux tattri^ ; Gleurie, Syndicate St-Am^ lone Thiriat

p. 431, Domevre s/ M. La Forge, Le Tboly, Gerb^pal ; Rou-

ceux lauri ; Fontenoy laurie ; M^donville, M^nil en X, hurt ;

Saales fauyaite d'aurier curieuso aph^rese ; Savigny lari (o breO.

Laubier-rose (Id-ri^-rd-z') s. ni. n^rion, ou n^rier i

feuilles de laurier. Yulg* laurier rose Nerium oleander L.

Lauhot (l6-r6) pr^nom d'homme, Laurent. Saint^Laurot

Saint-Laurent, commune limitropbe ; St-Am^ Leuro Thiriat.

L'aut'cit (lot-sif) l'aut'ci (I'dt-si) l'aut'lait (Idt'-lit*)

l'avte-lai (^luMi] pron. d^monstr. Celui-ci, celle-ci, celui-lJi,

celle-la etc. etc.

L'AUTE-Fois (l6t-fou«'} Loc. adv. autrefois, r^mment,
naguere.

Lave (la-v, ou f) pierre plate servant a couvrir les toits.

Comtois lave Dartois qui cite Tital. lavagna et le subst. lavUre

carriere k laves. M« beauquier le tire du "^/atna^ 2ai;^ta, ital.

lavagna et cite TOrdonn. de la cit^royalede BesauQon 4619.

« Tous toisements... des couverts de tuiles, laves et travail-

Ions seront faits a la toise ancienne...» Du Cange dit < Lavia,

lapidis species, vulgo lave.,,,^.

Lavii^re (U-vi^r') s. fr. carriere de laves.

LATE(la-ytf) V. laisser. Le futur est ii remarquer, (commo

b^erd donnerai) il fait : Idyerd. Au XII* s. on a d^jik lerra

LiTTRfe v«Abaisser. c... id. [les avocats] ne lairrotU pas

d*avoir des causes », de La Roche Flavin, liv. Ill, chap, n^ 76.

Le futur kufera, lerrai peut aussi bien provenir de laier que
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d6 lais9ier, mime mieux : MetE ancien et tr^s frdquent later au

sens de d^Iaisser par legs, laiee un legs, une fondation pie

BoNNARDOT HIS. Xertigny, Hadol laikhSy Val-d*Ajol lehhefy leh-

hieTj Dommartin I. R. Ide Richard ; Adam a le Tboly lehhi ;

bourg. later Mignard* Du Cange donne « leixare^ permittere,

sinere, gailis laisser». Scheler \^ Laisser : « La vieille Ian-

gue et les patois ont en outre une forme laier^ mais celle^ci

appartient au fonds germanique de la langue ; ags; laOam^

goth. IHan v.'-saxon kUan^ nterl. laeten gotb. leian h. all.

laz<m auj. loisen] c'est de cette forme hier que vient re-

layer. » Savigny %t et dicton : laye-mi^j'teldyerdiniiolNily

insouciant.

Le^on (leu-son) L'gow {rcon)iL'goN (^l-son)selon Teupbonie:

lax Vgon, lai kgon la le^on ine home k^on, ene boine A-ion une

bonne le^on.

Li^i^r'hot (l^g^r'-m6) adv. l^girement.

Leine (l^n') s. f. ficelle que le charpentier noircit pour

tracer son bois, ses planches. Lignes de pecheur, rare. XIV* s.

Item nuUe bourgeois ne peult pexher k la roy ne k la vaulle,

ne k la lengne emplumte. Doc. Vo$g. 1, 186.

Lemcieo (l^m'-sieu) s. m. limagon. Savigny Mm{;u« ; corie

comme in lim^ agile comme un limaoon.

L^ON^RE (le-o-nd-r*) NONda (no-ndr) pr^nom de femme,

El&>nore.

Lere (14-r') V. a. lire. Gonjugaison Grammairep* 899 ou S5.

Lest^mot (les-t^mot) adv. lestement.

Lestin (l^s'-tain) pr^nom d'homme^ C^lestin.

Lestine (l^s4i-n') pr^non de femme, C^lestine. -

Leure (leA-r') s. fern, purin. Hadol, lohere. M. TffiRUT

donne k St-Am^ louhere, au Tholy lohire et k Vagney laukie;

Landremont eleur ; Remllly liur' Rolland ; Le Gloss, mess.

luire ; Val-d'Ajol « kkie^ de illumes, salet^, d^pdt des eaux »

Lambert ms

.

LsuTE deu-y') s. m. 4o lieu, pays, ex. : <U fieu leuj/e Granger

k la locality ; ^^ endroit, place, cbambre on mointot do kuye
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au beaa milieu de la piice. En 1268 leu. Doc. Vosg. VII p. 84 ;

en 4271 Im, ibid. I p. 69 et70 ; et 4400 leu, id. I. p. 494 ;

St-Am^ leuye plancher Adam ; bourg. leu Mignard ; Savigny

$*matte at be leuye (litt. se mettre en beau lieu], cacber ses torts^

donner des explications adroites sur des faute^ vraies ou

faussesy chercher k donnor une bonne id^e de soi
;
parler

afantageusement de soi.

Lexandre [l^-ksan-dr') pr^nom d'homme, Alexandre. De

m^me Pagney^.-B • Guillauvb .

Lbxis (l^ksis') prdnom d'homme, Alexis.

4. LiYE(lfe-y') pron. pers. 3« personne. fiSm. EUe. Voy.

noire Grammaire p. 362 ou 18 pour sur son emploi.

8. Lin (li-y') s. m. l^* lit ; S^ en parlant des animaux, litte,

port^. En 4341 : leit^ Doc. Vosg. II p. 280. Proverbe comme

onfdt so leye on s'couche ; Ille-et-ViU. let Decombe. Savigny

Uye lit, et couches, surperpos^ de foin, de paille etc ; Vedgnes

de leye paire de draps de lit.

L'ciYE, ^B d'i^y', ir') adj. l^ger, ire.

L'HHivE (I'hi-v') s. f. lessive. Gomtois lessu, lissu^ lissiu,

lisi eau de lesslve Dartois, qui le tire du cat. llexiu.

L'uHivfe (rhhi-v6) ELHHiVE (^1-hhi-vi) V . a. lessiver.

Li (li), i(i) pron. relat. lui, Jilui. Pour son emploi voy.

noire Grammaire p. 362, (48) et suiv. Arras /i, Mayas, pitt.

4864 p. 264 ; Ille^t-Vill. li et lu Decombe.

LiARD&(Iiar-de)v. n. Harder. Orig. Ztare^ communaufrang.

et au patois, et pour ce, not^ k la fin du Dictiannaire. Savigny

liardau, ouse^ adj.

LiBiai: (li-b^ri) V. a. libdrer.

LiBERTi: (li-ber-ti) s. f. liberty.

LiBERTiN, iwE (li-ber-iin, i-n') s. ro. libertin, ine.

LiBREX0T(II-br^-m6)adv. librement.

LiciTE (li-si-te) rare, v. a. liciter.

Lied (li-ktf) s. m. licou.

4 . Lii£(lie)s. m. lien.

2. Li^Oi^etil'iOv. a. lierlWin fogt^^ Her unfogot»M tee
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b^tes attacher les bdtes k cornes k r^urie, Alsac. bytf, Rm.

d'AU. 1884, 417.

LiiGE(li^j') s. m. liege.

LiftvE (li^v'ouO s. m. lievre Lepus limidus L. Si-Ami

lUve^ Le Tholy live Thiriat. Savigny life, corii comme in life

rapide k la course comme un H&vre.

4 . Live (liV) s. m. livre,

5. Live (li-v* ou s. f. livre.

LiFFoc (li-fou) Liffol, commune. Lorrain Neufchftteau XIV* s.

Liffau BoNNARDOT Li grief. . . in Romania VII p. 348, S8 ; s. d.

LifoUiumy Lifouy Lepage II p. 302, col. 2 ; s. d. Locofue^ Lu-

fus, Lucofao id. p. 303 col. 4

.

LiGOTTB (li-g6t') s. f. felite languette, notamment de terre.

LiiiE (lt«m') s. f. lime.

Lime (li-m&) v. a. limer.

Lui^RO (li-m^rd) et nuu^ro parfois s. m. numiro.

LiMftRdTE (li-m^rd-te) et NuviRdrA (nu-m^rd-t^) parfois, v. a.

num^roter.

LiMOUNiiRE (li-mou-ni^-r*) s. f. limoni^re.

Lin [lin] s. m. lin cultivi Linum usitalissimum L. Sp. 397.

La Bresse H, Bru lie^ Ch&tel lin, Gomimont li, Crdbimont,

(S^Etienne), line ; Fontenoy lien, G^rardmer lin et une vari^ti

plus forte lin d*Alsace, Gerbipal lin, Grandvillers Kin, Padoux

et Provencberes lin, Raon-a.-B. lin, Ventron /t\ Vexaincourt

et Wisembach lin.

Line (li-n*) s. f. ligne.

LiNGAN (U'n-kan), s. m. «encan »»exemple de ragglutination

de I'art. F au mot(fictii) encan. Epinal lencan et leincan;

Suisse rom. inkhan Bridel.

LiNGB (lin-j*) s. m. linge.

LiNGiBU (Hn-sieu) s. m. linceul. Bourg. lanceu Mignard,

Bourg. linceuxs. m. draps de lit ; Longwy, 1383 Dir. Savi*

gny linfue drap de lit du dessous.

LiNiERE(li-ni^r') s. f. lini^re.

Mnouzb (li-noA-s' ei z') s. f. graiqe de lin. Gomimont
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lin&Ase ; GerUpal linouzs^ M^nil en X. lenouse ; La Neuveville-

s.-M. Inouse ; Provenchires /in^it^^, Saales /tWi/^^, Saulxures

linouse ; Savigny I'nouie tielnome\ Ventron /imm^;^; Yexaincourt

In&^e ; Wisembach lineme.

Liquid^ (li*ki-d6) peu usit^ v. n. liquider.

LiRONGOUT (li-ron-kou) Lironcourt, commune.

Lis (lis*) s. m. lis, genre Lilium L.

LiSETTE (li-z^f) s. f. lisette, betterave. Bru liseiU^ Bruy^res

iisette et luelte ; Dounoux liseite (pour la jaune, et la blanche

du b^tail) G^rardmer lisetie.

Lisiiws (li-zi^-r') s. f. lisiire.

LiSTE (lis'-f) et plus rare listre (lis-tr*) s. f. liste. Du
Gauge a : «Listra, id. quod. luta. »

hiYht (li-vrfc) V. a. livrer.

LizERNE (li-zer-n') s. f. luzeme cultivde. Medicago sativa

S^ Luzerniere. Ch4tel, Kaon a/ B. et Padoux lizerne.

L'maige (rm^s*)* L^AiGE (l^m^s') et elmaige (el-me-s')

s. f. limace.

L'moughe (rmou--ch'), l^mouche (l^mou-ch*) et elhoughe

(eI*mou«ch')s. f. m&cbe (de lampe). Savigny, dicton : note el-

moaeche fdi in peu nhz... Claire mal, est carbonisde.

4. Lo, LAI9 LES (16, 1^, 1^) article Voy. notre Grammaire

p. 362 (ou 8)et suiv.

2. Lo, LAI, les (16, 16, 1^) pronom. Du Gauge v<> Lo dit

:

« In veteribus Litaniis sub Carolo M. . . Tulo adjuva. »

L6 (16) s. m. oeuf de pou> lente, M. P^tin ^crit laut.

LO....GI, Lai..^.ci, Les....ci, Lo....lai, Lai....lai,

Les....lai. Adj. d^monstr, Ge, cet, cette, ces. Voy. notre

Grammaire. Savigny le ^, et le dnne.

Locality (lo-ki-li-t^) s. f. locality.

LdcHB(ld*ch')s. f. fam. coup. Sainte-Barbe Mc/i^ taloche,

coup Adam.

Loche {l6-<he) v. a. 4o lecher; 2<» fig. fam. donner une

loche^ frapper.

LocHON (16-cbon) s, m. nourriture grasse du b^tail.
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Comimont latchon s. f. nourriture plus substantielle qu'on

donne a Taaimal qu'on veat engraisser, ou k tout autre pour

en tirer plus de profit ; Vagney lackon Petin ; St-Ame ladum

aussi ; Le Tholy lauchan Thiriat ; La Bresse laichm ; Val-

d'Ajol lahhe tranche de pain, ieche, de lacker l&cber;

Landremont Idehi Adam. Cpr. le fran^. IScfte tranche fort

mince de q.q. chose qui se mange^ pain, jambon LittrI

Savigny lackon; au fig. mets succulent.

LoGHURE (lA-chA-r') s. f. Idgumes melanges avec du son

pour le b^tail. Sarigny lackure.

Lo guT, LAI guT, les guT (lo-suf, lai-sut\ l^ut*) Pron.

ddm. celui, ceux, ceiles.

LoGAiGE (16-ghd-j') s. m. langage. PtatUier de Metz : lain-

gaige Bonnardot I Prolog. 4H.

LoHADE(Io-h&-d')s.7'm. lizard gris de murailles Lacerta

agilis Daud. ; lizard des souches Lacerta muralis Laur. et L.

stirpium Daud. ; Dampierre lehkate Adam. Savigny lezaiie

(w = ieubref).

LoHi (16-hi) s. m. loisir. BoS^loki s. m. qui en prend k

son aise ; Savigny boe4ahki. Comtois lesi Dartois. Gonsultez

Scheler sur ce mot v*» Loisir ; La Bresse leke X*** Leg. pop. p.

13, 4865.

4 . LoHHE (16-hh') s. f. tranche de pain. Yonne laucke s. f

.

bande ^(roite d'un objet quelconque ; une laucke de terre,

notamment quand elle est relevto par la charruc. Une

laucke d'^toffe, une laucke de pain, de veau, de mouton.

Parmi les manages d'Auxerre, ii y en a qui disent une toicke

de veauy une longe de mouton. A Diges loueche se dit de la

bande de terre soulev^e et retourn^e par la charrue Joissibr.

Savigny lakhe et son dim. lahkatte^ tranche de pain tres

mince, piece de terre de petite contenance.

2. LoHHE (16-hh') s. f. Genre Garex L. laiche. Bru Idke^

Gbfttdl lokke et kkhoUe^ Lemmecourt laucke^ Mazelay lockottee

La Neuveville s/Gh. Idke; Offroicourt lockes ; Romont hhhotte,

Savigny lahhe ; Yal-d'AjoI lache, Vilie loche.
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3. LoHHB (lo-hb') s. fern, peloton de fil. Voy. LohM, plus

fr^uent.

LoHHB(lo-hh^)s. m. peloton defil. Landremont /o/iAtf gros

morceau Adam . Vagney « lohhe lisseau, ^cheveau, eclite »

PftTiN. Littrd, v^' Lisse 5 donne : ficelle qui sert k ller les pa-

quels de marchandises ; ^tym. probabL le latin liciam fil.

Vagney lohhe Tbiriat, Le Tholy Vhke, Allain louche Adam ;

Ventron Uuhhe. Du Gange a < LotseUus fUi et Laiseau de fU,

Gall. Pdotan, alias Luissel ; cest Luissel de fil^ tendray »

Scheler « 2 Lice, Lisse dans haute et basse lisse du lat. licium^

trame de tisserand. D. licette, liceron. > Savigny louhh^.

LoN (Ion) adv. loin. D'bn, de Ion de loin, d'un pays lointain^

k la longue. Proverbe petite chdge pese de Ion,

LoND*DBMAiN (lon*d -d^-maiu) s. m. lendemain. En 426d

lundemainy Doc. Vosg, VII p. 33 ; charte de Cbarmes Umde-

maiiiGharton et Lepage Statist. II p. 108 col. 2. En 1395 hnde-

main, ibid. p. 246 col. 3.

LdNE (Id-n') s. f. longue perche. St-Am^ longue, piece de

bois fendue pour le chauffage Thiriat ; Ventron logne buche ;

Bourg. Ugnier^ loingnter s. m. biicher et bois k brdler, du lat.

lignarium et lignum D^y . En 1269 legne bois, bAches, Doc, Vosg.

VI p. 33. Cb&tel lont, lonie b&ches, biicher ; Le Tholy lonncy

lonni bois de chauffage, tas de ce bois Adah. Val-d'Ajol logne

m. s. lagnege m. s. et lognes mises en tas ; Cormont longne

b&che fendue pour le chauffage et lognie tas de bois empil^

;

VoQxey logneil, s. m. tas de bois pour Thiver, lieu ou il est

plac^. Savigny Idgne bAche longue d'un m&tre.

Lomk (lon-j^) v. a. d^fectiC longer ; A longeant en longeant.

On pr^fire at Volainge. v. c. m.
Longue (ion-gh^ ou kO s. f. langue. Devinette : Quost-^

quost tojos ai l*itdtet qu'ost tojos mouye ? La m^me i Gerbamont

:

Qu'ostrcequeg^ast qu'ost tokoe ehhiege et qu*ost tokoe mouye f Dicton

El ai ene longue de fomme il a une langue de femme.

LoNOUB d6 berbis s. f. (litt. langue de brebis) plantain in-

Xermfidmrt PknUago intermedia Qilib. Gpr. les formes popul.
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langue d*oUeau 6il\ei et Magnep. 330 ei langue d*agi^a» Gri-

mard p. 273. Vosg. vulg. langue d'agneau donn^ au plaintain

l^nc6o\6f P. laticeolata L. Cleurie, Syndicat et St-Am^ lonjfue

de berbis Tbiriat p. 99 ; La Forge, LeTholy, StrBtieDae longw

deberbis.

LoNGTOPs (lou-t6) adv. longtemps.

LoNTio (lon-tio) sobriq. masc. Ne serait-ce pas I'anUotf

onkiot : ces deux lettres el et t correspondant comme mouil-

lement ? Signifierait alors litt^ralement Toncle, vulg. anda

petit oncle, forme diminutive.

LopiB (lA-pe) V. a. tamper, laper.

LopiN (I6*ptn) s. m. lapin Lepus cununUm Lio.

LOQViy LklQVtEj DOQUli, o'LAIQUiE, ONQUfi, AI LAIQUi, LBSQU^EBS,

DBSQufcs, DESQui^ES, ESQutes, ESQUIRES. Pron. relat. Lequel,

laquelle, duquel, de laquelle, auquel, k laquelle, lesquels et

(lesquelles) desquels (el desquelles) auxquels (et auxquelles).

LoRGNA(Ior-gn^) peucommun. v. a. lorgner.

Losses (16-ss') s. f. tari^re du sabotier, du charron» du

pompier (perceur de tuyaux de fontainesen bois). St-Am£ lo$u

Thiriat ; Gornimont, outre le tbSme, a aussi le dim. hsioUe

vrille, m^he k perforer.

LdT (ld)s. m. lot.

Lot'rib (io-tri) et notbkie (n6-t-ri) s. f. loterie.

LAts, lohhbs (16, lohhO s. f. plur. furfures.

LoTTB (lo-f) s f. iettre.

Lovi (Iou-&) v. a. louer dans I'acception unique de prendre,

ou c^der k bail.

LouifeYE (lou&-y*) s. m. gages d'un domestique, litl. loyer.

LouGE (lou-j, ou ch') s. f. loge, remise couverte, bitiment

annexe. Savigny lougeatte dim,

Lomt ilou-jf) V. a. loger ; v. n. demeurer.

LouRB (lod-r') s. f. veill^. Jura lovra veiiler, et lovre s. f.

pi. veill^s de gardens cbez les filles k marier Bridbl. Baume>

Montb^Uard lovrd veiiler Dartois, qui le tire de Tall, ge-

loiuren veiiler, 6pier et dan, belurei, M. Adam propose /«•
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cubra, M. Gaston Paris Romania X, 4881 p. 609 dit que r^tym.

lucubra est fort douteuse. St-Am^ lourre Thiriat ; Ventron

loure\e\l\ie d'hiver. Nous nous permettons de Iranscrire ici les

Etymologies donnees tout recemment par M. TabbE X*** Legen-

des Vosgiennes p. 8-9 : « Loure se prend comme synonyme de

veillte. On peut en donner deux explications philologiques.

Ceux qui cberchent avant tout dans nos idiomes fran^ais du
latin transfiirmE, diront que loure est une transformation de

lucubraia (nox), et que lucubrare a 6ti lui-meme construit sur

lucubrum lampe de travail, un mot que nul Erudit n'a encore vu

6crii nulle part (1 ] . Ce qui pourrait favoriser cette %mologie,
ce serait la forme lovra, ou lougra^ que loure rev^t dans

certaines localit^s du Doubs et du Jura. Mais il est peut ^re

plus juste d'y voir tout simplement loure, nom qu'on donnait

jadi^ k une sorte de musette fort en vogue pour egayer les

loisirs des bergers et conduire les danses populaires. De fait,

dans les Ardennes, on donne encore le nom de loure k la

musette, et le loureur k celui qui en joue. Comparez I'alle-

mand leier^ vielle, I'ancien irlandais ludry mdme le grec lura

que nous Ecrivons lyre, et qui ne valait pas mieux que le

biniou de la Bretagne, et que TEpinette de la DorothEe, du

Val-d'Ajol, quoi que les poetes nous en imposent dans leurs

fastueuses invocations. Alter k la lourey ou plutat aux loures

serait done comme' d'aller aux violons. Effectivement les

Inures ont 6i6 en premier lieu des veillEes dansantes. Vous

{i) L'^nidit autear des Ldgendes -Vosgiennes n'avait point cependant

perda de vue ce petit paragraphe de H. Michel Br^al Mitnoires de la So-

cUti de Lingustique de Paris Tome Y, 5"-fascicale Paris 1884 p. 435 :

« An nonbre des sobstantif latins en "brum ou en-&ra, comme crihrum,

flabrutn, iUecebree, il faat placer nn ancien Uucubrum ou *lucubra,

leqnel adonn^ lucubrare; le sens de se Terbe est tcavailler a lalumi^re »:

nous poavons done conjectorer que le sabstantif perda signifiait c lampe >

ou c torche ». Probablement les nomsgrecs comme lampas^ lychnus oni

contribae a faire tomber daa5 Toabli ce vieux terme latin, qui survit sea-

lement par ses derives. Le second u de lucubrum me paratt dtre un reste

de rancieane prononoiMioa : cf. mascumus, dUsupatus^ »
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retroaverez cette signification dans le gallois ou k3nairiqae

Llwyrwys : invitations, fStes, r^jouissances et jeux publics

;

et jusque dans le brelon lure, et lureus avec la I6gere devia-

tion de faineantise et de flaneur. » Ce qui parait confirmer

cette seconde explication, c'est notre vieux mot franoais loure

qui signifiait musette et qui a pris, dit Littr^, le sens de la

danse k la loure, comme gigue le sens de danse au violon.

Get auteur recberchant aussi rorigine de ce mot se demande

si on ne pourrait pas songer au latin lura sacoche, bourse^ et,

par suite musette ?

LouRii (lou-ritf) V. n. aller aux loures, veill^. Le Tholy

lourie causer k la veillde Thiriat. Gloss, mess, lourier. Alsac.

lourai veiller, passer la soir^ Rev. d'Als. 1884 p. 33 et note.

La Bresse lourie veiller, passer un temps plus ou moins long

de la nuit avant de se coucber ; on dit de mSme de la lune

qu'elle lourie Iorsqu*elle se montre plus ou moins longtemps

8ur Tborizon X*** Ug. Vosg. p. 9. Voy. Loure pour I'origine.

LovoN (l6-von) s. m. madrier assez ^pais servant notamment

aux r^duits de pores, aux chenaux d'usine, etc. etc. Doubs,

H^* Satoe, lovon, lavon Dartois, qui donne les formes lahon,

loon, Ian d'une ordonnance de Franche-Gomt^, et les tire du

Sanscrit lava, coupe, lii couper ; Jura lavon, looUy loan, lovon
;

v.-fr. lavon plancbe. M. Beauquier v^ Lavon cite I'ord. de

Besan^n 1659 laon et en tire le scieur de laon et non de

long^ et Tedit de Franche Gomt^ de 1623 : c Les charretiers

conduisans fustes, plots et aix ou hkons de sapin.

LdYES (Les) (Id-y'] Eloyes, commune. Syndicat, cadastre

B < Pri Loya i pat. du pays pra Loya pri qui appartient k

un babitant d'Eloyes. Noms anciens, s. d. « c^ Lobiis, les Loges^

les Loyes, Esloyes Lepage et Gharton 2 p. 178, col. 2. Voir

rorigine ibid. p. 479. col. 4.

Lu (lu) lui. pron. pers. 3' pers.

Lu, LUTE (lu, lut*) Pron. possess, m. et Km. leur. Doubs

fr. leute^ patois lieute Beauquier.

Ivk (lu-&) 8. m. Terme enfantin. copeau de menuisier.
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Voir Caurdnne de saifU Lud ; Savigny Ittd t luo t lu6 cris que

poussent les enrants en tournant rapidement k tours de bras

une brindille, une baguette enflamm^, ce qui produit k

I'oeil une petite couronne, qui n'est pas sans analogie avec

I'arc-en-ciel, Gollot ms.

LuGAiHNK (lu-ker-n') lugarne (Iu-karn*f s. f. lucarne. Gen^v.

liqueme; v,-fr. XIV* s. lu^ptenne ; XV* s. lucanne ; Berry lucane

Littr^.

LuBSSB (lu-ess*) s. f. ^laircie de soleil. Le Tholy luhesse

Adam.

LuHANTy ANTE (lu-hau, ant'] adj. luisant^ ante. Landremont

luAiant Adam.

LuNDi (lun-di un nasal- propre au patois) s. m. lundi.

Aronaz (Lons-le-S.) dehn Dartois ; Les Bouchoux (S^ Glaude]

dilon (id.) Le Sarrageois (Pontarlier] londie (id.).

4. Lunette (lu-net'} s. f. linot, et linotte Fringilla canna-

bina L. Camabina linotta Gray. St-Am4 lunette Thiriat.

2. Lunette (lu-net*) s. f. sing, lunettes. Savigny, fig. yeux :

Pai des boenes lunettes ; % fieurzdr eune pdre de lunettes !

Lure (lu-r*) v. n. luire. Gonjug. Grammaire p. 399 (55)

LuTTi \}\X'ik) V. n. lutter.

L'vAiN (Fvain) s. m. levain.

L'vANT (I'van) s. m. et part. pr^. levant. On s'lo I'vant au

soleil levant.

L'vE (Vvh) et LRYi (leu-v^) v. a. lever, enlever ; v. n. germer,

pousser. A ce dernier sens se ratiache le subst. de Vouxey

louvure : Peute louvure, belle coutllure, une vilaine germinaison

fait esp^rer une bonne cueillette (r^colte).
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M

M*... (m') HIE (mi) adv. dentation, pas^ point. En 1295

mif Doc, Vosg, I p. 87.

.

i . Ma (mi) s. f. maie^ p^trin ; {pcand coffre du moulin

renfermant autrefois !e beurtSy actuellement le cylindre. Voa-

xey md aussi s. f. et cpr. : in ifarU que croche c*ffu4 lai pdU o

lai md un enfant qui croit comme la p&te au p^trin. Suisse

rom. mat, me, Bridel ; Fillieres mdi Clesse ; Vosgien male

Jouve ; Bourg. mai MTignard, qui cite le champen. mat, picard

maie, moie. Jura maid, Gomtois rneH qu'il tire de nui^tj, ma^-

di$ venant lui-meme du grec magi$ ou du lat. mactra. Les

Fourgs mai Tissot, qui cite le v.-fr. met^ mais, mai et d'apres

Jaubert le berrichon maie. Le Doubs met, mai Beauquier qui

cite le V. fr. meet, maict et donne le grec mactra et Titat. madia,

2. Ma (m^) s. f. meix. usit^ seulement comme lieu dit

LEtang d'lai md Tetang de la maix, k Dounoux. Jura c maix

petite maison de bois, hutte, feuil » Bridel ; Jura Neufcha-

telois de meme, localite ou habitation foraine Favrat; Alpes

Suisses mazot petit chalet dans un paturage de printemps

Bridel, qui le tire du celtique ma2: habitation ; les autres for-

mes patoises vosgiennes donnent m^, m^, mau;, mmne notam-

ment dans la composition des mots : Gibeaumeix, C^^ de Co-

lombey, au Haul meix (Germiny aux trois chateaux) Fondremeix

Vosges (Voir Godron, sur la prononcialion de Brief, in

Mem^ Acad, Stanisl. et son M^m. Archeol. Lorr. 187o p. 334

et suiv.) Bourg. maix, meix, mex, pourpris qui entoure une

habitation. M. Maud'heux Annates de la Soc, dCEmulalion 4861

p. 473 et suiv. donne <l mares, maies ou mortes », Mais le mot

mortes n'a rien de commun avec mare ou maie, ou meit. Du

Cange v^ Massa, massum, masa, maseda : Voces ejusd. notionis

et originis ac mansa et mansus, certus agrorum modus, seu ut

quidam volunt globatio ac collectio qusedam possessionum

ac praediorum quam Graeci sugctesin vocant. Will. Brito
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in vocab. masa villa vel casula... fMua villa vei casale... maeeda

et masada ; Massaigium agri portiuncuia cum mansione ».

Bourg. matx, meis, meix^ meSy mez, s. m. maison, habitation

personnelle meinoir Gharte de Gray 4334 ; dans le sens

absolu le meix ^tait I'ensemble du lieu, de I'enclos affect^

i Inhabitation personnelle, avec ses d^pendances, notamment

le jardiD » D^t Vocab. Voir nos Lieux dits p.p. 253 (8) et suiv.

Ajoutez Gircourt ies V. sect. B « la maix » pat. lai md ;

Morelmaison B c La Maix » patois lai md endroit oil il y a

une mare ; et « maix de la Grande Vau » B ; il y avail 'dit-on

une mare, aujourd'hui combine. Yal-d'Ajol md {6m. mare,

flaque d*eau plus ou moins considerable. Savigny lieu dit

« lo UatU d! tras md$ » le Haut de trois maix.

3. Ma (mft) s. m. but. Lat. et ital. meta. Landremont mat

Adam ; Gloss, mess. meut.

4. Ha (m&) s. m. poids d'orloge. Savigny, aussi anciens

poids en pierre.

Madlitb (ma-dli-f) pr^n. de femme, Marguerite. On a pu

constater aussi la correspondance de / =: r dans « SairUe

Caiihline ».

Madou (ma-dou) aimadou (e-ma-dou) s. f. amadou. Littri^

donne Genev. madou.

Ma, mahhe (ma,m&-hh') adj. maiivais, mauvais. Le Bagnard

meje^ mejd ladre Cornu qui le tire de misellus, a, urn ; La Bresse

mehi, s. m. mal. « chaiqui fine di meki que le mine » cbacun

prend fin du mal qui le mine X*" Prov. ined.n^ 23. Ma= ma-

lum et n'a pas de rapport avec meje meja mehe, qui =z miseUum

vx-fr. mesel meseau. Bonnardot ms.

Maghe (m&-che) v. a. m&chei.

Machinal'hot (ma-chi-nar-md) adv. macbinalement.

MAGHiNft (ma-chi-ne) v. a. machiner.

Macho^rb (m&-choue-r') s. f. machoire.

Machoux, ousb (m^'chou, ou-s') adj. macheur, euse.

Madi (m&-di) s. m. mardi. Aronaz demd Dartois ; Les Bou-

cboux dumair (id.) Le Sarrageois maidie id.
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HADRi:^ ATE (ma-dr^, &ry') adj. madre, ie.

Magnein (ma-gnain) s. m. magnier, chaudronnier, dftamear

ambulant. Remiremont, Urim^nil et Uzemain, Magnien nom

de famille ; k Epinal Megnin, Bridel h. v« cite la vieille cfaansoa

vaudoise du magnier arrivant au village : Lo Magnien cei (ici)

va pe$sa. N'ai-vo ran a retakmnna (raccommoder) Koie (q.q.)

tsauderon perci (perc^) A ralloki (r^parer)? Comtois maj^m
chaudronnier Dartois, qui cite Tital. mo^nano. Bourg. magnieh

Mignard qui Ie tire du *manuariu$ ; Le Doubs magnien oil il

signifie aussi ch&treur de cochons Beauquier qui le tire de

Tital. magnano^ *tnagninuSy Suisse rom. m^tgnin vx-fr. maignen,

maignan, maignien. c Leaute querez mais nan el maignen • Pro-

verbe cit^ par cet auteur : c ne cherchez pas la loyaute chez le

magnin ».

Hagny (m&-gni) Le Magny
;
patois du pays Le Meny.

Mahhe (ma-hh') s. f. quantit(^ de chanvre k teiller. Allain

maiche Adam ; Doubs, Haute-Sadne, Jura mdise Dartois qui le

tire de mataxa ^cheveau et cite ital. matassa, languedoa ma-

daisso ecbeveau et compare le comtois meesse botte^ faisceaa.

Du Gange donne : « macius liniy instrumentum ligneum quo

linum trangitur, Italis mactu//a. Celui-ci doit tenir h maque,

maquer, Un peu plus bas, Du Cange donne aussi matUi rusticis

Dumbensibus est congeries cannabis qua) in aqu& ad mace-

randum ponitur, Gall, maite de chanvre ». Enfin c ifoxa,

mossa, moles Gall. ma$$e » (mais au sens figur^}. En 1341. ..

• Item doit avoir li voez de chaicun feu de lai mairie, une

mairse de chainve sens partie d'autre signour », Doc. Va$§.

II p. 219, que M. Tabb^ Villemin traduit » Les voixis prenneat

une poignte de chanvre sur chaque feu ou conduit de la

mairie. » Savigny mahhe petite meule de chanvre couverte de

paille pour faire s^cher la graine ; ^chalas de la vigne mis

en tas (debout) apres la vendange.

1. Mai (m^) s. m. mai (mois de Tannte). Bru maille.

Metz : mdye.

2. Mai (mi) adj. ma, voy. Mo.

Digitized byGoogle



- 369 -

Mai-anne (m4-4-n') et may-annb (mfe-y4-n') Mairie-anne

(m^ri^-n') pren. de femme, Marie-Anne. La Croix-a.-M.

Meiamie, Miane et Meriane. Savigny Maydnne, Midnne et Mai^

ridnne, ce dernier le plus usit^.

Maigaisin (m^ghe-ztn) s. m. magasin.

Maigaisinaige (md-gh^i-n^j') s. m. magasinage.

MAiGi (m^j^) V. a. manger. M. Adam p. 344 donne les for-

mes vosgiennes suivantes : Mandray maintgi, Vagney maingi.

Ban s/M. tnindji, StrBlaise la ft. mingi^ Le Tholy m^gi^ Dom*
pierre, Haillainville maingiey maingier, St-Pierremont, Cirey

mingie^ mingier. Grandvillers matn^tV;Trempot mingle ; Pargny

s/ Mareau minge ; Mazelay minget ; Roviile meger.

Maigeaye (md-j^-y') s. f. mangeaille^ manger.

Maigbov, ousb (m^jou, oA-s') s. m. mangeur, euse.

Maihiate (M^bi^-y') Mazelay^ commune. Anciens noms :

IU7 « Hassileis i Lepage et Charton 324> col. 1, t. 2 ; 1407

« Mazilley i (ib.) ; s. d. c Mazelieres » et « Mazelier ». Un
Marzeley^ finage des Trois Villes, prts Saint-Di6, porte les

noms suivants (Archiv. depart. G n<> 748) : 1293 « Maiselois »,

1310 Maizelloi, 1325 Maiseloi, 1346 Merzelloi, 1349 Maizeloy,

1388 Mazellay, 1432 Merzellay, 1460 Maizelay, 1502 Marzel-

lay, 4593, 1677, 1705 et 1713 Mazellay ; 1719 et 1726 Mar-

zelay. Peut tenir k ma»a cit^ plus haut y^ Md, 2, dont il

serait un diminutif. Savigny a la saison maiziereSy en patois

meheres, qui signifie aussi masure.

MAiLAiniE (me-l&-di) s. f. maladie.

Maigub, maique (me-gh', k*) adj. maigre.

Main cit^ pour ses acceptions : Lai boene main la main

droiie ; lai hors-main litt. la main en dehors : voy. bieu, le

bceuf de droite ; ai main au fait, exerc^, en bonne position,

en excellent ^tat pour faire un ouvrage, une besogne. You-

xey DiCTON : / n'ost ai main dos poet de piaice il n'est adroit

nulla part, pour aucune besogne. Suisse rom. la balla man

la belle main, la main d'honneur.

Mainghb (main-cb') s. m. manche. Dicton : Faut quelle

24
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ocoiUeusseyOubie mainche demaing*rai/\l faut qu'eiie 4coute ou

maDche d^manchera (s. doute manche du balai, dont on se

serait servi, parait-il, pour corriger).

Mainghot^ otb (maiD-chd, 6-t') adj. mancbot, ote, fig.

maladroit, nigaud,

Maint'ni (main-t-ni) v. a. maintenir.

Mairch^ (mer-chtf) s. m. march^, au plur. les mairchet,

les fian^illes. Yentron mouatche.

Mair^lle (m^-r^r) s. f. marelle. Lausaone marelle,fnerMe

Favrat.

Mairiaige (m&-rie-j\ ou cb') s. m. mariage.

MAiRife (m^rife) v. a. marier.

Mairi^, aye (m^-ri^, k-y') s. le nouveau mari^, ia nouvelle

maride. Savigny mairouy ouse fiaaces, et aussi persoanes s'oc-

cupant de faire des manages.

Mairtin (mer-tm) nom de fam. et prdnom d'homme,

Martin. En 1392 d Ja SaitU-Mertin, Doc. Vosg. YII, p. 53.

Maisot (md-z6] s. m. mai, branche de feuillage vert pr^-

pard pour les reposoirs h la Fete-Dieu, les rogations, et

meme les grandes fetes de famille, (noces etc.). Epinal md^

mazeau arbres que Ton plantait au mois de mai devant les

fenetres des jeunes fiUes Adam. Suisse rom. mai sapin que les

gar^ons plantent le 1*^ jour de mai devant la porte des fiUes

a marier, si elles sont d'une vertu non suspecte. Jamais on

n*en plante devant la maison d'une fille ddshonorde ; et c'est

une honte publique de n*en point avoir quand les autres

filles du voisinage en ont. Une ancienne cbanson dit : Per

on deceindo (samedi) ne (soir, la nuit) // m'a prat fantasia ffaUa

pllantd on mai A la potieri' a ma mia Bridel \^ Mai. Savigny

trimds mai dont on entoure les reposoirs. Cf. messin : tritnazd

chanson demai.

Maissaigrb [me-s^-kr') s. m. massacre.

Maissaicre (m6-se-hre) v. a. massacrer.

Maite (me-td) s. m. marteau. Val-d'Ajol fnetche.

Maitheuye (me-teu-y') nom vulg. de Mathieu, Poes.pop. lorr.

Meuhi (l^r rec.) ; Doc. Vosg. Uaheus etc., passim.
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Maiti^ae (m^-ti^r'; s. f. matiire, pus.

Maitin (mMin) s. m. matin. Proverbe : Q^ost lo maitin quan

sained, (Voy. AinetUi). La Bresse main : t (fa di main quo

saineAte et maiti, Voy. Courdnne de Saini-Lud. Fontenoy

maitein. Savigny lai belle main la main drolte ; Dicton : t fdt

tariot g* qu'i viit d'ses mains il est habile et expert dans tout

travail manuel.

Maitinbs cit^ pour le dicton de Fontenoy : Tiaires maitimSf

tiaires jevelles.

Hait'lais (met -I^) s. m. matelas.

MArr'Lk (met'-le) v. a. marteler.

Mait'nant (m^tpnan) adv. maintenant. Montb^liard, Baume
mitenain Dartois.

Maittaincout (me-tein-kou) Mattaincourt, commune. Noms
anc. s. d. Mathaincuriay Mathaincourt Lepage et Charton 2 p.

321 col. 1. ; en 138S Maitheincourt id. p. 40 col. 4 ; en 4704

Mathincour carte de Jaillot.

Maittr (met') adj. faible, affaibli, bleme, us^, malade. II

pourrail peut 6tre se rapprochcr do Tall. matt. Val-d'Ajol

maitte que M. Lambert tire de madidus {mattas ou matus dans

Petrone).

Mait'nate (met'-n4-y') s. f. matinee.

Maivu (me-vu) adj. des deux genres, mur, mflre. Wallon

maweur berr. meur^ bourg. meur, men ; esp. maduro Litthe. En

4432 mehure deliberation. Doc, Vosg, I p. 96.

Haiyon (me-yon) pren. de femme, Marion, Marie, cpr.

Mai' Anne.

Major (ma-j^r) sobr. masc. major.

MAJdaiTE (ma-jd-ri-te) neol. s. f. majority.

Malbrougk (mal-brouk) s. fern, grosre voiture. M. Littris

cite ce mot, auquel il ne donne pas d'autre acceptation.

4. MALsCm^'Ds. m. male. Penrelomdle se dit de la fe-

melle des animaux, autres que les vaches et gc^nisses, qui

conservent le sperme : lai coche-lai prod bie lo mdle.

2. Male (mft-l') s. masc. cbanvre, pied femelle, produisant
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le ch^nevis : le pied mile proprement dit est appel^ cAotm^

(Voy. ce mot) Cannabis sativa L. Male se dit aussi k Gleurie,

Syndicat et St-Am^ TmaiAT p. i 31, 432 et 433. De meme k

G^rardmer et k Sanchey. Littr^ v^ Fumeler, arracher le

chanvre mile dans les Deux-S^vres dit : c arracher le chanvre

femelle, parce qae les paysans se trompaot appellent chanvre

mile celui qui porte les graines et femelle le vrai mile qui

est sterile k leurs yeux. M. Kirschleger II p. 56 nous dit aussi

:

€ Les pieds miles sont connus en Alsace sous le nom de femel

ou fimel (foemella) ; anciennement on les prenait pour les pieds

femelles. Les pieds seminifi&res sont appel& Hanfu^, U est assez

singulier que le langage populaire intervertisse ainsi les roles

et appelle mile le pied porte-graine. C*est une des nom-

breuses bizarreries de nos idiomes. Littr6 en a donn^,

croyons-nous, la veritable explication.

Malhonnete (mal-o-nd-t') adj. des deux genres^ malhonnete.

Malhonnbt'hot (ma-lo-n^-f mo) adv. malhonnetement.

Malhonnj^tete (mal-o-n^-t'-te) s. f. malhonnetete.

Halotte (ma-lof) sobriq. fem. sens k chercher.

MAME(ma-me) pron. d'homme. Am^, Aim^. Yosg. Saint-Ame,

commune.

Mamie (ma-mi) mayie (ma-y) yayie (ya-yi) pren. de femme,

Marie.

Mancipe (man-si-pe) v. a. ^manciper.

Mandate (man-da-te) v. a. mandater.

Mand'mot (man-d'-mo) s. m, mandement.

MANDnm (man-drtn) s. m. mandrin.

Manage (ma-n6-j') s. m. manege.

Manette (ma-net*) pr^n. fem. analogue k Manon.

Manure (ma-ni^-r') s. f. maniere.

Manifagture (ma-ni-fak-tu-r*) s. f. manufacture.

Manifacturier (ma-ni-fac-tu-rie) s. m. manufacturier.

Maniganc^ (ma-ni-gan-s^) v. n. intriguer. Suisse rom. «aii?-

ganga Bridel.

Manicances (mani-gan-s*) s. f. pi. intrigues, ruses, manoeu-
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vres. Suisse rom. manigance Bridel ; Ille-et-Vil. manigances

manieres aifect^s Degohbe.

MANOEUVRih (ma-neu-vre) v. n. manoeuvrer.

Manon (ma-non) pren. Km, Marie. Voy. Manette.

Manque (man-k') s. fi^m. action de manquer une maille

;

au figar^ toute esp^ce de faule. Gfr. ital. mancanza, Savigny

manqwy se dit d'une filie-mere.

MANQufc (man-ke) v. n. manquer.

Manque-ayesse (mank-eye-s*) s. f. pie grieche, espece la

plus commune, la pie grieche grise, Lanius escubitor L. St-Am^

hatUe mankaiesse Thiriat ; Gornimont hame manque ayesse

fauvette.

Mant£ (man-t^) s. f. manteau. Dicton h Vouxey : quand i

fait be^ oppotUie te mante; quand i put, oppoutie4u si (vuex.

Manuel (ma-nu-el'] pren. d'homme^ Emmanuel.

Maque (m-i-k*) MAQui£ [ma-k^^ devant la voyelle et Yh muette)

adv., quand, lorsque, nonobstant, quoique, seulement : V'nez

mdque venez toujours. Psautier de Metz vnaiques Bonnardot,

prolog, ligne 52. En 125S masqsy Doc. Vosg. I p. 78, maques id.

f.l9;maicque pas meme ; XIV^ s. i Item... aux bois, que

nul n'y doibt (ailler vifs bois^ de la ville ne du ban, ne maicque

(pas meme) le mort bois... » id. L 186 ; Ramerupt n^atigtitf

lorsque Thevenot ; Yonne macque, maque adv. quand ; macque

a iV» li quand elle sera Ik Joissier. Lepage et Gharton Statist.

Vosg. 2 p. 522 col. i, maisque (seulement). G^rardmer mdque.

Nouv. Rec.y La Bresse mdque seulement sd mdque tdna lai me
sans seulement tourner les yeux X*** Leg. pop. 1885 p. 23.

Metz apris 1279...« et fist panre waiges sus une dame que ne

tenoit point dou quartier, maikes dou sansal Tabbeit ki est

frans. » Bonnardot Doc. dr. cout. p. 13.

Haraudaige (ma-ro-d^-j') s. m. maraudage.

Maraud^ (ma-rd-dfe) v. n. marauder.

Maraudou (ma-r6-dou) s. m. maraudeur.

Marbr^ (mar-br^) v. a. marbrer. Orig. marbre^ commun au

fr« et au patois.
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Marbr^rie (mar-br^ri) s. f. marbrerie.

Marche (mar-clW) v. n. marcher.

Margh^pied (mar-ch^pi^) s m. marchepied.

Marchette (mar-che-f) s. f. petit cscabeau usiie habitueile-

ment par ies couturieres. Dim. de marche (d'escalier).

Marghou, ouse (mar-chou» ou-s') s. marcheur, euse.

Mare (mi-r*) s. m. maire.

Margajot (mar-ga-j6] sobr. masc. sens k chercher.

Margasse (mar-gass'] s. f. fiScule quasi liquide, de derni^re

quality. A Dounoux, r^sidu de produits chimiques utilises

comme eograis ; Razey inergasse Adam.

Marguerite (mar-ghd-ri-f) s. f. marguerite p&querette

Ikllis perennis L. Nom donnc aussi k diverses plantes du genre

des asters cultiv^s dans Ies jardins^ notamment k VA. chinensis

L. ; se dit aussi marguerite reine, marguerite d'Espagne, et k

Hadol : marguerite et grande marguerite ; i^ grande margue-

rite Leucanthemum vuglare L. vulg. saint-Jean; 3® petite margue-

rite, p^querette B. perennis L. ;
4® marguerite d'hiver Antke-

mis grandiflora Ram. ; 5<» marguerite d'automne Callisstepkus

hartensis Cass.

Marguisrite (mar-gh^-ri-t') s. f. pr^nom de femme. Mar-

guerite. Yariantes Guiguite, Guerite, et k Savigny de m£me,

et en outre Mergatte et Merguitte et aussi Bigorate ce dernier

rare ; Ies autres commencent k se perdre.

Mabighau (ma-ri-cho) s. f. genre coccinelle, vulg. b^te k bon

Dieu, bete du bon Dieu, b^te k la Vierge, vache k Dieu. Coc-

cinella Fab. St-Am^ geline de bon Dieu, C. muiabilis Scrib. Sa-

vigny marie-cluiussee petite coccinelle ; la grande : bete do bon

Due rarement merchau.

Marin£ (ma-ri-ne) v. a. mariner.

Marlou (mar-lou) s. m. fam. matou. Tres fam. qui passe

pour paiilard.

Marmalade (mar-ma-I^-d*) s. f. marmelade.

Marmaye (mar-mA-y*) s. f. marmaille.

Marnaicue (mar-n^-j'] s. m. gros engin lourd et difficile i
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mettreen mouvement. Aliain mamaige charpente, beffroi sup-

portant les cloches Adah.

Maronn^ (ma-ro-n^) v. n. maronner.

HarronniIiye (mft-rd-n6-y*) s. m. marronnier d'Inde jEscuIus

Hippocastanum L. Sp. 488. Charmes maxronnxer^ Fontenoy

marrmneil^ La Neuveville s/M. marronneie, Tranqueville tiid-

ronneU.

MarquA (mar-kfc) v. a. marquer; fig. paraitre : e marque mau
il apparait sous de f^cbeuses impressions. Dommartin 1. R

.

moirqui Ricbard.

Marqoou (mar-kou) s. m. marqueur.

Marri£ (ma-ri^ s. m. merrain. En 1295 marrien^ Doc. Vosg,

I p. 84 ; Les Pourgs marain Tlssot qui cite le vx-fr. marren,

DuGange mceremium, maremium etmeremium,,, nostris m^-
rim.., vel marrian,.. » et plus bas : « mairien et marriefi.

Har'rie (mar-ri) s. f. mairie, greffe de mairie. Anc. mairerie

IAU.T6 ; Saulsures mdrerie Tbiriat ; Val-d'Ajol mairerie.

Mars, cit^ pour les proverbes k Fontenoy : Lo tannere au moes^

de mdrs, on put dire : helassemotte. Onter mars et aivri, tot ogi ddt

fdre $0 nid. Autant de brouiards au moie de mdrs, autant de geo-

laie au moie de mat. Hdle de mars, pue (pluie) d'aiwi ; chaud de

mat mot laipdte ai lai md. A Savigny : Brdyard en mars, gealaye

ou p^che en mdye.

Harseyaise (mar-se-ye-s') s. f. la cbanson dite c marseil-

laise. »

Martyrise (raar-ti-ri-zf) v. a. martyriser.

Mas (md) deu mas (deu-md) adv. mais,loc. de renforcement.

Mas-qvs qu' (m4-k4, qu'}. Bourg. masque, mosque adv. tant

que, k rooins que, si ce n*est que, D^y. Voy. Mdque ci-dessus.

Masqu^ (mas-k^) v. a. masquer ; v. r^fl. se masquer.

MastiquA (mas-ti-k^) et moch'tiquA (moch -ti-kfe) v. a. mas-

tiquer ; cette derni^re forme q.q. peu pejorative.

Mastoqce (mas-t6-k') s. masc. massoque. Savigny mastoqw

ou tnastoc lourd^ ^pais, grossier dans sa personne et ses pa-

roles : nom de cbien tr^s fr^uent. Jura mastoc gros bomme
TouBiN, qui le tire de Tall, mast ochs boeuf gras.
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Matb (mft-t') s, m. maitre, patron : noleaimdiesAlst en con-

condition, mdte d'ecdle instituteur. Savigny nom de Tindex de

la main droite montr^ aux enfants pen dociles.

MATiiaiAU (ma-t^*ri6) s. m. sing, mat^riaux.

Mathias n. pr. d'homme employ^ par d^nigrement pour

Mathieu.

Matin {mk-iin) s. m. m&tin.

Hat'lat (mart'-la) s. m. martinet^ Cypselus murariut L.

St-Am^ alande de tieuche au Cypselm apus ou martinet noir.

Savigny maf^/o^

Matou (ma-tou) s. m. chatmUe. Vouxey marou.

Mazuhke (ma-zur-k') r. m. mazurka.

4. Mau (md) s. m. mal. Savigny mau mal et pustule char-

bonneuse. Dicton : pus d*mauxy pus d'merites ; p'tiais efanls

ptiais maux, grands efants grands maux. Psautier de Metz

maul XIV, 4 Bonnardot.

3. Hau (md) adv. mal. Es sant hie mau d'aiccoudd ils sent

bien mal d'accord.

Macaidrot (md-6-drd) adv. maladroit. Les Fourgs maw
lodra Ti&sot.

Madaippris, ihhe (m6-e-pri, ihh') adj. malappris. Les Fourgs

mauloppra Tissot.

Mauaiv's^ (md-&-v*ze) adj. malavise. Les Fourgs maulo-

vesai Tissot.

Mau-boAne (md-boue-n') s. f. Hadol, Dounoux, nom d'une

espece de pomme demi-sauvage, litt. mal bonne.

Mav-bopti£ (md-bo-tie) adj. mal nomm^, dont lenomsemble

une ironie, litt. mal baptise.

Maucontent, entb (md-con-tan, ant'} adj.mdcontent^ ente.

Maugontente (md-kon-tan-t^) v. a. m^contenter*

Maufare (m6-fSl-r') v. n. malfaire.

Maufoutu (m6*fou-tu) fam. adj. mal soign^, mal € tor-

chi • etc.

Maufocon (mo-fA-son) s. f. malfa^on.

Maugi^igioux, ouse (mO-gri-sioU) ous'} adj. malgracieux>
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euse. II 6st curieux de notcr I*absence du thteie correspon-

dant au franc, gracieux. On emploie piaihant.

MAUGaE (md-gre) pr^p. malgr^.

MAu-iNTENTioNNi (md-tn-tan-si6-ne) adj. malintentionn^.

MAUMotNE (md-mou6-ne) V. a. noalmener.

Maupeign^ (mo-pei-gn^*) adv. malpeign^.

Maupiaihant, ante (m6-pie-han, ant') adj., malplaisant, ante.

Mautau (m6-td) s. m. fromage blanc. St-Am^ moUm^ mau-

tau caill^ Thiriat.

Mautratie (md-trti-ti^) v. a. maltraiter.

Hauv'nant (md-v'nan) adj . malvenant.

Maxima (ma-ksi-*me) v. a. vacciner. Corruption que M. Thi-

riat a constat^ aussi k StrAm^.

Mays (m&-y') s. m. maille.

Mayon (ma-ion et mai-ion) hayotte (ma-iof), mion (mi- on)

pr^n. Marie; correspondant de Marion, Mariette.

M' (m')]ii^ (m^) pron. pers. des deux genres. Moi, k moi.

I^Reg. direct ou indirect d'un verbe ; Moenez-me haut^lai,

d'hez meai vaik'st-ce qu'id^moHre. 2® S*emploie aussi avec le

verbe suivi de o, on en : haye-nCo^ haye-nCzoy donne m'en ;
3*>

accompagn^ d'une negation: n mon pdlez peu ne m*en

parlez pas.

M£ge (m^-s') s. f. rate, t. d'anatom. Jura amena Bridel et

Favrat ; Vagney miwe P^tin ; fr.-comt. misse, meuna f. la rate ;

fig. force Dartois qui cite I'ital. milza^ cat. meha, langued.

melto^ all. milz, dan. et flam, mt/t ; Les Fourgs ^mm'm qui

n'a pas de rateTissoT, qui le tire de e privatif et de misse rate,

en patois mssoty m*goty cite d*apres Honnorat le prov. melga,

melsa ; St*Am^ mehhte Thiriat ; Belforl mice la rate D' Courbis ;

Vouxey^'emtM^ v. pron. forcer la respiration parune course

furibonde, par la danse etc. Gpr. Urim^nii (Umece ; Comi-

roont mekhe rate.

MteHANT, ANTE (me-cbant, ant) adj. mauvais, aise. Ne s'ap-

plique qu'aux choses.

1 . MfeHE (m^h) s. f.; mecbe; fam. n*y at pa$ nUche il n'y a

pa8miche«
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2. Mi^GHE (m^ch') s. f. miche. Proverbe Yaut meux c6re ai

lai meche qu'au medecin mieux vaut courir h la miche qu'au

m^decin. Bourg. mdghe Mignard, qui cite d'apr^s Scbeler le

flam, micke pain de froment large et ^pais.

M£GHfc(m4-ch«) adj. leg^rement pris de boisson, fr. pop.

« ^.m^h^».

MiCHdQu6 (m^-cbd-k^) s. m. bricoleur, petit marchand,

pratique peu s^rieuse, client difficile k contenter.

Mi^GHOTTB (m^ch6t) s. f. michette.

H^Di^E (md-d4') pr^n. d'bomme, Am^dee.

M£di (m^di) s. m. midi. Bourg. medi D^y.

MtoiCAMBNTE (m^di-ka-man-t^) v. a. m^deciner.

MiDiGAMOT (me-di-k^-mo) s. m medicament.

Hi£dit£ (m6-di-t^) v. a. mediter.

HteuRE (mfe-fft-r*) V. r^fl. se m^fier.

Meindaule (men-d6-r) s. f. m^daille.

Meinkerdi (mein-ker-di) s. m. mercredi. Aronaz demere

Dartois ; LesBoucbouz dumecrou id.; Le Sarrageois demecrou id.

Meimneuye (mein-neu-y*) s. m. minuit. Bourg. meinneu

Mignard.

M^LE fm^-le) s. m. m^I^ze d'Europe, Pinus Larix L. ; Abia

Larix Lam. Illustr. I p. 785. Ch&tel melese^ Moyenmoutier met-

lese^ Raon a. B. meilese ft^minin.

M£LiE(me-li) pren. de femme, Am^lie, Emilie.

MembrI^, aye (man-bre, ^-y') ^^i- membr^, ie.

H£m'mot (m£m -mo) adv. mSment^ surtout.

Meuoere (m^mou^-r*) s, f. m^moire.

M^NAiGE (m^n^-j', ou ch') s. m. manage, train de maison

8*moUe ai tnenaige; pain d*menaige pain cuit k la maison, i<*

ameublement, vaisselle, mobilier : el ant in tnoiUt be menaige

;

e casseu tortot lo menaige ;
3<» personnel de la maison : es sont in

gros metiaige ; es fayot hoe menaige essdne,

M^NAiGB (m^ni-jd) V. a. manager.

M&NES (me-n') s. fem. plur. marc de pommes de terre.

St-Ame menne Tliiriat.
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Menh^ {men'-'he) v. a. couper en petits morceaux. M.Adam
donne sans localitc nienehiei M. Tbiriat LeTholy m^n^/it

;

ce mot correspond au vx-Tr. franc menuisier : Gomparez en

efl'et la correspondanco de notre k patoise avec Vs fran^ise

peisistante entre deux voyelles : R^gnier Sat. II v, 9 c le corps

amenuis^ » =ddcharn4. M. Godefroy v® ChapuisUr col. 2

donne le compost « amenuiser du bois ». Yal-d'AjoI mejiehier

menuiser, c. i. d. rendre menu. Rappr. lesubst. men'hand-

dessous.

Hbn'hon (m^n'-bon) s. m. petit morceau. Le Tholy minehon

Adam, mennehon Thiriat.

M£ni(1o) Le M^nil, commune. V.-fr. maisnil, jnaym/e.Yosges

Le Mayny commune.

Menotte (me-not*) s. f. clavaire, genre Clavaria L. Vosg.

vulg. menotte grise D' Mougeot menotte visqueuse id. p. 334-

464) ; Moussey menotte ; env. de St-Did menaite ; ce dernier

s'applique aussi k la clavaire ccndrde C. cinerea Bull, et k la

clavaire coralloide C. coralldides L.

Menre (man-r') adj. des deux genres, chetif, malingre ;

v'ni menre s'amoindrir. Cornimont emanrii v. n. amoindrir,

affaiblir ; Psautier de Metz Tu Fas fait un poc mainre et

plus petis des Aingres Bonnardot VIII, 6 ; Val-d'Ajol manre

en mauvais dtat, un homme manre en mauvaise sant^. Wal-

Ion mandre moindre en valeur. G'est pour la forme, notre

moindre cas sujet de mineur moindre. Vouxey a le composd

manre-evouet s. m. mauvais gar^on, mauvais drole, mauvais

sujet. Ps. de Metz LXXXVIII, 44 : Tu ^is amainrisei abregieit

les jours de sa vie, et GVI, 38 : amainris aussi Bonnardot.

Roman de la Rose faire menbr amoindrir, v. 278, et S'en doit

estre sa dolor mendre, v. 960 ; Bourg manre, menre Wign^rd

qui cite St-Bernard : c Petiz est cil cui li envie ocit^ quar il

tesmonget ke il menres est de celui qui il portet envie ».

Chateau-Thierry manre Mayeux ; Bourg. amainrir v. a,

amoindrir, diminuer et menre s. f. rare, minoritii du lat.

minor Ddy ; amanrir : .... pour lever et recevoir, vendre,
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achepter, changer ou assencer, acroistre ou amanrir, au profit

de la dite maison ou hospital [d'Epinal] Doc. Vosg. II p. 438.

Savigny menre ecdye femme m^prisable menre auteur mauvais

drdle.

Menti (man-ti) v. n. mentir.

Ment'rie (man-tri) s. f^. mensonge grave, plus accentu^

que baude, qui se prend volontiers pour mensonge familier,

io\6r6. Vouxey montrie] Bourg. tnente Mignard. Savigny men-

tries nom donnd aux complaintes edit^es par la maison Pel-

lerin, qu'allaient vendre au loin des colporteurs presque tous

habitants de Chamagne, qu'on designait sous le nom de mar-

chands de meniries, Les cloches de Gripport, village de la Meur-

tbe voisin de Chamagne disaient en parlant des habitants de

ce village : paures et didrioux pauvres et glorieux ; eel les

de Chamagne leur r^pondaient : riches et mentous riches et

menteurs.

Meposse (mi-pos*) Loc. adv. je pense, je crois, probable-

ment. Contraction de/ m'eposse je me figure, je songe.

M^RATE {mi'Vk-V) s. f. maratre.

Merg^rie (mer-s6-ri)s. f. mercerie.

Mergier fait au Tem. merci^'re

.

Merdayon (mer-da-yon) s. m. tres grossier et p^joratif, ne

s'applique qu'aux gamins. Origine merddye.

Merdav£ (mer-d^-y^) tres grossier et p^joratif, k peu pres

synonyme de fouerie.

M^RE (md-r*) s. f. mere. Merede vinaigue mive de vinaigre.

En ce sens Vaud meire, et au fig. L'a la meire ditrakaie Bridel.

MERINOS (m^-ri-nos') s. fern, merinos.

M^ritI: (m^-ri-te) v. a. meriter.

Mesquin, ms (mes'-ktn, in') adj. mesquin, ine.

M^TAu {mi'iiS) s. m. m^tal.

M^TiQUE (m^-tik*) s. masc. poison. Corruption du fran?.

emetique,

MtTRi: (mMrfe) v. a. metrer.

Mkttb (m^f) s. f. ^toffe. Le Tholy m^f^ Adam ; La Brease et
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CornimoDt maitte s. f. 4o ^toflPe, i? mortier ; Gloss, mess. meiu.

SsL\igny mette mortier qui se d^tacbe d'un mur en v^tust^.

MEUBLi (meu-bl^ v. a. meubler.

Meughe (meu-ch*) adj. des deux genres, moite> humide,

Vagney meuhke, Ventron meuhhte ; La Bresse meukhte (X***)

;

Cornimont meukhte ; Savigny meuche se dit aussi du temps, et

meuchi part, pass^ passif, redevenir humide p. ex. des ja-

velles. Allain remeuche Adam.

Meughou (meu-K;hou) s. f. humidity, moiteur^

MEUHENNQUiN(meu-hen'-kt»)s. /m. Mannihennequin. Ram-

hervillevs manikennekine Jouve Coup dentil p. 71.St-Am^m^-

gneye hennequin Thiriat qui le tire de megneye domestique et

hennequin esprit infernal qui habitait les airs ; Romont meni-*

kenquin l^gende racont^e par les vieux parents k leurs enfants.

On entendait vers onze heures du soir ou minuit, un ou plu-

sieurs airs de musique bizarres, entremSI^s de cris> de rires

sardoniques de toute sorte auxquels se joignait le cri l^gen-

daire des campagnes tiouhhihhi t Le lendemain on trouvait en

un certain coin isole de la foret Therbe et le sol foules et battus

comme Taire d'une grange, et Ton disait que la fnenihenquin

^tait descendue Ik pour y danser en rond et y faire le sabbat.

(H. Adam (de Romont) notes ms.). M. Godefroy : cYosges manie

fietiTiequin troupes de musiciens qu'on entend quelquefois

dans les airs, pendant les fraiches nuits de T^t^ et qui d^chi-

rent impitoyablement les personnes assez malbeureuses pour

en gtre apergues. »

MEum (meu-hi) v. n. moisir. Mirecourt ineugi Adam.
Meulin (roeu-h'n) s. m. moulin; estomac des volailles et

des oiseaux. Savigny rnlin. Alsac. meliriy Rev. d'Als. 1884 p.

2t 4, on n*indique pas la prononciation de Yin. La Bresse tnoli ;

Vouxey quand lai grand potie de St-Giro (arc en ciel) ost iondue

le maUin^ tulle fcU nwre les melius ;
quand gost lo so, eulle ressue

les tots.

Meullon (meu'lon) s. m. moellon.

1 . Meulnot (meul'-nd) s. m. mulon^ petite meule de foin, de
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regain. La grande meule se dit mieule. Voy. ce mot. Metz vers

4300, muillon diminutif de c meule » de foin, Bonnardot Doc.

dr. cout. p. 26 et note 3.

2. Meulnot (meul-nd) s. m. petite perche s'enfilant dans

le trou du milieu du tros peteus, autour de laquelle s*enroule

au moyen du toudot la corde serrant la charge de foin ou de

paille sur le hhollaige. Landremont tnolnet Adam qui ne donne

pas d'origine. II pourrait correspondre comme facture au

franc, fnmlinet.

Meclton (meuUon) s. m. frelon.

Meuot (meu-o), meuyot (meu-io) s. tnasc, poussiere fine,

graines de peu de valeur, qui sont le r^sidu du vannage;

sobr. masc. ,Ville s. II. mio millet ^tal^, Domevre s. M.

meuiot millet 6uU, fran?. milletot Berber p. 343 ; Vouxey

emeuiat s. m. menus de paille battue; Savigny etneuya m. s.

Meurghau (meur-chd) s. m. marechal. Proverbe : quand on

quiUe lo meurchau, faut paye lo vie fer. Ch&tel merchau Adam ;

bourg. mairichau, pic. et Hain. marichau ; Berry tnarechau ;

namur. marechau Littr^; Courbessaux meurchd.

Meurgere (meur-j^-r*) s. fem. murger, monceau depierres

cntassees, friche. Vosgien murger tas de pierres Jouve ; Vagney

maijus Petin ; Le Tholy megi Adam ; Veniron meudji s. m. tas

de pierres ; Suisse rom. mourguet tas de pierres Bridel morgiSj

mordju Favrat ; Comtois mtfr^ier, murger, murgieei dim. wur-

gerot tas de pierres Dartois qui le tire du ^murgerium ; bourg.

meurgei murgei Mignard qui propose murus jacUu amoncelle-

ment produit par le jet successif de pierres ; Les Fourgs

tnourdzi Tissot qui cite le vx-fr. murgier et *tnw'gerium el

d'apres Jaubert le berr. murgee; Le Tholy megi Adam ; Gloss,

mess, maju ; XVI« s. meurgier, Beauquier qui le tire du 'mur-

gerium. Savigny meurgeye.

Meuri (meu-ri) v. n. mourir. Conjug. Gramm. p. 399 ou 55 .

et suiv. En 4399 mori. Doc. Vang. V, p. 27. Dicton k Savigny

:

les pelicans nsotit m' les meuranls, les personnes h santd deli-

cate ne sonl pas celles qui mcureni le plus vite.
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Meurotte (meu-rof) s. f. assaisonnement liquide de la

salade, surtout faite h la cr^me. Le Tholy fneuroUe Adam,

meurateheuvreon lard fritauquel on ajoute du vinaigre pour

faire la salade en place d'huile ou de cr^me Tuiriat ; Suisse

rom. amoeyryey d**admuriare saler excessivementCk)RNu; Allain

meutroUe farine d^lay^ pour faire des beignets Adam. Le

Doubs, plat de poissons analogue k la mateloUe, Beauquier

:

t peut-etre, dit eel auteur, ce mot vient-il de moret, au (6m.

moreiU noire> k cause de la couleur du mets et par opposition

k la matelotte, qui est blanche : moret comme moreau (un

cheval moreau) venait de maures ou tmresy le ndm des nigres.

On disait autrefois meurotte et ce nom s'appliquait aussi bien

k un ragoiit de poissons que de gibier. LeDictionn. de 4753

dit une meurette de pigeons » Littrd donne mouret 99 en Nor-

mandie, fruit de Tairelle, mouretier, nom vulg.du Vaccinium

Myrtillus de Linn^, k cause de la couleur noire de son fruit*

appel^ maret et mouret dans certains cantons. Bourgogne :

meurette, murette de poi.'son, de cochon^ m£me de veau; accom-

mod^e au vin rouge. Est oppose a blanquette Bonnardot ms.

l.MEUSi^ (meu-ze) s. m. museau. Savigny casse-meuse

pomme envelopp^ de p&te et cuite au four.

2. Mbuse (meu-z^) s. m. mus^e.

Heusi^lle (meu-ze-n s. f. 1<* Moselle; i^ grand courant

d*eau : Q'tdr comme ene Memelle. En 4759 Mezelle dans «Ch4s-

tel-sur-Mezelle ». Doc, Vosg. I p. 242 ; Hadoi Meusalle. Me-

zelle, Muzelle formes exclusives dans les anc. textes. Bon-

nardot ms.

Mbusi^rb (meu-zi^-r'} meus'l^re (meus-I^r-r) s. f. muse-

Here.

Meus'le (meu-z'-Ie) v. a. museler.

Meux (meu) adv. mieux. La Bresse tneu.

Meute (meu-y') s. m. muid. Le Tholy me'ie tonneau k chou-

croute Adam ; St-Am^ meu Adam ; Cbartes du Ban de Vittel

meuds Lepage et Charton 2. p. 544 col. % ; fnoeuf, Invent,

sonun. (sous presse) En 1366 meus Doc. Vosg. II p. 206 ;
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Metz, vers 4309, meu, et meues au plur. Bonnardot Doc. dr.

coui. p. S6 et note 2. Bourg. mo MigDard.

Mi (mi) pr. pers. r^g. indirect de j>, je. i^ aimi marque la

possession : lo chd^lai, g*ost ai mt, 3^ employ^ seui et pour ac-

centuer la proposition : mi^ fvos dis qu*si 3* avec ce : coami

qufd aick'te glai i i'^ s'emploie apr^s la conjonction mo frere

commemi mOn frere comme moi ; S^ dans Texclamation at mi;

6^ pou mt, quant ai mi, pour moi quant k moi. Date du XI*

sitele. En ajoutant en on a form^ I'adj . possessif miine men.

Voy. Grammaire 1884 p. 358 (14) 362 (18) et suiv. Au XU's.

mi Dialog, anim. conq. II, 8, III, 10 in /iomafiia1876 p. 275,

277. En 1399 mt. Doc. Vo$g. V. p. 28 et 30 (V pagination).

MiALE (mii-D s. m. merle noir^ Tardus merula L. St-Am^

mlere Tbiriat ; Doubs, H'^-Stone midk Dartois.

MiALifc (mi&-le) V. u. briser campl6tement> reduire en

morceaux par I'^crasement.

MiAULfe (mieMe, 6 r^sonn.) v. n. miauler.

Mi£(mi&') s. m. miel.

Hi^ES (mi^-s*) s. fem. plur. mil, millet, Panicum miliacem

L. Vagney mieisse paille de millet Petin ; St-Am^ m, mime

Tbiriat ; k son Dictionnaire cet auteur donne « St-Am^, miette

paille de millet » Vosg. vulg. milkt ordinaire Kirscbleg. U p.

201 ;Gbatel mie (monosyllabe) et le ivmimieces dm. plur.

Gleurie, Syndicat. St-Am^ me^ miex Tbiriat p. 131 ; Eloyes

tne, mieise ; St-Etienne (Cr^bimont) miet ; St-£tienne mei
;

Saulxures mei. Savigny, loc. fare des mieces sedii des femmes

ou filles allant veiller un enfant mort, parce qu'on mangeait

desfiit^« en guise de r^veilion. cf. miUasse flan au millet.

Mi^N (mien') (lo) s. m. le mien fy mots do mien. Lo mien

(lo-mien') lai miene adj. possess, et relat. de la 1^ personne,

le mien, la mienne, les miens, les miennes. Pour la forma-

tion, voy. Mi et le renvoi k notre Grammaire.

MiEULE (mieu-D ^. f. meule ; 2* meule de foin. Consult.

Littr/i v^ 2 Meule. La Forge le mule lieu dit TuiniAT ms.

MiGALNK (mi-gbe-n*) s. f. Dounoux, p&te cpais^e de fariue

grossi^re.
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MiGNOT, OTE (mi-gn6, 6t') adj. mignon, onoe, c&lin, aimant

k Mre caress^, dorlotd, choy^. Se dit surtout des enfants, des

jeunes chats. Gomparaison : el ost migmt camme in v^ qu'taae

doux vaiehes; il est mignon comme un veau qui tettedtox

vaches. Roman de la Rose : . . . . les notes Plesans^ cortoises

et mignotes, v. 497 et plus has : .... ot un chapel mignot»

V. 551. St-Am^ mignot ^veill^^ turbulent Thirut. Savigny

fii^iio^ qui craint la douleur, qui pleure pour un rien ; diriv^

imigiwii V. a. dorloter^ r^sdre mignot.

Mih£ (mi-Ae) v. n. rare, miser.

Mrans (mi-hh') s. f. ficelle mise au bout de la chaisseure.

99 mise.Vagney amiche de dMisseure^ mehe de chaisseure PiItin;

Allain mindte Adam, ital. miccia. Pent Stre Tanalogue du

francais meche (de fouet).

MiJON (mi-jon) pr6n. dm. Marie-Jeanne.

MiiOTE (mi*j6-t&) V. n. mijoter.

MiKi (mi-k£) s. m. barbuquet, petit boiiton aux l&yres.

Mil (mil) adj. num. mil.

Mills (mil) 4® adj. num. des deux genres, mille, Vs. m.
millier.

HiLLB-piTBUS (mir*pHeu) s. m. millepertuis Hypericum

perforatum L. Bainville a. S. Harbe de millepetieus ; La Bresse

lierbe de miUe peius ; Gh&tel miUepotieus ; Fontenoy millepetius ;

Gerardmer milhtrous ; Saales millepouateus ; Tr^monzey miUe-

potieus: Gpr. StAme milletrousy H. pukhrum (Thiriat).

MiLLURK(mi-li&-r') s. m. milldsime. Correspond exacte-

mental I'anc. fr. c milliaire, miliaire ».

MiLLiidiE (mil-Ii^-m') adj. milli^me.

MiNABS (mi-n&-b', ou p*) adj . minable, miserable. Montreux

minablo^ a, Bridel.

4. MiNB(mi-n') s. f. mine, moue, grimace. Fdretaimine^

faire la mine, bonder, que fdt lai mine, boudeur, euse.

2. Mine (mi-n') s. f. fouille de fontaine etc.

MiNft (mi-n&) v. n. miner.

1 . Musette (mi-n6t') s. f. luzerne lupuline Medicojo Lupw
Una L. 25
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S. MiNBTTE (mi-nef) s. f. petite chatte.

MiNiQUE (mi-nik') prdn. d'h. Dominique. Val-d'Ajol Jfe-

nique.

4 . MiNON I cri pour appeler les chats.

8. MiNON (mi-non) s. m. terme enfantin, jeune chat.

3. MiNONS (mi-Don) s. m. plur. fleur du coudrier, chatons.

Cpr. le v.-fr. mine chatte. Gornimont mimm trifle des champs

r. arvense L.

1. MioN (mion) s. m. petit morceau : in miand^lard* an

petit morceau de lard. Doubs^ H^«-SadD6 moindj maaat mor*

ceau Dartois ; ces demiers mots ue se rapparteraient-ils pas

plutdt comme facture k notre pat. tnoud tas ?

2. MioN (mi--on) pr^n, de fem. Marion.

MiOT, OTTE (mio, 6t') adj . muet, ette.

MiOTTE (mi6-t') s. f. mie, miette.

MiRABELLB (ml-rft-b^-r) s. f. mirabelle. Charmes^ Savigny

miraubelUy Ghlitelet Domivre s/ fH.mirdbelie; Padoux mirebeUe;

Raon-rEt. mirabele.

MiRAB'LfevE (mi-r4-b-16-y') s. m. mirabeliier. fie m£me
Hadol. Bru mirabekyeei mirabileye ; Mazeley mirabeleye ; Rou-

ceux miraheU ; Savigny miranhieye ; Totainville mirableye.

MiRAKE (mi-rft-k') s. m. miracle. Dicton : El ai fcUpus JTtos

quS d*mirakes il a fait plus de tours que de miracles. Sobriq.

masc. Savigny miraike : ni tniraikin, ni mir'aikatU^ si vos n' nu

mcUtiz m* baihhe, je chie das mas culaUes dicton, terminant ane

I^ende cocasse sur un miracle de contrebande.

Mir'gout (mir-kou) Mirecourt^ commune. Anc. noms s. d.

Mirecuria^ Mercorium, Uurci-Curtis^ Murici^CurtiSj Mericort

Lepage 2 p. 330 col. 1 . En 965 et 966 Murd ou Murici Curtis

(Lepage 2 p. 331 col. 1) ; 1704 Mirecour Carte de Jaillot ; 1660

Mirecaur Du Val.

MiRGUET (mir-ghi) s. m. lilas commun, Syringa vi^aris

Lm. Jorat mourguet Bridel/ Bainville a/S. Ch&tel, Cleurie,

St-Am6, Syndicat, Gerardmer, La Neuveville s/ Ch. Offroi-

court, Raon a/ B. Rouceux mirguei ; Fontenoy m«^(.
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MiBJOLAiNE (mir-jo-l^n') s. f. marjolaine Origanum majo^

ranah.

MiAiOL^ (mir-jd-le) v. a. enjOliver. Le Tholy mirjola bario-

ler Thirut ; Veniron nUrdjola eojoliver. Savigny mirjdyi

bigarrer, barioler, barbouilier.

MmioLURB (mir-j6-lu-r*) s. f. enjolivare. Landremonl

mirjalwre Adam. Savigny nUrjdyure bigarrure.

HiRLic (mir-lic) sobr. d'h. Gengout d'Mirlic.

MiauFiGHSS (mir-Ii-fi-ch') s. f. pi. colifichet. A Savigny

au&si ornements et ferrures en cuivre ou Ter brillant des

anciennes armoires.

HmifONS (mir-non) s. m. plur. fanes, tiges, germes s^par^s

de la plante (pomme de terre, betteraves^ carotte etc.) Yoy.

Emmi.

Mis^RABB (mi-z^-r&-b', oa p') adj. miserable.

MisiRB (mi-z6-r') s. f. misere.

MisinicoRDB pour Texpr. houye tnUericordi crier mis^ri-

corde.

MissERON (missVon) s. m. Agaric virginal Hygrophaus vtr*

gineui, Jagq. Vosg. vulg. mousseron D<: Mougeot 292 (ou 452)

Bru numsserieux; lenomde misseronesi aussi donne cbez nous

k rAgaricus compestris L. Les Fourgs meusron Tissot qui cite

le v.-fr. motMsanm. Savigny misserm grain de ble qui ^ras^

sous le doigt donne une poussiere noire.

MiSTON (mis'-(on) sobr. masc. Cleurie mision mendiant,

coureur de C^tes, saitimbanque, vagabond Thiriat. Littre v<>

Mistigri cite ie v -fr. miste habile, adroit, bien par£. L'argot

francs donne mistan individu : AUume le mistan regarde

sous le nez de Tindividu L. Larcuby.

MiTA (nii*t4) s. m. matou. Loc. creuye d'mitdy paisse au

iraivds jeu enfantin, signe ou croix tracte sur la terre pour

effrayer ou faire passer Tadversaire, lui faire manquer son

coup. Orig. mite tir^ de chatte mite. Yoy. Littr^ v® matou.

MiTAiNR (mi-te-n') s. f. demi gant. Orig. mitau.

MiTON, MiTAWS (mi-ton, mi-td-n*) a4). neutre^ indiffiireut^
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trad, libre : bonnet blanc et blanc bonnet. Origine mOan.

qui so tient au juste milieu. Consult. LiTTRii.

MiTRAYB (mi-tri-y) s. f. mitraille.

MiTRAY^ (mi-trft-y^') v. a. mitrailler.

MizELAiNE (mi-z -1^-n') s. f. toile k trame de fil^ tissee de

laine, esp^ce de tiretaine. Yaudois milanna itoSe faitemoitii

laine, moiti^ fil ; Yaudois fran^ais mUaine memo sens.

Bridel.

M'lon (m'lon) meulon (meu4on) s. m. cucum&re melon,

melon proprement dit Cucunis Meh L. Chitel m'Umf mAtm;

Padoux melon.

M'naige (m'-nfe-s') et menaice (me-ne-s') s. f. menace.

M'naice (m*-nft-s^) v. a. menacer.

M'nottes (m'no-f) menottes (meu-nof) s. f. plur. menottes.

M'noye (ra'nd-y) s. f. monnaie. Yal-d'Ajol x^er iwjio jeler

k vendre ; menau est pour venau lat. venalis, fr. Tenal c. k. d.

k vendre. « A La Bresse on dit venau et menau^ cela depend

de la lettre qui precede (note ms. de M. I'abb^ X***jPsaut.

de Metz memie XIY, 6 Bonnardot. Savigny fti voinau offrir

en vente, proposer en mariage : im^ai fti voinau saifeye \\

m'a offert la main de sa fille ; voinau adj. osd, bardi.

M'nu, ub (m'nu) adj. menu, ue. Penrepo 16 m'nu prendre en

detail, par petiies portions, ou parties de besogne.

M'nusier (m'nu-zitf') s. m. menuisier. Epinal m*nugier aussi.

M'nus'rie (m'nuz -ri) s. f. menuiserie.

4. Mo (mo) MAI (me) adj. possess. mon> ma. Devant la voj-

elle mmy m*n, au fem. mai ma.

2. Mo voy, Cmd comment.

Mot (mo) s. m. mout.

MoBitE (md-bil') s. m. mobile, garde mobile. Neolog.

Mobilieb (mo-bi-lie) s. m. mobilier.

Mocenn'rie (mo-s^-n'ri) s. f. ma^onnerie.

Mog*naige (m6s'-ne-j\ ou ch') s. m. ma^onnage.

Mog'N^ (mos'ne) v. a. ma^onner, murer.

MofaN (m6-soo) s. m. macon.

Digitized byVjOOQ IC



MoGOTTB (m6-k6t*) s. f. esp^ce de noisette. Dompaire

mocoUes noisettes Auxu denomination gen^rique. Savigny

maaUtes fruit da noisetier des jardins, et macateye noisetier

desjardins.

MoT-5'-Oui (m6's'-ke) adv. comment ; orig. mot aph^rese de

c'mat comment, g pour ce, ce, et que que litt. comment

est-ce que ?

Mode (md-d') s. f. mode.

HoDiLB (m^-dd-F) s. m. module.

HoDi^R^y AYE (md-d^r^, 4-y*) adj. mod^re, ^e.

MoniBi (md-d^-r^) v. a. mod^rer.

HoDBRHB (md-der-n*) adj. moderne %^ baliveau de 40 k 80

ans, r^rv^ lors de la derniere coupe.

HoDiANTy ANT (mo-dian, ant') adj. humide, flasque. Se ditde

06 qui pr^nte Taspect d'une p4te trop liquide, k la surface

de laquelle Teau survient par suite de saccades ou petits

coups r^pet^. Wallon mat* moile Littr£. Pourrait tenir k

madidus^S^vigay madiant et subst. madiatte boue liquide, pftte

ou matiere peu consistante, soupe ou il y a trop de pain.

MoDESTB prenom d'homme Modesto.

Mo^HHiBYE (mou^hh^-y') s. m. (rare et exotique) apicul-

teur k gages, mot emprunt^ au langage deNaimont, c^^* d'Uze-

main, oil le moehheye habitail. Urim^uil aurait donnd mouA-

kege de mouhhe mouche (k miel) comme Naimont donne

moMeye de moShhe mouche.

Mo£if£ (mou^nft) v. a. mener, conduire. En 4269 moner.

Doe. Yosg. VII p. 34. Charmes nwiner, Stat. VosgAl p. 401

col. 4. en mars 4269 moine il mene Doc. Yosg, VII p. 30.

Psautier de Metz : Sire,moinne moi et me condui en tajuMice

Bonnardot v. 9. Landremont moener Adam.

Mo<NEAi/(mou4-nd) s. m. moineau. Fnngdla domestica L,

Savigny moihha ou mauliha plus rare ; au fig. avorton de

petite taille.

Mo^NOU, ousE (moud-nou« ous'] s. valentin, ine. Landre-

vnomi moem Adan^.
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MoENPAU (mouen-p6), Moyenpal, c^* de Xertigny. Nous

avons aussi, munis de ce meme suffixe € pal » Gerb^^ Re-

kaapal noms de communes des Vosges. Gette desinence peut

se rapprocher du v.-fr. Pdus Palu, (pu boue marais, dtang).

Pallus, Palus se trouve dans Villon, citi par M. F. Des Robert

Mem, Acad, de Metz 1879-1880, Metz, Ballot 4882 p. 85.

MoLLE (md-F) s. f. moelle.

HoERE [mou4-r') s. f. moire.

4. Mo]£s (mou^) s. m. mois. St-Am4 ntoe, Le Tholy mow

Thiriat.

2. MoiES (mou^)adv. moins. Dommartin 1. R. meson Richard.

Mo&s (moue) mot (moue) s. m. jardin. Vosgien mai, mtm,

moutty zxii^. fran^^. meU, mes, may Jouve. Yagney moua Petin

;

St-Am^ moay Le Tholy moe Thiriat, Filliferes maie ; Haute-

Sadne md, mai jardin Dartois. Vic me Jouve. Du Cange :

« me9u$, idem quod mansus nostris mes ». Get auteur renvuie

k Massa. Ge mot patois est tr^s fr^uent dans les lieux dits.

Voyez notre opuscule sur cette mati^re p. S53 (ou 8 et suiv).

Gpr. Metz et ses composes Gometz^ Metz-Robert, et les autres

formes Meey Mez, Mies, Meez, Meetz. Le Metz (Eure et Loir),

et avec le msix lorrain : Lac de Fondremeix (Vosges), Royau-

meiXy GibeaumeiXy Foameix, Marcaumeix, Palameix etc. cites

par le regrctte Godron : Mem, archeoU larr. 4875 p. 851 et

282. Val-d'Ajol ma s. m. piece de terre voisine de la malson

et comparable au tiose (potager clos, tieds) mais plus grand

et de bonne culture. M. Lambert a tir^ de D. Jean Francis

les variantes suivantes meis, meix, mex, maix et mas,

Mo^TOT Voy. Maetot.

4.MoETiii (moue-ti^', le premiers' est long et ferm^ v. a.

partager en deux. Bourg. dial, inoitier mesurer Mignard qui

le tire de metiri.

2. Mo£tie (mouMi^) les deux e sont brefs et fermfe.

Mo^TiB (mou<-ti) autre forme de moeiie ; voy. maetie 2.

MoiStot (moue-to) ct mo^tant (moue-tan) s. m. milieu.

Dompaire mitan Adam ; Pagny derr. B. moietany mmtant
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GiiiUaaine ; comtois mitan, maiUm Dartois ; Y.-fr. metan^ mi^

tan, meitiet ; prov. tneitat, miiat, esp. miiad.

4. MoiEYB (mou^-y^'] s. m. moyen. La Bresse mmye.

2. Mo^YE, £ne (mou4-ye, enO adj. moyen, enne.

Moy&n'mot (moue-ye-n -m6) adv* moyennement.

MoiYOTTE (moa4-y6-t') s. fim, maillet.

MojiYOU (mou^-you) adj. des deux genres, meilleur, eure;

Bpinal m&you.

MoFB (mo^f) s. f. moufle.

Mo Yoi& (mo-foue) mo fou&n' (mo-foue-n' devant la voyelle

et Yk muette) Loc. adv. ma foi ; Fran^. pop. ma fi ; en

Bresse, ma fou.

Hogd'leine (mo-dlei-n) pr^nom de femme, Magdeleine.

MoGNON (mo-gnoQ) s. n. moignon.

MoHH^YE (mo-hh6»y*) s. m. marchand des fetes de villages.

Savigny, dicton : Q'a$t in chit' mahheye c'est un cher vendeur,

un ouvrier, journalier se faisant trop bien payer.

MoBHUHE (m6-hhu-re) c. a. machurer. Val-d'Ajol fMih-

kuerier ; Landremont maMVer Adam.

HoHON (m6-Aon] s. m. estomac de volaille. Doubs mahon

Dartois qui le rappr. du dan. mave^ angi. maWy anglo-bax.

maga^ flam, maag, all. magen^ milanais magon. A Monib^liard

moron. Gpr. ital. magane.

MoiNE &t6 pour La Bresse mwdne (moudne).

MoLAHANT, AisTE (mol-ft-han, ant') adj. malaistf. ^e.

Molah£ [moU^'he) adj. inusil^ au f^m. malaisif^. Harol de

mtoie ; La Rue s.-H. molaji ; M^nil s.-H. molaje Henry ms.

Hoi4AiGE{m6-l^-j, ou ch') s. m. melange. Val-d'Ajol malaige.

MoLAlvE (rno-l^v', ou V) adj. malade. Orig. tnale habitui

Bomania III p. 377^ 4874. Uxemain, Dounoux et Hadol moldce.

MoLi (m64e) v. a. miler, m^langer. Savigny mdle s. me-

lange de paille et de foin pour le b^tail.

MoLETTB (m6-16*t*) s. f. petite roue k dents commaodte

par une autre plus grande : lai molette do tambour dans la

machine k battre.
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Mole {taM') s. m. moule. Proverbe : g' rCoH «•' dot in nUe
de k'&uye qu*on fdt ine fourcheUe.

MoLEUGEOTTE s. f. espece de m^nge.
MoLicE (ino-lis') s. f. et mcuc. le masculin est int^rossant k

relever, malice itant fr^uemment du masc. en vx-fr. parfois,

malice : n*y at poet d'tnolice qu*e n'dye ; gai n*ai auc&n mMee.

MoLiN-MOLO (m6-ltn, mold) adv. m^li-m^Io, pAle^nHe.

Gomtois molifU-molot pele-m£Ie Dartois qui le tire de miki

mSIer ; bourg. mauli-mauld Mignard qui cite le lorrain malm-

mala. Tall, mischrmasdi d'oii nous avons fait mic-^Aoc.

HoLLE (moD s. f. moelle. Fam. molle de cotre force mus-

culaire, vigueur corporelle, litt. moelle de coude ; ept^

Targot franoais « huile de bras » vigueur corporaUe. L.

Larchbt. Vouxey Digton : / n'ai me lai mdUe de Uu (He

cueiUe il n'a pas la moelle de la tete cuite (il est tres inlel-

MoLLOT, OTTB (m6-Id, ot*) adj. moUet, ette.

MoMAN (mo-man) s. f. maman. Diez Gramm. I p. i6doBne
^mamma val. mume, Savigny mouman et m*man^

HoMOT (md-m6) s. m. moment.

MoMOT^YE (mo-m6-te-y') Montmotier^ commune.

MoNASTEHE (mo-uas -tc-r') s. m. peu commun, monast^.
Monde cite pour loc. v'ni au monde naitre. Notre patois

n'a pas le correspondani du verbe francais^je n'eaai du

reste trouv^ aucun ailleurs non plus.

MoNDZi sobr. de femme. Sens u chercher.

Moines (mon*]^') s. m. fromage, farine ou autre preparation

etendue sur la tarle. Vagney mojei P^tin ; St-Am6 m^i ; Le

Tholy meujin Thiriat ; Dompaire maujin^ (id.) ; (]oroimont

modje s. m. p&te de fromagc pr^paree pour la tarte. Savigny

m^fi fromage blanc d^battu avec des oeufs, qu'on £iend Aur

la tarte.

MoNSTRE s. masc. double cannette. Moos est la finnne

popul. de Tall, tnaas mesure.

MoNTAiN^ (mon-te-D) p. f. 4o montagne; %^ tipou mon^
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lagneiise des Yosges, dds lai tnontaine dans les Hautes-Yosges

Ps. de Metz montaigne^ CXIII, 4 Bonnardot. Savigny, dicton :

let numtaignes sont chdhi$se$y fairons lo be taps les montagnes

sent charge (de nuages), nous aurons le beau temps.

MoNTANT (moA-tan) s. m. ^chelle k un seul pied, dfte aussi

fied d'chiew
; pifece de bois, de pierre ou de fer pos^e verli-

calement dans un ouvrage de menuiserie ; I'une des pieces

tongues fonnant I'un des cdt^s du support de I'&^helle.

MoNTATB (mon-td-y*) s. fern, escalier
;
pente ; cdte.

MoNTDORi£. Commune. Proverbe : Si Montdare Fvait lo cul,

Yautelles serot foutu si Montdore faisaU un$ ruade, Yauvillers

serait perdu.

Uomi (mon-te) v. n. monter, v. a. augmenter un prix, un

chifire de ventc, de march^ ; v. r^fl. se f^cher. Youxey

dicton : (Ju/ que monte tout doucemot airrive au haut, gut que va

frop tUe eurchbt (retombe).

MoNTiGNON (mon-ti-gnon) s. m. montagnard.

4 . HONTAE 8. f. comme en fran^ais.

2. HoNTRB s. f. Aalage moUe en tnontre exposer k I'^talage^

en vente.

Hoqu'gn^ (m6k'-gnc9 uoquign^ (mo-ki-gn^ v. a. manipuler

salement. Les Fouvgs moguegni Tissot. Savigny maquigny et

ma^tr^ faire malproprement un ouvrage, et subst. mojfut-

gnon m. s.

MoQUifc (mo-ke) v. r^fl. se moquer. Jamais actif. La Bresse

tMuqua,

MoQUiGNON (m6-ki-gnon) s. m. maquignon.

HoQVou, ousB (mo-kou, oiKs') s. moqueur, ease.

MoRAGiE (mo-ra-ji) s. f. h^mmoragie. St-Am^ moragie d'sang

Tbiriat.

MoRGAPmiER, ^RB (mor-kan-dl^, er') s. m. et f. marcband de

bas 6tage, roulant les foires, les Ktes etc. sens p^joratif.

Argot marcandiere L. Larchey v^ Jarriy et fnarcandier, mar-
i:hand, marchande id.

MoftCANDio autre forme de morc^ndi^. Sens pItts p^jontif

c|ue le prte^eqt,
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MoRCHAND, ANTB (mor-chaD, ant') s. marchand. morchaifd^

cobie tai vaidie ? Ques^on employ^ comme dicton, indiquaat

que c'est k celui qui offre en vente k fixer le premier le prix

d&ir^ d'un objet quelcoDque.

MoRGHANDJ; (mor-chan-di) v. n. marcbander.

MoRGHANDiB (loor-chaD-di) s. f. marchandise. Ba 1514

tnarchandies (au plur.) Doc. Vosg. YII p. 285.

MoRGHANDS (mor-chan) s. m. plur. r&idu de la foate de

graisse. St-Am^ moarchan petits morceaux de viande frits

Thiriat ; Savigny marchands.

MoRGON (mor-kon) s. m. palonnier. Les Fourgs marcon

Tissot qui cite le v.-fr. paranne.

MoRGOT (mor-ko) nom de famille, Marcat. Quid de mouarcot

matouy chat mile, donn^ par P^tin ?

MoRCOTTB (mor-k6t') s. f. marcotte.

More (mo-r') v. a. moudre. Filli&res numre ; lorr. tHourn

en 4249, Godbproy y^ Banwarde.

HoRBL (md-r€l') nom de fam. Morel. En 4485 : Jdnan

Morely Doc. Vosg. VII p. 57 voir Moure ci-dessous.

MoRGOLi: (mor-g6-le) v. a. grignoter, mordilier ; fig. fam.

gronder sans cesse, grommeler. Dans le sens actif, synon.

de s' grotU. St*Am^ mouargolay Le Tholy morgole Tbiriat

;

als. maugaulai avaler. Bev. d*Als, 1884 p. 215. Savigny margoU

se dit du cbien qui serre violemment le cou de sa victinie.

MoRGOLOTTE (mor-g6-I6t') gorgolottb (goi^-g6*Idt') s. f.

gorge. Val-d'Ajol mar^otat^^ ; Norm, margoulette boucbe sale

Le HiiRiGHBR qui le derive de mar^ du lat. malui el gmdiUe

dim. de goule^ gula. V.-fr. gargaie, Jura gargueloUe^ gf^rgoU^

Montb^liard gargoty langued. gargaiUoi ; franc actuel gar-

gouille : cpr. all. gurgel^ lat. gurges. Notre franc. g<n'ge n'a pas

de correspondant littoral exact dans le patois d'Urim^nil.

Savigny margokute se dit aussi de& brides en rubaps ou tissus

qui se nouent sous le menton ;
gourmette.

MoRLiN (mor-h'n) s. m. merlin. Yagney marlin fitiu.

MoRHQHHB (mo^mQ•bh^ s. m. ver blanc, larve. Vexainooort
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ou4rmAhe ver blanc Adam p. 274. Yal-d'Ajol c poirmehU »

artison, forme patoise de vermmeau, Vic vertneuhhe vermis-

seau JouYE Rec* noiw ; Les Fourgs vannechau teigne, artison,

gerce, Tissot.

MoRMOSE (mor-mo-z^) v. a. barbouiller. Ne s'applique qu'k

la figure. Gloss, mess, herhozer peindre, barbouiller.

MoRMOSET (mor-mo-ze) s. m. marmouset, fam. Landremont

herloze barbouill^ ; AUain bairbouze, mait^nouset chenei Adam ;

celte acception est fort curieuse, eile est ancienne, provient

de ce que les anciens chenets portaient la figure d'un mar-

mouset (ou d'un petit chien, d'oii chenet).

MoRMOT (mor-m6) s. m. marmot.

MoRMOTTE (mor-<mdt') s. f. marmotte.

MoRNiFE (mor-nif) s. f. mornifle. Comtois moumifle Dartois

qui le tire du comtois moure museau, niflet nei, inusit^, qui

a donn^ le frangais renifhr, le comtois niffler d'oii niflei qui

renifle encore comme un enfant ; Dompaire morniffe soufflet

Adam. Cpr. ital. niffa, niffo nez, et le pic. m/br flairer

Bbauquier.

Horod£ (m6-r6-de) v. n. gouter, vers quatre heures du soir,

bourg. marandaiy merendai.

Moron (md-*-ron) s« mate. Stellaire moyenne Stellaria media

ViLL. Dauph. 3 p. 615. Les autres mourons p. ex. Anagailis

arvensis L. ne paraissent pas connus des paysans sous un

nom parlicuKer. La Bresse mouron ; Gharmes moron ; Gleurie

morron Thiriat p. 77 ; Cornimont mouron^ La Forge, Gerard*

mer, Grandvillers, M^donvilie, Le Tholy, meuron ; Raon-rEt.

moron ; St-Am6 mdrron Thiriat ; Le Tholy meuron, Au Ban de

la Roche moron s'applique a la malachie aquatique MiUa--

chiwn aquaiicum Fries.

Moron d'olouottes (m^HTon-do-louo-t*) s. m. Geraiste

commune Cerattium vul^atum Wahlnb. Vosg. pop. moitron

d'a/oti^^ Berber p. 198.

Moronde (md-ron-d'j s. f. goikter de rapres-midi, pris aussi

comme unite horaire : (juatre heures. Vaud mareindafmamV

Digitized byGoogle



- 3»t —
dena, manindonna prendre le repas du soir. mareindon repts

du soir, goilter ; marrend prendre le repas du soir Bridkl

qui tire ce dernier du celt, meren petit repas. Vagney mot^

raude V6tin qui cite le lat. merenda gouter, Introd. p. XlII ; Le

Bagnard marenda goAter J. Gornu, qui le tire de mei'endam ;

Gomtois merenda, moueranda Dartois. Gpr. espag, merendar

diner, v.-fr. marende^ merinde, merinder ; Le Doubs merendon

et merander repas ou diner d'onze heures Bkauquier, qui

le tire du lat. meridianus [meri=:med. medius] qui a donn^

m^ridien, m^ridienne. En 1269 marende. Doc. Vosg. VII p. 34 ;

les Archiv. de Lorr. donnent marende aussi Siatiit. Voeg. U
p. Hi, coL 2. Voir le verbe morddi cl-dessus. Du Cange a

c merendare, meridie edere^ quasi pott prandium.... marender

ead. notione. Gloss. Lat, Gall, merenda^ le manger de Theure

denone »•

HoaaAiNE (md^r^n*) s. f. marraine.

Mors (mdr) s. m. mors.

MoRTiFii (moMi-fl-e) v. a. mortifier.

MoRTo£sB (mor-tou^z') s. f. mortaise. Scheler morlaise,

aussi mortoise, angl. mortise, cymr. mortaii.

MoRT-Nfc (mor-ne) adj. mort^n^. N'est guftre usit^ que par

les cordonniers pour d&igner le cuir de ce veau.

4. MoRWOYs (mor-ou6*y*} s. f. peu commun, merveiUe.

Ventron marvouate.

5. MoRWOTE (morH)u6-y) interj. merveiUe, c'est ^tonnant.

Val-d'Ajol mervoj/e.

MossiE (mo-s'} s. f . messe ; baisse mosse messe basse. Savigny

diredes masses baihhes sens p^jor. chuchoter, s'entretenir k

voix basse.

MossE (mds') s. masc. double cannette. Yoy. Monstre.

MossiEu (mcVsieu) s. m. monsieur.

MoTfc (iii6-te) s. m. vari4t^ de pomme ronde vert fonc^.

Saulxures matte; Cleurie mote Tbiriat p. 123 qui ajoute en

note : c Le mote est la reinette blancbe. Le Richard est le

fUmbourg. >
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MoTiiLB (mfhiA-V) s. f. moutelle (poisson), lolte commune

Lota vulgaris Guv. Bourg. miteuk, cf. Glossaire de la guerre de

Metz.

MoT^YE (m6-t^-y') s. tnasc. ^glise. Le mot fr. mouiiery motu-

tier est bien connu. Metz motin; le grand rndtin^ la cath^drale.

MoTHE (mo*t') s. f. menthe des champs Mentha arvensie L.

Sp. 806. Cleurie, Syndicat et k St-Ame mote Thiriat p. 98

;

Moyenmoutier motte.

yioToihK (m6-tou^ r) et motele (mo-t^ V) s. f. lamproie.

Val-d*Ajol motele belette, de mustela Lambert. Yonne emoutelle

s. f. tres petit poisson qu'on trouve dans les ruisseaux sous

les pierres, le m^me sans doute que la mauteule des Noels bour-

guignons de La Monnoye ; du lat. mustela Joissier. Gpr. le fr.

mauteUe lotte et lotte franche, qui se rapporte aussi au lat.

mustela. Savigny mTidle lamproie^ et aussi ch^vre sans comes.

MoTON (mo-ton) s. m. menton : r'drosse lo moton ai q. qu'Un

relever le menton k quelqu'un, pour le provoquer.

MoTai (mo-trfe) v. a. montrer.

Motte (m6-t') v. a. mettre. Ventron matte qui n'est usit^

qu'k I'lnflnitif et au part, pass^ mas mis, masse mise.

MoccH^ (mou-ch^) v. a. I^moucher ; 2<> fig. frapper, injurier

;

3* reciper.

MouGHETTE (mou-chet*) s. f. 1« pifece de toile attach^ aux

habits de Tenfant et servfint k le moucher ; 8^ instrument

servant k moucher les chandelles. Tombe en d^su^tude.

MouGHBUYE (mou-cheu-y*) s. m. mouchoir.

HoucHON (mou-bhon)» mouchot (mou-ch6) s. m. tison don-

nant de la fumde sans flamme^ fumeron. Mouchon d'lampe

lumignon, mtehe de chandelle ou de lampe. Savigny mouchon

tison pres de s'eteindre. Val-d'Ajol mouchon bout de la meche

d'une chandelle qu'on enleve avec des mouchettes, il vient de

mouche meche.

MouGHou, ousB (mou-chou, ouse) adj. morveux, euse. Pro-

verbe : VatU meux Idye Vefant mouchouque d'y rdge lo nez mieux

vautrlaisser Teafaal morveax que de lui arracber le nez.
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Mough'rot (mou-^h'-r6) s. m. morve, mouchare.

Mough*t£ (mou-ch *t^) pea commuD v. a. moucheter.

MouDESSE (mou-dfe-s') s. f. morsure. Savigny moudiesse.

MouDOT (mou-do) s. m. rare, mors de pain. Savigny mourftol.

MouHHB (mou-hh') s. f. mouche. Uzemain mouehke ; comtois

mauHche'D^riois. Doubs tnouotse, tnouHche Dartois; bourg. tnmu*

que, Fontenoy moecke; Voy. courdnne de Saint Lud, Proverbe

ou pronostic k Fontenoy : Les nweches piquont dur^ co$i signe

d'orage ; au Yal-d'Ajol : > Las mauohhes piquaniy lai chenUk

revoudcherey n'y ves mi quon pira t'bounot les moucbes piqueni,

la, charrette s'^boulera (culbutera) n'y vas pas, car on prendra

ton bonnet. « Les moucbes piquent » se dit des douleurs de

Tenfantement. Selon un ancien usage, quand quelqu'un entrait

dans rintervalle on lui enlevait son couvre-chef Lambert.

MouHHB (mou-hb^) s. m. morceau. Non?iUe mocke. Ps. de

Metz morcelz GXLVII, 6, Bonnardot.

MouHHi^ (mou-hhi^') v. a. ^moucher, chasser les moudies;

V. r^fl. s'^moucber. Orig. moukhe moucbe. Val-d'Ajol emoukier

qui sign, aussi exciter vivement par une piqure de mouche.

MouHHioT (mou-bhi6) s. m. instrument pour cbasser his

moucbes pendant le ferrage. Se dit aussi de ce qu'on laisse

lors de la tonte des brebis, ou k Textremit^ d'un arbre. Lan-

dremont emohhiaite Adam. Savigny imouhkiatte.

MouHHOTTE (mou-bb6-t') s. f. abeille. AUain Gbartier : c La

venaient les oysillons. Apres ce que les gresillons Des mou-

cbettes et papillons, Ilz avoyent pris leurs postures ». Bourg.

mousque ai mie abeille, mouchoite ruche Mignard; Ventron

vnoMUMiU. En 1372. < les ditz fr^res prendront gectons de

moucheUes sans a icelles en rien rendre... Doc. Vo$g. VII p. 9.

Proverbe k Fontenoy : On cope la$ moeches ai mie lo promeU vef^

redi de mars ; Le Tboly mohhotte ; als. moutchattes, Reo. d'Als.

1887 p. S7 ; Marainville a un lieu dit c les mouchettes > en

patois du pays les mouchattes moucbes k miel. M. Godbfroy

V Geton donne : une petite nwcheUe... laquelle morut avec ses

jectons, XIV« et XV* s. Savigoy moihkatte abeille, rucbe.
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MoDLE (moii-l') s. f. etm. mAre, fruit de la ronoe Rubus

cwsim L. Ban de la R. Tarbuste chpinde mouU^ iitt. dpine de

mdre ; Gharmes moU$ ; Fontenoy moureil (I'arbaste) et moure

(le fruit) ; G^rardmer mourey Mddonville tnauraye (I'arbaste)

MMoQville moiirtf, Saales motijf ; Raon-1'Et., Romont^ Saales

matUe ; St-Etienne nuMes masc. piur. ; Yexaincourt pincque de

nuMes, Vilie mote, Savigny dicton : ndr comme eune mdle.

Moult (mou) adv. beaucoup. Bourg. mult.

Moud (mou6) s. m. tas. Vic. moua Jouve* Rec, ffouv.Yonne

mole s. m. assemblage, amas de choses semblables r^unies en

un m^me corps : un mole de cercles, du lat. moles Joissier.

LiTTRii yo MeuU S, cite le wallon mote. Dounoux, Hadol ont le

dim. monochot appliqu^ notamment au fumier. Cpr. le dim.

franc. moyeUe. Vagney a aimouaula ameulonner, amonceler,

et le subst. moud tas, amas ; Le Bagnard maya tas de litiires

de sapin, de m^I&ze J. Gornu qui le tire A^metam ; Du Cange

a meta, acervus segetum, congeries vel strues in acutum

tendens. Picardi nostri maye et moi^^ejusdem acervos vocant...

etJIftf^tum, acervus, cumulus, ut Mullio,,. et tluUio^mullo

acervus, cumulus, Gall. mule. Anc. franc. Enmoier enmoikier

V. a. mettre en meule, en tas Godbfroy. Sgheler : c Meule

(de foin) dans cert, dialectes et en vx-fr. aussi motife, mule d'ob

mulon^ meulon B,-L. mullo. La forme picardeet wallonne moi^

qui est dvidemment le latin meta cdne, pyramide (en bas-Iat. s=

meule) et les analogies formales vx-fr. seule de sofculum, reule

(angl. rule) de regula et surtout celle de bouleau diminut. du

lat. Beiula ne permettent pas de douter que meule, mule repro-*

duisent un dim. lat. metula (syncope du t). L'^tymologie lat.

moles masse pent done hardiment £tre rejette. D^riv. meulon ».

Youxey meuil s. m. gros tas d'tehalas dresses. Savigny « Les

Miaux » lieu dit, tas.

MoudDB (moud-d', ou t*) v. a. mordre. Fontenoy mdrre. Voy.

CouroMie (U saint Lud, Savigny moudia.

MoudHON (mou* Aon) s. f. maison. Fontenoy ^no/on. Outre le

simple mom)koHy Le Val-d'Ajol a aussi ie dim. mouoketujUte', env.
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de Rtipt moiMum. M. Lambert cite le vx*fr. maxan de Remm-
mont et de Rupt : Moihhonru Maxoaruptj maison da ra (da

ruisseau), Xomillers pour Maxonviilers, maisoa de campagne

Maxonchamp^ en patois Moihhonchamp maisons des champs.

(villaris) ; Mignard donne ie bourg. inafon^ wageon. botirg.

mdjouy SavignymdAon et mdhenatte dim

.

MouoNiE (mou4>-ni«') v. a. manier.

MoudNiou (moud-niou) s. m. manieur.

I . MoudT, oTB (mou6, 6t' Ce < ne se lie pas au shigulier

meme dans la locution mouot ou vif mort ou vif. Part, pass^

de meuri mort, morte. Lo jo des mouots le jour des 4iii0s, !e

iendemain de la Toussaint.

%. MoudT (mou6j s. f. mort : meari d'sai bdUe mou6l mourir

de la mort naturelle^ sans accident. Vouxey, dicion lai mot et

Vmairiaige ronpont tout gaige ; Doubs mfmA^ mou6 Dartois ; Les

Fourgs mo\ia Tissot ; Besan^on inoe Belamy.

HouoYB (mou6-i^) v. a. guerir. Uzemain moudye, mdffe ;

bourg. meye mddecin, MiGNAap qui le tire demedicu$,Ea 4401.

« Les membres... qui... viennent en la dite ville de Plumiere

[Plombieres] pour remeduer et querir santtei » Doc. Yosg,

I p. 496. Orig. doit tenir comme le frang. remede k me4eri.

Yal-d'Ajol mouoxer guerir ; et mouohena mMiciner une Mie.

Savigny m6yi panser une plaie ; au fig. porter seoours a

q.qu'un r q na$t ni ti que vinrais lo mdyi ce n*est pas toi qui

viendras reparer son malbeur.

MoTADB (m6-ta-d') s. f. moutarde blancbe> Sinapis Ma L.,

vulg. herbe au beurre. Bainville a. S. motadiej Domevre s. M.

motadieu blanckey Morelmaison moutalie ; Padoux moiwrte ; Sao-

chey motade, Vagney motade. Les denominations suivantes seat

appliques k la moutarde des champs, Sipanis arven$i$ L.

Brouvelieures, Fraize molarde ; La Neuveville s. M. movUddktL ;

Vagney motade,

MoTADE NEiRE s. f. moutarde noire Brassica nigra JCocb

;

Sinapis nigra L. Sp. 933. Vulg. senev^ ordinaire : Vosg. wig.

tmnUarde commune D^ Mougeot p. 461 ou 3S1 . La Breue moimU \
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Bru moidte nare, GhAtel moldte ; Domfevre s. M. tnotddieu ; M^-

donville moufadieu nfire ; Rfton d. B. nwtcUe.

UoiJfkt (mou-rt) masc. mourotte (mou-rdf) Km. nom de

bcBufou de vache d'un noir fonc^. Yx-fr. tnoriel^ morel cheval

noir Lnrni in Etud. et Glan, FranQ. mod. moreau qui s'ap-

plique aux chevaux ; mouretier, nom vulg. de la brinbelle Yac^

cinittm myrtillus h cause de la couleur noire de son fruit ; Ser-

ronvillemourtau de Puymaiqrb Chants pop, mess, II p. 236,S« ^dit.

Ddle, St-C)aude mourot noir, noirfttre Dartois, qui le tire du

langued. mmre et ie rapproche du grec mauros^ ital. vun-a t

et cite Ie vx-fr. mourot^ morel ; bourg, morico^ moricho raisin

d*un noir fonc6 Mignard qui cite Scheler lequel pense que

morieaud vient de more noir, et du type latin moricaldus. En
4425 c Jehan Mourel v Doc. Vosg. VII p. 57 ; St-Am^ a Ie

subst fSm. mourale. Scheler : « Anciennement mor ^tait un

adj. signifiant noir, noir brun ; de Ik les d^riv^ morel *mo-

reauy ital. morello cheval de poil noir, morelle nom de plante

de la famille des solan^es, moricaud, mordore^ ^^ v*> Jlfor^ . Voir

du reftte Steurotte ci-dessus.

MouRBwoiD (mou-rd-oue) Mour^void, c^^^^ d'Uzemain. Peut-on

rapprocher un « Maure-les-Xard i ou « Mour^xard » dOnnes

par Thiriat Cleurie p. 257 ?

MouRiHHE (mou>ri-hh') pr6n. d'h. Maurice.

Mousse, cit^ pour La Bresse, Brouvelieures, Bru, Chatel,

Fraize, Mortagne mosse ; Moussey mdsse ; La Neuveville s/ M.,

Tranqueville moucke ; Padoux mosse di bos.

Mou8s£ (mou-s^ V. n. mousser.

Mocv'mot (mou-v'-m6; s. m. mouvement.

MouY^ (mou-ie) V. a. mouiller.

MouYOTTE (mou-iA-f) s. f. mouillette.

M'sur£ {m'zu-r^T v. a. mesurer ; ete mesari d'pres faillir titre

atteint, Stre pris ; 6tre fortement menacd.

M'suROU (m'zu-rou) s. m. mesureur.

MuHH (muhh') s. m. mur. Hamonville, Vexaincourt mWie
Adam.

S6
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MuLTiPLii (mul-ti-plwl V. a. multiplier.

MuNAYE (mu-nft-yO s. f. quantity de grain envoys an mou-

lin pour le manage. Nolle e$ mundyes aller chercher ces pro-

visions pour les moudre. £pinal et environs, frang. pop.

munee. Chateau-Thierry tnanee Mayeui ; picard manee mouture,

tnagnier meunier, les gar^ons du moulin qui vont dans les

villages chercher les grains k moudre et qui ensuite y repor-

tent la farine sont appelds des chasse-manee (H. Daussy lett.

du 3 avril 4883). Savigny mineye.

MuNAYON (mu-n&-ion) s. m. mauvais meunier, dimin.

p^joratif.

Mun£ye (mu-ne-y') s. m. mcunier. Peut-4tre vaudrait-ii

mieux ^crire munaye k cause de mundye et de mundyon f En

1573 mwnier^ Doc. Vosg. VIII p. 458. Val-d'Ajol mueneye.

Mure (s') (mu-re) v. refl. se regarder au miroir. Roman de

la Rose remire regard^, v. 135.

MuREUYE (mu-reu*y'} s. m. miroir. La Bresse mirou (X***

Leg. pop. 1885 p. 44) ; bourg. patois mird, dial, mirouer.

MusiQui (mu-zi-k^) v. n. fam. tdtonner, ^tre ind^is.

N

*N voy. EN.

N' (n') negation, ne, ne. . . .pas, ne. . . .point. Desaugiersa

dit : G' n'y a pas d'bon Dieu, Faut s'dire adieu Larghey v*

Bon Dieu.

Nabot (na-bo) s. m. nain. Pejoratif et sobriq. masc. Bas-

Valais nabot Bridel ; scandinave nobbi grosseur^ bos$e Littb£,

DiEz et JoRET Romania 4880, IX p. 435 ; bourg. naboly nainboty

dial, nabe et dim. 7iabet, pat. dim. nabotin Mignard.

Nagu£ (n&-ch&') v. a. grignotter, mordiller, m4chonner.

Vagney naguie mordiller, morsiller Petin. La Bresse ndt^^,

nakhtie, et mwakhtie.

Nachwon (n^-chi-ron) s. m. dim. de ndchon, v. c. m. Ven-

tron natchirott. Savigny mchiron avorton, fruit nou^.
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Nachon (na-chon) s, m. morceau grignott^, reste. Orig.

ndcke ; Dompaire nachiron ; Le Tholy nache ; Vic ndchon Jouve

(nouv. Rec]

Nacre est fiSminin.

Naippe (nfe-p') s. f. nappe.

Naiv£ (d^v^) s. m. navet Brassica Napus L. var. escuktUa

DC. Notre forme correspond au franc, nawaa cit4 par Du
Cange : « Navo^ vox italia. Gall, naveau vel navet », La Bresse

naive; Bulgn^ville neve, Circourt s/ M. nive Adam p. 394

,

G^rardmer neveil ; Gerb^pa! neve ; Grandvillers nevS, Moussey

nevet ; La Neuveville s/ Ch. neve; Padoux nivei; Trampot
navais ; Vagney naive Pdtin p. 193 ; Ville neve ; Yr^court neve.

Savigny sang d'naive s'applique k Thomme mou, p&le.

4. Naivottb (n^-v6t') s. f. navette, dite aussi navette dauphi-

noise, ravette ou rabette Brasska asperifolia Lm., B. Rapa

Koch a) oleifera DC. Prod. I, 9U. La Bresse naivate (oil it

signifie aussi graine ou semence de navet) ; Brouvelieures

nivoU ; Gharmes nevatte ; Gh^tel naivotte ; Fraize nevatte ;

Mazelay nevatte ; Morelmaison naivotte ; La Neuveville s/ Gh.,

La Neuveville s/ M. nevotte ; Trampot, Tranqueville navotte

;

Vagney naivotte P^tin p. 493; Yentron naivotte; Vrdcourt

nivoite. Gpr. les diminutifs qui conservent la signification du

simple nevelotte, M4donville nevlatte, Saales noivelattes ; les

suivants ont aussi une autre signification : La Bresse naivate

semence, graine de navet (en meme temps il signifie navette),

Yexaincourt nevlottes Km. plur. et Wisembach nev'lattes qui

signifie colza.

2. Naivotte (ne-vo-f) s. f. navette du tisserand ; breucke

de lai naivotte fuseroUe ; fig. all^ et venue : e nfdt qulai

naivotte (allusion k la marche de cet outil du tisserand) il ne

fail qu'aller et venir.

8. Naivotte (ni-vof) s. f. navette k encens.

Nana (n&-nd) s. m. enfantin, litt. dodo, Suisse rom. natie^

nine ; Vaud. ndnd Bridel qui donne pour ce dernier vocable

le latia naniOf ou nenia chant soporifiqae.
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Nanette (na-n^f) pr^nom de femnie, Anne. Litt. e'est an

diminutif. Cpr. le fran?. Annette. St-Am^ Ndnette Thiriat.

Nxra (n4-ni) negation, nenni. Bourg. naininy non, non

MiGNARD.

NANicCna-nikO Hadol, Nicolas.

Nanon (na-non) pr^n. de fern. Anne. St-Amt^ Ninon Thiriat.

Savigny ndnon femme mal accoutree, ayant Tair vieillot par

sa coiffure.

Nau {no, 6 r^sonn.) s. masc. auge. Pribourg no, not Bridel,

qui le tire du celt, noa bassin, goutti^re et qui en donne

aussi le diminutif notsa, notsche. On retrouve nau dans un

grand nombre de composes frangais, naufrage, nautique

nautonnier. Je pencherais plutot pour Torig. natis, nef,

nauf,

Navigui^ (na-vi-ghe) v. n. naviguer.

Nayes (n&-y') s. f. plur. drag^es de baptSme. Orig. ntUelia

dont le sing, natale a donn<^ aussi No^L

NilGESSiTE (ne-c^-si-t^) s. f. n^cessit^. En 4390 nScessUeit,

Doc. Vosg. I p. 48.

Ni:FE (ne-f) s. f. nifle, fruit du n^flier Metpilus germanuA L.

N^Fren (ne-fie) s. m. n^flier d'Allemagne.

Neglige (n^gli-j^) v. a. ndgliger.

NisGdciANT (n^*g6-sian) s. m. n^ociant.

N^gre (n^gr*) s. m. n^re.

N6GRESSE (n^-grte') s. f. n^gresse,

N^Mi (n4-mi) ni^mi^ (n^-^me) ; la 1'* forme s*empIoie avec les

personnes que Ton tutoye, la seconde avec celles qu'on res-

pecte ; Torigine de ces formes est ^videmment une contraetion

de n'ost-ce mie n'est-ce pas ? Epinal et envir. tieum' ; Chateau-

Thierry nuniy num-me Mayeux, qui le tire A'annon etntim;

wall. ni-mie Scheler v^ Mie 3. Melz tres fr^q. n'o'm\ n^i*m\

Nentiye (nan-ti-yO s. f. lentille. St^Aine nenHUe, (Vkia

remretillensisHvss. vesce d'hiver, qui est une vari^t^ du V.

sativa L.) ; Bainviile mttheye, Gelles liiUee, Cbannes nHe$,

Ghfttel nente et netUi, Corqimont nei^ et n$HaUf Dombrot s/
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V. n^^«, Domevre s/ M. iieUeily Dorapierre neUye^ Girecourt

fl^'> Grandvillers niteye, Mazelay m'n^^^, Medonvilie notaye^

Mortagne neiie, Moyenmoutier lintee. La Neuveville s/ M.

niteilky Lemmecourt nonUil, Padoux naitaiesy Rouceux mteil^

Saales laileie^ Toiainville neteille, TranquevilJe ncfitille,

Sanchey nintes plur.,VilIe w^//^', Yr^court nani^iZfe*. Suisse

rom. neintilla Bridel ; Berry et picard nentille Littr^ ; envi-

rons de Nancy frang. pop. iwitille. Tout cela se rapporte au

Lens exculeiUa Mcengh. M. Beauquier Introd, p. 234 rapporte

que Manage ecrivait : c II faut dire de^lsi poiree ei des nentilles

avee les Parisiens et non pas des bettes et des leruUles avec les

Acgevins. »

1. Ner (ner) neir (ner) adj. noir, noire; cpr. : e fdtiier.

comme do$ laigueule d'in fouo il fait noir comme dans la gueule

d UQ four. Le Catalan dit fosch com una gola de Hop obscur

comme une gueule de loup Pefratx op. cit. v<> Chosse p. 346.

La Bresse nere, Gomimont ner noir, et ie v. a. nerie noircir.

Cornimont a aussi neire esseule nerprun bourdaine Mkammug
Frangula L. Ille-ct-ViL nair Decombe. Safigny ndr, ndre.

i. Ner (n^r) s. m. noir, trace d'an coup, d'une contusion.

Savigny nSrion,

NcRA (ne-r&) ate [iX) noirfttre. Savigny nordty ie.

NiR^T (ne-r6) s. m. nom de boeuf h robe noire.

N^ROTTE (n6-r6-t') s. f. nom de vache noire, f<5m. de nSr(4.

StrAm6 nerraUe Thiriat.

Neghotte (neu-b6t') s. f. noisette. Fillieres nujaUy % Clesse

;

bourg. ne$Ule, nozel Mignard, aussi neusilley nusUle, d'ou le

nom propre Nemilletf NusiUot. Du Gange a nizola nux avellana,

ital. nizzola, GM. noisettes. Ban*de-la-R. neuhaUes Oberlia

p. S39. Ban-s^M. neuh Adam 33 ; Bulgn^ville, La Neuvevilier

&-Ch. nejotte, Champdray neuheuUe ; Gharmes neuhatte ; Char-

mois-d-B. niehotte Adam p. 33. Dombrot*s-V. najotte, Dom&vrcH

s*M., FoQtenoy neujatte ; Dompaire neflotte Adam p. 31, FmQn
veukaUe Adam 37, G^rardmer neyehke Adam 384 et neyhhe ;

GerbamoDt neu et neukoUe, Houecourt negeoUe^ Adam 30 ; .Li^
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gnjville nejotte id. 31, Maconcourt nejotte id. 30, M^nit-en-X.

negeotie id. 30, Moyenmoutier neuhhotU id. 34. Padoux nehotks;

Ramonchamp neujotte Adzm 34, Rehaupal neuhoUe id. 32, Les

Rouges-Eaux nehhotteiA. 33, Saint-Baslemont luyot^e id. 31,

St-Blaise-I^-R. neuhhe id. 27, Saulxures, Yentron neu, Le Tholy

ndu>te Adam 32, Trampot neiigeotte id. 30, Vagney neukaUe

id. 32, Valfroicourt neujoUe^ Les Vallois nehhatte id. 34, Vau-

bexy neujhotte id. 34, Yittel negeoUe id. 31 , Vouxey n«jo<(^

id. 30, Wisembach neuhatte. Proverbe k La Bresse « Anaue d<^

neuhatte, Anaue de bait& ; Sorwaiiie lai keuyate Et las loura

pus ik i (X*'* ms.)

Nbuj'lAye (neu-j'-l&-y') s. m. noyer commun Juglam regta

L. Sp, 441S. Ah^ville nouvouete Adam 351 , Bainville noukaye ;

Br^hainviile no^Adam 251 ; Brouvelieures neuhi eineujaohi ;

Bru neuMeye et fiehhleilh ; Bulgndville nejoleil ; Gelles neukieu

Charmes neugeye ; Gharmois-i'Org. negeleye Adam 350 ; Ch&tel

neuheUeineujeU^ Cleurie, St-Am^, Syndicat neujU Thiriatl32,

Docelles negeli A: 350 ; Dom^vre-s-M. nejauUU ; Fontenoy nm^

La Forge nMd ; Fraize nmiy Gelv^ourt nejUie Adam 350,

G^rardmer ndihli ; Gerb^pal n^ali A. 350 ; et neudjali ; Gigney

neuhHif Girecoart-les-Yi^v. naueye, Grandviliers neu/^e Adam,

350, Hennezel noueiye id. 351, Hou^court nejoleye id. 350

;

Lemmecourt ng'oM/; Longuet «w/to'itf Adam 350, Macoacourt

nejjalaye id. 350 ; Marainville nauieye id. 351, Mazelay nduUye

id. 350, et nejeleye, M^donville nejolaye^ Menil-en-X. nejeoleye^

Mortagne nqoUy Moyenmoutier neuUii Adam 350, La Neuve-

vilie-s-Ch. n^'d^ie. La Neuvevilie-s-H. noueie^ Padoux nejetdye^

Provench&res nwui Adam 351 , et nouy ; Ramonchamp neucUe

id. 350 ; Raon-1'Bt. neuhi ; Rehaupal neukki Adam 350 ; Ro-

mont netihhe ; Rouges-Eaux voy. Yienville, Saaies neukier A.

350i et wmi et neuhie ; St-Blaise-la>R. neukkU Adam 350 ; San-

cbey negelaie Adam 350 et negeleye ; Saulxures neuheU ; Le

Tholy neUdi Adam 350, neuMi Thiriat 132 ; Totainville n^d-

Utile ; Tranqueville noueUy Yagney neufU Adam 350, et neti^de

P^tin 194 ; Yalfroicourt neuj'U ; Les Yaliois neMU Adam
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350, Vaubdxy noueille A. 3oi ; Venlron neuhle, Texaincourt

nou^ Adam 3S1 ; Vienville, Gharmois-dev.*B., Rouges-Eaux

nejauU, nqoli Adam 350, Vom^coutk neuhhlee id. 350, Wisem-
bach nouu

Nbujolb (neu-jd-D s< f. noix. Ban-de-Ia-R. neuche Oberiin

239 ; Ban-s-M. muh Adam 33 ; Bulgn^ville 'Mjauilles piur.,

Charmes neujaule et neuyesy Ch&tel neujaule et neuhkey Gircourt-

s-M. neuiljdle Adam 350, Gdrardmer viejole ; Gerbdpal nejale

A. 350, et neudjdky Maconcourt neuye A. 350 ; Mazelay nehMe

A. 350, Moyenmoutier neuhhe, La Neuveville-s-M., Padoux

nejaute^ Provencheres neuhhe A. 34 et neuhe ; Ramonehamp
nevAjok A. 350 ; Raon-a-B., Raon-i'Et. neuhhe ; Romont, Saaies

^euke ; St-Blais&-la-R. neuhhe A. ¥1 ; Vagney neugeaule P^tifi

494 ; Vagney, Le Tholy, Lign^ville neujaulle et nejole A. 350 ;

y^ubexy neuhjaule A. 850, Ventron neudjaulek. 350 ; Yexaia-

court neuhkey Vauxey nejaiUi A. 350, Wisembach neuhhe,

Savigny neuye.

Nburri (ned-ri) v. a. nourrir.

Neuye (neu-y') s. f . nuit ; ai la eerrani neuye k la nuit close.

Vouxey a ie subst. neuiUetie nuit enti^re, litt. nuit^ : Le$ ga-

chons y paiseont lee neuiUettes [chu note voisin] ; Metz, XIV' s,

neu Bonnardot Doc. dr. cout. p. 58. Savigny ai lai nore neuye

k la nuit close, et neuytie, nuit^e

.

Ni£wA (n^-ou4) adv. guere, wa.

Nez (n6) s. m. nez
; fdre lo iiez brojichot plonger la X&te dans

Teau (Tient ibroncher. Anc. fr. embronchier..,. v. act. baisser^

pencher, particuli&rement en parlant du visage Godefroy).

peteus d'nez narines ;
gotte au bout do nez roupie, dit aussi £Eim.

chwMUe; pSU do nez nasiller. Dommartin-1-R. naz Richard.

N^fc (ne-z&) sobr. masc. Le Tholy a nezidqm travaille mol-

lement Adam.

Nez-moi (n^moue) conjonc. pardonnez-moi, pardon ; ne se

dit qu'aux personnes que Ton ne tutoye pas ; k celles que

Ton tutoye on dit siot v. e. m.

NiA (nift) s. m. nerf. La Bresse nie-y Suisse rom. gnier^ nieir

Bridel.
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NiAKi (nift-k^') s. m. rcste du morceau grignotK : in niiU

d'khnoUe.

NiAKLE (ni&-kl&) V. a. mdchonner, manger Mqiiemment> k

toute heure. M. Beauquier dit : c Niais a pour origioe direete

un mot bas-latin nidiacus qui a id taire niaque dimiauUf nto-

quel avec le sens de bee jaune^ d'enfant sortant du aid el qui

a toujours le nez morveux » (p. 80 b. v«). Quid de miadmss
ni (d) ais Bonnardot ms ? Si cette ^.lymoiogie peut recevoir

ici son application^ notre verbe aurait signifi^ k rorigine

manger comme un jeune enfant. Mais c'est contestable. Bowirg.

niaque = morve Bonnardot ms.

NiAN (ni-an) conj. non, ne se dit qu'aux personnes tuboytes.

Vill.-s-Montrand nian Dartois qui cite I'ital. niente. Vx-fr.

nian notamment Doc. Vasg. 4873, p. 254 et 253 ; en 4869 uao

charte mentionne un moulin qui < est aleis k niant

»

lArMv.

depart. G. n^ 776) ; bourg. de noiant adv. en quoi que ce soit,

pas du tout D£y. M. Jouve Coup d'ftil p. 80 : € tan doU man a

ans rien craindre. Psautier de Meiz : c Li chemins des pe-

cfaour perirait et irait k niant » Bonnardot Ps. I, 7 ; Metz.

€ Et c'il y perdoit nianty ii porterriers n*an randeroient mies »

Bonnardot Doc. dr. cout. p. 8 ; Roman de la Rose, et partout

le vx-fr. noient v. 472.

NiAN-NiAN» (nian-nian) s. m. ntais, sot, idiot. Saviguy niw*

nid, au t6m. nidgnesse^ nonchalant, lent.

NiARGUB (niar-gh*) s. f. nargue.

NiARGui (niar-gh6) nargu^ (nar-gh&) v. a. narguer.

Nuu (n\6) s. m. <Buf laiss^ dans le nid de la poule. Fig,

le plus jeune des enfants ; sobr. masc. Berry nyait Littrt,

Suisse rom. nidt gnid Bridel ; bourg. niau Mignard qui le tire

de nidamentum. Vx-fr. niau. M. Beauquier dit que primiti-

vement ce mot d&ignait Toiseau pris au nid, qui n'avaii pas

encore vol^, et par extension I'homme inexp^riment^, naif.

€ Le bourg. niau repond au latin nid<ellum. Q'est propremeat

le sens de t niais > en fauconnerie » Bonnardot ms.

Nice (nis') adj. 4oPeu intelligent ; ignorant, maladroit. 2«
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engOQrdis par le froid^ en parlant des doigls. Goraimont nice

lent ; Savigny nice dilBciie k conduire, d'un caract^re peu

aimable; Ventron nice qui va tentement. Vx-fr. nice qui a peu

de jugement, qui a peu d'entendement Lvrni, Etud: et Glan.

Landremont nice difficile k contenter ; Lay St-Remy eKigeant,

AUain enauyeux Adah ; Tonne nice adj. niais, ou tout au

moitts simple, novice, ignorant, sans experience, du iat. nes-

cifi^??? Roman de ia Rose : El ne fu ne nice (simple, niaise)

n*umbrage v. 1245 et plus bas le dim. nicete fu, v. 4273. Ni-

ceUe est encore vivant dans le parler badin. Nice ne se ratta-

cherait-il pas au type nidacius (niais, niau) ? Voy. Sghbler.

NicaAYE (ni-ebd-y*) s. f. nicbee ; fig. quantity.

NiGH^ (ni-ch(0 V. n. nicher.

Ni^GE (ni^-s') s. f. niece.

4. NiEUF (nieuf) nibu (nieu) devant la consonne Vh aspir^e

et la double U, nieuw ailleurs, sauf quaud il est employ^ seul

ou k la fin d'une phrase, oil il se prononce nieu /heuf. J'on d

nieufyen ai neuf ; jV soies nieuf nous sommes neuf.

2. Nieuf (nieuf) mbd (nieu) adj. m. et f. neuf ; nouveau :

neuve : in nieu haibit un habit neuf ; ine nieuve blaude une

blouse neuve ; nouveau : el ont in nieu cure, in nieu mdre ils

ont un cure nouveau, un maire nouvellement eiu.

NisuFGHAiTi^ (nzeu^h^te') Neufcb^teau, commune. Anc.

noms : s. d. Noviomagus, Neomagus^ Neoccatrum Lepage I p.

349, col. \ ; 1513 Nooumcasirum carte de Ringmann ; 1589

Neufchaeteau carte d'Ortelius; 1660 Neuchatel^ Atlas nniv. de

Du Val.

NiEUVAiNE (nieu^ve-n*) s. f. neuvaine. On dit aussi Nieu-^

nUme^ par corruption sans doute. Comparez uitavey kuitauve

€ octave ».

NiOKii (nio^k^) v. a. fam. avaler gloutonnement et comme
par force.

NiPPii (ni-pe) v. a. nipper.

NiQUE (nik') s. f. pied de nez, plaisanterie par trop r^p^e

:

e no9i fdtqulai nique. Belfort nique mucositi qui d^couIe.d\i

i^ez D* C0URBI8. Cfr. bourg. nia^fue, Bonnardot ms.
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NiTOUGHE Voy. Mitouche.

Niv'lA (ni-v*-lfe) V. a. niveler.

Niv^l'kot (oi-v^r*m6) s. m. nivellement,

Nn (niks) n^t. fatnil. non. Se disaitdte avaal la derniere

guerre. Corruption de Tail, nichts.

No (a6) s. m. pr^nom ; employ^ rarement dans ie sens de

nom de famille (Voy. Titre) sobriquet ou appellations inju-

rieuses et grossieres : dire des nas at queq'Hn,

NoBLB (n^-bD s. m. noble.

NoGE (no-s^*) V. n. nocer^ faire la noce.

NocivB (no-se-y') s. m. qui est de la noce. Meusien nouux

s. m. plur. ceux qui sont d'une noce Theuribt in Lma^
Addii. au SuppL

No£ (n^, d r^sonn.) s. f. Noue, Lieu dit G><» de Dounoax.

c La Noee » charte de 4372, C''^ d'Escoublac, Loire-Inf^rieure

in Bullet, de la Soc, de$ Antiquaires de France p. i44, Paris 4 876

;

Tonne noue s. f. terrain k surface d^prinnte, frais et bumide,

abondant en berbes dans lequel on mene paftre les bestiaux

JoissiER. Du Cange a € 1<» noa.... locus pascuus sed uliginosus

et aqui$ irriguus.... Praia vero sive ium.... Vargent de noe

noa sita in marenia.,,. noue dicitur ager, recens reductus in

pratum.... Unenoe contenant journee a deux hommes faucheurs de

pre^ laqueUe noe ett joignant a la riviere d'Arve i et « 2 Noa con-

geries majorum herbarum in aquis crescentium, in quibus

pisces delitescunt » et plus bas t Noda, nodula.,. locus pas*

cuus et aquis irriguus » etc. Consultez M. Cocheris p. ±i et

suiv. Metz, vers 1260 a un lieu dit aux environs d'Aman*

villers « an La Nowe » Bonnardot Doc. dr. cout. p. 40. Savigny

ndve lieu dit^ terrains communaux jadis en pr^.

NoiiR (nou^r*) s. m. couleur pour mettre en noir le bas

des mars des habitations ; couleur compost de paille brul^,

delay^ dans I'eau, et dans laquelle les charpentiers trem-

pent leur leine.

NoGE (n6-j', ou ch') s. f. neige. Proverbe k Fontenoy :

juand fepenne bianche ost fieurie^ on n'at pus poue (peur) dai
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ndge. Allain noche de iaint Andre (30 novembre) menaiee de

cent joues deurer Olry 1885 p. 409.

4. Nog* (no-j^*) v. n. nager.

2, NoGi (no-ji) V, n, neiger.

NoGEou (no-jou) s. m. nageur, ease.

Nolle (no-lfe) on oll* (on-^-lfe) oiht (6-le) v. n. aller !•

marcher :/n*d fdt qu'oUe et v*ni; fig. e vd biiy il y vd d'boS

ccBur ; 2^ se diriger vers nolle ai Pairis ailer k Paris, cft^^r zus

geoU chez ses parents, au b6s au bors, «« tc^oyei k la fete ;
3<»

avaucer, progresser fat t?d «d* dire, gai virai fquai lo lout

;

4* itre configure lo terrin-lai vd en tidnne; tai route vd dmon-

iant; 5^ fonctionner, convenir, durer zut baitVfie va hie,

so coUin % vd mauy e n'ieut m'nolle fqu'ai Pdques ; 6^ enjeu aux

quilles j'y v(u d'dix sous aipris ti,jte ses d'dix sous; 7* agir

el y vd d'sd rehhe ; 8<» partir, s'^Ioigner, fig. vieiliir, s'^indre

peu k pea : e s'on t^d, c' n'ost pus tie dHu ; d'aivo ene longtue on

vd ai Rdme. Saulxures nulla Thiriat Ked. p. tS ; als. en allaint

en allant Rev. d'als. 1884 p. 814 ; 40 U\. 1481 € et ne viront

point mener les waigers [hommes gag^s] fuert du ban »

Doc. Vosg. Vn p. 85. Tres int^ressante cette forme sur le th&me

V aa futur. A Metz : vVai, v*rasy v*rant est encore en Tlgueur.

BONNARDOT ms ; Savigny alHy et rVn die s'en retourner ; aa

fig. d^p^rir.

NoM d£ nom I NOii d'un D..., nom d£ D..., nom de bou^re,

(fOX Hi BOURGNE etc, jurons.

Nom'hheye (nom*-hhfe-y') Nomexy, commune. Anc. rioms :

Nomexiumy NomeseiufHy Nommexey, Nomei Lepage 2 p. 263 coi.

4 . s. d. ; en 1443 Nombrexey ibid.

NommA (n6-me) v. a. nommer.

NoNANTE adj. num. seul usit^ pour « quatre-vingt*-dii ».

NoNAirrifesiE adj, card. id.

Non£ (n(^n^) sobr. masc. ou prdnom. Sens k chereher.

NoNON (n6-non) s. m. oncle. Terme fam. et q.q. peu en-

fantin. M. Jouvg dit : f Ce mot me sembie tout k fait parti-

culier au sud de la l4orraine. Ce n'est pas que le mot oncle
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d^riv^ (Tavunculus n'existe pas dans notre patois. Noas y

trouvons ie mot oncia, mais plus souvent avec le sens de

venerable, de vieux, de pere. C'est un terme de veneration

qui ne s'adresse gu^re qu*aux vieillards et ne rappelle pas

une idte de parente. Le patois franc-comtois oncliot et le root

aDglais uncle s'emploient dans le m^me sens. On a pass^ ainsi

de I'id^ de parent^ k celle de v^n^ration. Par un raisonne-

ment inverse, le patois vosgien a donne k un terme de respect

un sens de parent^, il designe I'oncle par le mot nondn. Or

nonnus se disait des religieux kgis ; c'^tait un terme d'affec-

tion filiate (r^le de st Benoit), qui a 6i6 remplac^ par la

locution mon r^v^rend p^re. Nonne signifiait primitivemeot

m^re ; il n*en est rest^ que les termes nonne, mnnain qui rap-

pelient cbez nous des id^s peu sdveres. En italien nonno el

nonna veulent dire grand'p^re et grandmere (Coup ffwU p. 2i)«

Nouv. prov. nounnoun oncle Sghbler v«» Nonne. Est-ce que

nonon = oncle ne serait pas tout simplement .un mot en-

fantin nonon (cle) forme par la rdp^tition de la premiiire ^ylr

labe k I'instar de bonbon 9 joujou, meme (mere) coeoUe etc. Bok-

NARDOT ms ?

NoNOT (no-no) prenom d'h. Nicolas.

NoRD (ndr, d res.) nord s. m.

NoRfc (no-rc) adj. pris substantivement, noiraud, nom d^

boeuf ou de taureau

.

NoROT, OTE [no-r6, 6t') adj. pris subst. pour designer le

bceuf ou le taureau, la g^nisse ou la vache noirs.

Nos (n6} pron. pers. 4<»pers.plur. des deux genres^ nous,

chez noskl^L maison (litt. chez nous).

Nose (no-z^) v. n. oser ; cas d'agglutination.

Note (n6t') a4j. notre (des deux genres).

NoT^ (no*te) v. a. noter.

Notbr-Daime (no-t^r-d6-m') lai grand Noter-^Daime s. (.

TAssomption (litt. Notre-Dame).

Not'rie (no-t'-ri) s. f. loterie. St-Am4 noterie Thiriat.

NoTTiii (nA-ti^ v. a. nettoyer, fig. ruiner, manger : W oil
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noUie, e fwttieu lo taut. Le Psaut. de Metz a nettieiz au pari.

paSS^ BONNARDOT.

NouAYE (nouiL-y') s, f. nue, nu&, nuage, orage, averse.

Cpr. 68 s'baittot camme des mudye$ lis se battent comme des

nu^. Le Tholy nodye.

NouD (nou) s. m. noeud.

Nou^ (nou-^, nou^) Noel. Proverbes k Fontenoy : NoueetJean

pairtaigeont Van; Ai None las mouecherons, ai Pdques las dials-

sons ; Quand on mainge las quegnieux au soleil^ an mainge ses rou-

Us derrier las fouos. Vouxey Noue et Jean partie Van^ troje devant

troje apres Noel et St-Jean partagent I'an trois [mois] avant,

trois apr^s ; ai Noue lai moyetie dou irousse k Noel la moiti^ des

veill^s est pass^e (le trousseau [I'ouvrage] est k demi fait.]

Romont : Ai None lo saut d'in ve, Es Ros lo saut d'ih chevrot^ ai

lai St'Antoine la r'pais d'in moene^ Es Chanddlles de doux houres.

Pagney-d-B. Noe Guillaume.

Nowft (nou-S) V. a. nouer.

NouYEs (noti-y*) s. CSm. plur. nouilles.

NovALLE (nd-va-D nouvelle. s. f. St-Ame novalle, Le Tholy

novelle Tbiriat.

N6Y1GB (nd-vis') s. m. et Urn, novice.

NoYE (nd-ye) v. a. noyer. Dombrot-s-V. a un lieu dit « Les

noyeux » en pat. du pays les noyeuyes canton oA Teau s^journe

dans les rayes.

NoYEUYE (no-yeu-y*) s. m. p^joratif, mauvais pre; cfr. noye

ci-dessus et le lieu dit les noyeux.

N6yiB (nd-i^*) v. a. nettoyer (des legumes) peler, appreter.

St-Arad ndye ; Le Tholy nauyi Thiriat ; Vagney neuye Petin ;

Cornimont ndye racier les pellicules qui recouvrent les caret-

tes, Ics betteravcs, el myattes s. f. pelures de carottes ; Savi-

gny ndyi Her les pampres de la vigne k T^halas avec de la

paille de seigle Collot ms. Peut-6lre pour loyi layer. Her.

BoNfCAftDOT ms.

NoYON (n^yon) s. m. noyau. Remilly nauyo Rolland pro-

Bonoez nauyon.
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NuDiTi (nu-di-ti) s. f^m. derri&re (litt. nudit^).

NuMOT (nu-mA; adv. nument.

NuRE (nu-r') v. n. nuire. Rare.

M'vsu (n'veu) s, m. neveu ; Hadol nvau.

0, oh I interjection.

(69 6 r^nnant) adv. oui, k la personne tutoyee, out aai

autres, o£yb (ou^-y*) tres fam. k toute personne. St-Am^ io ;

Savigny io^ sourd ; Le Tholy eu Thiriat ; Ventron iau,

OhiiK (6-be-ir} v. n. oWir.

Obligation (^bli-g&*sion) s. f. obligation.

Oblige (d-bli-g^) v. a. obliger, forcer^ contraindre.

Obligbange (d-bli-jan-s*) s. f. obligeaoce.

Obligbant, ante (d-bli-jan, ant'j adj. obligeant, ante.

Observe (ob-ser-ve) v. a. observer,

Obstin^ (obs-ti-n6) v. r^fl. s*abstenir.

ObtiSni (ob-Ui-ni) v. a. obtenir.

Obus est f<6minin.

Occupation (fi-ku-pa-sion) s. f. occupation.

OcGUPE (o-ku-pe) V. a. occuper.

Oghottes (6-cho-f) Arcbettes, commune. Anc. noms : s. d.

ArculcB, Archette Lepage 2 p. 45 col. S ; 1701 ArchoUe carte de

Jaillot ; Godefroy a : « 4 . archet, arquet, arkety arcquet, arquiet

s. m. dim. de arc... arche de pont: depuis Farquet... Et aura

Teau dudit arquet sen cours droit... p

OcouTE (6-cou-te] £gout£ (e-kou-te) v. a. ^couter, oh&r,

GremanviUers hhcoute Thiriat ; Ventron ekkcouta.

Ogtobrb (ok-t6-br'} s. m. octobre.

. Odiand (d-dian) s. m. gland. La Baffe oguiand Adam 48 et

334, Brechainville adiand Adam 331, Bra edtatul, Gharmes

aidiandy Ghfttei aidiand ct eguand^ Gornimout aguiaml^ Fon-

tenoy heidiaiuit Oerbepal, Wisembach guiand Adam 331

,

,
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Moyenmoutier eiguiand Adam 331 et eguiand, Pfovenchires

eguiandf Saales eguiand Adam 334 et egguiand^ Le Tholy

^iand Adam 331, Trampot adiand, Vagney eguiand Adam
48 et aiguiand P^tin p. 8> Val-d'AjoI ediand. En 1632 et quand

es ^sglans et paxon en temps de grenier... Doc. Votg. I p. 222.

Offusque (o-fus'-ke) v. a. offusquer*

Os (ds'9 b r^s.) s. fim. os.

Oss'lot (d-s'-16) s. m. osselet. Digton : «'y at m'$i p'Ht

poiM'lot qu'e n'dye ses 81 ass'lots il n'y a pas de si petit por-

ceiet qui n'ait ses 37 osselets.

OssoTTES (d-s6t') s. f. clavette k tete plate, flxto k J'extr^-

mit^ de I'essieu pour retenir ia roue. Savigny esse ; Re-

miliy ohh.

Oeu (eu) s. m. des deux nombres, oeil. Vosgien ewge

Charton qui le tire de Tangi. eye ; Vai-d'Ajol mlye ; Pagney

d. B. oil sing. Ms au plur. Guillaume.

Oeuvraige (eu-vr^-J', ou ch*) s. fern, ouvrage.

OEuvasYE^iRE (eu-vre-y'j^r) s. ouvrier, ere.

OsuYihiB (eu-y^-r') s. f. oeillere.

Oeuybt (eu-y^) p. m. o&iilet, genre DiarUhus L. La Bresse

euyay (Gornimont oeilla d'mofUain oeiilet deltoide Dianthus

delUndes L.) Dompierre oliotte ; Gerbamont euta ; M^donville

eiet ; Saulxures s/ M. oeuia ; TotaiUville oeilloi ; Yagney oeillat.

Oeyb (oue*y') adv. tres fam. r^pondant k peu prfes au

frang. pop. ouiche. M. Thiriat donne St-Am6 oiye oui pur et

simple, sans nuance d'aucune sorte.

OFFiGiEa (d-fi-si^) s. m. officier.

Ofie (o-fife) V. n. enfler.

Ofiesse (d-fle-s') s. f. enflure.

Offri (o-fri) V. a. oflFrir. Conj. Grammaire p. 400 (ou 50) et

suiv. La Bresse eufri.

Ogb (d-j', ou ch') s. masc. orge commune, Hardeum vulgare

L. Sp. 125. Au XIII* s. on a dit tout orge, et au XV<> s. tel

orge. 0. de Serres dit encore : des orges.... ceux de I'automne

LnTRi. fiomgermain ouoke Adam ; alsac. ouerdje^ Rev. d'Ak.
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1884 p. 376. Beririmoutier hoije ; Broavelieures ou^ ; Bru,

Ch&tel ouoge ; BulgD^ille 6rge ; Celles ouoche ; Gbarmes, (Sire-

court les y.ohe; Ghfttel ouoge et y^lt. ouoge d$ nuiye orge de

mai ; Fraize otOge ; Gdrardmer 6ge de vayin ; GerMpal oge,

odge ; Grandvillers oudche; H^donville hdrge ; Hortagiw audge ;

Moyenmoutier ouoche ; La Neuveville s/ Cfa« et La Nea?eville

s/ H. 6rge ; Padoux otid^e ; Raon-rEt. ouoche ; Romont ouoge ;

Rouceux owrge ; Saales dge ; St^Vallier oche Adam 385 ; Savigny

oM« ; Totainville orge ; Trampot ourge; Tranqueville omyei

Ventron odje ; Vexaincourt oueche ; Vr^court ourge ; Wisem-

bach Stye, fern. A Cornimont odje quou'ie d*alande s'appHqoe k

I'orge k deux rangs Hordeum distichum L.

Ognon (o-gnon) s. m. ail ognon Allium Cepd L. ognoii

proprement dit. Vosg. vulg. grand ognon rouge Kirschleg. II

p. 483, Raon s/ M. h Adam p. S5i ; La Bresse aignon ; Bra

egnon, Charmes aignon^ Ch&tel ignon ; Gleurie; St-AmS, Sya-

dicat egnon Thiriat 4 33 ; Dompierre egnm ; La Forge, Le Tholy

egnon, Fraize eio; Gerb^pal eion^ Maconcourt ignon Adam 352 ;

Mandray eon Adam, Mazelay eugnom plur., Moyenmouiier

egnon Adam, Padoux ^gnon, Provench^res Hon Adam et ayiom

;

RamoDchamp Sgmn Adam 35^ ; Raon I*Bt. aignons plur.,

Saales aiyon^ Saulxures aignon^ Trampot ougnon^ Totainville

egnon^ Tranqueville egnon^ Vagney on/pion P^tin 499 et aignm,

Vexaincourt eugnon, el 6*^non Adam et^i^noiMpIur., Vienville

agon Adam, Wisembacb ayion.

Ognon de lis (o-gnon-d^-li) s. maec, joubarbe destoitSv

Sernpervivum tectorum L. St-Ani^ dial d'chemnaie Thiriat. Gpr.

Tital fior da liso,

Ogote (6-g6t') GAGATHE (ga^gat'] pren. de femme, Agathe.

DiGTON : Ai lai Ste-Ogotbe, L'aiwo&ne ^ai lai royoite ; k

Fontenoy : Ai lai Ste-Augothe L*aivoene d6s lai rdyotte.

Bourg. € SaintrOgothe > Pierron.

Oizi (oue-z6] V. n. se dit des betes k corne en p&turage

que la chaleur ou les mouehes font ftiir ou tournoyer en

• tovaiu la queue. Alpes Suisse dzeU, didUU, «atfi Bridel> FU-
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li&res bisaie Glesse ; Jura, Doubs best, besillie, beus'lle Dartois

qui le tire de bos boeuf ; Gloss, mess, bezer beuzer s'enfuir
;

St-Am^ bihi, Le Thoiy voize ; Vagney dfShhi Thiriat.

Ou (6k^) s. f. encre. Le Tholy ague Thiriat.

Ole (o-D s» f. aile ; fig. membre s'casse n'dle se briser un

membre. Lun^vilie %de Jouve Bee. nouv. Ps. de Metz auh

LXII, 8BoNNimDOT.

OtiNE (6-le-a') s. f. alene. Berry alegne alogne Littre, St-Ame

aUmde; Le Tboly olonde.

Olhon (ol-Aon) s. m. artison, mite. Formation r^guliere :

o pat. t= a franc* fr^quemment, et h aspiree = s persistante

fran^aise entre deux voyelles. Remilly artekd Holland (pron.

arteukon). Sur V^tymologie du fran^?. ar(ison, consultez Tar*

tide remarquable de M. S. Bugge in Romania 4815 p. 350-

35i . Vx-fr. arte artre prov. arda non par apherese da /, puis-

qu'il est repr^nt^ i>ar d. St-Am^ aituhon Thiriat.Yoy. la for-

mation d'olkoUe ci-dessous.

Olhottb (ol-h6t'), OLHOTTE D^ MOE (ol-hot'-d^moue) s. f.

patience des jardins Rumex paiientia L. Sp. 476, Charmes al-

kalie de bo {o, de crapaud), M^donville hojeloUe de crapaudy

Moyenmoutier alhoUe de boc t Romont elhoUe de bos. Les memes
noms d'Urim^nil s'appliquent.^ la patience oseille R. acetasa

h. Sp. Cpr. les noms palois suivants, s'appliquant k cette

derniire espece: Bainville ougeloitt de bovd (litt. o. dc bavard^

voy. bovd)f Bertrichamps elhotte ; Bertrimoutier orkdlaUe
;

Brouvelieures olhotte, Bulgn^viile dgelotUy Celles aUioitey Char-

mes ogeloitey Ch&tel alhotte, Cleurie, Syndicat, St-Am^ alhate

Thiriat 100 et 131, Fraize, Vexaincourt alhote, Gerbamont

hhkUe, Lemmecourt osgelaUey M^nil-en-X. ougehtte, La Neuve-

ville^M. St-Ame a/&a(^ Thiriat, Savigny alhate^ Vittel lijotte,

Vagney oseye Petin 201, Ville ougicy Wisembach aih*)latte.

Olhatte r^pond parfaitement k « oseillette » ; Bonnardot ms.

Olhotte sauvaigb, p'tite olhottb s. f. patience petite

oseille Rumex aoetosella L. Sp. 484 . Vosg. vulg. peiiu oseille des

champs Kirschleger ; Gerbamont p^ite hklate, Moussey aUMtte,

27
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Romont elkotiey Saales hkatte^ Yalais ewroUke oseille Bmon.,

Filli^res orgeUe Glesse.

Ollaye (0-14-/) s. f. allde.

Ollemand (ol'-man) s. m. ailemand> langue allemande.

Olleuyb (6-leu-y') s. m. echafaudage de inaoOD. StnAmd

(dou ; Le Tholy oleuye Tbiriat ; Glos. mess, alou ; Le Tholy a

aussi oleie donn^ par M. Adam ; Gornimont alleu; Doodles

aUetix Aiam, Yagney alouy Ventron ahu coaoorderait parfiii-

tement avec un frang. fictif alloir combinaison analogue k

promeiwir, ddvidoir, dortoir. Orig. olle aller.

Ollure (d-lu-r*) s. f. allure.

Olonde (6-lon-d') s. f. al^ne. Ventron aUmde ; Vouxey

olaujie. Voy. Olene.

Olouotte (6-Iou6-t') s. f. allouette Aiauda artmms L« SainI*

Ami alouotte de pein Thiriat.

Omou (<Vmou) usit^ seulement dans la loc. ffou Vmum que

parceque, litt. par amour. Messin pramoti que vu que, attendu

que Littre Supp. y^ Amour p. 44 col 4

.

On devant la consonne, Vh aspir^e et \hh double, onz* de-

vant la voyelle et Yk muette. (Littr^ v<> Oa nous informe

qu*on pronongait de meme au XVil* siucie) : on-x' ost inouft

Me on est bien maladroit ; le z est la rellque de I'aDc. dMi*
naison : one suj. ; on one r^g. Par consequent ^crire one ou

on-z- en non on z^ (oze)\ c'est le mSme cas que pour le t inter-

rogatif dans vat 11 ? aimet elle ? Bonnardot ms. Qu'ott-ce qu'on

zoije qu'entend-on ? On z'aime tojos bie set ifants.

OxN, au, & la ;
4<> ^Uyj'te do foe on ckwau, donner du foin aa

cheval, 9P dans : el ost on moe il est au jardin
; poute on guer--

neye porter au grenier. Au toutefois n'est pas compi^tement

exclu : mo^Ue au ciel monter au ciei, penre au ta$ ; Rabelais a

dit Pant. II, 4 delilieuses on goust (Littri^ v^ A p. 4 coi. 3^ ces

estables nesont jamais on haul! de la maison Rabelais Gar-

gant. I, 42 Littre v^ Abuser, £n 4436 : On dyoc^ deToul

Mem, archeol. lorr. 4884 p. 452 ; au XIII* s. c Moat a eu

grant guerre on pays longuement « {Berie XLVU). En i2S5 :
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€ on mois d'octobre » Doc. Vosg. 1 p. 17S ; « on ban » id.

p. 77 ; on Vaul de champ id., on ban d'Arches ibid. p. 79 ;

en i%l9o on fiey de Docelles id. I p. 8S ; en 1285 on vaul de

Waaingneiz Lepage et Charton II p. 216 col. 4. 0»parait

n etre qu'^n dans un grand nombre de documents vosgiens :

en 1474, an qmresme en car£me VII p. 66 ; on nom et comme
officier de ladite ^glise id. p. 64.

Oji-d'sos, au-d*8US (on-dsu, d-dsu] lo6. adv. au-dessus.

On-d'vakt au-»Want (on-dvan, au-dvan) Loc. adv» au-

devant.

On-d'zos, au-d'zos (on-d'z6, 6-d*z6) loc. adv. au-dessuus,

dessous.

Onkin (on-ktn] s. m. oncle. Comtois onclol, oncllin Dartois
;

Chfttel onque ; Les Fourgs oncqllin petit oncle TissoT.

Onnaye (6-na-y*) ainnaye (e-n^-y') s. f. 1*» annte ; ^neboene

omutyey enemediarUe onnaye, une bonne, une mauvaise ann^e ;

V iiiy bille saison on n*vd m*ai Vecdle en onnaye on ne fr^quente

pas r^ole en ^te (de mon temps, bienentendu); als. annai

Ret. d'AU. 1884 p. S46 ; La Bresse anaus : anaue de fwo anaue

de ro » (X*** ms.) ; k MnminWlonndye de foue, ontutye de rie.

Onqu^ (on-k^) Ai LAiQute [M^k(^.) esquks, bsquees (^-ke)

pron. relat. auquel, & laquelle, auxquels, auxquelles.

Ontio (lO (on-ti6) usit6 seulement dans Vontio^ sobriq. Gette

expression notee comme Toreille la per^oit est assez remar-

quable par son mouillement m^tamorphique et sa forme

diminutive ; elle se rattache, croyons nous, k oncle avunculus

:

le lat. € [u\ I donne ii. La comparaison de Titalien zio qui on

le sait contient le i^ et Tespagnol tio donne une tres forte

probabilite k notre proposition. Conf. bourg. Claude =
Diaude, Guyot = Diot, donnes par M. Bo.nnardot.

ONZEton-z', ou 1') adj. num^r. card, onze.

Op^. (6-pe) V. a. r6parer Textremil^ d'un outil, d'un manche

de fouet, d'un iiimon. Ce mot a signifi^ primitivement greifer

et litt. greffer eii empeau. II n'a plus iii employe dans la

suite que dans une acception flgurde. U ne peut se rapporter,
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comme nous y aviODS song^ d'abord, k aptare, adaptare qui

auraient plutdt donn^ oU ou ode, le groupe pt ne se reduit pas

k p. (note ms. de M. I'abb^ X***). Les Fourgs oppla attelageet

opplai atteler Tissot, qui le tire du lat. applicare s'y rattachent-

ils ? II est fort possible que notre forme ne soit qu'une deri-

vation ou contraction d'aptare^ adaptare (Voy. Diez II p.

421-22).

OpiRATioN (5-pe-r4-sion) s. f. operation.

Opinion 6 r&onn. et genre mascuUn.

OppAtit (o-p^-ti) s. fern, app^tit.

Opposfe (o-po-zc) V. a. et v. red. opposer.

Opposition (o-po-zi-sion) s. f. opposition.

OppRtesE» AYE (d-pr^-se, a-y*) P- pass^, oppress^, &.
OppRfesfi (d-pr<5-se) v. a. oppressor.

Orbouse (D s. f. lieu dit, C^^^ de Dounoux. La carte de

TEtat-Major ^crit la Rehouse. Cette ortbographe est ^vid^m-

ment fautive. Eile a du etre ^crite sous la dict^ ou d'apris

la prononciation : TofTicier topographe avait k choisir entre

« L'Arbouse > et t La Rehouse ». Mais cette derniere graphic

donnerait en patois lai Rehouse
; or on dit formellement « For-

borne > Peut on songer au *reburruSi rebursus h^riss^, que Diez

tire de re et de Tall . Borste poil, soie, dont le radical se trouve

dans brosse, bromsaille^ Littre \^ Rebours ? Godefroy donne:

« Arbouxt, s. m. endroit plantd d^arbres, n*a pas 6t6 rencoD-

tr^ dans les textes^ mais est represent^ pour un nom de lieu,

la vicomte d*ArbovrSl, de VArboust ou de Larboust » et t Ar-

hressai s. m. endroit plante d'arbres^ n'a 6t6 rencontr^ que

comme nom de lieu Laubersef/unij Loubergay.,. Lobersaj,

seantpres deVAubressay,.. Laubressay, UAvhressay, Lobresay;

ce lieu porte niaintenant encore le nom de UAubre$$ay

(carte de TEtat-Major) ou Laubressay (carte de Cassini] » et

plus bas « arbus s. m. pi. arbres ». Scheler : « arbouse r^pond

k un adj. lat. arbuteus forme dc arbutus, nom de Tarbre qui

donne Tarbouse (port, ervodo esp. albedro, D. arbousier ». Ces

derniers documents ne peuvent s'appliquer k notce lieu dit,
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Tarbousier dtant du midi. Mais Torigine grammaticale indi-

qixie par Scheler peut parfaitement s'appliquer k notre

vocable. On ne peut proposer le type arborosus qui aurait

donn^ orbrome.

Orghure (or--chii-r') s. f. cercle entourant les meules

du moulin k farine. Godefroy c 4. arghet, arquiet, s. in.

cofTre d'un moulin.... 2. archiere^ arkiere, arguiere s. f. archure

d'un moulin.... ». Doit correspondre exactement au mot
do frangais actuei arcure, mais chuint^.

Ordlnare (or-di-n^r') adj. ordinaire.

Ordinar'mot (or-di-na-r'-m6) adv. ordinairement.

Ordonne (on-do-ne) v. a. ordonner.

Ordrb est feminin.

OhtMVS est feminin.

Orfave (or-K-v', ou f) s. m. orfevre.

Organise (or*gd-ni-z<f) v. a. organiser.

Organissk (or-ga-nis') s. m. organiste.

Orgent (or-jan) s, masc, argent. Dommartin 1. R. airgent

Richard ; Fontenoy orgeoi. Digton : Orgeot venant de lai flute

s'on vai au tambour.

Orgent£ (or-jan-tfe) v. a. argenter.

OrgolA (or-go-le) adj. orgueilleux ; C^minin inconnu. La

Gruyere orgollau,-ja Cornu.

Orgolisse (or-gd-lis*) s. f. glycirrhize glabre, Ghjcgrrhiza

glabra L. vulg. appel^e r^glisse. Bulgn^ville ergaulisse (oi

elle est cultiv^e dans les jardins), Domevre s/ M. brigaulisse^

Fraize ergolisse, Gerbamont rigolisse, Savigny r'gSlisse^ ergdlisu^

et brigdlisse, Tranqueville, Totainville brigolisse^ Berry, Geneve

argueliise, picard regoliche, ringoliche, ringolisse ; wallon rekou--

litt ; Les Fourgs rcdlissou ; Lay St-Remy argolisse, Landre-

mont orgalisse, ^ Les noms suivants s'appliquent k Tastragale

reglisse Astragali^ glycgphyllos L. Sp, 1607 appelde vulgai-

rement dans nos Vosges reglisse sattvage D^ Berber p. 143 :

Charraes ergdlisse ; ChAtel ergdlisse sauvaige ; M^donville ergau^

lisse ; Yille s/ I. brigolisse, Notre mot patois est une corrup-
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tion curieuse. Diez, Gramm. I p. 46 en ditautant du lat. vnlg.

liquiriiia, du grec glycyrriza, esp. regalizy frano. regime ;

Littre n y volt qu*une interversion de 17 et de IV ; anc. fr.

regolisse regulice Bonnardot(Livre des metiers de Paris^ xiii* s.)

Orgolisse SAuvAiGB s. f. Polypode commun Polypadium

vulgare L. A Urimenil I'astragale reglisse est completement

inconnue : le sol ^tant ar^nac^. Vosg. vulg. regime eauvage

MouGEOT p. iil ou 387, Berher 327 ; La Bresse, Gerbamont

rigolme de rochey sauvaige rigolisse ; Cleurie, St-Amd, Syndicat

sauvege rigolme Thiriat \\t\ La Forge, Le Tholy, Gerardmer

sauvaige rigcdtdisse,

Orgue est feminin aux deux nombres.

Oribnti^ (^ri-an-te) v. a. orienter, surtout v. rffl. ; moms
usit<^ que son compost desoriente.

Original, ale (d rdsonn. et d) adj. original, ale.

Orli£qvin (or-l^-ktn) s. m. arlequin.

Ormare (or-ma-r') s. masc, armoire. V. Aurmdre. Vouxey

ermarotte s f. petite armoire.

Ormonaigk (or-m6-nik') s. fern, almanach. Le Val-d'Ajol

ermouneque ; Suisse ronn. ermanna Bridel ; Los Fourgs ermagnes

s. f. plur. TissoT qui cite le prov. armanae d'apres Honnorat.

Prov. mod. armana prouvengau public k Avignon par Roa-

manille (1874). Savigny ertnonaick.

Orn^mot (or-n^-m6] s. m. ornement.

Orne (or-ne) v. a. orner.

Oro^'e (6-r6-y') s. f. oreille. Bourg. oroille Mignard. En

1269 oroille. Doc. Vosg. VII p. 33.

Orpente (or-pan-t^) v. a. arpenter ; fig. fam. marcher.

Orpentou (or-pan-tou) s. m. arpenteur.

Orphelin (or-feu-lin) et orph^lin (o^fii-lt}») s. m. orphelin.

Y.'tr. XI*, XII* et XIII* s. orphenin, orfemn, orphanin ; c'est le

dimin. de orpke et orphene, qui se trouvent encore aux XIT* s.

Orroye di^ moe (6-rd-y'-d^-moue) s. f. arroche des jardios

A triplex hortensis L. Sp* 4493. Vosg. vulg. arauye Mougeotp.

305, 36S. La Bresse ovraige; Bru, Tranqueville wrouitti,
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CbStel anr^e^ Chfknnes mrdye, Gleurie, Syndicat et St-Am^

awDrege epineucke Thiriat 431 ; GerbamoDt auvrige^ M^don-

viltei erototUf Moriagne eroille, Romont arrauie^ Tranqueville

araiUUe,

OavKT citd pour les formes St-Ame anveu, Le Tholy narre

voe Thiriat.

Oavg (o-ri^j s. m. oreiller ; grand traversin.

Os (ds*) s. fern. os.

Oss'lot (o-s'-lo) &. m. osselet PaovEaBE : n'y ai m$i p'tit

pouhh'Uji que ndye ses 37 oss'loU c'est-i-dire le plus petit est

aussi bieD conforme que le plus grand.

OssoTTB (d-so-f) s. f. esse. Comtois once, anceto^ ouce, uce^

euse, f. DAaTois qui cite ^keuga, heuza et les tire du lat. uncut

croebet et noa de la lettre s ; Les Fourgs usse Tissot, St-Am^

ossate Thiriat ; Ventron o^o/e ; Vouxey deee. Notre mot d'Uri-

mdiiil et d'autres patois parait un dimiuutif en la forme,

en ayant toutefois ie sens complet du th£me. Godefroy donne

les simples : « Heusse, keuce^ hetuey eusse, euche, ewche^ husse,

kuie, s. f. eheville. t Savigny fissatte clavette des roues de

charrue.

OTEaPBNAB (6-t6r-pan-r*) v. a. entreprendre.

OTEariiNi (d-t*r4^-ni) v. a. entretenir.

Ote (d-t*) OTTER selon Teuphonie (o-ter) pr^p. entre. Dom-
martin-l-R. anUrdon Richard.

Oteaye (d-tri-y*) s. f. entr^.

Orafc (d-tri) v. n. entrer.

Ou suivi d*une autre voyelle. Les mots commengant ainsi

etqui ne se trouveraient pas class^ ^ cette ortographe se

trouvent au double W.
OuAi (oue) I interj. !<> bah I aliens done t 2" halte ! en s'a-

dressant k Tattelage des b^tes h, cornes.

OcAiTB (oue-f) 8- f. ouate.

OuATrft (ou^te) v. a. ouater.

Qu^ 4>u Vkt (ou> ou bien^

OubA (ou«h<) a. m. oiseau ; auget aarvant k porter la
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mortier. Aboncourt, Autigny, Circourt ougSy La Baife, Grand-

villers, Les Rouges-Eaux, Dompierre^ Badmteil etc. oMe

;

Vexaincourt otMie ; Fontenoy oge ; Tranqueviile a un lieu dit

« Le clos hogelot » en patois de meme : ogelot = oiseao.

Pierre-la-Treiche auge, Dicton k Vouxey / n'ai in ogeauboique

dit : c'mol quon te fait, fais-y, agis envers les autres.comme on

agit envers toi. Ps. de Metz oisel GII[> 43 Bonnardot ; Oraionts

(Suisse) ozSy ize Bridel ; bourg. oiselz D^y s. m. ; bourg. ozea

(pron. oziaa) Mignard, aussi iigd dans les patois de Beaume,

Ghaion. Diez donne pour orig. avicellus, aucellus dim. d aru,

Gramm. I p. 6.

Oui^iousB (ou^zioil-s') s. f. Hadoi, fam. coareuse, trdleuse,

r^pond k Tanc. fr. voiseus Bonnardot ms.

OuHiOT (ou-Aio) s. m. oiselet^ oisiilon. Gomtois omelot

Dartois, Du Gauge donne aucellus. Suisse rom. ohian Bridel

>

Jura ohion Favrat. Bourg. ouyon Bonnardot ms.

OuiNQuiS (outn-ke) v. n. cri plaintif du pore.

Ouo (oud) interj. halte I en s'adressant aux chevaux.

OvRht (our-le) v. a. ourler.

OcRS est feminin,

OuYE (ou-y*) interj. exprimant une forte douieur physique.

Le Doubs ouille Beauquier, qui en fait le meme mot qu'aif

avec la substitution si ordinaire de T o & la.

OviEYE (6vi6-y*) s. f. aiguille de fil. Le Tboiy olecie Adam.

OvioN (6-vion) s. m. noyau. Ramerupt ajfon Thdvenot»

Allain euvion^ Domgermain evian Adam.
Ova£:ye (o-vrfe-y') ovhere (o-vr^r*) ce mot en deux syilabes,

comme dans Tancienne versification francaise;s. ouvrier,

ouvriere. Bourg. ot>rei masc. et ovreire {6m. Mignard.

Oyb (6-y') aie t Exclamation de lassitude et de douieur,

moins forte quouye,

OvE (6-y') s. f. oie ; oye sauvaige oie sauvage. Aneer gegetum

Gmkl. ; St-Ame sauvege 6ye, Anser ferus (Thiriat) ; Yentron

otcha ; Vouxey les dyes sauwaiges vont dou coiite dou Nordy je vos

au bm taps ; et les ayes sauvaiges eurvenant ai boin selouy je vos
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aiwi I'kive; FilKeres ou'i^ Ctesse ; Pierreville orea Olfy Sobr. p.

40. V.-fr. <me^ XI« s. aue Littr^.

Oyi (d-yi) V. a. entendre, litt. ouir. Lorr. oyi au part*

pas^ (<«' Roc.) ; Pagney-d.-B. auyi et o^, oyi p. (54. Gu^-
LAUXE, Vagney ouU, Yentron ouu^ Landremont ouii Adam

;

La Bresse ouye. Metz, X\II* s. : on oyi les parties [au plaidz]

BoNNARDOT Doc, dr. cmU. p. 66.

Pag' Qnt (pas*-k^] adv. parce que.

Pap (paf) adj. fam. ivre.

Pack (pdi'» ou ch*) s. m. fumier, d^tritus^ baiayures iais«

s&s devant la maison, non loin du seuil de la porte de

grange. Fran(?. pop. farge. M. Beauquier v® Parger cite le v.-fr.

parger, espargier fumer, engraisser les torres en y faisant

parqoer les bMes k laine et pargue enclos. Les Doc, Ya$g. VII

p. 104 ligne 5 donnent : « En ce qui. touche les pargm des

grosses, menues bestes »... et I p. Mkpargiees ; puis p. 476

(ih.) « Item les pargiees sont k Madame > Les Fourgs

pouartBou Tissot qui cite aussi Mouthe proutzou porche. Du
Cange donne un Pargus pro parens^ septum quo oves inclu-

duntar. En 4458 les pargies, les rentes et censes et tout le

r^sidu de Thaon et de Dompmeuvre est k Chapitle [d'Epinal]

I p. 28 Doc. Vosg. MM. Lepage et Charton Statist. % p. 16 col.

S donnent : c Les habitants [de Dignonville] ainsi que ceux

de St-rGenest et de Yilloncourt devaient par an 29 gros 3

deniers pour un cens appel^ les Pargees. On appelait Pargees,

pargets ou pargiez les amendes de d^lits champStres, et parge

une place vague devant la pone d'une maison ou d'une

grange pour tourner les voitures, battre le ble, mettre le

fumier » Voir au surplus noire Glossaire general vosgien \o

Pargee. Val-d'Ajol c pergie lieu creux destine a reitevoir le pu-

rin devant une maison de campagne, de spargere arroser.
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Henri de Valenciennes s'est servi du v. fipargier se disperser.

A Gerardmcr c le perge » (pergis) lieu vaseux, humide. Ou

irouve paurge amas de fumier devant une maison de laboa-

reur (Diet, wall.) c'est un syn. deper^i^.... de \k aussi le v.

parger parquer des bestiaux, des moutons, pour engraisser

la terre : c parger hdritaiges i disaient les anciens, c.-a,-d.

engraisser ou fumer les terres. Pargie ou pergie. (Pergia) a

ddsignu aussi un droit d'amende en faveur des seigneurs, sur

les dommages causes dans un ban par les bestiaux. Lam-

bert ms,

Pag.n^ye (p&-gne-y') Pallegney, commune. En 4704 Paligy

carte de Jaillot.

Pamhe (pa4iluO v. a. percer. Comparaison Ue fohhi cmm
ens raitie etre tremp^ jusqu'aux os^ litt. comme un rat d'eau.

Le Catalan dit midlat com un peix mouill4 comme un poisson

Pbpbatx Cwnp. pop, cit^ v^' Chosfe p. 346. Val-d'Ajol pekher

et pehhier, Savigny pcAhi comme des candds.

Pai dans tot pai mi et autres analogues. Monliers $/ S. a

tout per te Cosquin. Loc. fran^. a part soiesi bien la meme au

diredecet auteur Romania VI p. S44. Savigny to/ pai (et

pair) mi etc.

4

.

PAmHE (pc-hh^') V. a. donner ii manger h Fenfant avec

la cuiller ou la fourchette. St-Am^ paihhi donner la boucb^,

la becquet^ Thiriat. L'origine nous paratt 6tre pasare

paitre, comme r'paihhe repaitre. V. c. m.

5. Paihhe (pe-hh4') s. m. ^chalas, paisseau. Vouxey paiehe.

Pain comme en fran^ais. Cite surtout pour les locutions

suivantes pain d'coucou oxalide oseille Oxalie aceiosella L.

Savigny j9aiii des onhes litt. pain desoiseaux. hocixX. F4re paisse

ai q. quunlogot do pain etraugler quelqu*un ; Target fran^is

dit perdre le gout du pain pour signifier mourir. Maige so bianc

pain lo premege manger sou pain blanc le premier. Elaipus

d'lai moitie d'so pain keuye : il a vteu plus de la moiti^ de sa

vie. Vouxey on n'put fare dou pain sans que U levain sdye onegri

(ferment^).
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PAiNNE(pe-n')s. r. panne, pi^oe de charpente supportant

les chevrons; baute-painne la panne faitiere Lat. pinnam. Fr.

Gomt. pinna Dartois. LirrRS a penne^ Le Doubs penne pignon

de maison Beauquier. M. D^y Charles di Bourg. donne painne

s. f. rare. Cons. Annuaire des eaux ei (orets i873 p. iB, et

hiTTfii 9* Suppl. v^ Patme 4.

PAiNfevE (pi-nft-y') s. m. panier ; paner^e.

Paipai (p^-pe) s. m. mets de pommes de terre cuites

broy^s^ ausquelles on ajoute parfois d'autres Idgumes.

Val d'Ajol ;)^pa autrefois bouijlie d'enfant. La Gruyere papet

bouillie Cornu ; Doubs et Jura pape fern., Doubs et Hte^Sadne

papet, paipet m. bouillie des enfants, colle de farine Dartois

qui les tire de pappa bouillie, et compare I'itaL pappa esp. et

c^tal. papay all. pappen, angl. pap, langued. papet, Doubs

pepetf padpai farine bouillie. M. Beauquier nous dit que le

paipai est le mets que les enfants commencent k manger.

De I& ce mot de formation enfantine comme maman, papa,

bonbon. II donne pappa bouillie, pappare manger des ali-

ments qui n'ont pas besoin d'etre maches ; all. papp, ital.

pappa, angl. pap, genev. papet et cite une phrase : c Un paipai

compost de farine blanche, et de cinq oeufs pondus par une

poule noire etait oflert aux diables qui hantaient les ^curies

et rendaient le betail raalade (Eph. de Montbeliard, Duvernoy.)

Cons. Littrd v<» Papin, qui doit ^tre le m^me mot.

Paiquis (pe-ki) s. m. paquis. En 4469 pasquis Doc. Vosg.

I p. 342.

Pairaidis (pe-re-di) s. m. 4^ paradis, ^^ reposoir.

PfeR& (pe-rc) V. a. parer, orner ; amortir. Qai paireu lo c6p

le coup en fut amorti ; v. n. conserve, ameliorc par la garde,

en parlant des fruits. Faut Idyepairi les poeres-lai, ellee serovf

bie moeyaus.

i. Paireuye (pe-reu-y'l s. m. chas, pAte dont le tisserand

lisse la trame et le cordonnier ses scmelles, etc. AUain pai-

reuie Adam ; St-Am£ pouarou, Le Tholy perreuye Thiriat ;

Vouxey pereuil s. m. brosse du tisserand pour lustrer satoile

;
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Cornimont pouarou s. m. colle de tisserand^ et le verhe pouara

V. a. coller le fil avant de le tisser.

2. Pairbuye s. m. espftce de garde-fruits des enfants.

Touxey pereuil s. m

.

Pair'mot (p£-r'-m6Vs. m. parement.

Pairtaige (per-l(5-j'. ou ch') s. m. partage. Val-d*Ajol pet-

chaige.

Pairtaig£ (per-te-j^) v. a. partager.

Pairtaig£re (per-tfe-j^-r*) partag^re (par-ta-g4-r') s. f. raie

s^parant les cheveux.

Pais (pe) s. m. pas. Pais d'Veuhke seuil, Landremont pes

drokh' Adam.

Paissablbmot (pe-su-ble-mo) adv. passablement.

PAISS.A1GE (pe-se-j'^ ou ch*) s. m. passage.

Paissant (pe-san) adjectif pris subst. passant.

Paissabe (pe-s4-b') adj. passable.

Paissau (p6-sd) s. m. passage.

Paissaye (pe-s^-y') s. m. pass^e.

Paissb (pe-s') s. f. passe.

Paiss^ (pe-se] v. n. passer : Eco paisse I passe encore

Savigny rouU paissatUe^ chimin paissant route, chemin fr^

quentes. Vouxey a le subst. pesseuye crible.

Paisse-d^bout (pe-s*-d6-bou) s, m. passe-debout.

Paisse-drot (pfe-s -dro) s. m. passe-droit.

Paisse-partout (pfc-s'-par-iou) s. m. passe-partout. N^ol.

Paisse-paisse (pe-s'-p^-s*) s. f. passe-passe.

Paiss'mot (pc-s'-m6) s. m. passement (tissu). Savigny pais-

sema dentelle au fuseau.

Paisse-tops (pt«-s'-l6) s. m. passe-temps.

Paissotte {p6-sd-t') s. f. !• passoire^ 2« petit sentier, petite

pass^e. En ce dernier sens, diminutif de paissaye, Razey pif-

sotte i^ Adam ; gloss, mess, peissente,

Paissou (pe-sou) s. m. passeur.

Paite (p^-f) s. f. chiffon, guenille. Comtois paie Dartois qui

le tire du langued. pdJto, et fdto chiffon ; cet auteur donne
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aussi le comtois paU, paite, pote^ et Baume pd et tire ces der-^

niers du Sanscrit pdti drap, les rapproche du *petia qui a

donne le comtois p^ce^ espag. pieza, fr. piece esp. et langued.

pedazo, le langued. apedazar^ fr. rapetas$er et ie comtois rapa^

tasser rapi^cer^ racoramoder ; Mens^ Daupfain^ patous 6. Gui-

chard. Rev. des lang. ram, 4882 p. 441, Ventron pate n. m.
vieux iiogc, guenille. Bourg. pate.

Pait^ye (pe-te-y') s. f. chiffonier. Orig. paite. Bourg. patie^

patous.

Paiti (pe-ti) V. n. partir, paiti fieu sortir.

Paitie (pe-ti) PARTiE (par-ti) s. f. partie.

Paitie-fieu (pfe-ti-fieu) s. fern, printemps. Val-d'Ajol petckie-

fieu ; Comiois lou pati'feu, lou patchi-feU Dartois; alsac. pai-

tschi-feu. Rev. d*Als. 4884 p. 2U.
Paitneye (pM'-ne-y') s. m. anthrisque sauvage Anthri^cus

8ylve$tri8 L. Besangon potenailles panais Belamy ; Les Fourgs

paifnatllea panais Tissot qui indique avec doute le lat. pasti"

naca, rapproche Tall. Pastinaken et d'apres Honnorat le pro-

veng. pastenada, pastenaga, paetenegla. Mes compatriotes auront

sans doute appliqu^ i VA. sylvestris le nom du panais cultiv^

P. saliva L., qui est un genre voisin. A St-Ame petline, petnie

panais P. sativa L. donn^ par Thiriat nous confirme dans

notre conjecture. Savigny paitnere grande cigue des pris, ou

plutdt carotte sauvage.

PAnTE [pe-t') s. f. patte. Dev. Qui osirce quai pus d'cent paittes

et d'cent paittes et que n'pieut pas s*teni drot 9 Lai pdneure.

Paitte d£ ghaitte (p(5-t'-de-che-t') s. f. antennaire dioique

Antennaria dioica Gcertn.. Gnaphalium dioicum L. Sp. H99.

Vosg. vulg. le pied de chat Mougeot 486^ Berber 303 ; La Bresse

paite de chette ; Ban-de^Ia-R. pieds de ckaete ; Brouvelieures pie

de chette ; Cleurie pete de chette Thiriat p 90 ; Fraize pi de

tchaite^ Gerardmer pie (Tchaittey Gerbepal pie de tchet^ Moyen-

moutier pie de chete, Moussey pied de chatte^ Vagney paitte de

chaiUe Petin p. 50 et 185.

Paitte f>t chwau s. f. litt. patte de cheval, renoncule bul-
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beuse, R. bulbosug L. Sp. 779. La Bresse paite de ckevau popu-

lage des marais Caltha palusiiHs L. Sp, 784 ; Cleurie peUe de

ch'vau Thiriat 74 ; CornimoDt pette de ch'vau, sooci des marais

C. palustris L. (A. Didier ms.) Eloyes paitle de chevauy Gerba-

mont patte de chevau, Ydigney patte dS chevau. Tous oes derniers

sont les noms patois du populage. Raon-a-B. poUe de ckevam

litt. levre de cheval, autre id^e ; \slA'k]ol patte de chemu po-

pulage ; ia forme des feuilles imite un peu Tempreinte du

sabot de ces animaux.

Paitte de cr6 (pe-t'-d^ro) s. f. senebifere come de cerf.

Raon-a-B. paitte de cro et paitte Ae counoye litt. patte de cor*

neilie.

Paittr d'olouotte (p6-t'-do-louo-t') s. f. pied d'alouette,

Dauphinelle Delphinium Ajacis L.

i. Paitur^ (pe-tu-re) v. a. et v. n. pdturer.

2. Paitur^ (p6-tu-r^) paitureye (pe-tu-rfe-y) s. m. petit p4tre.

En 170o « pasturaux » Doc. Vosg. Ill p. 277; iorr. pop. patureau,

de Puymaigre Ckants pop. mess. I p. 4i ' 2« ^dit.

Paituro (p^-tu-r6) s. m. lieu de pAture.

pAiTimoN (pe-tu-ron) s. m. paturon ; fam. pied hamain.

Paivaige (pe-v6-j' ou ch') s. m. pavage.

1. PAivfe (pfe-ve) V. a. paver.

2. Paive (pe-ve) s. m. pav^.

Paivou (pe-vou) s. m. paveur.

Pale (pa-D s. f. vanne de chcnal.

Palpe (pal-pe) v. a. peu commun^ palper.

Pame (p^-me) V. n. pftmer.

Paho^son (pa-mou6-zon) s. f. pamoison.

Panghb (pan-ch^j v. a. ^pancher, ^pandre panche dH'eauoe

uriner. Les Thons pancher de Veau. Littre a le prov. espandre.

Pan* (pft-n^*) s. m. pan de chemise. Eteen pdne, pdne voiUant

6tre en chemise, litt. pan volant. Dorapaire pane Adam ; Lc

Tholypante long coupon d*iloffe id., Gloss, mess, painaye;

GvuykvepanteiJ. Cornu ; (rdtn^,. panneau, bourg. panno Mignard

qui le tire de pannus^ Les Fourgs panet Tissot. En 1486
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< painnes » traduit en note par « drilles, chilFons ou 4toffes »

aux An;. Votff. YII p. 141 et note; lyonnais XIV« s. pennes

habits, vetcments Philippon. Savi^y painne; pdne pi^ce de

terre, prd. Painne sing, et painnes piur. s'emploient en par-

lant de femmes ou de filles : I'ai tojos dee gahhons derri so

painne^ Vai tojos ses efants derri so painne ; I'ont des bes painnes

robes salies par la boue ;
grands painnes femmes ou filles ayant

des toilettes coquettes, citadines. Bourg. aussi panU= pan

de chemise ; of. k Metz « St-Estenne le Despenei, depennei >

vocable d*une ^glise, « le pauvre » par opposition k la ca-

th&lrale.

Pan^ (p&-ne) V. a. baiayer ; fig. expulser. Besan^on pannai,

essuyer, torcher Dartois qui le tire iepannus ^tofle, guenille ;

Les Fourgs pannai essuyer Tissot qui le tire de pannus aussi

et cite Jaubbrt panner. Gpr. Les Fourgs pannieure tablier de

cuir des magons, etc.

FAMEifRE (pa-neft-r') s. fern, balai. Cornimont panoure Di-

dier ms. ; St-Am^ panoure Thiriat ; Dombrot«-V. penneure ;

Ventron panoure. Devinelle voy. Paitte ci-dessus. Val-d'Ajol

pannure (^ron. pan-nur) ; Savigny paineure, et dim. painnatte

roseau des ruisseaux et balai k ^pousseter fait avec ces

roseaux.

Pansad (pan-s&) s. m. pansard.

Panse cite pour le dicton k Vouxey on vouet bin pai saipanse

que sat gueuk n'ost m'truande.

Pansis (pan-se) v. a. assez rare^ panser.

Pantofe (pan-t6-f) s. f. pantoufle. AH. pantoffel. Du Cange a

paniofla.

Paqubs. Loc. Fdre ses Piques faire ses P&ques. Pdques-

pcmmes, Pdques-fieuries les Rameaux, litt. Pftques des Palmes,

P&ques fleuries. Proverbe k Fontenoy : « lai fete de Piques

ost tojos en pieine lune de mars »^ « de Pdques ai lai Pente-

cote, cheye semaines trottent », « que traivaille las lundis de

Pftques et Pentecote» traivaille ai sas depos »^ ou < ai ses

chores cottes i» ; « si on benit Ms Paquoltes au soleuil^ on
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mainge las boueloUes au feuye. » La Bresae : t el M in de

P^que s*el £1 chau de Pwaurme ; s'ei (i fra de Pwaurnie, el fre

chau de P&que » \**\ Voir les autres exemples citfo, au

root noue.

Paqurte (pa-k'4e) v. a. paqueter.

Par (pit) adj. pair ; de par de pair.

Par a pqu prcs exclusivement usite dans par awui ; en

1393 « il en puet aler franchement^ pourter etmener ses

biens^ par enssy que doit requ^rir au maire saulHxmdHit ».

Doc. Vo$g. II p. 844.

Parafe est feminin.

Parafe (pa-ra-i%) v. n. parafer.

Paraite (pa-re-t'^ ai patois et bref) v. n. paraiire.

Paralyse, ayb (pa-ra-li-z^'> k-y) adj. paralyse, ie.

Paraplie (pa-ra-pli) s. m. parapluie.

Pardi (par-di) pardi^ (par-di^) inter), pardiea t HndolpoUi;

Scheier : « Parent de I'ital. perDio9,

PARDONiN& (par-do-ne) v. a. pardonner.

Pare (p4-r*) s. f. paire.

Pardee (p&-r6*rO s. f. carriere de raoelions et de pierres de

taille. Suisse rem. perraira Bridel, pierraire Favrat^ perrai

carrier (id.) Bainville-a-S. pai^re. En 460f perriin^ Ihe.

Vosg. IV page 134 ; Savigny pouarere carriire de hives

;

lieu—dit ; Youxey poirieil perrier, synon. ntmgrgeil.

« Par un titre de 1238 et un autre de 4677, M>»« Tabbesse d'E-

pinal accorde k Tabbaye [d'Autrey] le droit d'une perriere sur

le finage de Sainie-Hilene. » (L'abbe Choonot, Ijfaiicep. S5).

Lyonnais XIV" s. pereyri ouvriers c perriers » Philippon. Mar-

che du 1 \ mars 4592 m Rev. de$ Soc. sav. des dept. ^ sem. 1869

p. 532 ; Les Fourgs parire Tissot qui le tire du ^prirena
;

St-Ame et Landremont parere carriure de pierres de taille

Adam ; Le Doubs perriere Beauquier qui cite le vx^fr. parriere,

el un lieu-dit « aux vieiUes Perrieres » ; bour^. perri^, per-

retre Hcux-dits Bonnardot ms. Du CaiNgb : « Peireria lapidi-

cina, gall, carriere, et « peyreria ».

Digitized byGoogle



— 483 —

Parvaitbmot (par-fiM*-mA^ ad^. parfaitement.

4. fk^ii (pa-ri<f) v. n. parier.

2. fxMi (p4-<rie) v. a. tirer de la pierre dans un champ, un

pr4, un bois : on pdrieu lo champ-lai^ lo pri-lai.

Pariotte (lai) p&-ri6-t') sabr. f^m. sens k cbercher.

Pariou, ouse (pa-riou, oAs') s. m. at f. parieur, euse.

Paroissie, ens (pa-roue-si(?', kn*) paroissien, enne.

Pab6lb a Vd resonnant.

Parque (par-k&] v. a. parquer.

Partag^re voy. Pairtaigere.

Part^naire a Ye surmont^ de Taccent aigu

.

Parti (par-ti) v. n. parlir ; Og. pris de boisson.

Partigulier fait au f^m. particuli^re, au fig. maitresse, filie,

femme de mcBurs l^res.

Parv^ni (par-vd-ni) v. n. parvenir.

PASSE-pdRT a I'd r^sonn.

Passion (p&-sion) s. f. passion.

Pastiye (pas-ti -y') s. f. pastille.

Pat (p^) s. f. part.

PATAPOUf (pa-ta-pouF) s« m. « Nous trouvons dans p<Uaud

rindication du radical paJia patte qui semble indiquer que

patapouf s'appliquait surtout k un homme massif qui a de

« gros pieds » comme on appelle pcUaud un chien qui a de

grosses pattes Beauquier b. ><>.

Pataud s. m. homme lourd et grossier. Inusit^ au Urn, Le

Doubspotetft^ jeune chien a grosses pattes Beauquier.

4 . Pate (pk-V) s. f. p6rte. Giranconrt pidtie.

2. Pate comme en fran^. p&te.

3. Pate^Pade (pi-d') v. a. perdre. La Bresse piide, rar.

lned$f inf.j i bedi indie. , et bedu part. pass^.

Pati (p&-ti] V. n. p&tir.

Patissier fait au dm. p^tissi^re.

Patoux (pi-tou) ousE (oA-s') adj. peu oommun, p&teux, euse.

Patraqub (pa-tra-k') s. f. machine ma! organisee^ p. eic.

vieille montre marchant mal. Lausaxme pairaka Bridel.

ii
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Patrouye {pa-lrou-y') s. f. patrouille.

Pau (p6) s. m. pal, pieu. Pau d'pierre palis en plerre, Sainl-

Ara^ pauy Ventron pau n. m. Mton ; XIII* s. € sens paul

f^rir » Doc. Vosg. I p. 195 < paul fichiez > du 10 fev. 1181 id.

VII p. 86 ; GruytTes p6 Cornu ; Gloss, mess. pan.

4. Pauche (pd-ch') s. f. grosse cuiller en boisou en m^tal.

Epinal « pauche i k plusieurs reprises dans les affiches de

ventes mobilieres avec « pauckon » ; Littr^ ortbographie poche

(no 11) et cite vosgien peuche^ pdche^ pouche, san^ localit^s^ mais

sans doute ayant la signiQcation de poche d'habit. Toutefois

ce dernier a Yo ouvert et brcf, et le fr. pop. poche= cuiller a

Vo ferm^ et long. Voy. ci-dessous Pauehon 2. Bourg. pddu

pouche Bonnardot ms.

2. Pauche (p6-ch'] k Hadol, s. f. grappe de millet.

1. Paughon (p&-chon) s. m. espece de petite sandale faite

de paille tress^e, qui se met dans Finterieur des sabots, sur-

tout en hiver. Je ne sais si on peut rapprocher Romont pav-

chot (erre qui s'aniasse par couche plus on moins epaisse sous

les chaussures apresHa pluie ou le soleil, d^gel, et son verbe

impauchier. Savigny paucha couche epaisse de boue coII^e k la

chaussure. Paucha d'Sam^on, nom donn6 k la petite montagne

voisined'Essey-la-Gdte (Meurthe); la l^gende dit que cette

montagne fut form^e par la couche epaisse de boue qui s'd-

tait amoncelee sous le talon de la chaussure du h^ros

Israelite.

2. Paughon (p6*chon) s. m. Cuiller moins grosse que la

Pauche, Voy. cl-dessus Pawc/*^. Comme ce dernier, il est fort

usite dans le parler d'Epinal, et se trouve m^me imprini^

dans les affiches de ventes. Littr^, Supplenient 1882 p. 269,

ortbographie pochon, Bourg. pouchon, pochon Bonnardot ms.

Pau d'fo^ (p6-d*fou^) s. w. perche servant au transport du

foin, regain etc. ; on prend la paire pour ce travail.

Pau d'pierre (pO-d'-pii-rO s. m. palis en pierre, servant de

cidture.

Pauf&r (pd-fer') s. m. palferjevier defer. Si'Am6 paufid
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Thiriat ; Cornimont paufid, levier en fer. Du Cange v« Esbatre

donne... de palo ferreo. MM. Lepage et Charton Stat. Vo$g,

2 p. {3O9 col. 1 diseni : « On enfon^a un peaufer Ixxs^Vik deux

metres > En ^^OZpmUfer, Doc. Vosg, p. 20%. Usit^ aussi en

Suisse romande. Le Bagnard a pofe J. Cornu qui le tire de

palum ferri ; cpr. le franc, palfer ; Doubs et Haute-Sa6ne paufd^

paufe Dartois qui le tire de palm pieu. Cpr. pour cette forme

paufd notre correspondance a= er franc, ^^ds envers, via ver,

pdde perdre etc etc.

Pauletk (po-ie-y') s. m. employe de Tancien regime qui

marquait d'une perche le tas degerbes qu'ilchoisissait pour

dime. En 1770 art, 7... « Defendons d*eniever leurs bleds et

grains... avant... que les pauliers n'en aient r^ie la dixme... »

Doe. Vosg. VIII p. 308 et art. 8... « Lour d^fandons... d'en-

lever aueunes gerbes... avant le lever et apres le coucher du

soleil, sinon pour n^essit^ urgente, auquel cas ils avertiroot

les d^imateurs on pauliers... » (ibid. 305-306). L'origine nous

parait £tre pan pal. Bourg. paulee repas que le maitre donne

aux vignerons lorsque le travail du vin est fini : faire la

paulecy fdre lai paiUeie^ c^l^brer la fin dn vinage ; par extw-

sion faire la noce.

Paulot (pd-16) pren. d*homme a Dounoux, Paul.

4 . Pavme (pd-m') s. fem. saule marceau Salix caprea L. Sp.

1448. ?ii-Km&poaurme id. ; etjo d'poaurme](mv des Rameaux

Thiriat ; Cornimont pouorme, Ch^tel paumepie seulement pour

les rameaux de cet arbuste en fleurs ; La Foi^, Le tholy

paume; Raon*a-B. paurtne ; St-Etienne pomrme ; Safulxures

pouaurmey Yagney pouaunne P^tin 2S3 ; La Bresse pwaurme ;

Psautier de Metz paumiers XCI, 12 Bonnahdot. SavtgnyfKiii-

depie rameaux de saule b^nis le jour des Rameaux.

2. Palmb (p6-m') s. f. (notamment & Hadol) panne.

Paure (ptf-r') adj. et subst. des deux genres, pauvre, men-

diant. On dit d'un avare^ el ost boe pou les paures, i n'les chaige

mie trop il est bon pour les pauvres, il ne les charge pas trop,

Prov. Bie pame que n^pieut prarnbtte bien pauvre qui ne peut
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promettre. Compajraison paure comne Job pauvre coidim Job.

Le Catalan dit fociewt com wa Job patient comma Job, ot polfre

com tin rat de iglesia pauvre comme un rat d'^Kse. PinuTX

Comp. pop, p. 347. M. Clbsse v^ Demandaie^ remarque trts

judicieusement que le patois a ici une d^licatesse qui mmqae
au fran^ais. II dit demandaie pour mendier^ et pouve (pauvre)

pour mendiant. Comtois poi^e. Savigny paure canme eime

raitte de ino%e,et dicton 'I at des joue» comme lo cul £m pawt

homme il a des joues (bouffies, rebondies), comme le derri^

d*un pauvre homme.

Pacr'kot (p^r'-mo) adv. pauvrement,

Pavr'te (pfi-r -te) s. f. pauvret^.

Pavot (pa-To) s. m. pavot cultiv^ comme plante oltoghietise

Papaver eetigerum Dg, — Pavot sauvaige p. sauvageP^^iiiitMi

L. Cleurie, Syod. St-Ame pavau Thiriat p. 416 ; RaoiMHt.

pavdt. Au genre pavot s'appliquent les noms suivMis : GhAtel

fHmdy Fontenoy pavoj f^Ldouxpam'aau, VagneyfjMiAP^tan iM ;

liO pavot cultive comme plante ornementale ost d^ign^ plus

sp^cialement sous le nom depavot d'moe, P. Rkm$ L. etun

grand nombre de vari^t& de cette esp^.

Pawoese (pa-oue-zif) v. a. peucommun^ pavoiser.

Pax (p^) s. f. paix.

Pay'aissb (pe-ye-s') s. f . paillasse ; fig. fam. ventre, fMmse

:

crow lai payaiise ; el on perneut piein lai payaieee.

Payard, arde (pa-yar^ ar-d*) ad. paillard, arde.

Payasson (pa-ya-son) s. m. paillasson.

., 4. Pate (pe-y') s. f. (rare) paille. Voy Etrain. Vouxey a Ic

dim. petotie s. f. menue paille. Savigny paye menus pattle.

% Pays s. f. paye (des ouvriers etc).

4. Paye (pe-y^') s. m. habitant de « la plaine »« ou qui y est

reste un certain temps. Origine Phin pays plaine, Utt. pays

plan . Voir ci-dessous piain,

2. Pay6 (pe-y^) v. a. payer. La Bresse pwaye.

Payhot (pe-y*-m6) s. m. payement.

Payou (pe->iou) s. m. payeur. Usite surtout dans le pro-

verbe : lescomeyous n'smt m'lespayous.
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Pays^ Tfti (p^yi, is') 8. m. el f. fam. compatriote.

PifiB (p^s') s. f. pi^. Hadol a le dim. pe^U ; Gornimont

pmues. f. pi&oe, parcelle de pr^, portion. Savigny peuce. Diez

Gmmm. I p. 37 donne peiium moroeau de terre, champ, ital.

pesxo, pezza, espi^ pieza Littr^^ Etud. etghn. Yx-fr. pegaier v. a.

mettre en piteas, rompre. Du Gange a pecia et pHia.

4. PjicHB (p4<;h') s. f. perche^ long b&ton, ancienne mesure

agraire.

3. P£ghe (p^h') s. f. perche de riviere, Perm flwiaiiiU L.

OoabsfMrdkit Olivier, Faun$4uDoub$ p. 120.

PiE (fiS) s. f. peau. Pontarlier pia Dartois. Boarg. pid.

PeigniS (P^gn«) V. a. peigner.

Peine (p6-n') s. m« i« |)eigne, 9^ carde du ohanvrier, 3« ins-

'Irumeni du taiileur de pierres. Genod» Jnrz pieimou Daiiois.

P^LQtiN, INB (p^l^rein> fn') peu commun. s. m. et f. p£-

leriOyin*.

Kbl'nmgb (p^r-B^j' ou cb') s. m. p^I^rinage.

Pbl'iiive (pdtrl*n') s. f. pelerine.

PiNAVD (p4*n6) adj. penaud.

PBNCHi(pan-ch^') v. n. ei v. a. pencher.

P^N^LE (p^«n6-l') 8. f . prunelle, fruit du prunier ^pineux,

dit vulg. ^ne noire Berber pAiS,Prunus spinosa L. ; fr. vulg.

panelU Mougeot p. 470 (330). M» Adam le rattache au iat.

pmamtn ; HoiviUe prunetle Adam. M. Beauquibr tire du Iat.

prunella petite prune la forme du Doubs penelles. La m^ta^

these s'observe dans les formes : Berry peurnell prunelie et

peumellier prunellier donates par Littr^. La chute de IV a

produit notre penele. (L'arbre n'a pas de nom, que je sache).

Voieiq.-q. noms du fruit recueillis dans les Vosges : Attigny

pdnelle Adam 363 ; Ban*de*la- Roche pounelle Oberlin ; Bre-^

chaiaviUe peunelle et penelle ; Gh&tel panHe ; Dompierre

paunek; Fontenoy pernelle; Gerb^pal panele; Hennezel pre--

nille ; H^donville pnelle ; M^nil-eo-X. peneUe ; Moussey pou-

nHe; Rehaupal, Haillainville pouneUe, penele ; Romont pwUle ;

Rouceux puneUe ; Raon a/ B. pmeU ; Yexaincourt pomUle ;
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yil]e peunSle. Noms de Tarbuste: a Tvmque\H\e pundtil ; Bru

poneille; Calles prinile (sic \) ; aatres noms dont racception

est diffHrente : Provencheres ponnelle fruit du blosse^, et

prune ronde, Saales pounele merae signification. Anc. ft.

« Un fourdrinier, c'est une espine noire qui porte les fou-

drines ou prunelies » Godefroy. Savigny, dicton nbr comme

penile,

PisiTKi (pe-ni-tre; v. n. penilrer.

Penibe (peni-b') adj. p^nible.

PENNorrE (po-n&f) s. f. fil de penne de tisaerand. Les

Voixrgs peingneures Tissot.

Penre (pan-r*) v. a. prendre ; ^pouser ; dresser proems-

verbal contre q.qu'un. V. r^fl. s'en prendre. Prov. On npieui

son penre quai Vdbe qu'on c^not^ on ne peut s'adresser qu'k*

Tarbre que Ton connait (on ne peut voter que pour des

candidats connus, du pays). XII<^ s. penre garde litiri v«

Abaisser; XIII* s. pei^e id. et \'* Abandon elAbbe. Bo 1295

panre. Doc. Vosg. I p. 82 : Comtois peiire Dartois. Ea 4269

panre, Statist, vosg. II p.fOO, col 2 ; bourg. panre : ne doibt

lever amende ne panre corps d'homme. , . . Ni devons penre

boeufs, chevaux... Oisy. Metz, vers 430O» panre Bonnardot

Doc. dr. coat. p. 25.

Pens^e s. f. violette tricolore, Viola tricolor. L. Sp. 4326;

vosg. vulg. pensie salvage Berber 116. St-Ame sauvege pemsee

Thiriat ; La Forge, Le Thoiy sauvaige pensee violette jaune

F. Intea Sm., V. calcarata Wilm., V. elegans Kirschl. Vosg.

vulg. pensee des etangs Kirschleg. I p« 86 et pensee elegante Berb.

p. 419, s'appliquent aussi k la violette jaune. M. Kirschleger

applique aussi la denomination de pensee sauvage k la var.

arvensis du V. tricolor; cet auteur Aonne pensee desjardins k

la var. hortensisdix V. tricolor. MMonville patuaie ; Totainville

pensdille,

PIRATE (pe-r^f) s. m. par&tre. St-Ame j)ara(« Thiriat.

Pergh^hon (per*che*ron) s. m. percheron.

• Pkre (pfS-r') s. m. pere. Lo pere Adatn Adam> on dit fort

raremem Adam seuL
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Pifftift V. a. employ^ aussi comme v. r^fl. 9' perir s'abimer

de peine, de travail ; s'exposer k un gros temps.

Permette (per-me-t*) v. a. permettre.

Pernou, ocse (per-nou, ou-s') s. ra . et f. preneur, euse.

Persi^gcte (per-s^kQ-te) v. a. pers&uter.

PersiAnne (per-sie-n') s. f. persienne.

Persist^ (per-sis'-te) v. n. persister.

i. P^SANT (p£-zan) s. masc. partie plus lourde que les

autres dans une roue, une machine.

2. Pesant, ante (pe-zan, an-tO adj. lourd, lourde.

P£sANTOu (p^zan-tou) s. f. pesanteur.

Pi^sil (pe-z^) s. m. pois cultiv^ Pisum sativum L. pese d'raUiet

vesce Cracca major Frank, et C. minor Riv. St-Am^ pezi^

Vagney hzi Thiriat ; Raon-a-B. ger^e ; Rouges-Eaux pese

Adam. Au genre Vida s'appliquent les noms suivants : La

Bresse bese-de-raite, G^rardmer b'seye dWaittes^ Vagney he,

Le V. angustifolia ^oih. k folioles etroites est aussi d^Qomm^
k Cornimont bse de railtes. Au genre Cracca Riv. : Vagney

b'se cTrattteSy au Cracca a grandes feuilles C. major Frapk

Cleunepese d'rette Thiriat 81 ; (cet auteur Tapplique aussi au

C. minor p. 8i). Ravenous au pois cultiv6 : Bainville-a-S.

poueSy Ban-de-la-Roche pete; bieussi dis peses 6ter les pois de

la paille quand elle est arrachee Obbrlin p. 175; Cleurie,

Syndicate St-Am^ peze lh\vizi\ La Bresse bese; Brouveiieures

pese ; Bru peseille ; Ch^tel po^; Fraize pe$e; Gerardmer bseil

golou ; Gerb^pal pese; Grandviliers j?es(f; Lemmecourt poud ;

M^donville pho (A aspir.) ; Mortagne pese ;h^ Neuveviiie-s-M.

potie ; Padoux pezei ; Provencheres peze ; Rouceux poue ; Saales

fese ; Saulxures bze ; Tranqueville poue; Vagney bze Thiriat

421, bse PiStin 40 ; Vr^court /><?ms.

PfiSE d*8Enteur (p^-z^-d'san-teur) s. m. gesse odorante

Lalhyrus odoratus L. (iitt. pois de senteur). Cleurie, St-Am^

et Syndicat peze d'seigneur^ Cornimont pois d'seigneur^ Gerba*

mont bese de senteur. La Bresse bese de seigneur.

Pisi BAvvAioB 8. m. pois des champs (Iitt. pois sauvage)
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Pisumarvenset. Sp, iSil ; plus rarement pese d*raUte9. G^
rardmer bseil d'champ ; Sauixures Vk d'tope, Vagney b9e ; Cor-

nimont b'te d'raittes das pros gesse h grosse racine Latkifrm

macrorhizm Wim. et b'se d'eraici k feaiiies etroites Vida dntfiu-

tifolia Roth, et s. f. lai petelm^e lieu piante de pois.

Pbselet (p^zMe) s. m. paiile de pois pour la hourriture

et la litiere du Mtail. Landremont pesH Adam ; Ban-de^Ia-fi.

peutai paiile de pois Oberlipi S45 ; Tendon cad. E. « La pese^

twre Y sans doute m^me sens que lai pesetnre h Gomimont citd

ci-dessus. Savigny bzi tiges seches des pois, f%ves, lentiltes^

vesoes depouill^ de leurs graines; pMdefki pois grilles el

arros^sde vinaigre qu'on mangeait le joar Ae^WandoM, < PbsH^

pemat, bze, tr6s int^ressantes reliques du vx-fr. pesait^petaz

cosses de pois, dont j^ai rapproch^ le poiaz du Livre des me-

tiers ; voy. mon Olossaires. v. Flecke^ fl^che de pois... pois:

f poiaz que ne sont fleche. » Bonnardot ms. Fhi : j*ai va

quelque part ce mot ortographi^ poufe/i Bonnardot ms.

PBasi (per-si) s. m. persil coitiv^ Petras^Unumsatitum Hoffm.

ApiuM PetroseUnum L. La Baffe/MirUnn Adam 386 ; Bisin-s-M.

pouakki Adam 3S ; La Bresse parkhi (kb= hh), Brouvelieures

parkin ; Bru par$in et pdrne ; Bruyeres parkkiiiy Ghitel pdttin,

Cleurie, Syndicate St-Am4 parhhiuy Tbiriat 4S5, pdrUm- Adam

33 ; Dooelles parkhin Adam 33, Dompierre parswin (sic 1) Adam
353 et par$in, Fraize |>iarcAtii, G^rardmer parhkin, Gtfb^l
parUiin, GrandviUers paniin Adam 383 ; MMonville psnin^

Mortagne et Padoax parsin, Provencb^res piarhkin ; Raon-a-B.

parlikin^ Rouges^Eaux parkiy Saales piarhhetRy St-Blaise^la-R.

/iiarMtf Adam 883 ; St-Barbe ptarMn Adam, 353, Sauixures

parexhi (xh ss fab), Le Tholy parkhin Adam 356 ; Trampot

peurHn ; Traiiqueville p^sin, Vagney parkhi Adam 386, et

parkin Mtin S08, Ventron parUU^ Vexaincourt p^rtte, Wisem-

iMich piarhkin. Proverbe k Foatenoy : (!ut qui repiqne do perti,

Tfpique lo pm$ gmnd di ioi aimi$ cetui qui repiqiie du persil,

repique ie plus grand de ses amis. Savigny, dfcton : I'ai ehie

do9mo pent il m'a bless^, fait ttiie vilenie,
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Pfed (p4-2d) s. masc. romainc, peson.

Pihi^TB (pe-t^-t') sobr. f^m. litl. petite. Besancon peieie

Belamy. Bourg. petiole,

pET'i»E (p^t^-O adv. peu usit^, peut-^tre ; on dit $*U

pouet (ou s'tait pou^t?) Bourg. betetre Litlr^.

PfiTEus (p^~tea] s. m. trou; piteus d'MZ nariniB. Les Fourgs

pttta Tissoi qui le tire dulsLi posticum^ cite le vx-fr. partreu^

pertus, le berr. pertun d'aprt^s Honnorat, et le lorr. pouaieu

d'apr^s Oherlin. SXrAm&paitu, Le Tholy poiu Thiriat. Fran^.

pertuis dans Pertuis d'Antioche, Du Cange « perlusus foramen,

GM.Pertuis t; LdTholy poueteA Adam; Rehaupal poteu; Vouxey

potieUf Hou^court paiUeUy Yittel petieUy Courbessaux petieu,

Landaville p'tieu Adam, Ventron p^lu, BainviI(e-a-S. pettieu.

La Bresse pitu, Ch&tel poiieu, Fontenoy petui, Saales pouaieu,

Tr^monzeypotf^ti, Moyenmoutier, cadastre Section B. a un

lieu dit « Au Potieu » en patois du pays au pouoku au trou.

Ilie-et-Vil. pertus Deoombe.

Vkmvnk (p^-teu-h4 v. a. trouer» percer ; user en pariant

des vdtements. Or^vic pitieuhi Adam. Du Cange c pertusare,

perforare, ital. pertuggiare. Le mot patois correspondrait

parbitement au yfX'tv.pertuisier. Barrois la Pierre perluyee lieu

dit MaxisWsrly JIfem. Sac. leU. de Bar^ 1895 p. 434.

PfeTKUHOT (pe-teu-ho) sobr. masc. r^pond au fr. Pertui$et,

nom propre.

PAtrAls a I'd resonnant.

Pev, pcuTE (peu, peute) adv. laid, au propre el au figure.

Suisse rom. pouei^ ta ; pou, la ; pouet tein mauvais temps Bri-

DKL. Vx-fr. c pute, de pute aire, (chans. de Roland) la pule

geal(li€harron de Nymes] ; le patois champenois, le fr.-comt.

Font conserve, et je le retrouve dans le canton de Neufclidtel

(Suisse) de peuta via de mauvaise vie Jouve Coup d'ml p. 2i.

« II est d^riv^ du lat. putidm puant, d^outaut ; Diez Gramm.

I p. 49 donne putui pour puer mot populaire ; it. putlo^ esp.

port. pu^o. £omx,powy pui^ poui, foui, fi
laid^ vilain, au propre

et au fig. Dartois qui cite et compare Tall, pfui^ fi,
lat. puteo
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puer; putiduSy t&iide, repoussant; Ramerupti Aubepullaid,

vUain (Th^venot) ; Bourg. pent, peuie Mignard^ qui le tire de

piUidus, Les Fourgs peu, pe Tissot qui cite le vx-fr. pute et les

tire du lat. pitiidus, ou putis^ Yonne « put^ pute adv. laid, mal-

s&nt, Irancy, du lat. putidus Joissier. H. Beauquier \^ Peut

peuie donne « Etym. lat. putidu$ (puttus) comiue net de nitidus.

Ilal. putto, v.-fr. put. Les h^r^tiques ftaient qualifi^ de

« pute gent ». Nous ferons observer que;N?u< pourrait se pro-

noncer comme eu part, du v. avoir se prononce u, commo
meur se prononce muer etc. Unancien proverbe dis^tii de put

cef^put oisel de vilain oeuf vilain oiseau. Bt un autre du XIII^

s. depute ratine^ pute herbe. Peut, put etaient des synonymcs de

puant : « deffence d*appeier larron, Craytre ou puant ou ap-

peler femme puiain ou puante » (Beauquier h. v^p. 98).

PftOVEaBE qui qu'o$t peu ast c6 tnolin qui est laid est encore

m^hant. Savigny peute s. f. punaise.

Peudant (peu-dan) s. m. perdant*

Peudine (peu-di-n') s. f. patience, oseille sauvage Rumex

PatientiaL.

Peudrix (peu-dri) s . f. perdrix grise Perdrix cinerea Lath.

PUite peudrix P. de Dames, la petite perdrix P. Damascem

rouge peudrix perdrix rouge. P. rubra Briss. St-Ame pfdri,

Vagney peddi Thiriat, Le Val-d'AJoI pedji, Ille-et-ViL pedrix

Decombe.

Peupier (peu-pif) s. m. peuplier. Genre : Autigny papU

Adam 356 ; Bainville peplitiy Ban-s-M. peuplie Ad. 356 ; Brou-

velieures popUf Bruyeres, Mortagne, Gerb^pal, Gelles peupli

Adam 356; Charmes, 6irecourt-les-V. parpe, ChAtel peupiee^

Circourt-s^M. peupieil Adam 356, Comimont p^ii^', Dombasle-

d^-D. peuptin Adam, Dompierre ;»fpit^ (id.), Fraize peupli et

peupier ; Ligneville peupieil Adam 356 ; Marainviile parpe, U6-

donvilie 7)«p%^ M^nil-en-X. peupHye Adam id. La Neuveville

s-M. papMt kizm id. eipoplu^ Provench&res jMjpt^ ; Raon-rEt.

peuplieUf Rouceux papiei^ Saaies poupie, Sanchey pepier Adam

356 ; LeTlioly jMp/i Ad. id. ; Totainville/ieKfiffr, \9igneypeupM
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Adam 356 ; Les YsAlpi^ pepie Adam id. Vexaiacourt peupmi

Adam, et peuplieu ; YiUel poplu Adam Youxey poupieil Adam.

Ps. de MeU, ;)iMpJe LXVII, 33. Savigny porpe, et « lobreu des

porpes » le breuil des peupliers.

Peooi (peu-ri) v. n. pourrir. Dictoa Ene kemoitepeune on ai

hiet6t gdie ene ddmej/e dozaine.

Pectsux (les) So°, Les Peuteux, Petaria emprant^ & la cita-

tion suivante de Du Cange n'en rend sans doute pas raison :

« Petoi^ta locus unde eruuntur peim^ species cespitis nigri qui

e terra palustri et bituminosa effoditur. s. f. h. belgico Pet vei

Puty lacus^ locus palustris » et notre correspondant ajoute

que Peuteux doit signifier simplement Putters. Mais d'apres

les lois de la phon^tique de notre patois, ier fran/Q. correspond

i eye patois et c'est k ui fran^. que se rattache la finale

eujie. D'un autre c6t^ le pu^er est inconnu sur tout le lerri-"

toire d'Urim^il, Les anciennes denominations de cette sec--

tiott pourraient seules peut*^tre conduire h Torigine.

PEUTiiEES, S**", c"« de HaroL StrAme pat. le peM ; ce nom
semble ddriver de putier, peute en patois. Une haie de cet ar-

brisseau a dcmn^ ce nom k la locality Thiriat Clenrie p. 264.

Cleurie a un Putiere hameau, id. 270 ; M^donvilie D < Le Pi^-

teux f signification k chercher ; Syndicat E : « Le peut^ > f^--

iois le peute le putier, Cerasus Padus Thiriat ms. Cleurie a

aussi une « S"^ de Puliere » en patois Petiere Thiriat ms.

4 . Peuve (peu-y*) s. m. puits.

2. Pecyk (peu-y') s, m. puy : « Puy des Stes, > et non comma
il s'ecrit k tort t Puits desF^s ». Girecourt^ S®" A : c le rond

Puid > en patois rond pewj/e ; cpr. « Le Puid > c^'^^ des Vosges.

Doubs, Haute-Saone et Jura peu poue poi pu montagne et nom
appelatif de plusieurs lieux Daetois qui cite St<Glaude et

Lons-le-S. pougipou%e monter, le vom2ifipuig,pug^ pueg,pueck,

langued. puch, puech, ital. poggio *podium puteus (sic !) ; vx-fr.

puiy pujet^ roman pugar^ puiar^poier monler, esp. et cat. pujar,

Bu Gange donne : f 3> Podium coUis, roons, Gallis Puy [et

PeCf le P^ d^ St-Germain en Laye, Pou Normaunis, le Pou do

Digitized byGoogle



— 444 -

namanville, alibi Pic, Pic de T^nerilEB] oeeHanis et Arvemis

Pog^ Pea vel Puetch. Puei/ et Puys in charta Vli » et pliis bts :

« Poiutn pro Podium domus rustica, curtis, prsBdiuin rus-

ticum, castrum, castellum maxime de iis dicitur qaoe supra

podium seu collem extructa sunt » et ensuite « Pndut vel Po-

dium,eipodiui » etenfln « Po^^^tim colliculus ex Poium »
; plus

bas encore € Pajolis, collicuius, /^oito/tim dim. a Podium, v

ScHELCR : Put/, anc. pui lieu 6\e\6y hauteur, prov. pueg, puoi,

ital. poggioy esp. port, pot/eh^inc devant la maison, du lat.

piidium terrasse, ^inence, tertre^ De pui vient !e v.-fr.

puier gravir. Dans Tanc, langue /)ui signiBait aussi piece pk>ur

soutenir (dim. puiot] ; c*est i cette derniere acceplion que se

rapporte le verbe ops. appwjer it. appogiare. »

i, KvE (pe-y*) adj. pire.

2. PiYE (p^-y*) adv. pis, pirement. Vosgien pS Jouve Canp

d'eeU p. 20. La Bressojpe^.

3. Wye (pft-y*) s. m. • pis de la vache, di^re etc. St*

grossierement, sein, poitrine de la femme. Wallott})^, bourg.

pei sein de femme Littre, aussi dans le romand.

P*HHft (p'hh^'} poihh£ (pou^-hlW) v. n. pisser, uriner. Fig^.

couler abondamment, en parlant p. ex. d'une source.

Locution fam. p'hhS de$ ds accoucher d'un enfant ch^tif «t

malingre. Ventron p<kM. Savigny p'hhi, et plus rar. peuhki.

Fhho (p'liho) s. m. putois Mustela Putorius L. PuUMriut

foftidus Gr. Marire Putois. St-Am6 vkkd Thiriat ; Berry fouin

Jaubert; cpr. le lat. phu interjection exprimant led^goAt.

Bl^nod-les-Toul vichau Olry, Sobriq^ p. 8. Du Gange a Puia-

cius, cati seu felis species^ aremoricis Pudask, nostris PtUois.

M. Godefroy donne anc. fr. ficfuM s. m. putois.

P'hhotte (p'hh6-t') s. fern, pissat. Gl. mess, pehkatte.

Fhuppe (flip') pren. d*h. abr^v. de Philippe.

Phrasie (fra-zi) upurasie (u-fra-zi) prin. de femme, Eia-

pbrasie.

Phlsigien (fu-zi-sien) s. m. magicien, sorcier, prestidigi-

tateur, (le fran^. pbysicien est inconnu dans $a t^tabie tc->
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ception scientifique). Anc. fr. : c Pisiden.

.

. fuskieny j»A«Mt-

den. . • m^decin, bourbonnais fisechien physicien. • • i Gode-

FaoY« L'anglais a encore phyiician m^decin

.

Phusiqvb (fu-zik') s. f. magie, sorcellerie, prestidigitation*

Le Tholy phuzique physique ThirUt.

Pi (pi) s. m. pic (instrument du manoeuvre terrassier).

PiAiCE (pi^sO s. f, place. Vouxey gul que quitte saipiatce lai

foued on eti cmot en hive. Savigny : qui vd ai Metz pdd sai piaice,

yuVii r'vitU chaiue lo coquin.

PiAicE (pie-stf'] V. a. placer.

Piaig'mot (pies'-m6) s. m. placement.

PuiUAMMOT (pi^-A^-m6) adv. plaisamment.

PuiHANT, ANTE (pie-hau, ant') adj. plaisant, agr^able, affa-

ble. Pagoey-d-B. piajant Guillaume. (sic I]

Pumi (pii-hi) s. m. plaisir.

PlAiN (piain) adj . plain : de piain-^ned de plain pied ; piain

pays s. m. la plaine, par opposition k la montagne, mot de

formation analogue au fran^ais p/em-c^an/.

PiAiNGHB (pien-ch') s. f. planche. Dicton enfantin : poei

d'piqinche^ poel d'icm pas de planche pas d'oeuf, qui n'attrape

pas la planche avec sa bille ne pent gagner Toeuf qu'il a

aiteiot.

I^Arr (pie) s, in. plat, piait d^sope plat de soupe, soupi^.

PiArriNE (pie-ti-n') s. f. platine. Gomtois platine Dartois qui

le tire de Tall, platte, flam, plaat (lilt, ce mot signifie chose

plate. Consult. Littr£, ><> Platin, anc. fr. platin =: fer k

cheval, angl. et all. platte). Du Cange 4 Platina disci specif,

artopta, Gall. Tourliere. . . » et plus bas ; « PUUowb, platonia,

pkUuni4g, ^icta.marmora, in tabulas dissecta, ex gr. platunion,

ut videtur. • . plataine ekdem notione. Savigny piaitine plaque

4e fQQte du fer k repasser ; taque ou poele du foyer de la

cuisine servant k chauffer « le poele »

.

PiATf^N (pian-son) s. m. jeune ch^ne. Du Cange € ptanco

asser^ Gall, soliveau, chevron > ; cpr. le fr. ^planron ou plan-

tard, s. m. branche de saule de peuplier, d'osier etc. qu'on
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s^pare du tronc pour la planter en terre et en former one

bouture. » Littre. Du Gangb donne aussi plus bas:

plansmus Gall, plan^n »• A Raon-FBtape on appelle plan^n

les arbres feuillus, de port tres ^lanc^ et h troncs relativemeDt

gr^les D' RADULT, ms. Le Roman de la Rose : c Li autres

ars fu d'un plan^on (branche d'arbre) longuet et de gente

facon V. 949, 920.

PuNDE (pian-d' ou V) v. a. et pris aussi absolument plain-

dre, se plaindre : tnai fomme piand tot piein les joundy€s-<i jpon

epouse s'est souvent plainte ces jours derniers.

PiANTAix (pian-tain) piantai (pian-te)s. m. plantain Phn-

tago major L. et P. lanceolata L. et aussi P. media,

PiAifTE (pian-t*) s. f. plante.

PiANTE (pian-te) v. a. planter.

PiANTOU (pian-tou) s« m. planteur.

PiABE (pift-r') V. n. plaire.

PiATiE (pia-tie) v. n. plaider.

PfATiou» ousE (pia-tiou, oAs') s. plaideur.

PiAULE (piiVIe, et pi-d-le) v. n. piauler.

PiAYA, ADE (pi4-yik, My ou t') s. ra. piaillard, arde. St-Ame

pUiia Thiriat. Savigny a le fem. pidyesse.

PiAYE (pift-y') s. f. plaie.

Ptwi (pia-yc) V. n. disputer, gronder. Le Tholy pidi sc

plaindre, murmurer Adam. Correspond comme facture au

frang. « piailler ».

PiAYou, ousE (pisl-you, ous') s. piailleur, moins usit^ que

piayd.

Pig [pik') s. m. vieux cheval.

PiCHETTES (pi-che-t') s. f. plur. Les Pichettes, nom de sec-

tion k Uzemain.

PiGHfcrriiYE, ERE (pi-clie-tt*-y, 6r') s. m. el f. habitant des

Pichettes.

Pigot£ (pi-Go-ti) V. n. employ^ aussi absolument, picoter.

PiGOTiN (pi-ko-ti'n) s. m. picolin.

Pigot'mot (pi-k6-t*-m6) s. m. picotement.
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PiDOLB (pi-dd-r) s. f. toupie. Gornimont picfon^.

Pi D'otHE (pi-dou-W) s. m. compere-loriot, petit furoncle,

orgelet.

Pie (pi) s. f. p^pie.

Pied cit^ pour les locutions : ai r'joiUs pieds k pieds joints^

pied d'chieve montant d*un seul pied garni d'^helons (ran-

cher); Ardennes pi (Mag. pUt. 4864. 261); lorr. pieu (id.)

Besan^n peid. p. 26f . Voy. Pied d'olouotte.

Pied d'olouotte {pie-d6-lou6-t') s. masc. daupbinelle con-

soade. Delphinium Comolida L. Sp. 748 (litt. pied d'alouette).

BainviUe-a-S. pie d'olvotte^ La Bresse pie d'alwaie^ Offroicourt pi^

d^oloHette, Rontont pied (fellouotte; Cleurie, Synd. et St-A.

pied d'allouMe Th. 446; les noms suivants s'appliquent au

D. Ajacis L. dauphinelle pied d'alouette (que Littre appelle

fleur royale v<> Fleur n^ 49} : La Bresse j»i^' (Calwate^ Gleurie,

Synd. St-A. pied d'allomte Thiriat 446, Domevrc-s-M. pie

d'olvoUe ; Fraize jit (/Vtoua/^^f, Girecourt les V. pi d'alouattey

M^donville pi d'elonette, Notons loutefois que d'apres Grenier

et Godron Flore de France p. 46 el 47 ce serait plutot le

O. orientale GhY qui est cultiv^ dans nos jardins sous le nom
de Pied d^alouette.

PiEME (pie-m*) s. f. plume. Foaienoy pieumolie subst. par-

titif dans le proverbe : las efarUs pomsant dos lai mediotte tot

quemot las oges dds lai pieuniotte les enfants poussent dans

Vordure toutcomme les oiseaux dans la plume, Dgvinette ; je

seuyes de chd^ de sang et d'os, je n*seuyes ne chd^ ne sang, ne os ; je

serve chez les grands et les p'tirots etj'fas gaigne sai vie ai mo mdte.

La plume d'oie. Savigny : logege comme dai piepw.

PiEN, EiNE (piain^ ain') adj. plein, eine. Ille-et-Vil. pi^un^

Fougeure pleine Fougeres, bourg., Dego^bb, Cpr. pien comme in

uBu plein comme un oeuf. Le Catalan dit de meme pU com

un ou Pi^PRATX Comp. pop, cities \^ Chosse p. 347. Savigny : lo

taps ast piein comme eun u le temps est plein comme un oeuf,

I'atmosphere est surcharge de nu^s.

PiEKHAYB {pi&rk'y*) s. f. pierrailie.

Digitized byGoogle



Pierre (pi^r*) s. f. pierre, pierre d'emve 4vier, pierr^ do

feuye fttre ; pierre de taye pierre de taille pour constructions,

adj., pi^'n d'pierres pierreux ; Landremont, Docelles p/r^. Pro-

verbe k Fontenoy : pires que raulont n'aimaissoiU poH de

mousse, Savigny : les pires sont dukhes su tortos les diemin$ toutes

les carriferes out leurs d^boires, leurs amertumes ; dicton tr^

pittoresque.

PiERRiN (pi^rtft) nom de fam. Pierre, Pierron. Gpr. pour la

termiDaison Blaisin^ Colin, Diaudin etc.

4 . Pierrot (pie-rd) nom de fam. Pierron.

2. Pierrot (pie-r6) s. m. appliq . fam. au niais, au naif.

Pietine (pie^ti-ne) v. n. pi^tiner.

Pieton (piston) s. m. facteur Ule la poste).

Pi^tre (pi^-tr') adj. pietre.

PiiTRJ^MOT (pi^tr^m6) adv. piitrement^

PiEUGE (pieu-j', ou ch*) s. f. pluie. Doubs, Hte-Sadne pieu^f

,

pleuge, puige h^riois qui cite ViUL pioggia et le cat. phje;

bourg. pleuje Mignard ; ital. piave eipioggia. Scheler donne le

champ, ploge, Tital. anc. piom eiploja. Cpr. la formation du

fraoQ. auge qui doit-etre la meme et deluge aussi de diluvium.

On remarque ici la chute du v originaire et Tyotisation de la

desinence ta, ium. Dictons k Urim^nil et Dounoux « tieuches

d*Eizmain> pieuge domain » ; k Fontenoy : € lo vot do m£di

aimoine las puge. Quand las cainids se bronchont tot pieio

Q'ost signe de puge» Las brouyards montont su las bous

(bois), e pieurai (?'ost signe de pieuge). Quand 6 pieut lo jo

de St-M^dard, e pieut cheye semaines. — Lai p6ge au moie
' d'aivri ou lai noge vaut do femeille (fumier) de brebis^ et fet

aimode las reboudrits;(rebougris)?,S'i put lo jode FAscension,

bie deperissant jusqu'ai lai moction. — La Bresse : « V6

dekhu, bibe d^ ; Pieuge de main tot le j6. Aidd qu'el pieu

de bihe, El pieu ai lai guihe. » X***.Vouxey : lai pieuilge dou

maitin eune gene mi eul peuriin. Savigny : S*i pilt lo jo d'saint

Thiebaut bousse tas tannes su lo haut, s'i put lo jo dTAis-

somption, bousse-las ca pus lon> remise tes tonneaux sur le
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hMt (le grenier), tu feras une mauvaise, ivhs mauvaise r^-

colle de vin. SaiM-Nabord pleaches d^ Roson, pieuge aipris

les tolofts. n
*

hEUMft (pieu-mi) v. a. plumer ; fig, et fam. battre, rosser,

gagner au jeu. Allain epieumures. M. Beauquier p. 4 OS donne

:

< itai. pelare arracher les plumes ou polls La racine est pilare

qui a fait le mot moderne ^piUr. Peler a done ^tymologique-

ment le mime seas que plumer. » Cette origlne ne peut ^tre

adoptee sans r^rves.

PiEUR (pieA-r') v. n. pleavolr, conjugaison Grammaire p.

402 (58). Alsac. piortf, Rev. d*Als. 4884 p. 245. Val-d'Ajol

Dicton « E pietUf qulas dim boyerint tot dropg il pleut [si fort]

que les chiens boiraient tout droits )» Lambert ms.

PiECviN (pieu-vtn) s. masc, petite pluie fine ou de courte

durde. Si'Am6 phuvain dela Saint Jean pluie du solstice d'dt£

Tririat. Genet, et bourg. pleuvigner^ plotmgner, pluviner verbe,

se dit d'une petite pluie LirrRii. R^dol pieufni: Spieujene, e

nfdt que d'pieufne. Gette derni^re forme peut etre jointe k

fievtge pour la formation curieuse de ce mot. Pieufne derive

de pieuge.

i. PiBTE (pie-y') s. m. pli.

3. PltYE (pie-y') s. fem. \evie au jeu de cartes. Le Doubs

ptia Beauquier^ qui nous dit qu'li ReDnes pli est masculin. Bn

bourg. aussi j}/t iv^.

PiLAYE (pi-U-y*) s. f. pilde, quantity de mati^re mise sous la

ride, V. c. m.
4. Pile (pi-D s. f. pile (tas).

8. Pile (pi-y') s. f. pile, ross^.

Pit&ot'FAGE, jeu de la crolx. Voy. Creuye.

Pihk (pt-Ife) V. a. pinner, marcher maladroitement ; dans

certaines aeceptions, synonyme d'Scraise dcraser et de brbye

broyer ; t. techn. broyer sous la ride : pile d'lai chaime, dee

pains d^hdle.

PiLECYE (pMeu-y] &. m. presque exclusivement usit^ dans

la locution pileuye d'gSlines lieu vague abandonn^ aux poules.

Origlne piU fouler aux pleds. 39
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PiNAU (pi-nd) ville d'Epinal. Dicton : ce n*$erot m^lai foereii

Pinau ii npieuvdt m* ce ne serait pas la foire d'KpiDal s'il

ne pleuvait (il pleut k toutes les foires d'Epinal. Anc. fr.

;

Espinat^ s. m. buisson d'^pines Horv. epeuma. Berry

epituUy Poitou epina Godefroy. « Espinoiy -oy, ^ei s. m. endroit

plein de ronces et d'^pines, ancien nom de lieu frequent. .

.

Noms de lieux modernes Spinoi hameau du village de JumetZy

Hainaut beige ; Epinoy (Oise) , noms propres de Lespinoy,

d'Epinay » Godefroy. Anc. fr. « Espinoiey ^e -aye, s. f. lieu

plants d'£pines» Godefroy. ^ Espinois s. f. lieu plants d'6-

pines, nom propre de VEspinois > Godefroy. Anc nonss : vers

970 SpinaU, Doc. Voig. I p. 8 ; 983 in loco qui Spinal dicitur

id. p. 44 ; 4003 nomine Spinal... I, 43. D^cembre 4272

Espinaux Doc. Vosg. Ill p. 35 ; avrii 1289 Espinaux ; Janvier

4306 Espinauls ; d^cembre 1309 EspinauU id. 38> 39; novem-

bre43i9 EspinaU... Espinaus ib. 39 et 40, BuUe du pape

Lucien III pour Tabbaye d'Autrey de Spinis id. IV p. 96 ; 4<'

ftJvrier 4425 Espinaul id. VII p. 72. Au XI[I« s. Spinalz Invent,

somm. p. 55, col. 2, Spinalz id. : XV* s. Espinal id. p. 60,

col 4 . MM. Lep. et Ch. 2. p. 480, col 4 donnent Spinal, Eipi-

naulx, Spinaliutn sans date ; X* s. Spinal d'apres Durival

cit^ dans Lep. et Ch. 2. p. 183» col 2. ; 1289 Espinauls Lep.

i, 484, col. 2 ; 4594 Espinal, carte de Lorraine de Jean Me-

lellus, dapresM. A. Benoit Soc. Philomath, 1876, St-Di^ 1877

p. 53; 4543 Spinalum Carte de Ringmann ; 4589 E^inal

Carte d'Ortelius, 4660 Espinal atlas de Du Val ; Espinal atlas

de Beaulieu (sous Louis XIV). Du Gange donne « Spinale,

pars dorsi ubi spina procurrit. . . Vide Spina 2. ». c Spina 2.

Dorsum de equis dicitur » ibid. Spineta vox italica, clausura ex

spinis ». Et f Spineta cad. not. > et Spinatum eod. significatu.

>

M. GoGHERis iVom^ de lieu donne p. 44 ; «Epine, Epinay, Pinet,

Epineau, Epinette, Epenede, Epineu, Epineuil, Epineuse, Epi^

neux, Epineville, Epinoy, Epinouze, Epenoux, Epinoy, Epe-

noy, Spincourt », et p. 496 : « Epinay-s-Seine (Spinogilum) ».

D'apres tous ces exemples et d'autres qu'on pourrait recher-
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cher, on peut done certainement identifier « Epinal » avec

ipine et lui donner la signification de « lieu couvert d'^pines,

d'arbres ^pineux >.

PiNAUDRiiYK^ ERE (pi-nd-dre-y', ^r') adj. I^g^rement ironique

ddsignant lespinalien ou habitant d'Epinal.

PiNjATE {pin-sA-y') s. f. pinc^.

PiNGE (ptn-s') s. f. pince, pincettes, instrument de ma^on
consistant en une barre de fer apiatie k une extremity, et

servant de levier.

PiNc^ (p«fi-se) V. a. pincer ; fig. fam. courtiser une de-

moiselle.

PiNGESSE (piVse-s') s. t. pinC'Ure.

PmcHE (pt»-che) V. n. crier fort, pousser un cri per^ant.

Doubs quinchee cri per^nt que jettent souvent les jeunes gens

k la fin de leurs chansons Beauquier.

Pm^OT (pffi-s6) s. m. pin^n, pincee.

PlNgoTTE (pti^6*t') s. f. loc. ehr<$%$$e ai lai pingotie em-
brasser k la pincette. Bourg. pinc6te Mignard.

PiNGEON (ptn-jon} s. m. pigeon ; pingeon saumige pigeon

ramier Columba palumbus L. St-Am^ sauvege pingeon colon,

colon manceau, ramier Thiriat ; Suisse rom. pindjan Bridel,

picard. et haut-norm. pingeon Littr^.

PiNGEOHNiER (ptn-jo-nie) s. m. colombier.

Pirson (ptH-son) s. m. pinson, Fringilla Calebs L. Le Tholy

poisson [sic I] Thiriat. Bourg. quinson.

PiNTADE (piniSL-d'y ou t*) s. f. pintado.

PiNTE (pm-t') s. f. pinte.

PmroTE (piVto-t') s. f. cruche k eau. Dimin. depitUe. Chfttel

en i609pintete, Doc. Vosg. Ill p. 203.

PiOMB (pion) s. m. plomb.

PiOMB^ (pion-be) v. a. plomber.

PiOME (pio-m') s. f. pivoine Poenia officinalis DC. Bain-

ville-a-S. pidne ; Bertrimoutier piomme ; La Bresse pinde

;

Brouvelieures, Ch^tel, La Forge^ Le Tholy pidne; Gleurie,

Synd. St-Am^ pione Thiriat p. 116, Cornimont pidne; Gerba*
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mont pionnBy Mazelay pidk (CHrieux changement de la liquide

latine) ; M^donville pionne^ Le Tholy pi&M, Totainville pme^

Tranqueville piotine assourdissement de la toniqae, Lay

St-Christophe pione Adam. Lay St-Remypioit^ Adam. V.-fr.

et bourg. pyone Beauquier ; Norm, pinne^ piaune Littr^.

PiOM^REs (pio-m^-r'] Plombieres. Saulxures Piemmin

Thiriat, Kedales p. 8 ; en 1295 PlumiireSy Doc. Vasg. p. 88;

en UOO PUmiere id. p. 494 et Plemieres, Plemieres, id. p.

495 ; Lepage et Charton donnent Plumiens, Phmeimy Pin-

fnaireiy Plumiers^ Plommiers, ^ col. p. 377 col. 1. Rn 4891

Plumieres id. p. 378 c. 2 ; en 1422 Ptomeyres id. p. 379 col.

1 ; en 4543 PlumeriHt carte de Riogmann et Waldseemuller;

en 4704 Phmbiere carte de Jaillot ; en 4660 Plombieres Atlas

deDuvaU
PiOT (pi-6) sobr. m. (^ sobriquet ^tant donn^ k un homme

de petite taille» nous semble ^ rattacher pour le fond et

pour la forme k Tadj. piou employ^ domme intorjectioD

(v. cm.) ei sxgniAer petit.

Piou-Piou I PiTi t. . . PiTi (pi-ou-pi-ou, pt-ti) 1 cri parliculier

pour appeler les poules et poussins. Doit avoir one origine

commune avec le frang. petit. Gpr. en eflet le sobriq. Piot ap-

plique k Urim^nil k un homme de petite faille, et les alpha-

bets populaires destines aux enfants, qui repr&entent la me-

nagere appellant les poules et les poussins avec la Idgende

« petits, petits f > publics par Olivier-Pinot k Epinal.

PiOY^ (pi*-y^) V. a. plier, ployer. Venlron ptaj».

Pipfe (pi-p^) V. n. piper.

PiQUANTS (pi-kan) s. m. plur. ^pine d'arbustes etc.

1. Pique s. f. carte.

2. Pique (pi-k') piquotte (pi-kot") et piquette s. f. piqoette.

Piqtwtte parait exclusivemenl employ^ k Dounoux et k Hadol.

Savigny piquatte boisson faite avec de Teau rejet^e sur les

mares de raisin ; vin de mauvaise quality.

Pique (pi-k6) v. a. piquer : piqu6 des vids vermonlu.

PiQUESSE (pi-ke-s*) s. f. piqAre,
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PiQUESsi, ATE (pi-k^s^9 ft-y') adj. se dit des ^toffes, pi*

PiQVBT cit^ pour Xertigny piquat.

PlQCETi (pi-k%t&) V. a. piqueter.

PiQUiON (pi-kion) s. m. sobriquet masc. Signifie-t-il petit ?

at peut-on le rapprocher de rUal. piccoloy de i'esp. pequem

(fie^ pointe), et mdme du fran^, piquant^ Le patois d'Urim^nil

aaussi j^ifttionpointe, aiguilloD. Bourg. Pequeugnot en nom
propre» Haui&Sadne Pequignot id.

PiQoiOT (pi-ki6) s. m. aiguillon. Autre forme de Piquian.

PiaoNDB (pi-ron-d'] s. f, toupie. Cpr. le frang. pirouetley

Haute-Satoe et Do\ib& pirouneUe Km. toton Dartois, qui cite

le catal. pirimalay esp. perinota.

PirondA (pi-ron-d^) v. n. toumer oomme ixnepirmuk.

PiT0ux> ousB (pi-tou, od-s') adj. piteux> euse. Hadol piiumx.

Pitous'mot (pi-tou*z'-m6) adv. piteusement.

PiTOYABR (pi-tOtt&-i&-b*9 ou p') adj. pitoyable.

PivoTE (pi-vo-te) V. n. pivoter.

PiYAiGB (pi-i^j', ou cb'} s. m. pillage.

PiYARD (pi-yar) s. m. pillard.

PiYi (pi-ydl V. a. piller.

Plagaige (pla-k4-j^ ou ch') s. m. placage.

Placard^ (pla-kar*d6) v« a. placarder.

PLAFONNi (pIa-f(S-n&) v. a. plafonner.

P1.AIT-1L ? (pl^-ti) loc. adv. plait-il ? que demaudez-vous ?

Ne se dit qu'aux persoones qu'on ne tutoye pas. Aux autres

on dit que f dequai ? Les Fourgs plaU-i Tissot qui cite le berri-

chon fiaU-i d'apr6s Jaubsrt.

Plan£ (pl4-n^) s. m. Arable sycomore Acer pseudaplataiawf

L. Littre dit : « faux-platane, nom vulg. de T^rable faux

platane, die k tort Arable sycomore. > Vosg. vulg. Plaine h'

Mougeot 166, ou 326 ; Cleurie piaine Th. 79 ; G^rardmer

piaine et piaune ; Gerbamont pianne^ Moyenraoutier pianney

Offlroieourt piaine^ Vagney faua^piaine P^tin 21 L et piainie.

Cpr, les noms suivauts qui s'appliquent au genre 6rab)« 2
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Tosg. pop. plane ou plaine Kirschleger i p. 443, et BerW
43S ; & Gevb^moni piennaye, Lemmecourt, Offroicourt plaine^

Saulxures piaine aihisy Vagney piaine P^tin 215 ; Val-d'Ajol

piaiite (6m. ; Ventron piaine. Ceux-ci s'appliq. k T^rable

commun Acer campestre L. dit vulg. daus nos Vosges petH

erable , auzeraul (Kirschleger U3, et Berber 135) et axeraille

d'apres H. Fliche Manuel de botaniq. foreUiere p. 2S0 Nancy,

1873. (Gomparez le nom de « Azerailles » donn£ k une

commune du d^partement de Meurthe-et-Moselle). Ban-de-

la-R. piaine, Cornimont piaine (une var. s y appelle piaiM

akie)f Saulxures piaine^ Ventron piaine.

Plaqcktte (pla-kM') s. f. pike de deux sous, dimin. de

plaque.

Plat> ate adj. plat eammeine punaise ine galeite^ plat comme
une punaise, une galette. Le Catalan dit pla com la ma

plat comme la main P&pratx Comp. pop, p. 347.

Plateau signifie en outre piece de bois d'une ceriaine

^paisseur.

Pli (pli) s. fern, pli, levte aux cartes. Fr. comt. plie Km. pli

masc. Dahtois qui cite le cat. pleg^ esp. pli^ qu*il tire de

pUgar plier. Savigny, pit, masc. Bourg. pit.

Pliss^ (pli-s«) V. a. plisser.

Plomb£ (plon-be) v. a. autre forme de piombe plomber.

PlongjI (plon-j^) V. a. plonger.

Pelote d^signe en outre un jeu d*enfants.

P6 (p6) POR (por, devant la voyeile et Yh muette), pr£p. par.

1

.

Pd (p<$) adv. peu. NepOy ne grds ni peu ni beaucoup ; nepd^

ni trop^ ni trop> ni trop peu, Als. pd^ Rev. d'Ah. 1884 p. 117.

Psaut. de Metz un poc de pain XIII, 8 Bonnahdot. Savigny ni

p6 ni trdp a une singuliere acception : en flanqui ni p6 ni trop

3=z assez, administrer une verte ou solide correction, dire k

q.q. ses v^ritfe, mdme les plus dures.

2. Pd(pd) s. m. pou.

PocHAYE (p6-ch4-y') s. f. poch^ (de sacs). Savigny packdye

k ple|qe poclie : pachdye de neAyesy de neuhaUes.
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PtfcHB (fd^h') s. f. poehe. Epinal. fran?. pop. pauche voy.

ce mot et Pauchon. Gomtois po^ cuiller k pot. Vx-fr. pochSe,

poem, pockonne, Beauquier ; Belfort et bourg. pouche, grosse

cuiU^re en bois dont le manche est termini par un crochet

servant k la suspendre D* Corbis.

VAcBON (pd-chon) autre forme de pauchon. Voy. ce mot.

comtois pomion cuiller k potage.

PoDANT (pA-dan) s. m. moellon de TOilte de cave, pendant

i/'<Hy«boucled'oreUle. Cpr, argot fran^.^endanf^boucle d'o-

reille, VidogQi in Lor. Lauchey ; Lay Sl-Remy pewrforoife Adam.

Patois messin pandorayes.

PoDouos (po-dou6) adv. vers. Douas est inusit^ seul.

PODOUX (p6-dou) Padoux, commune. S. d. Padau, Padoue

IsptLfgb 2 p. 369 ; 1390 Pandoul (id.)

4 • Poi (pou^) s. m. poil, cheveux, en ce sens : in bianc poS

un homme k cheveux chatains
;
poe d€$ ctux cils, au fig. figure,

face, firont ; au Val-d'AjoI in botwn poue^ malin poui^ un bon,

un malin poil ; poe d^pouhhe soie de pourceau ;
poe d'Hrain

chaume^ brin de paille ; piein d'poe velu ; poe d'sAk brin de

mauvaise herbe, au fig. sobriq. fiim. ; poi d'soldde tige de

salade ; carambolage au billard ; points au piquet. Locution :

penre in hamme do poe qu'e m ne pas prendre q. qu'un k re-

brousse-poil, St-Aih^ pod ; Le Tholy poue Thiriat ; Goroimont

poe tttchi canche. flexueuse Dee champsia fiexuoea Gris.

i. fo± (pou^} s. m. poing. Domgermain potigne Adam.

PoENE (poue-n') s. f. peine. Les Fourgs piannot Tissot, Be-

san^on poune (id). ; bourg. poinne^ poytie s. f. Dby. En 4509

poinne^ Doc. Vosg. Ill p. 199, et 207, 208 ; en 4349 poinne id.

V. p. 26, 2* pagin®" ; La Bresse pwdne. Vouxey, dicton : pd
que s'deunne de lai poene airrive aijt ma (but) tot ou tard ; Psautier

de Metz Prolog, lig. 47 el XXXVI, 9 poinne Bonnardot.

PofeNit (pou6n-t6) V. a. pointer.

PoicRE (pou^r') s. f. poire. Ban-de-Ia-R. pourrey Gharmes

pouerre, poirre et poerey petite poire des champs poiratte
;

Chfttel poire, pouore, Gornimont pouSre^ Eloyes poiree^ Fontenoy
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foire^ G6ri>^pal pouerre^ pouers Adam p. 3iS0, el ptmre^; BeD-

nezel pauirrey Adam 359, Hergugney poire Adam id.. Morel-

maisoD poire^ Moyenmoutier paurre ; La Neuveville-«-Gb«

po^e ; La Nenveville-s-M/ pouere ; Provenchires paueure, Ra*-

moDchamp /M>^r^ ; Adam Raon-l'Et. pauarre; Saales/Nmeiirfif,

Le Tholy poure Adam id. Trampot pouere et petite paiie poue*

rotk, Vagney pouere^ Adam 426 et P^tin 824 ; Ventron pwtSre^

Vexaincourtpotiorrtf, Ville-s-Illon pouere, Wisembach jNMtave,

als. piere^ Rev. d'Ak. 4884 p. 216.

PoAaivK (pou^-ri-y') s. m. poirier pifrus communii L. BaiB-

ville paeraye, Bertrichamps poirri ; Brechainville pomire%l

Adam 359 ; Brouvelieares pourie ; Bru pomreye et pouoreiUe ;

Bulgntfville pouereil^ Celies pomreuy Gharmes poereye, Gbfltel

poeriye, Cleurie, St-Am^ et Synd. poere Thiriat 192 ; Dey-

cimont poueri Adam 359; Dompaire pouoriye, PoDtenoy

poereil ; La Forge poAri ; Fraize po&ri et poiri ; Gerardmer

poM^ GerbamoQt poire^ Gerb^pal p(Ari ; Girecottrt-ie»-V.

pouereye^ Hou^urt, Marainville et Attigny pouereye, pomrerey

poireye et poereU Adam 359 ; Lemmecourt poereil ; LODguet

poeraie Adam 359, Luvigny pouoreu Adam id. Maeoncourt

poiraye id. ;Mandray /lerri^ id., M^donvillepoiieraye^ Morel-

maison poereiey Hortagne poilrt, Moyenmoutier pownri Adam
359 ; La Neuveville-s-M. pouereie, PrOvoacbferes ptmerri

Adam H59 , et poueri, Rambervillers poeri^ Ramoncbamp
poir^Adam id. ; Raon-a-B. poereye; Rouceux poerm, Saales

pouere Adam. id. ; Sanchey pouSraie, St-Vallier poMe Ad.

id.; Sce-Barbe pouor^e^ id. ; Saulxures poerS; Le Tholy poAri

id. po^ri Tbiriatl22 et pdwri; ToUinville poireil, Trampot

pouereil, Tranqueville poereil, Vagney poiree Adam 359 et

pouSre P^iin p. 224 ; Vai-Kl'Ajol pourreye, Valfroioourt potfm,

Les Vallois poeri Adam 359 ; Ventron pouere, Vexaincourt

poudreu, Vom4coart pouoree Adam 359 ; Wisembach poiri,

PoiBOT (pou^-rd) et quelquefois PoaRor (pou^rd) nom

de famille, Poirot. Fort commun. Dim. de Pierre, cpr.

Perroi et le sous-dim. Perrolin*

' * ' '
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Po^ROTTE (poud-rof) s. f. petite poire« A Dounoin em-
ploy^ pour signifior de petites pommes de terre. Gharmes

pairatte ; Trampot pouerolte.

Pofissou> ousE (poud-sou, ous') adj. poileux, se.

1. PoiiT (pou^) s. m, point ; ai poet k point fireaipo^t

bien agir,bien ex^uter un ouvrage ; bien ai poet parfailement

bien, tris bien. L'an^. franc & < apointier, -ter^ app. ap-

poincter^ verbe act. preparer mettre en bon point, mettre i,

point en ^clat^ arranger, accommoder> disposer, arraisonner*

GODEFHOY.

2. Po^T (poud) adv. point.

Po£te (poe-t') s. f. pointe.

4 . PoiTUNT^ ANTE (pou^Uan, ant') adj. pointu, ue, aigu, tie.

2. Po^TiANT (pouMian) s. m. aiguillon, pointe.

PoifeTaiNE (poe-tri-n') s. f poitrine.

PofoRAC (pou^trd) s. m. poicrail; fig. fam. poitrine de

I'taomme. Suisse rom. f^ro g&ier, estomac, jabot de I'oiseau

BaiDEL ; Vaudois pHre Favrat.

PoEVRE (pou^'Vr') s. m. poivre.

Po&vr£ (poue-vri) v. a. poivrer.

PoitvR^y AYE (poufe-vrfe, ft-y') adj . poivr^, ^.

Po^VRESSE (poui-vre-s*) s. f. poivrade.

PoivRiERE (pou6-vri-er') pouevriAre (poufe-vri-^r') s. f.

poivriere.

Po£x (pou^) s. f. poix, Le l\io\^ poukke, Allain pouicke Adam.

PoEYOT (poue-i6) s. m. s'applique notatnment aux per-

iionnes chatain. On dit aussi hiancpoe litt. poil banc.

PoiiYU (poue-yu) v. n. pouvoir. Conjug. Grcmm, p. 402

(ou 58). Le Bagnard poey J. Gornu. Anc. fr. pouoir chanson

anonyme 3. G. Paris, Romania 1878, VII. M. Boxnardot

donne Psautier de Metz : nous m poions Prolog. 30.

PoiGNARDi^ (pou4^nar-de) v. a. poignarder.

PoiGN^YE (pou^gne-y*) s. f. poign^e.

PoiGNiE (pou£-gni) s. f. poignte, moins usit^ h Urimdnit que

poignSye^ mais plus fr&;|uent k Hadol,
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PoiGNOT (pou^gnd) s. m. poignet.

Point£ (pouen-t£t) v. a. pointer.

Poison est feminin^ comme il I'^tait anciennement, et comme
il est reste dans le lang. pop«

Poix-RESiNE (pou&-re-zi-n'] s. f. r^ine, colophane. Jura

parasihe en 4658Toubin.

PoLAS (po-IA) s. m. palais (cavity de la bouebe).

PoLAiN (po-lain) s. m. poulain. En 1269 polain, Doc. Vosg.

VUp. 30.

Pole (pd-l') s. m. la cbambre la plus propre de la mai-

son, « poele > La Bresse pak ; Filliires pelleClesse ; Le Bagnard

peiyo Gornu qui ie tire de pensile ; Les Fourgs peiau Tissot qui

le tire du *peUum et cite le pat. savoisien pilio, pelio.

1 . Pole (p6-le> I'd long le distingue de pdlS peler) v. n. par-

lor. PdUgras grasseyer. Vagney potiaii/a, Le Tholypaule.

2. P6l£ (p6-Ie To ouvert le distingue de p6U parlor) v. a.

peler, ^plucher
;
part, pass^ au fig. ehauve. Val-d'Ajol paudia,

Landremont peuU.

PdLE-MdLE (pd-l-md-r) adv. pele-mdle.

PoLiiRB (po-l^r*) s. f. pouli^re, chatiere.

PoLBUGHB (po-leu-cb') s. f. pelure ; bourg. pekwAe dans le

sens de pdwiu^ pluche ; Gen^v. plwAer, epelncher Littr^ ; cpr. le

fran^. pelucke dont le sens est tout diSirent.

PoLftYB (p6-l^y') s. m . palier, perchoir ; poulailler. St-Am^

poMTbiriat ; Le Tboly poU Adam, Ventron poU^ Savigny fam.

poUye tribune k 1 eglise.

PouGE (pd-li-s*)' s. f. poliee ntolog. (contrat d'assurance}.

PdLiE (p^-li) s. f. poulie.

PoLiBUYE (po-lieu-y') s. m. thym ordinaire, Tk]/mu$ vulgaris;

Gerbamont polieu. Est-ce une corruption du fr. serpoUi. LitLti

ne donne que le gr. erptUos, d'erpein ramper, et le lat. serpU-

lum. On peut y voir peut-6tre aussi une aph^rftse.

PoLiBUYE SAUVAIGB s. ui. tbym petit chdne, vulg. serpolet.

La Bresse j»o/t^u, Cieurie, St-Ame, Synd. polieu Tbirial 98 ; La

Forge, Le Tboly spolieme, 64rardmer polieil. Yal-d'Ajoi c pottfe

(pron. pou*y^).
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PoLiMOT (pd-li-md) adv. poliment.

Pour (pd-Iir) v. a. polir.

Politique s. f. a Yo r^sonnant.

PoLLE (p6 1') s. f. pelle. Bourg. paule Mignard ; Lyonnais

XIV«s. /MfePbilippon.

Poll'taye (p6l-ta-y') s. f. pellette.

Poll'te (pol'-te) V. a. pelleter, poller. Savigny pallV lisser

le fumier charge sur une voiture avec le paWUuye.

Poll'tou (pol-tou) s. m* pelleteur.

4. PoLOTTB (pd-lo-f) poiIe& frire.

2. Polotte (po-lo-t') s. f. petite pelle. Ytnid. palette Bridel.

M. Scheler \^ Pelle donne le dim. pelette.

3. Polotte (p6-16-l') s. fiim. paleron ; St^vigny palaite.

PoLTRAiT (pol-trai) portrait (por^-trat) s. m. portrait.

PoLYTB (p6-li-t') pr^n. d'h. Hippolyte.

PoMMi (po-m^) adj. pommel^ ; est aussi employ^ comme
nom de eheval. StrAm^ pammeu norn de boeuf Thiriat. M.

Beauquier dit que pommete vient de la forme ronde des taches.

PoMPE (pon-p6) V. n. pomper» usit^ aussi activement.

PoNADE (po-nft*d', on t') s. f. panade.

PoNCfe (pon*s') s. f. !<» arriftre du lit : serrez-voe done ai lai

poHceyf n'dpo^d* piaice on d'vant; 29 planches d'arri&re du

lit ; »* tdque lai tSte aipree lai ponce. Vagney ehponce ruelle du

lit PiiTLN qui donne aussi heponce. Les Fourgs ipondat s. f.

C4St^ ext^rieur et libre d'un lit Tissor qui cite Tital. eponda,

le vx-fr. espande, esponde ch^lit^ bois de lit, bord d'un lit^

et d'apris Honnorat le prov. eeponda. Salnt-Ame hhponce,

sponce, ponce Thiriat; peut-on rappr. anc. fr. < aponee s. f.

poutr« qu'on appuie sur un mur voisin, aponsam facere de

1140, ap. Due. aponta ? Du Cange traduit immUtere tigna. A
Lyon selon Molard, 4810, on appelle aponse une pi6ce qu'on

met a une robe ou 5 un meuble pour Tagrandir. Suisse rom.

apponea, apponee allonge, ajoutage : cette robe a besoin d'une

apponce. Si nos enfants viennent diner, vous raettrez une

apponce k la table. Ge mot fait encore partie du patois des
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tisseurs de Lyon appel^s canuts. II est aussi usii6 dam la

Savoie. Dans le Jura on dii rapponce » Godefroy v<> Aponse.

Pon'gote (pon'-k6-t') s. f. Pentecdte.

PoNAE (pon-r') V. n. pondre. Voy. Pouni,ei la 00BJug« k

noire Gramm. p. 403 (59).

PoNDB (pon-d') PONTB (pon-O V. a. pendre*

PoNTifc (pon-tU) V. n, Se dit des animaux sur lesqaeb on

remarque des indices de prochaine mise-bas. Ce mot ttent

propablement k la m^me famille que les franc, pondre, pmUe

acte physiologique indiquant la sortie de Tovule tiors de

Tovaire. II y a 14 une assez forte analogie. Peut Stre zmA
notre forme est-elle contractde d*un iachoatif ue ? Kertigny

jambdle appartient k un autre ordre d'id^ et se trouve d'une

autre facture du reste.

PopA (po-p4) s. m. p&re. Diez Grawm^, I. 48 donne p<^.
Pop^t'rie (po-p^-t-ri) s. f. papeterie.

PopOL (po-pdl*) pr^nom d'hommey Leopold surtout k

Barbonfoingy 0°* de Dommartin-aux-Bois.

Pop'Tii (po-p'-ti^) s. m. papetier.

PoRG^LAiME (por-s^~l^n') s. f. porcelaine.

PoRCHAis8£ (por-chi'S^) V. a. pourcbasser.

PoacH^iii (por-ch^-mi) PARCHtoi (par-ch4«rai) s, w. par-

chemin. Prov. pergami Littr^. Je n'ai trouve aucone forme

voisine de notre region.

PoRCHOT (por-cho) s. m. viande de pore. Yeniron pawieka

chair de poarceau. En 4676 Chaumouxey panAoeh traduit

porcum, Boc. Vosg. II p. 432. Savigny porchai lard firais

entrelard^ (gras et maigre)

.

PoRMfiNi^ (por-m^-n&) v. a. promener ; v.-r^fl. se promeoer.

PoRMENANT, ANTE (porm^nant» ant'] s« m. promeneur.

PoRX^.VADE (por-me n4-d') s. f. promenade.

PoRM&YE (por-me-y') pr^p. parmi. En 4399 parwtei. Doc.

Yoig. V p. 28 2« pag^^^ ; mars 1334 parmi id. YII p. 40.

Dommartiq-l*R. poirmeu Richard.

4 • PoAMOTiiYB (po^mo-t&-y'J ». m. tailleur d'babtif ; fri pir«
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wuniier s. m. ei nom propre. Ge mot commence h vieiliir, il

est supplant^ peu A peu par tayeur. St-Am^ ptfrmette. Le Tholy

permeileye ; Ventron permette.

2. PORMOT^YE (por-m6-t^y') s. m. fruit dfi la grande bar-

daDe Lappa major Goert. i^ la plante meme. Genre : Brouve-

lieures permeteye^ Morelmaison permetteily Romont parmeUy

Ssjicliey parmoieyes, YBg(key permeUe Petin 211 tipenneUei. La

bardane k petites t^tes L. minor DG. se dit ^ Gerbamont

permeite. La B. ji grosses t^tes porte les noms suivantes : Ban*

de-la-R. pouamete, poarmete, Gleurie permMe HhiriBi 91 ; La

Forge, Le Tholy permeteie^ Vexaincourt pormenteu^ VaM'Ajol
permeiteye. Orig. permentarius^ ABparamerUum. Le nom donn^

au fruit est une allusion k ses ak^nes rugneux-pliss^ surtout

au sommet, qui lui permettent de s'accrocher si facilement

aux habits. Peut £tre oe mot rappelle*t^il aussi que les enfants

parent leurs habits de ce fruit ?

3. PoRXOT^TB (por-m6-t6-y') s. m. faucheux.

PoROT (po-r6) 8. m. parent. Dommartin«l-R. poirm Ri-

chard.

PoROTAiGB (po-r6-t^j') s, mate, parent^, familie.

PoROYB (pd-rO-yO et plus rarement pouoRdvE (pouo-^rd^-y*]

et POuAadv (poue^ro-y*) adj. des deux genres, pareil, eille.

Hadol et Dounoux pauordye, Val-d'Ajol poirdye.

PoRRAiN (pd-rain) s. m. parrain.

PoRsiRB (por*s^r') v. a. poursuivre, suivre k la course.

PORTANT (portan) adv. pourtant, cependant.

PORTR-BREUCHB (por-t^breu-ch') s. m. afliquet, petit ^tui de

bois servant d'appui k Taiguille des tricoteuses (litt. porte-

brocbe).

PoRTi-GMAiNB (por-t6<;hat-n') s. m. porte-chaine. x
PoRTfc-GiGARB (por-t6^i*g&-r*) s. m. porte-cigare. n^ol.

PoRTB-MAPBAU (poM^dra-p6) s m. porte-drapeau.

PoRT^-FEUYB (por-t^feu-y') s. m. peu commun, porte-feuille.

PoRT^-xoNTRE (por-t^-mon-tr*) s. m. porte-montre.

PoRT^otCHETTEs (por*te-mou-che-t') s. m. porte-mou-

cbettes. Vieillit.
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PoRTiER fait au feminin portiere.

PoRTi&BB (por-ti^r'] s. f. pale d'un chenal.

PoaviNi (por-v^ni) v. n. provenir.

PoRvo Qufc (pou-vu-k^) loc. conj. pourvu que.

PoRWA (por-ou&} V. n. pourvoir; v. r^fl. se pourvoir.

Pose (p^zi) v. a. poser.

Pose (p^zS ou s') s. f. pose.

PosEMOT (pd-z^-md) adv. pos^ment.

PosiTiF (pd-zi-tif) adj . positif

.

Position (ptf-zi-sion) s. f. position.

Posou (p6-zou) s. m, poseur.

PossAYE (p6-s4-y') s. f. pens^.

Pess^Dfe (p^s^di) V. a. possdder. Au part. pass6 se dit des

en&nts turbulents : gost piye que des paseedes. SavigDy, corn-

par, i traivoj/e^ i fdhmine comme in ponHe.

PossiBB (p6-si-b') adj. possible.

PosTk (pos'-t&) V. a. poster.

PosTiTON (pos-ti-yon) s. m. postilion.

\ . Pot (p6) s. m. pot ; pot d'sope pot au feu ; pai d'gres pot

k lait ou i beurre, moins usit^ cependant que potot, V. ce

mot. Proverbe : Motte lex p'tits pots dbs les grands faire une

grande r&^eption, un accueil extraordinaire (litt. inettre les

petits pots dans les grands).

2. Pot (p6, d grave et bref) s. m. pet; 6c\9i de foudre,

claquement de fouet, detonation d'arme k feu. St-Am^ pa

Thiriat. Savignypo/.

Potaige (po-t4-j') s. m. potage.

PoTAKD (p6«-t4r) s. m. petard. Hadol potard trou de mine

du carrier.

PoTAVE (ptf-tly*) s. f. r^sidu de matiere grasse ; Torigine

nous semble bien Hre pot, litt. ce qui se trouve au fond

d'un pot. Gpr. le franc, potee. Savigny potdye melange de le-

gumes cuits dans la souf e au lard, grande quantity de ce

mets.

Pot-d'gamp s. m. ustensile de fer blanc dans lequel on

porte la nourriture bors de la maison.
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PoTE (p6-t*) 8. f. l&vre, moue, grimace : fdre lax paU Caire la

moue^ bouder « faire son biqui »
;
pote de e&toatt fam. qui a de

grosses l^vres. Suisse rom, poUa Bridel. Littr^ v^ Bafmter

doQRe un radical bap ou baf I&Tre^ qui a form^ le mot patois

allemand Bt^ppe bouche. Lons-le-Saulnier poutet m. lippe,

moue Dartois qui le tire du langued. pot, pout l&vre, pouta,

p(mtou baiser ; Diez Giamm. II p. 341 donne : « Prov. mod.

{occit.
)
poutarro levre epaisse f'/N}(}^ j)i«(arratt=v.-prov. pukh-

nella. » Scheler v^ Pote dit € Pote dans main jM>t^=main

grasse^ enfl^, lourde, an^. main gauche. Evidemment le

mot pole dans cette signification est le primitif de potele gras,

repleC. ...» et plus bas « prov. pot et lorr. potte l^vre, puis

{'expression suisse faire la potte faire la moue ou la lippe. En

n.-prov. pot, en limousin poutou signifient baiser. »Littr^

donne Tadj . pote usit4 seulement dans dans cette locution

:

main pote, main grosse, enflte et dont on ne se sert que

difficilement. Consult. Thistoriq. donn^ par cet auteur.

H rapproche aussi le Berry pdtu lourd, grossier. Gen^v. faire

la potte faire la moue ; Lorraine et Berry potte, proven^, potz

levres, langued. poutous baiser. .. En Normandie, ajoute-t-il,

pot se dit des tuyaiix empes^s qui garnissent un col, un

bonnet : une colerette a petite pots, un jabot bienpote, feu d poter

c'est le meme mot, signifiant aussi q.q. chose d'arrondi.

M. Gollot me donne k Savigny pote de live (liivre) livres fen-

dues par le milieu et dont la sup^rieure est retrouss4e ; nom
donn^ aux personnes qui ont ces levres. Cf. le fr. pop. empote

iourd, gauche et Tital. potta ~ pudendum muliebre. Voy.

Casti // libro del perche.

\ . Pote. aye (po-ti, a-y*) adj. fele, de. Orig. pott.

2. PoT^ (po-te) V. n. peter, claquer. E n'faul m'poti pus

futut qu'lo cul il faut etre modeste. Savigny pati rod faire de

Tesbrouife, pate ou crovi n*en pas demerdre, ne pas reculer

;

Yentron hkpeta ; Val-d'AjoI, Dicton te nos cot mi voii^s que

V dials e poita tu n'es pas encore ou le diable a petd (crevd)

c.&.d. & la fin de tes maux.
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PoTiNE (p6-tfe-n') s. f. patene.

PoTBNTE {p6-lan-t') s. f. patente.

Potent^, aye (po-tan-tfe, k-y) adj. patente, ee.

PoTESSE (po-t^-s*) s. f. petarade, £clat de tonDerre, fdlure.

Savigny patesse espece de pomme, d'oii le dicton Fai lesjoues

r'luharUes comme des patesses; baiser donn^ bruyamment sur

les joues.

POTEURE (p4-teu-r') s. f. clifoire k bourre d'^toupcs.

Orig. pate 2. LeBelfort tapot (D'Gourbis) tient k une autre

idde, et k une autre origine.

PoTiocE (pd-sio-s') s. f. patience. Dicton : E tCai pas pus

d'potioce quin ve qu etratigue il n'a pas plus de patience qn'un

veau qui [s'] Strangle.

PoxnsNTfe (p6-sian-te) v. n. peu commun, patienter.

Potion (p<J-sion) s. f. potion.

Pot'l£, aye (p6-t'lfc, k-y) adj. potel^^ ie.

PoTOT (p6-td) s. m. petit pot. Nouxey poutot, et prov. Les

peas poutots fiofU des belles ekeilles les pots mal faits, sans tour-

nure> font de belles ^cailles. Le Doubs poutot Beauquier p.

409, qui le tire du lat. pottis et cite ie vx-fr. poutet, Les Fourgs

poutet Tissot. Savigny pofa( pot k moineau : g'ast lo pus be do

potaty gaigni lo potat gagner tons les enjeux.

PoTou,ousE (po-tou, ou-s*) s. peteur, euse, fam.

PoTRF^GNE (pd-tr^'-gn^) V. a. souiller en maniant. Allain

patrougnie kdsim. SsLwigny pdtreugni, Bourg. panlrdye.

PdTRON (pd-tron) s. m. patron.

PoTURE (p^tii-rO s. f. pouture, avoine, menu grain etc,

grossi^rement concass^, ^chaud^ et q.q. f. melange avec des

liSgumes cuits pour la nourriture du bdtail. Chez nous, cette

nourriture n*est pas restreinte k Tengraissement. M. Joret

Romania IX, 1880 p. 58) rejette Tetymologie de Littre, et

propose le lat. puis, pultis bouillie, qui a forme le norm, pou

et rital. poUay lat. pultura. M. 6. Paris ibid, (note) appuie

cette ^tymologie et cite Tanc. forme pultureq\ii a donne nSgu«

liiremeni poaturey lequel s'est affaibli eapeature. \onuep<m-
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tueypauture s. f. pite compost de pommes de terre cuites,

de sons et d'eau grasse melanges pour rengraissement des

poarceaux JoissiKR. M. Scheler \^ Potiron dit... Est-ce un

d^riv^ du vx-fr. pouture, nourriture, aliment (celiii-ci d^r.

du partic. pou p. p^ de paitre ? Savigny pdture retraits que

Ton melange avec des eaux grasses et des pommes de terre

cuites, et destines aux pores.

Poc (pou) pr^p. pour. AIs. pa, Rev. d^Ah. 1884 p. 114.

Pouc'qu^ (pou-s'-ke) loc. conj. pour ce que, puisque.

PoucHE (pou-ch') s. f. poche. lUe-et-Vil. pouclie grande

poche, grand sac ; poucheUe poche d'babit Degombe.

PouDRi^RE (pou-dri-«-r*) s. f. poudri^re.

PouDRiOT sobriq. masc. Sens h chercher.

Pon^RG (pou&rk') sobr. masc. Sens k chercher.

PouFP^ (pou-f^) V. n. peu commun, pouffer.

PouHHAY (pou-hhe) POUHHA (pou-hh&), Poussay, commune.

Anc. noms : s. d. Partus suavis^ Portsoiief (suivant Ruyr)

Panas, Part$a$ Lepage i p. 384, col. 4 ; en 4334 Poursas id.

p. 384, col. 1, 4345 Poursez (id.) 4346 Pources, Archiv. dep.

G. n^ 744 ; Poursais m. dat. id. : 4543 Pouxey Lep. 2 p. 334

col. 2 ; 4704 Poussais carte de Jaillot.

PooHHft (pou-hh^*; s. m. pore, cochon Su$ domesticus L.

C'est proprement le dimin. parcel. XIII* s. parceil^ paurceil^

Dac.Vaeg. I p. 476 ; La Bresse poukhe ; La Forge, Le Tholy

pcMie, M. Adam donne p. 362 les noms suivants : Vagney

pouhhe^ Luvigny pouA^^ Cbarmois-rOrg. pou che, Mazelay/^ou-

kaye^ Landremont poke, Mailly p'hhe, Maconcourt pche ; Le

Val-d'Ajol a le simple fMmo ; Vouxey jpoucA^'s. m. salop; lUe^

et-Vil. pourcet, paurciau Decombe.

PouHHEL^ (pou-hh'-l^) V. n. tres mal faire unebesogne, lilt,

cochonner. Le Tholy pahhele Adam. Orig. pouhhe.

P0UHHELLIE(p0U-hh^-r-li; S. f. et POUHHELEIE (p0U-h61-ri)

s. f. cocbonnerie, au propre et au fig. Le Tholy pohheUye

Adam ; Gloss, mess, pakhelieye.

PouHHESsioN(pou-bh^ion} s.f. procession. D'apres les regies

30
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expos^ lors du traitement des letires originaires, nous avons

vu p. 224 (32) i^ Essai que Vhh correspond au groupe re : le

XIII* s. nous donne en effet pourcessian Littre. Pro-cession

est de facture savante, tandis que pour-cession est d'origine

populaire; cfr. pourmener promener^ j^oiirvoir et prov^diteur,

//ourtraire portrait poursuivre, etc., toujours pour = lat. pro.

PouHHEUYE (pou-hbeu-y') Pouxeux, commune. Anc. noms:

s. d. Pexei, Lepage et Gbarton 2 p. 285, col. 2 ; XVI* s.

Pexei. . . id. p. 386, col. 4 ; 1704 Base Parcheu^ Haute Porcheu

et Pecheu carte de Jaillot ; 4791 Poucheux carte de Belieyme.

Gomparez la prononciation locale fran^ise : « Poucheu » de

meme « Uckegney » Uxegney, c Charonval t Xaronval, et dans la

Meurtbe « Gondrechange » Gondrexange, « Chures » Xures etc.

Pouhh'lot (pou-bb'-16) s. m. cochonnet, porcelet. Sei-

gneulie, commune de Vavincourt po^^lot.

Pouhb'lot d'm^r s. m. cochon d'lnde^ Cavia CobayaL.

PouHHON (pou-hhon) s. m. poisson. Gloss, mess, p'klum;

Ah^ville pouhoHy Lign^ville pechon ; XIV* s. pouxoUy Doc. Vosg,

I p. 186 ; Vouxey pochon ; Savigny vif comme in pouhhon. Metz,

apres 1280, pou^n^ Bonnardot, Doc. dr. cout. p. 18.

PouHHossE(pou-hh6-s')s. f. Puissance, force. St-Am4poiiA-

kauce Thiriat ; Le Tholy p6hho$$e ardeur k Touvrage, puis-

sance, Adam p. 277.

Pou l'omou qu6 litt. pour Tamour que, a cause que,

parceque.Voy. Omou. H. Jouve donne poromou que (Nouv. Rec.)

Saulxures poicaramotf Thiriat KeikUes 4872 p. IS.

PouLS fait sonner son s.

PouiifA (pou-ni) PONRB (pon-r') t. a. pondre. Conjug. Gramm,

403 (59). Lay St-Remy ponii^ Adam. Savigny pound qui aime

k faire des oonun^rages avec les femmes.

PovNOiJSE (pou-noii-s*) s. f. pondeuse.

PouoHm(pou6-hh')s. f. ptehe.

PouoHHi(pouo-fah«') V. a. pteher. Hadol poicUf^' ; Vouxey

pdchie. Savigny potMt.

PocoHBENB (pou6-bh^n') pron. ind^f. personne. Saulxures
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pouahhene Thiriat KedaUes p. 4 3 ; Yosgien de la plaine pcuaehaine

Charton; Ventron pauahhaine; La Bressc pwaxene. Savigny

pahhene et pahkdne,

PouoHHOU (pou6-hhou) s. m. pecheur. XIII* s. paxieres^

Doc. Vosg. I p. 476; Saulxures poukkiau Thiriat Kedales p. 48.

Savigny (Aaiisous et poikhaus, p'tiaU peurnous.

Pou6lai (pou6-Ie) adv. par-Ui, Ik. St-Am^, Dommariio-I.-R.

poelau Thiriat.

PoudTE (poud-t*) s. f. porte ; lax grand paudte do moUye le

portail de I'^glise, ks gratuU pou6t€S les portes de la grange

(on se rappelle que le pluriel f(Sminin ne diifere pas du sin-

gulier). Vagney pou^td^'; Savigny pAfie porte degrange, porte

cochire cintr^. Doubs, Haute-Sadne poudU, pauSts Dartois.

PocQUOi (pou-kou6) FOUQuI (pou-ke) conjonct. pourquoi.

PouHE (poil-r') s. f. poudre. En 1498 poulre. Doc. Voig.

I p. 21. PsatUier de Meiz « et faice retoumeir en pourre et en

poucieire ». Bonnardot VII, 5 et aussi GII» 44.

PouRiAU (pou-rid) s. m. porreau Allium poi^rum L. LaBaffe

poure Adam 359 ; Bainville poirotie, Brouvelieures pawrriauy

Bru, Bruy^res poriau^ Bulgn^ville powroUe fi^m. Gelles poiwriay

Charmes poraite^ Ch&tel poroUe^ Gleurie» St-Am6 et Syndicat

powreau, Thiriat 433 ; Domivre-s-M. porotte, Eloyes pomreau^

La Forge poriau^ Girecourtles-V . poratte, Mazelay poroses plur
.

,

Medonville pourotte, M4nil-en X. paroUe, Hortagne porrumy

Moyenmoutier pouriau Ad. 359» La Neuveville-s-Gh. paurote^

La Neuveville*s-M. pourotte, Padoux pourdieSf Pagny-s-M.

Circourt-s-M , Hennezel pouro, pourot Adam 359 ; Proven-

chores pourriad Ad. 359; Ramonchamp pourmu Ad. 359 ;

Raon-FEt. Saales pouridy Saulxures, Ventron ponrwm ; Le

Tholy poriau Ad. 359 ; Totainville ptn^U, Tranqueville po^

rotte, Vexaincourt pouridt, \ouxey pouret Ad. 359, Wisembach

pouraUes fiSm. plur. Savigny poraik, vahk comme poraUe vert

Gonime poreau.

PdORRi (pou-r^) s. m. porreau, verrue. Du Gauge a « Porrui

verruca, Gall. Porreau ».
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PousQOE (pou*s'*Ar^) adv. puisque. Vosgien de la plaine

pisque, de la montagne peusque Gbarton. lUe-ei-Vil. fisque

Decombe, aussi en Bourgogne.

PoussoT (pou-s6) s. fiuMc. poussi^re. Cpr. le fran^. poussHy

et pausse (poussiere). Noire mot parait en la forme un dimi-

nutif. Comtois pcnmot m. pausse tim, Dartois qui le tire du

catal. poU ; Bourg. p(m$96 ; Le Doubs pou$se Beauquier p. 409

qui le tire du lat. pidvis poussiere, qui a fait poulse et poutse
;

Ventron pouisa ; Vouxey paussot s. m. embarras, que paus sot

qu'i fait t Blamont sole ro, grand pousso soleil rouge, grande

poussiire Olry 1885 p. 105. Savigny poussat^ fdre moult do

poussat « Jeter de la poudre aux yeux. »

PouTAYE (pou-t4-y') 8. f. portde.

PouTi (pou-te) V. a. porter. Harsault patie. Godefroy v^"

Croquenelle donne : « Tout se pourtera bien ne te chault •

PouTfOTE (pou-tio-f) s. f. 40 boutonniere (Hit. petite porte

vx-fr. pourter) ; 2^ porte d'agrafe» ou de crochet de v^tements.

Gemot est ^videmment un diminutif. M. Pbtin donne en effet

le simple poutere breche, ouverture dans un mur de cidture,

soit par ^b6ulis, soit k dessein pour le passage de chariots.

Landremont a epotiate agrafe Adam ; Ventron poutate Um. porte

d'agrafe.Orig. poutiateesile dimin. de poudte porte, et poutere

correspond au franc, portiere X*** ms. Savigny poutiaU bou-

tonniere ; petite porte cochere d*un hangard, d'un baliier.

PouTOU, ousB (pou-tou, ous') s. m. et f. porteur, euse.

Pouwoiia (pou-ou4r} s. m. pouvoir.

P0UYA8SE (pou-ya-s') s. f. et pouybrib (pou-y'-ri) s. f. chose,

personne de peu de valeur. Doit tenir kpdyoux litt. chose

appartenant k un pouilleux. Voy. Pouyerie ci-dessous.

PouYBRiE (pouy-ri} p6YEai£ (pd-y'-ri) s. f. chose de peu de

valeur ; fig. famille peu honnete^ mis^able. Voy. Pouyasu.

1. PouYOTTE (pou-yo-t*) s. f. jeuue poule. Si-Ami pouyate,

Le Tholy poyotte, Vouxey pouiate,

%. PouYOTTE (pou-yo-f) s. f. nuque. St*Am< caupouyate, Le

Tholy caupouyotte Tbiriat> Le Tholy caupoiottey Epinal poyotte

Adam ; Ventron caupouia$te, Cornimont caupouyaUe.
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PovROUX, ousB (pO'vrou, oAsOadj. craintif, peureux. Suisse

rom. maivro Bridel, qui n'en donne pas Torigine ; St-Am^

hhpavreu, Le Tholy spovrei Adam» Ventron hkpaivreu craintif,

effarouch^, Coroimont Mpairr^ facile k effrayer, La Bresse

khpaivre^, Savigny pavrou, ause, dicton : i nasi mpavron il est

peu actif, insensible.

Pdyfi (pd-y^) POUY^ {pou-y6?) v. a. pouilier.

PoYOux, ouse (po-you, ous*) adj. pouilieux, euse.

Pranzib (pran-zi^) v. n. passer I'apres midi, faire sa siesie

de midi. P063. pop. lorr. (4'« Rec.) pranzie ruminer, se dit

du b^tail> qui, apr^s avoir pdtur^ se repose k Tombre deq.q.

arbre. Savigny pranzie v. a. et v. n. parquer un troupeau

sur un champ : je dird au baUUjfe de pranzie note champ de,..

Voy. Pranziere et Pranzieuye.

Pranzi^re (pran-zi^-r*) s. f, apres-midi. Nous croyons ce

mot d'origine commune avec pranzie^ pranzieaye. Unerede-

vance due par la commune de Fre^nifontaine k I'abbaye

fd'Autrey] 2<> aux semars, une pransi^re (Kabb^ GhogxNot

Notice p. 35). Savigny'Pranzi^r^ lieu dit, ^loign^ du village,

oil on faisait fr^quemment parquer les moutons.

Pranzieuve (pran-zieu-y*) hameau de la C°® de Raon-aux-

Bois : « Le Pranzieux •. Un autre < Le Pranzieux » se trouve

au M^nil, C^^ de Senones. Dompaire a pramieux lieu ou les

vaches en p^ture se rassemblent et se reposent; Gloss, mess.

pregner^ pranier parquer, paitre, en pi^egneure les vaches sont

dites ainsi quand sur le midi elles se reposent et rurainent.

M . Adam ne donne pas d'^tymologie^ mais je suppose que ce

root vient du supin pransuiUy de prandere. Moyenmoutier,

Cadastre S^° F « au Pransureux », en patois lo pranzieuye.

Savigny Pransieuye lieu dit ; se dit aussi du lieu oil pendant

la forte chaleur du jour le berger communal parque ses betes

sur une pi^ce de terre qu'il s'est engagd k tumer par les dejec-

tions de son troupeau : lo trope ast aupranzieuye.

Pratique (pr^-ti-k') s. f. collectif partitif indiquant la

clientele, Tachalandage.
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PRk (prt) s. m. pr^. Pre chom^ dukuiron pri sec, steheron.

Bn 1390 praiz Doc. Vosg. I p. 18 ; en 4280 preit id. IV p. 67.

Pa^GAUTiONNB (s') V. r^fl. 86 prtoiuUonner

.

PRiicBPTEUR (pr£^p'-te&r) s. m. percepleur, curieuse cor-

ruption.

PRiiciprrft (prd-ci-pi-t£) v. a. et v. r. pr^ipiter.

pRtos^MOT (pr^i-z^md) adv. prfeis^ment.

PaitGdcE (pr£-k($-s') adj. pr^coce.

Prefet cit^ pour la comparaison : E r'sdne torM in prefa

cdssi il ressemble tout k fait k un prefet r^voqu^, il a fort

piteuse mine.

Pr&fArabb (prd-fiS-rft-b') adj . pr^f^rable.

PateiRi (prd-K-rfe) v. a. priCSrer.

PaiiHi (pr^-h^O v. a. priser, estimer, appr&^ier. St-Am^

prAi, Le Tholy priyehi Tbiriat, Ventron perhe, Cornimont

derhe, oil il sig^ifie seulement a£fectionner, aimer, et non plus

appr^ier, estimer, X*** ms. Savigny prehi priser, apprteier :

prShi comme se$ ceux.

PrAhou, ouse (pr^-tou, oAs') PRmou, odse (pri-Aou^ ous')

s. m. et f. priseur, euse.

Pa^L'vk (pr6-V"\b) v. a. pr^lever.

PREMiYB (preu-m^-y'} PREM^RE (-m^-r') adj. premier, ere.

La Bresse peurmire au (6m. Lorraine premere au f<£m. Magas.

piU. 1864 p. 261.

pR]tdGCUP£(prd'^ku-p&) V. a. et part, pass^, prioccuper,

pr^occup^, ^.
PR£pARi(prd-pa-re) V. a. preparer.

Pr^ue (pri-k') adv. presque.

PRto cit^ pour les loc. at p6 pris k peu prhs, de pres de pros.

Pour les autres acceptions, voy. Coniey DeccrUe^ Tot pm etc.

PaitsBRVi^ (pr^-zer-vi) v. a. preserver.

Pr^socb (prd^z^') s. f. prince.

Pr^ot, ote (pr£-zd> 6t*) rare, present, ente.

PRESOTi (prd-z6-te) v. a. presenter.

Pressant, ante (pr^-san, ant') adj. pressant, ante.
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PhESSAYK (pi^-sft-yO s. f. presste, quantity d'objet de ma-
ti^re pressfe (cidrerie, huilerie etc.).

PniissE (pr^s') s. f. presse, pressoir. Savigny prmeuyt pres-

soir & raisiDS.

Press6 (pri-sS, ft-y") press^, de.

Pr<ssou (prd-sou) s. m. presseur.

PaisuRE (pre-sa-w*) v. a. pressurer.

PRESUMii (pr^zu-mi) v. n. prfeumer.

PR^TE(prd-Os. m. prttre.

PriItendu, ue s. m. et r. celui qui recherche, ou celle qui

est recherche en mariage.

Pr^text^ (pr4-teks'-t^) v. a. prdtexter.

Pr^ondb (pr4-ton-d') v. n. et v. a. prdlendre : e nai pu»

rie z*ai pretonde do cote d'zus geots il n'a plus rien k espdrer des

biens de ses parents ; 2® soutenir, aflirmer.

Preuchb (preu-ch') adj . proche : el o$t mo preuche parot il

est mon proche parent; i^ s. m. et pi. proches parents ; 3^

adv. rare, prfts tot preticke tout prfcs.

Preuchain'mot (preuchfe-n -mo) adv. prochainement.

Preunele (preu-nd-D s. f. prunelle (des yeux).

PreuvA (preu-vfe) V. a. prouver.

PRiftv'Ni (pr^v*-ni) v. a. prdvenir.

PrAwa (pr^ui) V. a. prdvoir.

PRiiwoYANGE (pr^ue-ian-s')s. f. prdvoyance.

PRftwoYANT, ANTE (pr4-ou^ian) adj. pr^voyant, ante.

Pr^ye (prfe-y') s. m. prix.

PRrf(pri-f) V. a. prier.

PRitRE(pri-4r*)s. f. prifere. Weniron p^iere,

PRiHE(pri-A', ouhh')s. f. prise.

PrihA (pri-A^) V. a. priser, prendre du tabac en poudre.

Savigny prise.

Prihon (pri-Aon) et pr6hon (pre-Aon, ce dernier plus rare

etq.q. peu exotique) s. f. prison.

Prih'heye (pri-h'-n^-yO s. ni. prisonnier detenu par suite

de condamnation . Prisonnier prisonnier de guerre.
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PrimA (pri-mfe) v. a. primer, r^compenser h unconcoan.

Prince (prin-s') s. m. prince.

PAiNCE$sB(prtn-s&-s') s. f. princesse.

PRINGIPAU (prein-si-pd) s. m. principal, la chose principale;

capital d'une cr^ance.

Pristi I inter), petit juron. Abr^v. de sapristi.

4 . PrivA (pri-vfe) v. a. priver.

2. Privi^ (pri-ve) s. ro. plancher, pav6 sur lequel on a laissi

tomber une grande quantiu^ d'eau par negligence, maladresse

etc. Cpr. le fran^. privd s. m. lieux d'aisances. DuGange :

€ Prtm^a latrina, secessus Gall. Priv^ vel Privie. Scheler :

« Le sens du subst. prioe, lieux d'aisances (vx-fr. prick) dd-

coule du sens f particulier, secret ». Yal-d'Ajol prttxw affluence

d'eau g^nante ou salement r^pandue.

Probabl^mot (pro-b&-bl^md) adj. probablement.

pR0BABE(pr6-b&-b')adj. probable.

PR6BiTE(prtf-bi-ti)s. f. probity.

Padc^Dfe (prtf-s6-dfe)'v. n. proc^der.

PrAc^s (prd-s6) 8. m. procfes.

PR6cHE(prd-ch')s. f. chaire.

Proche (pr6-ch«) v. a. et v. n. prober.

PRdcHOu (prd-chou) s. m. prMicateur.

PRdcuRATiON a Yd r^sonnant.

ProguriJ (s*) pro-kA-r^) v. r^fl. se procurer.

Procureur (prd-ku-reur) s. m. procureur.

PRdFANi (pr^-fa-ni) et profani v. a. profaner.

Profit (prd-fi) s. m. profit.

PrAfitabe (pr6-fi-t4-b') adj. profitable.

Profit^ (pro-fi-ti) PRdpiTA(prd-fi-t6) V. n, profiler.

PRdcRiis (prd-gr^) s. m. prbgr^s.

Pr6jet (pr^jfe) s. m. projet.

Prokaige (pro-k^-j', ou ch') s. m. parlage, bavardage,

parlerie.

ProkA (pr6-k6) V. n. parler. G^rardmer prdcke Jouve

PoUier I^ qui le tire de Tall, sprechen ; St-Am^ preuchi Tbiriat,
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qui lui donne la m^me (^igine. Savigny praki ; subst. prakdy

prakdtie bavard, blagueur, grande langue. N'y aurait-il pas

fusion entre deux themes : precher, frkhx et sprechen f ffrdcke

preuchi sent bien pr^s de pricker, prechier ; k Metz anc' proi-

chieir : « le$ freires proichours » Bonnardot ms.

Prokou, ouse (pr6-kou, oAs') s. m. parleur, euse.

Prombsse signifie aussi sous seing^priv^, billet contenant

reconnaissance de dette : sine ine pnmesse signer un billet.

Promotion (pro-md-sion) s. f. promotion.

PaoMOTTE (pr6-mA-t') v. a. promettre.

PRONONci (pro-non-s^ v. a. prononcer.

Prope (pro-p') adj. propre.

Pr6pice (prd-pi-s') adj. propice.

PROPds (pro-ptf) s. m. propos. Aipropds k propos loc.

pr^pos.

Padpdsfe (ppo-pd-zi) v. a. proposer.

Prop'mot (prop'-m6) propr^mot (pro-ppi-m6) adv. pro-

prement.

PROPR£TA(pro-pr^t^)s. f. proprete.

PrApriAtairb (prd-pri-^t^-r')s. ra. propri^taire.

PadPRiftrii (prC-pri-^tft) s. f. propri^te.

Prot, ote (pr6, of) adj . pret, 6te : prot z'ai paiti pr6l k

partir; absol. tout dispose, toutpr^par^ : j'seuyes prot; lo

dSjun ost prot, Besan^on prot Belamy, Les Fourgs pret Tissot.

Rom. als. prd Rev. d'Afe. 1884 p. 217. Savigny pra^ ate.

Prote (pr6-t6) v. a. prater.

ProtAg^ (pro-t^jO s. m. prot^ger.

PRdTiGABE (prd-ti-k4-b') rare, adj. praticable.

Protou, ouse (pr6-tou9 ous') s. f. prSteur, euse.

Province (pro-vm-s') s, f. province.

Provisoere (pro-vi-zou6-r') adj. provisoire.

Proviso^r'mot (pro-vi-zou^-r-m6) adv. provisoirement.

PaovoQcfc (pro-vo-kfe) s. a. provoquer.

Prove (prd-y') s. m. forte chaine s'adaptant k Idiqwme d*

jaug ; v. ce mot.
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PmwrAmn, ta (pr«Ni--ta*ni^ ^r') pRINTA^aBll, iM (priii-

ta-nier, ^r') printanier, ire.

PsiTk (p6i-t&) V. a. appeler quelqu'un k faible voix. Orig.

fiiif

Vrtr, Tin (p *t^, iV) adj. petit, ite.

Ptit, ptite (p'ti, it*) adj. petit, petite, pus p'tit moindre.

FiiU Marguerite p^querette vivace, BeUis Perennu L. Sp,

1448, vulg. petite marguerite D' Mouoeot 484 et Bbrher p.

196-197. La Bresse mwarguitey Chfttel margueritey Gleurie

pMte marguerite Th. 126. La Forge, Le Tholy bianche margueriu,

Moyenmoutier ptiote marguerite, Oflfiroicourt marguerites plur.

Rouceux marguerite.

P'TiTE-FiiYE (p'ti-f t6) s. f. petite-fille.

FTiT-pis <p'ti-&') s. m. petit-fils.

Prrr'nOT (p'ti-t'-in6) adv. petitement.

P*TiROT, OTE (p'-ti-r6, 6t') adj. petit, ite. Yonne patirat s.

m. souffre-douleur, se dit surtout d'un enfant ch^tif qui

manque des soins les plus n^cessaires Joissier.

FuTS-iFANTS (p'ti-i-fan, Vs depetits ne se lie pas) s. m. pi.

petits-enfants.

Pu BRAis (ai) loc. adv. en bras de chemi.<ie. Bussang ifu-

bresse. Gloss, mess, en pur brais,

Puc'laigb (pus'l^j*. ou cb') s. m. pucelage.

PuHi (pu~M V. a. puiser ; v. r^fl. se dit de I'eau qu'on

laisse p^n^trer dans les cbaussures pendant la marche. Le

Tholy s' pdAi Adam ; Lusse S^''^ B da cadastre : t Au Paha >

en patois aupuha terrain oil se trouvaient des mares, puka.

PuHOTTE (pu*hd-t') s. fern, puisoir.

PuNARE (pu-nA-h', ou hh') s. f. punaise Cimex lectulariu$.

Pic. punasse Scheler v^ Punais.

PuNi (pu-ni) punIr (pu-ntr) v. a. punir.

PuR^siB (pu-r^zi) s. r. pleur^sie.

PuRGATo^RE (pur-g&-tou6-r') s. m. purgatoire.

PuR6& (pur-je) v. a. purger.

Pur'mot (pur-mo) adv. purement.

Digitized byGoogle



— 47ft -

Pd8 (pu) adv. plus. Savigny, dicton : pu$ d'mauxt pu$ fFm'e-

ritei. Bourg. fm, Besan^n pu Belamy^ Les Fourgspfo Tissot.

PustiN (pu'-sm) s. m. poussin.

Puss'nate (pu-s'-nA-y') s. f. poussin^e. Savigny a le subst.

adj. pus$end qui mange peu, du bout des dents, comme un

poussin.

Puss'not, otb (pu-s -ndy of) s. m. et f. diminutif de pusiinf

petit poussin. Gomtois. pmligoi Dartois.

Pua-voLUB (pu-vA-lu) s. f. plus-value.

PuTAiN, M. Beauquier, v« Peut^ oonsid&re ce mot comme un

dirvii de pute^ avec un sens sp^ial ; c'est un cas oblique,

conmie nonnain ^tait le cas r^me de nonne. Aussi antain^

amiir= anti (tante), evrain = ivre^ idain s ida, audain s aude

en r^me.
PuTAssDER, fiai (pu-ta-si^ 6f) adj. paillard, arde.

Put6t (pu-t^) adj. plutdt, et plus t6t.

QOAITE (kouM') adj. num. quatre. St-Am^ quoiUe Thiriat

;

Les Doc. Vosg. Ill p. 94^ donnent sans date : c aux quaitres,

(sic t) gouverneurs de la ville d'Espinal >

.

Qoait'l& (kouM-l&) V. a. 4<> partager, (une pomme p. ex.

en quatre) 9? ddcouper grossiirement en morceaux trop in^

ganx ; 8* terme de fifeulerie, pommes de terre mal rftp^.

QoAiTOHK (kouft-td-b*^ ou bh') adj. num. quatorze. St»Am^

quMohheTh.

QoAirAmiiiB (kou^td-bii-m') adj. quatorziime.

QuoinudiiB (kou&-tri-im') adj . quatri^me.

QoAiTRiiM'koT (koui-tri-j^-m'-mo) adv. quatriftmement.

QoAiTRON (kou6-tron) s. m, quarteron. Proverbe : e n'faui

m'kmt d^Mrre pou fdre in qoaitran : il ne faut pas taht de

beurre pour faire un quarteron, il faut le compte tout juste.

1 . QuARTiBR cit^ pour la locution technique quartier t hdyi

quartier k une pierre, une poutre, la retourner sur elle-m^me
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poiir la transporter, la travailler. Ventron a le verbe quartda

faire rouler sur elle-m^e une piftce de bois ^uarrie.

i . QuARTiER, € qaartier » proprement dit, oomprenant Ten-

semble des maisons agglom^rtes autour de I'^lise du viDage

d'Drim^nil : monU au quartier, d'mauri on quartier^ ailer dans»

cette partie du village, y demeurer.

QuATE-sous (kat*-sou) s. m. plur. (fam.)sein de la femme.

QuADRiTi (ka-dri-y') s. m. quadrille.

Quadruple (koua-dru-pli) v. a. qaadrupler. Orig. qua-

druple,,commun au firanQ. et au patois.

QuALVii (kft-li-M V. a. qualifier.

QuAUTi (kft-li-ti) s. Urn. quality.

QuARANTE s. tim. sorte de jeu aux cartes, ainsi npnun^

sans doute de la quantity de points k faire.

QuATRii-TBMPS (ka-trd-tan) s. m. qualre-temps.

QuATR^-viNGTiiiiE (ka-tr^vtA-ti^m') adj. num. 80*.

QuATRfc-viifGTa (ka-tr^vtn) adj. num. 80.

1. Qoi (ke) pron. rel. qui^ que. Elid^ : J. deBl. fu*e$tM...

i. Qoi (ke) conj. que. Fort usit^ dans le sens de parce que

en* dis rU^ qu'S t'on wmrot ne dis rien^ parce qu'il t'en vou-

drait. D'autres fois, au lieu d'etre elliptique, il est redondant:

in saulon qu* n'y on aivait poet des pordyes un ivrogne comme

il n'yen avait point ; fds dinni, quSj'te dis agis ainsi, te dis-je;

S paisseu d'ene rodou quekihouleu tot lo monde il passa d'une

[telle] Vitesse (roideur) qu'il renversa tout lemonde;>^9ia«/

qu'el ai v'nu grand t jamais qu'il a grandi I

3. Qui' (k^') adj. des deux genres, quel, quelle.

4

.

Qu^DB (UV) adj. des deux genres, quel que, quelle que,

quels que, quelles que.

2. QuiQUB (k&-k') adj. ind^f. quelque.

Qui. . . QVi, loc. adv. quelque. . . que : quSmolin qni t'sdj/es

quelque malin que tu soies ; souvent on supprime le second

quS : qui reche saye44 litt. quel riche soit-il.

QuEQUEFOis (k^k'-fou^ adv. q.q. fois.

Qui (ki) lA Quft (dd-k^) pron. conj. employ^ g^n^ralement
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comme interrogatif, quoi : que^ quo$t<e qu'e n'y at quoi ?

qu'y a-t-il ? De que qu'e fpdUs ? de quoi te parie-t-il ? Sou-

vent de est redondant : fon d ded^trop il ne donne alors au-

cune signification particuli^re au mot qu'il pr^de. lUd-et-

Yil. qua^ quai^je ne saU quai Decombe.

Qu^u'uN, EiNB (kb-kun*^ hn') s. m. et f. des deux nombres,

queiqu'un^ une, quelques uns, unes. Ventron quiquin.

QuBSTiONNii (kes-tio*n6) v. n. questionner.

Quia (ai) loc. adv. k quia.

QuBUTi (keA-t^) v. a. queuter.

4

.

Quiche (ki-ch') s. f. itinceiie.

5. Quiche (ki-ch') s. f. quiche. Corruption de Tail, kuchen.

QuiCHJi (ki-ch^) v. n. ^tinceler.

Quni (ki-^) s. m. vieux cheval, criquet.

QuiNCAYER (ktfi-ka-y^') s. m. quincailler.

QuiNGATERiB (kt^ka-y'-ri) s. f. quincaillerie.

QuiNFAiNG (kein-fein) s. f. La Quinfaing, hameau de Hadol.

Glefcy a < i'Etang de la Squin&ing ».

QuiNQUET (kti^kfe) et quinqubt (kein-ki) s. m.

QuiNQUiN (kin-ktn) s. m. oncle ; fig. et fam. embarrass^,

m*wolai be quinquin I me voil^ dans de beaux draps !

Quinquina a le premier in nasal.

QuiNTE a Yin nasal ; on dit aussi quinte comme en franc

.

QuiNZE QsAnrz\ ou s') adj. num. quinze. Loc. au bautd'quinze

et d'qoaitdhe peu souvent, irr^uli&rement (litt. au bout de

quinze ou de quatorze [jours]).

QuiNZAmE & Yin nasal.

QuiNzifcME, m£me observation.

QuiNziftic'MOT (ktMi^m'-m6) adv. quinziSmement.

QuiTTi (ki-t&) V. a. quitter.

Qfi'NdTB (k'n6-y') qu^Ayb (k^-nd-y' selon I'euphonie) s. f.

quenouille. Suisse rom. konollke BrideU M. Adam le tire du

dim. coliculay M. Littr^ de conucuta, colucuh. Lay, St-Remy,

Autigny, Parey quelogne, Dompierre qu'rau^, example curieux

de changement de lettre d^ji remarqu^ par H. Adam. Du Cange
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ne donne que coluctUa et camunUa, et le vx-fr. coUngne tir6 da

Roman de la violette. Savigny, dicton Fat de$ etapes at sat

qundye il a du Al i retordre, des affaires difficilesad^brouiller.

Qco^RB (kuou^-r'} s. n. chercher, qu^rir. Dial, bourg.

querre, patois j^tf^ri Mignard. Arras jfic^rr' Hag. pitt. 1864 p.

264. Metz apris 1280, quaimt au part, pass^ Bonnardot, Doc,

dr. eovU. p. 30.

Quosi, QUOSiMOT (ko-zi, kd-si-m6) adv. quasi, presque, k

peu pres.

QudTE (kd-t') s. f. qu«te.

QuoT*NJ: (kdt'-n^) v. a. quSter. Indie. pr&. je quotene elc.

Quot'nou, ouse (kot'-nou, oAs') s. m. qu^teur, euse.

QuouE (kou) s. f. queue. Loo. I've lai quoue se dit de la bdle

k come qui oize, ou du cheval qui s'emporte. Dbv. qu*o$hce

quon tire po lai quoue ei qu*brdi po U$ paiOes ? Lai coquoUe.

StrAmd quouye Tb. Vai-d'Ajol a le v. ecouHa couper la queue

et les subst. couelo, couelatte sans queue.

Quoue d'ghaittb s. f. prSle des champs Equisetum arveme

L. Sp. 4S46. Vosg. vulg. queue de chat (Mougeot 22S^ 335).

Ban de la R. quoue d'chaette ; Bru, Vagney quoue di chaiUe^

Bertrimoutier kowe de tchaitte, Moussey queue d'chaUe, Saales

cauechete (mieux ^crit qui ai chaitte] .

QuouB d'joug (kou-d'jou), voy. Joug.

QuouB d£ r*nad (kou-dd-r'n§] s. f. ninarante k queue Ama-

ranthus caudatus L. Bertrimoutier kow-de-r^ndd ; Cleurie, Syn-

dicat, Saint-Ami quouie de r'nd, quoue de rena, Vexaincourt

quoue de r*nd.

Quoue d'holandb voy. Holande.

Quou d'raittb (kou-d'rai-t'} s. f. queue de rat ; tabati&re k

couvercle muni d'une laniire de cuir.

Quoui^Lo-LOUP (kou-lo-Iou) s. f. jeu enfantin, queue-le-leo

ou queuleuleu, ou enfin queue-Ieu-leu. (1)

(4) La premiere c queoe-le-len > est la bonne forme ; mais les d«u latres

te rencontrent fr^emmeDt cbez maints auteort.
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Re. Beaucoup de verbes munis de ce pr^fixe nous auront

^happ^. Voyez du reste la m^me observation pour ceux

munis du pr^fixe de.

Rabbi (ra-bi) et plus rare rabbin s. m. rabbin.

Racaye (ra-ka-y') s. f . racaille.

Kkciir&'Se) v. a. scier, d^biter en planches ou madriers.

Doubs et Jura rdsse, raisie^ resse t scie^ scie k refendre ; rdssie,

re$$ie scier, rdston sciure, ressegay resiia, re$%a scie (Dartois

qui cite le langued. re$9ega scie et pi^mont. rema scie, qu'il

tire du lat. iecare couper)

.

Rac'mig-iug s. m. terme enfantin d^signant les ramoneurs.

Ragoln (ra-koin) s. m. recoin. Bourges recay cachette

MiGNARD, qui le rapproche de recepium,

Ra(ure (rft-sA-r') s. f. sciure des sagards. Orig. Rdee.

RAF4LE, AYE (ra-fa-lft, k'f) adj. rafaI6, fe.

Rape (r^-f) s. f. rafle, le plus baut num^ro du tirage au

sort, ou k une sorte de jeu de la fiSte du village : e tireu lai rdfe;

lai rdfe o$t at Rumeni ronndye-ci .

Rafu^ {rii'fie) v. a. r&fler. M. Jouve, Coup d'oM p. 32 dit

:

€ Raffa rafle, et raffoua r&fler. Le vieux fran^is disait raffer

avec le mime sens ; en basse latinit^ reffare (oe mot est dans

la loi salique. Les ^tymologistes qui visent trop le latin par*

tout voudraient tirer cesmots de rapere ; nous leur irouvons

plus d'analogie avec les mots correspondants des idioraes

germaniques : aliem. raffen^ anglo-saxon riefen, suMois roffa ».

Voy. Riffie ci-dessoos, que nous croyons de mftme origine«

La Bresse ra/a, rifi et rofa (nuances de signification) b.-lat*

reffarey lat. rapere, all. raffen d^rober, etc., tons mots cong^
aires isstis du m£me rad. raf, rap. X*** ms.

Ragot (ra-g6) sobr. masc. et nom de fam. M. PiriN donne

:

< sanglii d^ dous ans, ragot »

.

Rabaghaigb (ra-b&-che-j', ou ch') s. m. rabftchage.
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Rabach^ (ra-M-che) raibaghi^ (rt-b4-clw') v. a. rabftcber.

Rabaghou, ouse (ra-b&-chou, ous') raibaghoc, ouse (re-b^-

cbou, ous') s. m. et f. rabicheur, euse.

RAiBAiHHii (rk'hiirhhe) v. a. abaisser.

Raibait (r^-bi) s. m. rabat.

Raibaitte (r6-bfe-t') v. a. rabattre.

RAiBiTiii [r6*bd-ti^] v. a. abruiir, ab£tir.

Raibosse (r^bd-se) v. a. rallonger, remplacer pour pariie.

St-Am^ rattasie, Le Tboly rebos$i Tbiriat ; Yonne ebasser v. a.

attacber les coursons de la vigne aux ^cbalas Joissieb.

Raibougri (rfe-bou-gri) part, pass^ du verbe inusit^ raibougri,

rajiougri) ie.

RAiBRiQU]i(r^bri-k6) V. a. raboutir, faire de pifeces etde

moroeaux de nature et de couleur difS6rentes ; rapi^cer tant

bien que mal.

RaibustA (r&-bus -ti) Doudoux, v. a. rabrouer.

RAiBUTii (r6-bu*tiO v. n. abuter de nouveau.

RAiGcoBHii (rh-koni-be) v. a. apaiser, raccoiser.

RAiGCOTUMft (r^k6-tu-m6» s') v. r^fl. se raccoutumer.

Raiggouhh^ (re»kou-hhe) v. a. accourcir, rec^per, rac

courcir.

RaiggrbughA (r^kreu-cbe) v. a. raccrocber.

Raicgrbupi (r6-kreu-pi) s', v. r^fl. se raccroupir.

Raiggrog (ri-krd} s. m. raccroc.

RAiccusik (r6-ka-z6) v. a« 1^ moucharder ; 2* pris absol. njp-

porter^ mMire; 3^ v* rifl. s'accuser par maladresse. Orig.

lat. accuiore^ deviation de signification. Vx*fr. raccuier ; cfr.

Ie latin recutare et recudere. Landremont rancuser accuser

Adam, G^ardmer rekiii Jouve Ric. Nquv. Yal-d'Ajol rejueta

djnoncer, rapporter» M. Lambert le tire de reeiuare r&^lamer

contre, dans ie sens de re-accusare* .

Raigguse-potot (r^-ka-s'-p6-td) s. m. (enfantin), mooctiard.

Raigcusoui ousb (r6-ku-zou» oAs') s.m. nioadiard> mddisaot.

Raigripot^ (r&-kri-po-t&) adj. qui est le part. pass£ du

m6me verbe, 1<> litter, k croupetons (orig. rt^ at k^ et cr^,

creupe croupe) ffi ratatin^ : 3<» recoquevill^.
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Raicholanb^ (r^bd-Ian-d6) v. a. rachalander.

Raicine (r6-ci-D') s. f. racioe.

Lai RAiciNE, La Racine, hameau de Raon-aux-Bois.

RAig'NivE, jgRE (r^s'-n^y\ ^r') s. m. et f. pris adject, habi-

tants de La Racine.

Raigueuon^ (r^keu-gn^) v. n. se retirer, s'amoindrir ; au fig.

aliments qui perdent leur quality ; se dit surtout dans ce sens

d'un repas pr^par^ qui ne se mange pas k temps. M. P^tin

traduit par raccornir, mais je doule que I'origine soit coudne

corne ; il est possible toutefois qu'il en puisse venir par uu

d^tour^ par quelque dialecte voisin. Savigny raictmtgni; eu^

cueugni ce dernier signifie ratatin^, pliss^ en parlant des vete-

ments mouill^s par ia pluie, ou mal pli& ; se dit encore des

personnes dant les habits vont mal sont malpropres, et sur-

tout des mains et du visage souill^s, malpropres.

Raigh'ti^ (rfech'-t^) v. a. racheter.

Raicm'too, ousb (r&ch'-tou, oAs') s. racheteur, euse.

Raich'vi (rfech -vi) v. a. 4« terminer, achever;2« v. r^fl.

$raich'vi s*abimer par un travail excessif^ abr^ger ses jours.

Vouxey an n'ptU rejui in ouvreige mau c'tnoci on ne peut achever

un ouvrage mal commence.

Raigoatk (re-koua-ytf) v. n. s'accroupir de nouveau.

RAiGOLi (r6-k6-le) v. a. racoler.

RaigOiNtaige (rfe-kon-t4-j', ou ch') s. m. racontage. Au Val-

d'AjoI recon^aige signifie r^cit, historiette.

RAicdri (r^-k^-t^) v. a. appuyer de nouveau. Savigny rai-

cdti remettre en bon ^tat un toit en laves qui a des gouttieres,

et le subst. raicdtou couvreur.

Raigonti^ (rfe-kon-tfe) v. a. raconter.

RAiods (r6-d(f) s. m. pi&ce de prairie naturelle form^e k

proprement parler des deux parties adoss^s et inclin^es

Mg&rement, k Tinstar d'un toit, au faite desquelles se trouve

la rdye d'irrigation ; les eaux sont recueillies dans les couhhes

foyei; voy. jR(»ye. Savigny rauld arSte d'un champ labour^

par le genre de labour nomm^ aidosse, oppQ9^ k fenle fendu.

31
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Raid68i£ (ri-d5-Z0) v. a. 4<> ranntisser ^ fig. rosser. Le Tholy

redosi Adam ; Epinal radoser ; Vouxey odosseli adosser et au fig.

amasser, entasser pour devenir riche. Savigoy rai(ia#^ ramas-

ser, donner une semence, faucher ou fauciller proprement

;

amasser du bien, de la fortune : font raidate iis ont grossi

ieur avoir.

RAiDOTii (r^<i-tfe) V. a. radoter.

Raidotou, ouse [r^do-tou, oOs'] s. radoteur, euse.

Raidougi (rfe-dou-si) v. a. radoucir.

Raidrot (r6-dr6) s. mMc. adresse ; habilet^ ; politesse, eon-

venance, bonnes mani^res : g'ai n'ai poet d'raidroty woes I c'est

un nigaud, un mal ^lev^, voyez-voas?

Raifeul^ (r^feu-I^) v. n. s'affaiblir ; etre abatlu^ perdre la

t^te. Le franQ. a lepart. pass^ affaU ^rr&i6 sur la cote, ie

verbe 2Lcti(affaler abaisser, et le v. reft, s'affaltr s'&rhouer en

parlant d'un navire, enfin le subst. rafale coup de vent^

pdnurie.

Raiffil^ (r6-fi-16) v. a. afiiler, affiler de nouveau.

Raiffilotte (r6-fi-16-t') s. fern, affiloir, petite pierre k

aiguiser.

RAiFFiNfe (r6-fi-ne) V. a. raffiner.

RAiFisTOLfc (rfe-fis-tA-le) v. a. rafistoler.

Raiffrohh^ (rfe-fr6-hhO v. a. rafraichir.

Raige [v&]\ ou ch') s. f. rage.

RAiGGROvi (s'] V. r^fl. revenir k la charge^ insister, aocen-

tuer une occupation . Gpr. le fr. aggraver, qui n'a pas son

correspondant exact dans notre patois.

Raigot (re-g6) ragout (ra-gou) s. m. ragoiit.

Raigotant, ante (r^go-tan^ ant') adj . ragoAtant.

Raigot^ (r^g6-t6) v. a. ragoAter.

Raigranse (re-gran-z', ou s') s. f. rallonge. Gloss, mess.

raigratice,

Raigranz^ (ri-gran-z^) v. a. agrandir, aiionger, prolongnr

raigranze ene moudhon, in muhh, ene caudde ; orig. re rMul-

plicatif et grand.
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Raigri£e (r6-gr4^') v. a. ragr^r.

Raihh&r (r^-hh^r) v. a. rasseoir.

Raihhbuye, eutb (rfe-hheu-y', eftt') part. pass4 de raihker

s'employant surtout au figurd : e n'ost m'prot cTete raihheuye

ce o'est pas de si tdt quil sera tranquille, qu'il sera mfir ;

pain raihkeuye pain rassis. Savigny raihheuye caime, froid,

maitre de lui.

RAiHHURii (r&^hba-re') V. a. ^^rassurer; 2o assurer de nou-

veau ; 3^ rare, dans le sens technique de c rciassurer i = s'as-

surer par precaution k une seconde compagnie.

Raijoute (re-jou-te) v. a. ajouter.

Rauust^ (re-jus-t^) v. a. rajuster, ajuster.

Raikoue (re-koue) v. a. sauver
; peut-^tre vaut-il mieux

^rire rekoui ou recaue ? on dit aussi recoiire (re-koii-r') v. a.

ratttaper, sauver, avoir la chance de conserver/ de rdcup^rer,

de recouvrer. Ne tient-il pas k « rescueare adjuvare, servare,

liberare, angl. to rescue^ Gall, alias rescorre » donnS par Du

Gange? En 1444... « Et a encore veu quant le prevost de la

ville mectoit ou faisait mectre la main k un bourgeois de la

ville, si cellui lequel estoit apprehend^ crioit Franchise Ville,

les bourgeois ie racowaient pour savoir pour quelle raison le

prevost Tavoit prins... » Doc. Vosg. Ill p. 168. En 1481...

< Item on doit encore au woelz, VII j . deniers pour les me-

saiges que li maires recourt, » ibid. VII p. 84. Sgheler « Re-

GOURRE reprendre, retirer q.q. ch. d*entre les mains de ceux

qui Vemportent. Du BL. re-cutere (= retro quatere), resca-

pitas recuperare, eripere. Ce verbe par son ^tymologie em-
porte Tidee de faire lecher prise en employant la force, en

frappant ; du part, recmsus (vx-fr. recous dchapp^, d^Iivr^),

vient le subst. recousse (cpr. Ie vx-fr. secourre — succutere et

son subst. secotisse). La forme vari^e rescoure d'oix rescousse,

represente le type L. re-excutere. Voy. aussi escomse ». Val-

d'Ajol recourse s. f. veni o\x couorre ai hi recousse venir, ou

courir sauver les restes. « Par le sepolcre rescorre » Ville-

HARDOUiN. Don Jean Francois dit : « Recourre c'est sauver q.
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qu'un ou q.q. ch. d'entre les mains de ceux qui Tenlevent par

force. Les bergers disent qu'ils ont recou une brebis quand iis

Tont retire de la gueule du ioup ». Littre a le v. recaurre i

reprendre sur i'ennemi, et lui donne la meme etym. que le

subst. recousse ou rescomse (lat. re et excuUre secouer et b.-Iat.

recutere,)

Raill'me (r^'-m^) v. a. rallumer. La Bresse raileme ral-

lumer et rdverb^rer, relulre X*** ms.

Raillonge (ri-lon-j', ou ch') s. f. allonge, rallonge.

Raih (rain) s. m. (Dounoux) balai. Ventron rain rameau,

menues branches pour balai. Orig. ramtu.

Raihaige (r^-m^j') s. m. ramage.

Raimaisse (r^-m^s'] s. fern, amas ; n'est guere usite que

dans la loc. de tote raimaisse de toute provenance. Orig. Re.,.

et aimaisse. Anc. fr. < amasse s. f. amas » GoD&FaoY ; € Voicy

une petite amasse du recueil que j'ay faict de plusieurs m^
moires... » Doc. Vosg. II p. 436. Sgueler a c Ramasse it. ra-

mazza esp^e de traineau ou branchage, deriv. de ramus. D.

ramasser, trainer dans une ramasse ».

RAiMAissi (ri-m6-se) v. a. amasses ramasser; fig. fam. ros-

ser. Bourg. emassey Littrd ; amaisser^ amaiser et amasser D^y.

Raimaissou, ouse (r^-m^-sou, ous') s. m. et f. amasseur.

Raimaissou (Tgondes amasseur et marchand de cendres pour

engrais.

Raimaissure (rfe-mti-su-r') s. f. gen^ralement employ^ au

pluriel, chose ramass^e de peu de valeur.

Raimaye (r^-m&-y') s. f. ensemble de bardeaux prot^eant

un mur contre la rigueur. LrrxR^ ne donne pas ce sens au

frang. ramee. Ventron ramouo'ie ram^, cloison en planches.

Raime (r^-m', i long) s. f. rame.

RAiHi: (r&-m5> e long) v. a. ramer.

Rauieinci (re-mein-si) raimeincii^ (r^-mein-si^) v. a. amincir.

Raimetti (re-mfc-ti) v. a. faire devenir metie. Voy. Melts 2.

Raiuibure (rc-mieu-r*) v. a. donn(;r le second labour

du printemps pour preparer la plantation des pommes de
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terre. Signifie-t-il proprement.am^Utr ^ FranQ. pop. local

remier.

Rkiuoht (re-m6-d6) v. a. et v. n. ramender ; reprendre de

rembonpoint.

RAiMO]£N&(re-mou^n6) V. a. ramener.

1. RAiNE(re-n') s. f. grenouille commune ou verte> Rana

esculenta L. Bile rane Bridel. St-Am^ rene Th. ; Ps. de Metz

LXXYII, 50 rainne Bonnardot. Roman de la Rose raine gre-

nouille rainette, v. 1392.

2. Raine (rfe-n*) s. f. grenouille rousse, Rana temporaria L.

St-Am^ rine de prd Th.

3. Raine (r^-n'} grenouille ponctu^e, Rana punctata B^nd,

Rainettb (re-net') s. f. raine verte, grenouille des buissons.

Rana arboreay Hyla viridis (Math. Zoologie in Stat, des Vasg.)

Synonyme de saivaite (voy. ce mot). Elle a aussi pour syno-

nyme Hyla arborea Cuv. et s'appelle vulg. radet dans le Doubs

Olivieb Faune p . 4 U.
RaipahiK {rk'p&-he) v. a. rapaiser.

Raip£g't& (re-p^s'-te) v. a, rapi^cer. LeTholy repcie renouer,

rattacher ; La Bresse raipwakhtela remettre des pi^s, des

lambeauxy des pwakhteles II un habit X*** ms.

RAiPiET'Niii (re-pi^t*-n&) v. a. remettre des pieds neufs,

p. ex. i des bas ; fig. consolider le pied d'un mur.

Raipori^ (r&-po-ri^ v. a. mettre de nouveau ses beaux

habits^ habiller k neuf.

Raipparie (ri-p4-n>') v. a. accoupler, rapparier.

Raippenrb (rfe-pan-r') v. a. rapprendre.

Raipp'le (rt'-p'16) V. n. appeler; porter appel, assez rare;

V. a. rappeler une classe pour Tinstruction ou la mobili-

sation. Bourg. aipelai Littr^.

RAippouTfe (ri-pou-tc) V. a, rapporter, apporter. En 1367

rappoutei part, pass^ sing. masc. Doc, Vosg. V, p. 35, 2® pag.

Raippreuch£ (rfr-preu-ch/O v. a. rapprocher.

Raippropri^ (rfe-pro-pri-^ v. a. rapproprier.

RapprotA (re-pro-te) v. a. rappreter.
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Raip'tissie> st M-p'ti-si^, sd) v. a. apetisser.

Rairoge (rc-r6-j^ v. a. arranger, r^parer.

Raise (r^*z', ou s') adv. au ras, k ras. Raise-tArre k ras de

terre. Cdp^ lax gueuU raise-tdrre ai q.quun fam. terrasser

q.qu'un. Metz < Tun arreiz [k rez^ au ras de la mesure] et

I'autre k comble » BoNiNardot Doc. droit cotitum, p. 8 et

note 7.

Kkisk (re-ze) v. a. raser. Fig. dont les dents commenccDt

k s'user, k s*aplatir. Se dit notannment des animaux et fara.

des personnes dg^es.

Raiseuye (re-zeu-y*) s. m. rasoir.

Raisin (re-ztn) s. m. raisin. Leintrey rShin Ad. Domgermain

rdjin ; Mortagne raisi. Fontenoy raisi. Voir au surplus notre

Flore populaire des Vosges, Epinal, 4886, p«. 49-50.

Raisonnabe (re-so-n^-b') adj. raisonnable.

Uaisonnad'mot (re-zo-na-b'-m6) adv. raisonnablcment.

Raisonne {rc-z6-ne) v. n. raisonner.

Raisonn'mot (ri-z6-n'-md) s. m. raisonnement.

Raisonnou {re-z6-nou, ous') s. raisonneur, euse.

Raissaisi (re-s^-zi) adj. des deux genres, rassasi^, 6e.

RiissAisi (re-se-zi) s. masc, sati^t^. Maige so raissaisi man-

ger son soAl.

Raissaisi^ (r^s^zi^l v. a. rassasier.

Raite (rd-f) KAiDE (rd-d') s. m. c6ie rapide. Compar. I'adj.

franc, raide.

Raitatine (rfe-tA-li-n6) ratatinj: (ra-ta-ti-n6) adj. rftlatine, 6e.

1. Raite (rM') s. f. rate.

2. Raite (re-f) s. fern, rat, souris, Mus musculvs L. St-Amd

rette Th.

RAiTii (re-td) s. ra. rateau ; rfttelier. Proverbe quand e n'yai

pus rie on raite, les chwaux s'baittot. Sciieler donne i'an^. fr.

rastel. En 1269 ratel, Doc. Vosg. VII p. 3\. En 1453 : « Et ly

deussent la faulx, la forche et le ratel id. VIII p. 83. Vou-

xey rcUie ratisser, rendre la terre menue pour enip^her le

dess&chement du sol. Metz, XIV<^ s. resiel rjiteau k faqer
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BoNNAEDOT Doc. dr. cauL p. 56 ct note 5. Ille-et-Vil. rdie,

rdiel Becomhe.

Raitcdrb (ri-teu-r') s. f. ratifere, souriclfere.

Raitote (rfe-id-f) s. f, fam. petite dent d'enfant. Comtois

rate^ roMe dent, petite dent Dartois, qui les tire du sanscr.

rod, radana dent. Dompaire raloties (sic f) dents p. 379 Ad.

RAiTTArcHE (rt^t^-ch^O v. a. rattacber.

Raite d'eauye (rfe-t'-d'd-v') s. f. rat d'eau Arvicola amphibiw

Geoff., Mus amphibius L. Le Doubs vulg. rat d'eau Olivier

Faune p. 96.

Raitte des champs s. fern. campagnoU Arvicola vulgaris

Desm. ; Mus agrestis L. St-Am^ rette des champs, Le Doubs

rai des champs Olivier p. 96.

Raite-vouiante (re-t'-vou-lan-t') chauve-souris, sans doute

le Vespertilis murinus le plus commun dans notre r^ion.

St*Am^ reUe volande Th. Les Fourgs roM w'leusot propr.

souris volante Tissot ;

Raittol* (re-td-le) v. a. r^tteler.

Raittoque (re-td-k^) v. a. attaquer de nouveau.

Raitthop^ (r^tr6-pe) v. a. rattrapper (2k la marcbe, en

course etc.]

Raivaige (rfe-v6-J*, ou ch') s. m. ravage.

Raivaig^ (re-vi-j^O v. a. ravager.

HaivangI^ (re-van-c^) v. a. donner une nouvelle avance.

Raivaud^ (r6-v(>de) v. a. marcbander, d^battre un prix =
fran^. pop. vosg. ravauder bocsensu; les formes suivantes

sont donnas par M. Adam : Allain raivauder malmener en

paroles, Serres remuder r^primander, ne se rapprocbe pas de

notre sens, mais plutdt du fran^ais ravauder dans les accep-

tions suivantes donn^ par Littrb 2^ : maltraiter de paroles,

3® tenir des discours impertinents et hors de propos. Cpr.

wallon ravodeuy geniSv. et fr.-comt. ravaudeur..

Raivaudou, ouse (re-vd-dou, o4se) s, ravaudeur, dans le

sens du v. Baivaude.

Raivaud'aie (rfe-vd-dri) s. f. affaire, objet de fort peu de
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valeur, de minime importance. Fran^. Ravauderie i^ dlaoooxs,

ouvrage futile Littr£.

RAiviGOTi; (rfe-vi-go-tfc) v. a. ranimer, v. rtffl. revenir ila irie,

Raivitaye (re-vl-ta-y«) V. a. ravitailler.

RATVOLii (rfe-vd-lfe) V. a. ravaler.

Raivotte (r^-vdt') et sans doute par corruption Rlaiooite rea*

gaine» conte, fable raMch^ et connue de tous. Epinal ranntie

Adam. Orig. ravauder Littr^. II est tres douteux que ce mot
vlenne de ravaudei* 4o; voir toutefois Littr^ h. v®.

RAiv*sfc (s') V. r^fl. se raviser.

Raiv'sotte (rfev'-zdt) s. f. et raivisotte (rfe-vi-zof) &« f.

caprice, fantaisic, action de se raviser. Au fig. retour aux

premieres joies du mariage ^ un ^ge relativement avance.

Ra:vuh6 {vh-WL-he) et raiuhe (ri-u-Ae*) v. a. aiguiser. Wall.

awehi Liltrd. Formation analogue J maivu^ maiii miir, d-3 wio-

tftrus. St-Ame raiveki^ Le Tholy raihoui Th. ; Ventran raioeU.

Raivuhotte (re-vu-h6t*) s. f. pierre k aiguiaer. Moyen*

moutier retjnouhotie. Cette commune a S^^ B au cadastre an

lieu dit « Aux R^guisettes » patois : t reimouhoUes*

Rakib (ra-ki^) v. a. racier ; rdkie ene chSm*ndye ramoner

une chemin^e. St-Am^ raca Adam ; Ventron de m^me. Raca

et raquie sont deux nuances tr^ accentuiSes dans les monta-

gnesX*** ms.

Raiwa (sO (re-ou^) v, r^fl. se tirer d'affaire : e n^fourrai

fmas s'raiwd ; faui hie s'raiwd.

Raiwb (re-ou^*) v. a. ravoir. Doublet du pr^c^dent.

Rakiesse (ra-kie-s') s. f. racl^e.

Rakiotte (rft-kiof) s. f. racloire; rdclure.

Rakiou, ouse (rd-kiou, ous') s. racleur, euse. Rakion d'M-
m'ndye ramoneur de chemin^e.

Rahaye (ra-m^-y*) s. f. marmaille.

Rambieles (ran-bie-lg) Bambervillers, canton. S. d. Rambcr-

tivillare, Remberviller Lep. 2 p. 392, col. 2 ; 15^3 Rambertum vU-

lare carte de Ringmann ; 4589 Rambervillery carte d'OftTKUUS.

Rambour (ran-bour) s. masc. espice de pomme. Fontenoy a
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lemAim mot. M. TflnirAT, Cleurie p. 123, note, dit c le Richard

est le rambourg ». Schelbr : t rambour , espftce de

pommes, anc. rambure$; deRambures, locality des environs

d'Amiens.

»

RAMi (rft-m&) v. n. solliciter k grands cris> constamment et

d'rnie fii^n ennuyante.

Savina (ra-mi-n&) s. m. solliciteur ennuyeux, qui n'est

jamais content. Orig. subst. de rdmine.

RaminA (ra*mi-n^) v. a. qu^mander, solliciter sans cesse

et d'une fa^on ennuyeuse ; v. n. murmurer, se plaindre cons-

tanmient. Gpr. Allain raminer songer, faire des projets Adam

et le frang. rtminer dans son acception figure et famili^re

€ penser, repenser k une chose » Lfttr^.

Rampe (ran-p') s. m. lierre grimpant, Hedera helix L. Dom*
germain rempd Ad. Cornimont rample, Eloyes rample, G^-

rardmer rample, Grandvillers rampe de mohan (maison), La

Neaveville s/ M. rampard ; Padoux rampe di ho$^ Raon a/ B.

ramjiej Raon*rEt. rampe^ St-Am^ rample (s'applique aussi

au Polygonum Convolvtdus L. (Thiriat) ; orig. tient k rampine.

Voy. ce mot.

RAHPiNfe (ran-pi-n6) v. n. grimper aux arbres. Bas-bret.

rampa glisser en ^cartant les jambes (Legonidec)

.

Ran (ran) s^/m. r^duit k pores ou k moutons. Filli^res

arani Glesse. M. Jouve Coup d'ceil p, 97 : c Ran est en patois

un Stable k pores. Ge mot se trouve sous la forme hranne et

rhanne dans le tit. 2 de la loi Salique; mais une Edition

germanique donne la le^n rhan. On Tinterpr^te en g^n^ral

dans le sens de troupeau de pores, mais il donne lieu k une

controverse qui n*est pas encore termini. Un commentateur

des termes de la loi Salique avait Ai]k fait remarquer que

les campagnards meltent les pores en rhan pour les engraisser,

le mot francais est f^minin comme notre mot patois, qui

pourrait tr^s bien servir k expliquer un texte qui n'est pas

encore &;lairci ». Du Cange donne : c Hranne grex porcorum

;

vox belgica ex Hara ».... « Renne pro grege »... Rannen
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gregatim procurrere > aussi : « Rhanne coitus suum.«.. vel

colostrumv.. . Germanice Rhan.,.*. En 4464....« Le dit...

Boussart a dit et exposed... . que le dit prevdst le fit adjoarner

audit Houuecourt par devant le maire pour ce qu'ii s'estoit

boutt^ en sa ran ung pore estranger avec que las siens au

revenir des champs » Doc. Vosg, IV p. 463-464. H^«^dne

haran, hairan Dartois qui cite le lat. hara, le gr. cAoirar, le

lat. verves, I'angl. boaVy le sanscr. mrdka. Pontarlier, iara

ran m. remise Dartois qui le rappr. du bas^breton irmJi.

Val-d'Ajol « eran Stable ; de hara lat. mSme sens ; on a dit

vx-fr. haran toit k pores i Lambert ms. Vouxey ^r8» s. f.

rMuit k pores.

Range, adj. signifie surtout enrou4.

RANcuNoUt ousB (ran-ku-nou, ou&') s. rancuneur, euse,

rancunier, &re.

Rare adj. cit^ pour Lay St-Remy rdle Ad. Gloss, mess, ralle.

Ratatouye (ra-ta-tou-y*) s. f. ratatouille.

Raugmente (rog-man-ti) v. n. et v. a. augmenter, haa^ser

le prix, la valeur.

RAPi (rft-pe) v. a. raper, t. de fiSculerie ; au fig. ruin^, d^
confit, et en parlant des cboses, compl^tement us^. En Toiur-

raine il signifie prendre, saisir, Brachet Vocab. tour.

Rapou (r&-pou) s. m. rdpeur, ouvrier k la rape.

Raquin (ra-kein) s. m. requin.

Rar'mot (r&-r'm6) adv. rarement*

Rar't£: (rir'tft) s. Urn. raret^.

Ras (r^) s. m. rais (de roue).

Rationn^ (rasio-n^) v. a. rationner.

RavageA (ra-va-j6) bobr. masc.

Rave (rft-v*) s. m. r6ve.

Rave (r&-ve) v. n. r^ver.

Rayau (r6-yd) s. m. ados de champ, form^ par des rayes de

charrue successivement retourn^es du m£me c6i6 le long du

champ. Val-d'Ajol rouiau pour reoiau.

Ray' (r4-y') s. ra. rail Nfel.
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R'BAGHii (r'M-ch^') V. a. rebacher.

R'bah£ (r'M-M V. a. rebaiser.

R'BAiHHi (r'b^-bhe) v. a. rebaisser.

R'baittb (r'bft-f) v. a. rebattre un.moulin^ une faux ; fig^

assaillir de sollicitations importunes : e mon ax aissez r*b(iUtu

l&s drdjfw.

R'bati (r-bi-ti) v. a. reb^tir, reconstruire.

R*BATii (p-bfe-y^) V. a. redonner, rebailler, v. n. corres-

pondre, avoir son contre coup : gai me r'bdye dds lai tete ; re-

tentir, faire 6cho :\8*faiv6s dyu, vais, comme gai r'bayait t6r,

R'bell^ (r *b6-le) v. n. resistor, reculer quand il faudrait

avancer ; v. r^fl. se regimber : les bicBufs-lai r'beUot ces boaufs

sont indociles.

R'b£ni (p'-b^ni) v. a. rebtoir.

R'biaige (r'-bi-e-j') s. m. (Hadol) lessivage; fig. et fam. pren-

dre plusieurs boissons Tune apres Tautre dans le meme verre.

R'BiANGHft (r'-bian-che) v. a. 4<» blanchir, i^ rebianchir.

R'biandou (r'-bian-dou) s. f. reflet, ^lat, p. ex. d'un in-

cendie, du lever du soleil.

R*biff£ (r'-bi-f%) v. a. rebiffer. Suisse rom. rebig^d Bridel

qui le tire du celt, bev, bef^ vif, aciif.

R'b6ghb (r'-b()-cb^'] v. a. reboucher, rebondonner.

R'Boii$£ (r'-bou^-ze) v. a. boiser, reboiser.

B'BOLi (r''b6-Ie) rouler (les yeux). Val-d'Ajol rebda regarder

en ouvrant de grands yeux, semblables k des bollei (balles)

;

se dit en mauvaise part... £ r^toj^ m^^^' beaucoup (mesemix-

seau). DoubSy H^<^-Sadne, Jura, rebeiUlis, beHiller, beuillie regar-

der de (ous les yeux Dartois qui le tire de bis-oculus ; com-

tois forme urbaine rebouler rebondir (boule) raanquer de

courage Dartois ; bourg. on dit d'une personne etonn^e ai

beuille et rebeuille Mignard ; Les Fourgs beuilli Tissot.

R'BdQufc {r-b6-k6) (Hadol) v. a. riposter, r^pliquer.

R'BdRD (r'bd-r*) s. m. rebord.

R'BORDf: (r'bor-di) v. a. reborder.

R'bopti^ (r'bd-tie) v. a. rebaptiser.
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R'bot'nA (r'JW-t'nfe) v. a. reboutonner.

R'botte (r'bdt') V. a. remettre.

R'bouoghi^ (r'boud-ch^'j v. a. rebteher, repiocher.

R'bourre (r'bou-rfe) v. a. repousser, rebuter.

R'bours (ai) loc. adv. k rebours.

R*B0uss£ (r'bou-s^') v. a. repousser.

R'brii)& (r'-bri-de) v. a. rebrider (des sabots etc).

R'brod^ (r'bro-de) v. a. rebroder.

R'broy£ (r'br6-y«) v. a. rebroyer. Vouxey eurbrdie ruininer>

broyer k nouveau les aliments.

R*breul£ (rl)reu-I^) v. a. rebruler, v. d. aussi.

R'but (r'bu) s. m. rebut.

R'BUTi (r'bu-tfc) v. a. rebuter.

R'cach'te (r'kach'-tfe) v. a. recacheter.

R'gais^ (r'ke-zfe) v. a. d^hirer de nouveau.

R'galA (rli-lfe) V. a. recaler.

R*GARDE (r'-kar-dft) v. a. recarder.

R'cASsi: (r*k4-sfe) v. a. recasser.

R'cto^ (r's^-dfe) v. a. reorder.

R'cETTE (r'sfe-t*) s. f. recette.

R'cEVEUR (r'seu-veur) s. m. receveur.

R'c^YiS (r's^-ye*) v. a. refaucher, fauciller de nouveau.

R'ghaig£ (r'ahfe-j^*) v. a. recharger, rempierrer (un chemin).

R'ghaingb (r'chein-j', ou ch') s. m. rechange. Loc. adv.

at r'ckainge tour k tour. Se dit notamment de deux ouvricrs

changeant alternativement de besogne. Vx-fr. rechainge.

R'ghaingA (r'chain-jV') v. a. changer; v. rdfl. pris absol.

changer de Huge, de vetements ; passer alternativement d'une

besogne k Tautre, se dit notamment des ouvriers.

R'ghaugh^ (r'chd-chtf') v. a. presser, fouler 4 nouveau.

R*ghaussb (r'chd-se') v. a. r^parer la poinle, la tfite d'un

outil, la rhabiller.

R'gheir (r'ch^-r') v. n. retomber, faire une rechute.

R'cHikvi^ (r'chfe-vic) v. a. recheviller.

R'CHDTE (r'chu-t*) ERCHUTE (^r-chu-f) s. f. rechute.
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R'cHONG^ (r'chon-j^) v. n. songer it nouveau.

R'ciNE (r*si-n^) v. n. collationner apres la veillte surtout,

apres la messe de minuit. Rabelais a dit « II n'est ressiner

que de vignerons.... » Yentron recine s. f. collation du soir.

Voy. r'cinon ci-dessous.

R'ciMON (r'si-non) s. moM. collation apr&s la v^ill^, notam-

ment apris la messe de minuit. Val-d'Ajol recena faire un

second souper k la fin d'une veillte^ le r^veillon. On a dit

cener pour manger, de comare. De Ik le fr. cene et le patois

recena. Bescherelle donne redner (recenare)^ gouter, Lambert

ms. Le Ragnard hhina souper, Cornu qui le tire de coenam^ et

le verbe hhena souper; Comtois recenion^ recegnena Dartois

qui cite le Suisse pocenion qu'il tire du lat. post-<(BHium.

Ramerupt reciner v. n. repas que Ton fait apr^s la veillte ;

Les Fourgs r'ceunion {6m. gouter (TissoT qui cite le vx-fr.

ressenion^ ressiner, recye qu'il tire du lat. reccmare); l^illi&res'

reeinaxe Clesse ; Epinal reci'ne Adam. Nous citons avec plaisir

la description si po^tique de M. Jouve: c Puis enfin le joy-

eux recinon ou Ton faisait souvent succ^der la gaudriole

au cummentaire religieux. Le vin blanc aux reflets d'or» la

saucisse bri]ilante ^tal^e ea spirale sur un monstrueux plat

de choux, les chandelles fumeuses laissant une ombre pro*

fonde dans la grande salle, les rires et les laisser aller de

chaque convive, quel tableau pour un peintre ami comme
Jordaens des grosses r(Jalit^s, et comme Rembrandt des pit-

toresques efiTets dans la nuit. » Rec. nouv. in Mim. Soe.

archeol. hrr. 9« vol. Nancy 4867 p. 367.

R'ciR^ (r'si-r^) v. a. cirer de nouveau.

R'coAicHB (r'koue-chf) v. a. recouvrir ; recacber.

R'coAiGHOu (r'koue-chou) s. m. couvreur.

R'coiFFK (r'koue-fb) v. a. recoiffer.

R'coQoi (r'so-k^) v. a. recorder.

R'cos (r'kd) s. m. retour de la (&ie du village. Bourg. recars

regain, revivre d'un pr^, du lat. recrescere. Apres les avoir

fen^ et recueillis les fruits, pour en icelle.... faire k leur
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profit q.q. foins ou recors, Bellefontaine 4556. Dans le ral

de la Seilie on nomme recawraton la seconde crdme levte sur

le lait DiiY. Frang. pop. vosg. recours ; Le Tholy reoo; Val-

d'Ajol recot pour recouot de recoueyre ou peut-4tre reqtumei/re

reeourir.

R*goll£ (r*kd-le) V. a. recoUer.

R'coLT£ (r'kol-f) s. f. r&;oite.

R'golt& (r'kol-te) v. a. r&oiter.

R'gompensb (r*kon-pan-s*) s. f. recompense.

R'coMPENS^ (r'kon-pan-s^) v. a. r^ompenser.

R'coNFORTi (r'kon-for-tfe) v. a. reconforier.

R'coNSTRURE (r'kons -tru-r') v. a. reconstruire.

R'coNTiNU^ (r'kon-ti-nu-^ v. a. continuer, reprendre son

ouvrage.

R'cdPife (r*ktf-pi) v. a. recouper.

R'g6pii (r'c6-p&) v. a. reci^per, et^ter. Fam. guillotiner.

Faurat cb bU ti r'gdpe lai Ute aussi^ at Uye^ elle an mirite hien

auch'tant.

R'cdRE (r'kd-r') v. n. reeourir, dans le sens de courir k

nouveau.

R'couGH^ (r'kouch^ v. a. recoucher.

R'GOUDii (r'kou-dfe) v. a. enseigner, instruire. L'anc. fr. a

recorder, M. Jouve donne Lun^ville recaudiiy Ree* wnw.

R'goulA (r'kou-16) v. a. recouler.

R'GouRBft (r'kour-bi) v. a, recourber.

R'gocse (r'koA-s', ou ss') v. a. recoudre.

R'couvRiiMOT (r'kou-vrd-md) s. m. recouvrement.

R*G0uzB8SE (r'kou-z^-s') s. t suture, cicatrice, balafre.

R*GRACH^ (r'krft-chfl v. a, recracher.

McRAPi^ issE (r^kr&-pi, iss') adj. ratatin^, rid^, vieilli.

R*grauy£ (r'krd-y^") v. a. crayer de nouveau.

R'greupi (r'kreu-pi) v. a. recr^pir.

R'CRBUsJt (r kreu-zi) v. a. recreuser.

R'cROHHE (r'kr6-hh') v. n. recroitre.

R'CRUB (r'kru) s. f. recrue.
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R'cRurft (r'kfu-ti) v. a. recruter.

R'crut'mot (rltrut'-md) s. m. rf^crutement.

R'gu (r'su) s. rii. re<?u.

R'cuLE (r*ku-li) V. a. reculer. Dommartin-l-R. recola Richard.

R'gulons (ai) r'ku-lon) adv. ^ reculons.

R'guBE (r'su-r') v. a. recevoir.

R'dangu^ (r'dan-ghfe) v. n. vomir. St-Am^ r'nada, qui appar-

tient k un autre mot. La Bresse a derdangua repousser bien

loin, relancer Qh et \k avec violence et grand bruit.

R'dans^ (r'dan-s^7 v. n. redanser.

R'dass^ (r'dft-s^) V. r^fl. se renverser en arri^re.

R'degouse (r'd^hoA-s', ou ss') v. a. ddcoudre de nouveau.

R'DJtFARB (r'dfe-a*r') v. a. red^faire.

R'dehhonde (r'dfe-bhon-d, ou t') v. n. redescendre.

R'nijUN^ (r'di-ju-n6) v, n. red^jeuner.

R'd^li^ (r'd^lid et r'dMi-^) v. a. duller de nouveau.

R'nifMANDis (r'd^-man-de) v. a* redemander.

R'deuvar (r'deu-v&r*) rouvrir.

R'dkv'ni (r'd6-v'-ni) v. n. redevenir.

R'nivBUDi^ (r'de-veft-di^ v. a. red^vider.

R'dingote (r^din-gM*) s. f. redingote.

R'dor^ {r'd6-re) v. a. redorer.

R'dot6 (r'd6-ti) v. a. renverser (proprement faire tomber k

revers dos). La Bresse, Yentron redota renverser.

R'DOUBLft (r'dou-ble) v. n. et a. redoubler.

R'DOui: (r'dou-^) v. a. redevoir. Ce verbe esl r^ulier. 11

conserve comme le simple doue loutes ses syllabes et son

theme. II est done r^uli^rement plac^ dans la premiere con-

jugaison. Yoy. aussi nos observations au mot Dou^.

RioREUMi (r&-dreu-mi) v. a. rendormir^ v. n. aussi.

R'DROssfi (r'dro-s^ v. a. redresser. V. r^fl. se rengorger, se

gonfler : ^ se r'drasse comme in geau iu in fie il se redresse

comme un ooq sur un fumier ; ou comme in bd su hie polotte

comma un crapaud sur la paiette (da jeu d'enfants).

RiaiTii (r6-b^ti^ v. a. abrutir, abStir
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RiBAULfc (r6-b6-l^) RAHBAVLfc (raD*bd-l&) ou RicBAuk, RBHuALi

V. a. remballer.

Mbosse (r^bAs*) s. f. rallonge. Voy. Baibos$e ei le v.

Buiba$$4.

R<B0i7Ni (r6-bou-n&) v. a. reborner.

RiBOUHHi (rt-bou-hM v. a. rembourser.

RiBRAissii (r^br6-s^) v. a. fam. embrasser chaudement et

fr^uemmeDt ; suppooere mulidrem.

4. RicHE (r^b' 6 bref) adj. des deux genres^ ricbe.

2. RiftcHB (r^h', 6 aigu et long) adj. rdche.

3. RjicuE (r^-ch' i long aussi) s. m. crible. Lore rige Dartois

qui cite ^galement le comtois regie, redzi, rdgie remuer,

bourg. rdgie^ roje ; Les Foargs, regeu, rejeu sassoire, t. de

cbarroDnerle Tissot. Le Tholy rige, AUain ringeot Ad. Val-

d'Ajol rege que M. Lambert tire de Tall, regen mouvoir,

remuer. Haute Alsace riddere subst. et verbe L. RcBSOH.

RAclamA (r^kli-ixi^) v. a. r^clamer.

RftcHAissii (r^chfe-sA v. a. recbasser ; secouer le sac ou tout

autre ustensile pour tasser ce qu'on y verse.

RicH'MOT (r£-ch*-m6) adv. ricbement.

RiCHiGNi (re-chi-gnA v. a. rechigner ; singer les actes et les

paroles de q. qu'un ; k peu pr6s synonyme de rigregni. M.L.

Larchey ne Tindique pas, mais Littr^ le donne. Suisse rom.

reehein^ recheun s. m. rebuflEade, affront^ geste pour repousser,

grimace de mauvaise humeur Bridbl qui cite le vx^-fr, ndm,
rude, et le bas bret. rech chagrin.

KkciTk (ri-si-t6j v. a. riciter.

Recbde (r&k'-me) v. a. rentamer.

REGMOGBCrik-md-cA v, a. recommences

RftcouteB (r^kou^Atf) v. a. apaiser. Voy. RaiceoM. La

Tholy ricohi. Cpr. le theme coehd sz vx-fr. caisier; bourg.

co^gaif tr&s usit^ d^iv£ de coi. Au pronominal : s'cai^ai ^ se

taire: couf^-v' taisez-vous, voulez-vous vous taire ?

RicoNTR& (rMcon-tr6) v. a. rencoutrer.

RicoQUYi (r^k6*ki-e; et kM) v. a. recoquilkr.
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R^CRAPi, issE (r&-krft-pi^ is') adj. rid4» ratatin^* vieilli.

R£cREiNCHii (rfe-krain-che') adj. diminu^, rapetiss^, retrfei.

Allain rocrinciyU Adam. Tient-il k crainche ?

R&caiRB (ri-kri-r') v. a. ^rire ; pris absolumentt donner

de ses nouvelles. Q. q. fois ^^rire de nouveau. Gpr. to verbe

€ rentrer » us\i6 par les soldais, pour t entrer i.

R&cuRi (ri-kil-re) v. a. Nearer. Gr^manviUers kheurieThinaU

La Bresse, Ventron> kheHrie.

REoaEum (re-dreu-mi) v. a. rendormir.

RtouHHE (re-du-hh^) v. a. endurcir, v. refl. s'endurcir,

devenir r&islant k la fatigue, k la temperature.

Redure (r^-dft-r*) v. a. usit^ k Tinfinitif seulement, rdduire.

R^ell'mot (r^l'-mo) adv. r^llement.

Refeul^ (re-feu-le) v. n. £tre entoum^, profond^ent

abattu, ennuy(^. Voy. ci-dessus Raiffeule.

RkFiLfe (re-fi-l&) v. a. affiler, aiguiser.

Refilotte (r^fi-lof) s. f. pierre k aiguiser ; fig. fam. micbe

de pain. Allain raifUetU Adam.

. Refl^hi (r^fle-dii) v. n. reflichir.

RteONGii (r^fon-s^ v. a. renfoncer, enfoncer de nouveau

ou plus avant.

RiFON^'MOT (re-fons -m6) s. m. renfoncement.

Ri^FORME (reform*] s. f. r^forme.

RjfcFORME (re-for-mfe) v. a. reformer.

R&FouNii (re-fou-n^) v. a. enfourner de nouveau.

R^FRdDi^ (re-fro-di^) Ri^ndDi (rfe-frd-di) v. a. refroidir,

faire refoidir. Usit^ aussi absol. dans le sens neutre.

R&fr6dissbmbnt (r^-frd-dis -md) s. m. refoidissemenl.

R£from£ (r6-fro-m5) v. a. renfermer.

R£fugi£ (re-fu-ji^') v. r^fl. se rcfugier.

K^UR (s') re-fdr) v. rdfl. se fier» s'en rapporter, compter

sur. La Gruyere xe refya C«ornu ; Suisse rom. $i refid Bridel.

RiGAiGE (re-gh{$-j«') v. a. r(^engager : note Josan taigaigeu

Joseph s'est reengage ; jaime bU ineux rkgaigi je pr^f&re de

beaucoup rester au service.

32
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RAgaig'mot (re-gh^mo) s. m. rengagement.

REGALE (rfe-ga-le) V. a. r^galer.

Mge (re-j«) V. a. cribler. Orig. reje ou reche. Vouxey rogt

cribler, approprier (du ble). Savigny regi passer du bl^ au

grand crible.

RiteiiiOT (r4ji-m6] s. m. regiment.

R^LE (r^gD s. f. r^gle.

KiGLt (r^-gl6) r^gler.

R^GLiiMOT (rd-gi^-in6] s. m. reglement.

Regottion (re-g6-tion et non sion) s. m. dernier lait, egoul.

Lons-le-Saulnier regouta^ ragouteliony t'llon Ic gouter, Dartois

qui le tire du lat. regustare gouter de nouveau les aliments

;

bourg. ydton Mignard. Dicton : Fiaane, fiauve, note chaUU

paisse Veauve, lo regottion c'ost pou note Joson,

RiBGRAiHHiS (ri-gre-hh^'l v. a. refumer^ rengraisser (une piete

de terre) ; v. d. redevenir gras, reprendre de Tembonpoint.

Regrul^, aye (rfe-gru-le, ^-y') adj. transi de froid et gre-

lotlant au point d'en ciaquer des dents : el ost tortot regnUe.

Savigny regnde : Vast tot regrule il a froid i en ciaquer d^
dents.

RteRi^GNi^ (re-gre-gn<0 v. a. rechigner, grimacer q. qu'un.

Voir Gregne (les dots). La Suisse rom. fournit Tadjectif r^^w^^i,

a rid^^ fronc^, crisp^, recoquill^^ se dit aussi des personnes

qui se ratatinent parce qu'elles ont froid Bridbl. Elle a aussi

le verbe reingreindji empirer, dont le sens se rapproche bien

du ndtre ; Ramerupt^ regeingner v. act. r^pondre k q. qu'un

en legrima^antTHEVENOT. Le synon. rechignd a un sens gai>

jovial 9 regregne est toujours p^joratif^ moqueur et d<^aole

rintention de ficher la personne qui en est Tobjet. Littr£

donne le subst. Grigne^ qui se dit actuellement des in^galiiis

du feutre, ou de fente en terme de boulangerie, le sens propre

et originaire : action de montrer les dents, ne lui est pas

rest^. Grigner les dents, dit cet auteur, les montrer par humeur

ou menace.

RtoN^GN^, AVE (re-gr^gn«', &-y'] adj. 4®maussade, malplai-
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sant, comme quelqu'un qu'on a regregne ; 2<» en parlant des

choses, T\d6. Orig. re et grigne citi v® Rigregne.

Reguern'^ (ri-gher-n^) v. a. rengr^ner, remettre da grain

dans la tr^mic du moulin, engrener de nouveau une roue

dans une autre, r^mbrever ; voy. Aihreuv^.

Regueus'ne [re-gheu-z -ne] v. a. repousser par de mau-
vaises ou rudes paroles. Le Tholy regueussene Adam.

Regulier fait au f^minin regulifyre.

Reguli^r'hot (re-gu4id-r'md) adv. r^gulierement.

Rehhaippe (rfc-hhe-pe) v. n. s'dchapper ; v. a. sauver par

chance, k peu pres synonyme en ce sens de ricoue : on tmlai

CO tin des rehhaippes.

Reuuaufi£ (rMiiid-fi^') v. a. r^chauifer.

Rehiie (re-hh') s. m. reste. Vouxey dicton : quand on n'ai

jemds rin de rechie, on n'airaipoet depoerepou lai ^o (poire pour

la soif).

Rehhorme (re-hhor-mi) el rehhormi (ri-hiior-ini) v. a.

epargner, manager.

Rehhou^ (re-hhoue) v. a. essuyer> sans aucun sens de

redoublement de Taction : fnd m'in fi d^rehhoue je n'ai pas un

fil de sec : je suis tremp^ jusqu*au os. E n*ost m'cd rehkoue

digs le$ ordges fam. il est tout jeune encore. Vx-fr. etsuer, de e

privatif et s^paratif, et sudare. La consonne hh s'est double

en patois comme Ys en fran^ais. Dounoux hhou^, Le Tholy

hkoue Ad. ; Gloss, mess, hhouer ; als. r^cAwr^ secher Rev, d*Als.

4884 p. 2U. Bourg. pain ressUy qui n'a plus TKumidit^s la

vapeur de pain chaud, pain rassis, Bonnardot ms.

Reine-diaude (re-n'-dio-d*) s. f. reine-claude.

Reinge (rein-j«') v. n. ruminer. No se dit que des animaux

faisant leur digestion, notamment des botes k comes m&choQ*

nant leur salive. Yentron raindje. Val-d'Ajol reinger, ier

ruminer M. Lambert le croit Tabrdg^ de reingerer. Jura

reindjiai ruminer Bridel. Suisse rom. rondji (id.) et raudzi,

raudjiy rudji, Favrat. Berry roninger^ ranger^ roincer^ roinger ;

norm, runger ; Nancy ringer ; Jura roingi Littre ; Les Fourgs,
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roindzi ruminer TissoT qui cite le vx-fr. ronger^ et le lat.

ruminare et d'apres Jaubert le berrich. rcminger ; St-Am^

rainji Th. Le Tholy reingi Ad. ; Yonoe roincker v. n. ruminer

en parlant des animaux Joissier.

RiKipltR& (r6-ki-p^-rfe) v. a. r&up^rer. Vouxey te recuferi

V. p. s*enipScher de tornber, ^viter une perte.

Relagi (ri-14-ji) v. a. ^largir.

RiiiAiNGi£ (re-main-j^'} v. a. mettre un nouveau mancbe k un

outil. Orig. re et mainche.

RfcMANANGE (r^-Hia-nan-s') s. f. menus restes, choses de

peu de valeur restant apres une operation quelconque, ddmd-

nagementy encan, construction, etc. etc. Jura remanant^ nme-

nant Dartois qui le tire de remanere rester ; Allain raimainamu^

fascines Adam. Gpr. le franc, remanent anc. terme forestier» ce

qui reste d'arbres qu'on abat Lirra^. Ps. de Melz, cantiq. II,

2 p. 440 bt« remenanl Bonnardot ; Roman de la Rose le rema-

nant [reste] de France, v. 483.

Rembarqu^ (ran-bar-ke) v. a. rembarquer.

Rembarre (ran-b&-re) v. a. couper la parole k q. qu'un,

le brusquer. Bourg. rambarre Mignard.

Reinette (rei-nef) s. f. espece de pomme. Fonteboy reuaile-

vien, reinette-viny reinette grige reinette grise ; Yexaincourt

renettey G^rardmer refiette grue^ reneUe blanche, renetU a cotes,

Saulxures renatte.

MsKw'Lt (rfe-jfe-v'le) v. a. enjaveler.

R£jouissange a Taccent grave sur 1'^.

R^OYi (r6-jo-yi) v. a. ri^jouir.

Rekeugn^ {vh-ket-gne) v. a. prendre de faux plis par suite

de v^tust^, se dit p. ex. d'une vieille ^toffe. Se dit aussi d'un

repas, d'un mets qu'on tarde trop k manger. La Bresse ekeuM

se dit de la Icssive qui ne veut pas, qui n'a pas voulu prendre,

et meme de la crcme qui ne veut pas toumer en beurre, etc.,

c*est-ii- dire de ce qui r&iste k Taction k laquelle on la

soumet X*** ms. Dompaire encueugtie Adam Ventron ecueuni

adj. mal blanchi (iinge) ; anc. fr. encugnier battre en parlant
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de la monnaie. En Lorraine encueugne se dit du linge sale

qa'on latese en tas dans le grenier sans l'^tendre> et qui peut

contracter q.q. alU^ration Godefroy. Ne serait-ce pas le mSme
mot que le frang. rencogner avec des deceptions difilfrenteSy

d^riv^es ou seeondaires ? Tanc. fr. encugner frapper moqnaie

parait presque d^cisif : cpr. le fr. pop. eticogne entass^ dans

un coin, et le franc, encoignure^ encognure.

Mkeugn&^ aye (re-keu-gn^; i-y*) adj. rid^, vieilli, ratatin^.

(part, pass^ tir^ de rekeugnS).

REMBLAvi (ren-b!a-v^) v. a. remblaver.

Rbmblay^ (ran-blfe-y^*) v. a. remblayer.

REHBofati (ran-boud-t&] v. a. remboiter.

Reubourrjb (ran-bou-re) v. a. rembourrer.

RfcMteiS (r^-me-b^) v. a. calmer, apaiser ; au part, passd

d^ji q.q. peu rassasi^ par un premier plat. Vient proba-

blement de mais (lat. magU) plus.

Remeinci (r^-mein-si) v. a. ^mincer.

RiMOLOU (re-mo-Iou) s. m. dmouleur.

RkmdRE (rfe-md-r') v. a. dmoudre.

Rempay^ (ran-pa-y^ v. a. rempailler.

Rehpayou^ otSE (ran-pa-you, ofis') s. rempailleur, euse.

Rempli (ren-pli] v. a. remplir; on dit plut6t matte piein,

RempAt syn. de R&piot, v. ce mot.

RempqbgniS (ran-pou^-gn^') RE-Po£-ONi (r&-pou4-gn^ v. a.

rempoigner.

REMPOUTi (ran-pou-t^) v. a. remporter.

R£my (r^-mi) pr^nom d'h. et nom de fam. Remy.
Rbndoubl^ (ran-don-bl&) v. a. rendoubler.

Rendvire (ran-dvir') et randuire (ran-duir*) v. a. renduire,

Renfoe (ran-fi-l&) v. a. renfiler.

RENFONcfc (ran-fon-s^*) v. a. renfoncer, remettre un fond

(ft un tonneau, p. ex.)

RENFonc^ (ran-for-s<?) v. a. renforcer.

Renfort (ran-fdr) s. m. renfort.

RRNGAiNii: (ran-ghJi-nfe) v. n. engalner, rengainer.
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Renhakdi (ran-har-di) v. a. peu commun, renhardir.

Rentier fait au Km. rentiere.

Rentortiy* (ran-tor-tl-ytf) v. a. rentortillcr.

RBNTOUNA9 ATE (ouftte) adj. ou subst. form^ de rentoune qui

est oppress^, sepr<S du nez.

RENTODNii (raD-tou-nfe) v. n. respiner p^niblenaent, bruyam*

ment ; etre serrd du nez.

Repar^ (r6-pa-re) v. a. i^parer.

Reparti (rfe-pap-ti) v. a. rare, r^partir.

Rep^tat^ (rt-p6-t4-y^) v. a. p^joratif, r^peler sans ccssc,

rdclamer instamment.

Ripi^£ (re-p^te) v. a. r^p^ter.

RApfiTiTiON (re-pMi-sion) s. f. repetition.

RiSpiaiqant (re-pie-san) s. m. rempla^ant niilitaire. Ce mot

finira par disparaitre avec I'id^ qu*ii reprc^ntait.

R£piAici£ (re-pie-sJ) v. a. remplacer.

RfcriAig'MOT (re-pi6-s*m6) s. m. remplacement.

Repi£t'n& (re-piet-nfe) v. a. rempi^ter.

Ri^piOT (re-pid) s. m. rempbau (ran-pd] s. m. so dit du

joueur qui abat autant de quilles que celui qui en avait

d*abord le^plus. La vraie forme est rappeau ; Vn nasal est

adventicc : d'ou k l*origine rappei= r^appel des mises pour

sortir de Findivision, par ^galit^ de quilles abattues. Rappeau

se dit en bourg. rapids comme chateau chaiiid^ chapeau

diaipia^ Bonnaroot ms.

EliPiT (re-pi) s. m. r^pit.

RtPLiQUE (ri-pli-k*) s. f. r^plique.

Ri^PLiQUE (re-pli-ke) v. n. r^pliquer.

R'pdLiR (r'pd-Iir) v. a. repolir.

RftpoNSE (re-pon-s') s. f. r^ponse.

Repreuv^ (rfe-preu-ve) v. n. ressayer, dprouver de nouveau.

Reprimands (rfe-pri-man-d') s. f. r^primande.

RiPR6TJE (re-pro-tfe) v. reraprunter.

REPUBLICAiN (re-pu-bli-kain) s. m. r^publicain.

R&PUGNANGE s. f. r^puguance.
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Repugn^ (rfe-pu-gn^*) v. a. r^pugncr.

Reputation (r^pu-t4-sion) s. f. reputation.

R^uisiTioN (r6-ki-2i-sion) s. f. requisition.

Reserve (re-zer-vfe) v. a. rfeervcr.

Ri^sERWOi^a (r^-zer-ouir) s. m. reservoir.

Resida (r^-zi-da) s. m. r^s^da odorant^ ou cultiveii. odorata

L. resida sauvaige R, luUa L. et R. Luteoh L. Genre : La

Bresse ressiday Ch§tel resida ; Pontenoy resida ; Moyenmoutier

residan curieuse nasalisation ; Padoux nesida, Saint-Etienne

rotsSdo ; Saulxures rSssSda ; Raon-a-B. resida. Les suivants

s'appliquent au reseda odorant : Gleurie, St-Amd et Synd.

resseda Th. <I8. Gerbamont ress^da rfe^da blanc. R. mffru^

ticosa L. Gleurie, St-Am^, et Synd. ressida Th. 118 qui n*ac-

centue pas le premier e comme plus haut : les deux pronon-

cialions sont sans doute usit^es ; du reste Gerbamont donne

resseda.

Resist^ (re-zis'-te) v. n. resistor.

R£s'mog£ (r6s'-m6-s^ v. a. foumir des graines k nouveau ;

fig. fournir h nouveau de m^mes provisions. tTwoilai co

resmoce pou in momoi, pou ronndye-ci.

Ri:soLu, UE (r{!-z6-lu) adj. r^solu, ue.

RfesoLCTioN (re-z6-lu-sion) s. f. resolution.

Respegtabe (res-pek-t4-b') adj. respectable.

Respect^: (res-pck* tS) v. a. respecter.

Resp^dib (res'-pe-die*) v. a. r^exp^dier.

RespiSdition (r^s-pe-di-sion) s. f. r^expedition.

Respire (res-pi-re) v. n. respirer.

Responsabe (ros-pon-sA-b') adj. responsable.

Ressbutot (re-seu-td) s. m. roitelet^ Regtdus crisUUui Vieill.

St-Ame ra (/'ouA^' Thiriat ; St-Am^ resseuta troglodyte d'Europe

Troglodytes europaeus Guv. (Th.) ce genre suit le precedent

dans la nomenclature adoptee par M. Mathieu> Statist, des

Vosges.

Ressigneulet (r&signeu-l^) s. m. rossignol. Sylvia luecinia

L. ErUhaceus luscinia Degl. Ille-etrVil. rossignokt Dccombe.
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RE8800Nii (re-s6-gn^ v. a. renseigner.

Restaur^ (res-t^r&) v. a. restaurer.

RBSTiTuii (r^s -ti-tu-tf') V. a. restituer.

KtouLTft (rteul4e) v. a. r&ulter,

RisuRHBGTiONy cii6 pour la location fam. at lax r4$wrectim

4^9 boioHs d'guHes c.-i-d. jamais.

RiTABU (re-i&-bli) v. a. rdtablir.

RiTAiik<r6-ta*iiii() v. a« burner.

Rfo£ (re-f) V. D* rftire^ revenir, rentrer.

RiTERRit (r&-i&*r6) v. a. rteiterrer^ renterrer.

RAtbugme (r6-(eaoni«) v. n. h&iter, alier k droite et i

gauche. Le Doiibs ratmner Beauquier.

Rteuinius (re>tii-hbe> v. a. ^claircir, rfeiaircir.

R£Tiiii6(r44id*ine)recueilllr, i^anir» rassembter. Saolxures

rHiamme il rfelame Thihiat Kedaks p. 9 ; c'est le meme mot

que reclamer (par mouilleaient m^tamoFphique) qui se prend

aussi d^ns le sens de darner (clamare) aprte qaeiqu'an poar

le (aire fejoindre. La Browse riiiama.

MTOBOQut (re-*t6-bo-ki) v. a. rafistoler, rdparer tant bien

que mal. Vagney retahaqm.

R^TOHTiYi^ {r&rtor-li-ye) v. a. retortiller.

Retoune (r^lou-ne'] sobriq. masc. Hadol rilodne etourneau.

Rira^Yii (re-tri-y«') v. a, r^iriller.

RsTROCii (rMr6*s«) v. a. et v. n. tiiv&At.

Reoffri (rea-fri) et roftri (r6*fri) v. a. roffrir.

Reula (reu^li) sobr. masc. G'esl le subst. du verbe reMy

qui se dit du pore demandant k manger. Yoy. Re&U.

RiKULfe (rei]^-lc) v. n. grognement du pore ()ui a faim. Je ne

sais si oo peut rapprocher Le Tholy romWgronder sourdement,

cite par Adam.

Reunion (re-U'^nion) s. f. reunion.

Reussi (re-u-si) v. n. r^ussir.

1, Reuti (reu-ti) v. a. r6tir, d^fectif. Je ne lai connais que

rmfiUiitifet lepart. pr&. reutani, Anc. b. all. rosijtm riHir

LiTTRt v« rdiir.
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%. miuTi s. m. rMi.

Reuton (reu-ton) s. m. beign^ ^pais. Orig. reuti.

i, Reute (reu-y') s. fMse. rouille.

S. Reuye [reu-y'j s. f. roue^ fin lui reuye U enlkatiD^ imiter

la roae on marchant alternativemenl sur chacon das pieds et

des mains ^artds dans un meme plan» le miliea dti corps

figurant le moyeu, les pieds et les mains ks rais» Vmgney

rieulle ; GI. mess, rieuye ; Metz, vers 480t m&ie el'^msitfi au

plar. BoNNARDOT Doe* dr. cent, p. 25.

1. Rbutb (reu-ye) V. n. roulller, pris absoK.

3. Rbutc (rea-y^*) v* >• nettoyer un planeher^ pavi etc.

avec Fextr^mit^ d'une pelle que Ton presse fiorrtemem. Peut-on

songer au comtois reUky roiUe s. m. soc de efaarrne Dastois

qui tire tes vocables da langued. rilki0 rMa^ vx^fr. reilk soc,

retller, labourer esp. reja ? Les Foargs donnent aussi^rM^r

labourer faire des raiesdeB sillonsdans la terre^ cr'iUeu oreiUe

deehamie. II ne serait pas impossible fenlefois qveiiotre

mot patois nevint d'un fir^entatif oudnniButif tel que

radiculare. M. Crovisier m'a donn£ loraie lieu dit (Saales): on

appelle raie^ me dit-il, Tinstrument qui sert k relirer les

braises du feu. En ce sens il se rapprocherait de notMeroudle

Toyez ce mot.

REUYi (lo) reu-i^) Le Roullier, c^<» de Hmdol, de^ Xdrtigny

etc. Tr&s frequent dans nos Vosges. L*origino pbiloiogique

et la signification litt^rale de ce mot devraient dtrer^serv^s

maintenant et reprises seuiement et aprto le d^uiiiement

des anciens noms dans les cootrats, archives etc. Mais les

correspondants consultes m'ont tous repondu dans le mdme
sens, et ont donn^ la mdme signification au mot patois tra-

duisant le nom fran^ais de ces hameaux. Je crois done pou-

vant les roproduire ici, avec cette reserve toutefois que notre

interpretation peut ^tre modifite par les documentsjusquici

inconnus, dont nous parlons plus bant. G^rardmer a € Le

Roullier patois lo ret ou on fait rouir le Un (Thiriat ms.) id.

F. € Le Roulier » pat. lo reui le rouissage (id.) La Forge « au
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grand rouillier » patois % grand reui au grand rouissage (id)

;

St-Am^ « Les Rouheuils » pat. la$ Rauheux les rouissages(id.)

Le Tholy B € le haut roulier » patois h haut reuiy reui rouis-

sage ou lieu oil le foin tombe, ^tant trop aqueux et trop Hevi,

Voy. nos Lieux diU p. 260 (ou 45),

Rbvia, ade (r4-vift, k-i') s. m. qui se plaint sans cesse,

m^content, difficile, aigri. Le Tholy : maitre qui rapprocbe

sans cesse k ses gens de ne pas ^conomiser assez Adam. Orig.

adj. subst. tir^ de (I'inusite k Urim^nil) r^i^, form4 der^et

evie ^aliser, compasser mettre bien M)e ^gal ; vx-fir. eive ^1,
et eiver ^liser, aplanir^ lat. (square TL*** ms.

RikviQu£ (r^vi-k6) v. a. 4«» ranimer, faire revivre, «• v. n.

revivre. Metz ancien, revequir : « Cuides tu que li home mort

doisse revequir et vivre encor ? » PtatUier de Metz, XTV* s.

tome II page... Anjou revicker.

B.iyoQvi (r6-vo-ke) v. a. r^voquer, destituer.

Rbwohhb (r6^u6-hh^') et r'wohh^ (rouo-hh^) plus rare v. a.

renverser. Voir ci-dessous Rouokke.

RftwovS (rd-ou^-ye) v. a. renvoyer.

Rftw6YE (re-oud-^*) v. a. dveiiier, rdveiller.

RfewoYE-MAiTiN (r^-ouo-y-me-tifi) s. m. euphorbe r^eille-

matin Euphorbia helioscopiah. Sp. 6S8. Vosg. vulg» reveil-

matin Kirschlegeii II p. 4d Bainville remuUle^^meUin. Bru

raivaUle-metie ; Cb&tel revdye^maitin ; Medonville rmfueiUe-

mMin^ Mdnii-en*X. reveilk-metin, Mortagne rivotlrniHin, Raon-

I'Etape, revdy&wStin, Ville riwye-metin.

R*FARE (r'f^-r'] V. a. refaire, raccomoder ; v. rdfi. se rdtablir

e nfee ietU m'erfdre,

R'fate (r'f&-t*) s. f. ^^onomies, menus produits du manage

:

ceufs^ beurrcy pbules etc. Vagney r*fcUe produits de la froma-

gerie, Thibiat ; Le Tholy refdie revenu de la tromagerie Adah.

R'piAiTTRfc (r'fi^-tre) v. a. flatter de nouveau.

R'FiBURi (r'fied-ri) v. n. fleurir de nouveau.

R'FaTRt (r'fiMrfe) v. a. refiltrer.

R'fod (r'(5) s. m. refend.
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1. R'fonde (r'fon-d', ou t*) v. a. refondre. Homophone dc

r'fande refondre. Voy. ci-dessous.

9. R*FONDE (r*fon-d', ou I') v. a. refondre. Voy. la rem.

d-dessiis.

R'forni (r*for-ni) v. a, refournir.

R'FORRi (r'fo-rfe) v. a. referrer,

R'fouli^ (r'fou-l&) V. a. refouler.

R'FOudcHii (r'foud-chtf) v. a. reficher de nouveau.

R'fouheA (r'fou-re) v. a. fourrer de nouveau.

R'fouy^ iv'toix-ye) v. a. fouilier de nouveau.

R'frain (r'frain) s. m. refrain.

R'fiuhi£ (fri-hO v. a. refriser.

R'fritb (r'fri-t6) v. a. refrire.

R'FROMt Cfjo-me) v. a. refermer.

R'fuge (r'f4-j' ou ch') s. m. refuge.

R'fus (r'fu) s. m. refus.

R'fusA (r'fu-ze) v. a. refuser.

R'GAiGNi (r'ghfe-gne) v. a. regagner ; v. n. se diriger vers.

R'garm (r'gar-ni) v. a. regarnir.

R*GAZONNii (r'ga-z6-nfe) v, a. regazonner.

R'5Eol£ (r j6-Ife) v. n, regeler.

R'GiMBE (r'jtn-bfe) v. n. regimber.

R'gingot (r'gin-g6) s. masc. (rare) ruade. Dompaire regingot

coup en retour ; reginguer ruer Adam ; orig. gingue. Xertigny

:

« La Regingote » en pat. lai rgingotte hameau.

R*GNAUD (r'gno] s. m. 1<> chat mile ; S^ bdche, souche

difficile k d^biter ; masse de fer difRciie k forger, etc. Pro-

verbe : Moene zu% chaitte es r'gnauds dicton analogue k celui-ci

:

« mener les poules pisser » se dit de celui qui est oblige de

se cbausser d'un sabot et d*un Soulier. Villon a dit G^ Testam.

En r^ompense, mareschal pour ferrer oes (oies) et canettes

p. 99 6d. Jannet 1867.

R'graitt^ (r'gr6-te) v. ,a. regratter.

R'grettabe (r'gr^-t&*b'] adj. regrettable.

R'grbtt^ (r'gr^te) v. a. regretter.
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R'ORIFFI^ (r gri-fl^') v. a. regriffer.

R'GRiini (p'gr^yfl v. a. regriller.

R'GRHPfe (r'griw-pft) V. n, regrimper.

R*GRETTfc (r'gi*-ti) V. a. regretter.

R'gu^yb (r'gh^itf) v. a. renvoyer la boule et redresser tes

quilles. Yx-fr. requiller ramasser, mSme racine, parait-il, que

recueillir. L'origine est plutdt le pat. guee. Gpr. du reste le

fr. pop. requiller^ requilleur.

R'guj^you [r*gh4-iou) s. m. celui qui renvoye la boule et

redresse les quilles.

R'ouiGHii (r'ghi-ch^ v. a. renvoyer vivement. Orig. guiche,

Voy. oe mot. Allain roguickie rattrapper au vol Aix

Rhaibiy^ (r^bi-ye) v. a. t. techniq. endenter k nouveau an

engrenage, un rouot p. ex. une paire de meules etc.

Rhaibiyou (r^-bi-iou) s. m. rhabilleur ; se dit surtout de

Touvrier s'occupant de remettre les meules de moulin en ^t.

RHAiBiTUii (re-bi-tu-^*) v. a. rhabituer.

R'HAiCHi (r'Aft-che) V. a. rehacber.

R*HACSSE (r'Ad-s*) rehausse (d'un panier d'abeilles p. ex.]

R'HAUSsi (r'bd-sA V. a. rehausser, exhausser (nn mur}.

R'HfcB^Ti (r6-b^t&) v. a. heb^ter, abrutir.

Rheumatisse (reu-mft-tis*) rhomatisse (ro-ma-tis*) s. m.

rhumatisme.

Rhixe (ri-m*) s. dm. rhume.

R'hhaipp£ (r'hhi-p^) v. a. relScher, laisser partir k nouveau.

R'HHADWofi (r*hhd-oue) v. a. laver de nouveau.

R'hh'm£-l& (r*hhm&-le) r&hh£1ii*l£ (ri-bhdm'Ie) v. a. res-

semeler.

Rhomatisse (rd-m&-ti-s*) s. m. rhumatisme. Heurtbe et

Vosges romatrice D' Li6gey Souv, anecd. p. 6.

R'uumI: (r'Au-mi) v. a. rehumer.

RiATJX (rid) Ruaux, commune. Noms anciens : s. d. € Ruaux-

la-PUmbiereBy Rauaux » Lep. 2 p. i38 col. 4, 470 ; Ruaux

Jaillot ; on connait c les fous dd Riaux ». La malice popu-

laire de notre r^ion leur attribue toutes les folies que dans
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d'auires pays on met sur le compte d'habitants des communes
voisines, p. ex. Hymont (Vosges), Champlitte (Haute^a6ne) etc.

En somme ce sont les € craques » de tons les temps et de

tous les pays. II est inutile de faire observer que ces/b/to sont

purement imaginaires.

RiBAN (ri-ban) s. m. ruban« Gomtois riban Dartois qui le

tire de re r^uplicatif, et band lien» des langues germaniques.

Dv Gangs : « riban vitta, taenia, gall, ruban, angl. riband el

ribbon »et plus bas: € ribans... ribanus ead. notione. Gomimont
ritofi iTamour balding^re colorte Baldingera coloraia F. der

Wetter. Illeet Vil. riban Decombe.

RiBOTE (ri-b6-t') s. fam. l<^ere ivresse.

RiBOTi (ri-bo-t^) v. n. fam. riboter.

RiG-Ai-EAG (rik-i-rak) loc. adv. tout juste, h peine. Etym.

le fc. rioA-rae avec une exactitude rigoureuse. Ramerupt

rio-ihrie Th^venot. Scheler donne ric-orrac au pied de la lettre,

avec une exactitude rigoureuse*

R'KiNNOHUE (r*kd-n6-hh*) v. a. reconnaitre. M. Jouvb a

trknShi (Nouv. rec.) Le peuple Tcmploie indiffiSremment dans

le sens juridique de reconnaissance proprement dite d'enfant

naturel, ou d'adoption.

R'kenn'uhange (r'k^n'-hhans') s. f. reconnaissance.

RiCANi (ri-k&-n6) v. a. ricaner.

RiGOCHii (ri-ko-che) v. n. ricocher.

RiDANT (ri-dan) adj. ride, escarp^ ; se dit surtout de Teau

:

le 8. m. franQ. € rapide » traduit assez bien cette expression*

RiDAYB (ri-d&-y*) s. f. quantity de matiere mise sous la riie.

Ride (ri-d\ ou t') s. f. piIon de chanvre, ou d'huilerie, ribe.

Le comtois a rube^ ribe, dim. rvbaU^ ribeUe, rebeUe, f. pierre

et moulin k fouler le chanvre Dartois, qui les tire du ^rupa

pilon [lat. rumpo briser] et cite piem. rubai.

KtDk (ri-di) v. a. i^ faire broyer sous la ride. Pris absol.

se dit d'une voiture qui glisse de flanc sur un cbemin ; en ce

sens synon. de bardi. Yentron a rUtele qui semble un dimi-

natif en la forme.
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RiDiAu (ri-didj s. m. rideau. M. Adam le tire du m. b. ail.

ridm plisser.

RiDiGULis^ (ri-di-ku-li-z^) v. a. rendre ridicule.

Rit (ritf') ERIE (e-riV) s. m. rien. Val-d'Ajol ren (pron. ran),

Xertigny ri, Dommartin-l-R. ron Richard ; Langres ran^ als.

ran. Rev, cTAls. 1884 p, 215. Dicton : qui n'aimaims triey n*ai

riiy et k Fontenoy : que naimaisse ro ri'ai ro.

RiFii (ri-fia) V. a. arracher brusquement : rifie de$ mains

saisir vivement et violemmeni une cbose dans les mains de

q. qu*un. Romont reffe arracber les capsules du lin au moyen

de la reffe, instrument en forme de peigne plac^ verticalement

dans un ban. (Note de M.Adam, de Romont). Yal-d'Ajol roffd

rafler, arracber : roffa Vherhe Tarracher k la main. Du

Cange « rieflare per vim auferre, rapere, ex saxonieo riefhn

spoliare, rapere, raubare nostris dirober. Nam vox formata ex

reaf et rief, vestis, indumentum quae et spolium et rapinam

significat. Hinc Anglis Rifling populatio, nostris Bafie

direptio ». Scbeier : ^Riffer, vieux verbe, ^gratigner, Scorcher,

cpr. le bavarois rtyfen, m. s. vari^t^ de Tall, raffen. Forme

diminutive : rt/I^r vari^t^ de rafler; cpr. nba. riffeln, v. flam.

ryffelen^ angl. rifle. > L'adj. de Raon-aux-B. roffoux, ousey qui

se dit des mains rugueuses, ^r&flfes s'y rattache sans

doute.

RiFiOTTE (ri-fi6-t*) s. f. i^ esp&ce de rateau pour pteber, ou

cueillir les brinbelles en masse ; 2^ espfece de petite tnachine i

bras pour battre le ble, d'introduction r^cente. Ge mot tieot

au verbe rifie. En outre il parait bien un diminutif. Le ih^e
n'est pas connu ii Urim^nil ; mais M. Thiriat donne St-Ame

riffi s. f. machine h cgrener le lin. Le Val-d'Ajol a ro/feuyre,

roffatte canette h longues dents propre k cueillir la brinbelle

;

en suddois roffa, celt, rafl^en. Vagney a reffe copeaux trfe (ins

;

j'ai cit^ plus haut Romont reffe.

RiGdLE (ri-g(?-n s. f. rigole.

RiGOLi: (ri-g6-le) v. n. rigoler.

RiGOLou (ri-g6-lou) s. m. rigoleur.
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RlNfAYS {Tifl-Sk'j) RINGESSE (rtH-sfe-s') 8. f. VOlfe de COUps,

rosste ; de rinse. V. c. m.

Ki6, RIO (ri-d fam. et enfantin) v. n. fdre rid frotter de I'in*

del de la main droite sur celui de la gauche en r^p^lant rui^

rid dans le but de faire honte k quelqu'un. Remilly fdr rigaga

Holland. Orig. rid est un mot tronqu^ ; le vrai mot est riots

et la locution est fdre riote faire chicane X*** ms.

RiPAYE {ri-pa-y') s. f. ripaille.

RipA, aye (ri-pfe, 4-y*)adj. fam. ruin^, de.

RiPOSTi (ri-pos-te) v. n. riposter.

RiQUK (ri-ki) V. a. frotler Tallumette pour I'enflammer.

M. JouvE Coup (TcHl p. 3f donne riqui dechirer, riquesse

ddchirure ; Ventron a le meme riquesse et m^me sign. (Valroff

ms.) Yal d'Ajol riqua r&cler, all. streichen rayer, r&cler.

Riquesse (ri-k£-s') s. f. action de riqui, St-Ame riquesse masc.

accroc, d^hirure.

RiQUiQUi (ri-ki-ki) \^ cri de joie : Ri qui qui, tra la la I c'est

demain la f^te t etc. ; ^ mauvais petit vin.

RiRE citd pour la cpr. rire comme in biinheuraux rire coramo

un bienbeureux.

RiSAYE (ri-zi-y') s. f. risfe.

R18IBS (ri-zi-b*) adj. risible.

RiSQUABE (ris-kii b' ou p') adj. risquable.

RisQui (ris-ke) v. n. et v. a. risquer.

RiSQUi^-TOUT (ris-kd-tou) s. m. risque-tout.

RivALisi (ri-vft-li-z^) v. n. rivaliser.

Rivft (ri-vc) V. a. river.

RivoT (ri-v6) s. m. rivet; nom de famille k Epinal.

RivunE citd pour lacception : extriSmitd du clou fisant le

fer k cheval.

R*jaug£ (r j6-ge) v. a. rejauger.

K'mi (r'jd-t^) v. a. rejeter.

R'j^ton (r'ji-ton) s. m. rejeton.

R'ioiNDE (r'join-d' ou t'). v. a. rejoindre ; pris absolument,

aller rejoindre son r^ment.
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R'jOLfe (r'j6-16) V. n. rebondir. Serait-ice le m^me que le

fran^. rejaillir ? Landremont rejoller plancher qui tremble
;

Lay St-Remy rejauler rebondir Adam.

R*JONFi£(r'jOD'fi6') V. n. se dii des eaux qui refluent ou

d^bordent parce que leur cours est intercept^. La Bresse

rjanfa regorger» le rejonfa se rengorger. Ramerupt rejanfler

V. n. d^border, regonfler Thevknot ; bourg. rejonflai sura-

bonder, regorger Mignard ; Yonne rejonfter v. n, sourdre

jailiir Joissier ; doit se rattacher h gonfter, oixjauflu.

Kjo\jA (r'jou-^) V. a. rejouer une consommation p. ex. aux

quilles etc. ; v. n. rejouer.

KiVGi (r'ju-j^') V. a. rejuger.

R'KbiQGB (rk4-m6*s^) v. a. recommencer.

R'keurb (r'keu-r') v. a. recuire.

R'KEUYii (r'keu-y/0 v. a. recueillir ; fdre hi r'keuyoUe v. ce

mot ci-dessous.

R'keuyottb (r'keu-y6t-t') . s. f. seconde cueille des fruits,

permise aux enfants et aux passants.

R'lagh^ (rldL-che) v. a. rel&cber ; envoyer de nouveau le

b^tail k la pftture.

R'LAivik (r*16-v&) V. a. laver la vaisselle apr&s le repaa;

a'emploie absolument.

R'laivotte (r'16-v6t') s. f. torchon pour laver la vaisselle

etc. Vouxey eurlevotte.

R'laivure (r'le-vii-r*) s. f. eau de vaisselle, de manage.

R'tANci (r'lan-s^} v. a. relancer.

R'lay^ (r'le-ytf) v. a. relayer.

R'LiiRE (r'l^r') v. a. relire.

R'LBvi (r'leu-v6) v. a. 4<> relever ; S^ remonter (unehorloge,

une inontre) ; se dit aussi du pretre benissant les relevailles.

R'u4 (r'li-tf) V. a. relier.

R'ligibux, euse s. m. reiigieux^ euse. Voy. Abbe ; n'est pas

employ^ comme adjectif, on se sert de la periphrase e u'ai

poii dd rligion.

R'loiA (r'ii-mi) v. a. relimer.

Digitized byGoogle



— 64S —

R*UNGi£ {r^lin-se) Msci (rin-s^) v. a. rincer : fig. fam. rosser

de coups ; au passif dtre trempS par une averse. Du Gangb :

« regincerare abluere. Gall, rinser velut alii scribunt rincer

^

aDgl. to rinse •. Get auteur ne donne pas relincerare, U y aui^ait

eu Ik un changement de liquide r en /.

R'LiNgoTTE (r'li/i-s6t') s. f. rincette. Orig. rHinse. Bpinal

« rin^onnette » petite goutte prise apr^s le cafi^.

R*LiNQui£ (r'lin-ki^) v. n. se dit des oiseaux qui aban-

donncnt Icur nid. Dicton : E nfaul m'soffie su Us uBufs : on

frot rlinquie lo nid. La Bresse rlequi (cpr. rlique rellque) ; Le

Tholy renique Adam. Orig. lat. relinquere,

R^LdGE (r'ld-j' ou ch') s. masc, horloge. Fr.-Coml. reh\ge,

relauge Dartois qui cite esp. cat. ralotje, Lusse r'louge Ad.

Gloss, mess, rlouge.

R'loch^ (r'lo-chtf) v. a. rel^her.

R'logibb (r'lo-gi^) s. m. horloger.

R'loue (r'lou-e) v. a. relouer ; prendre ou donner de nou*

veau k bail.

R'louge (r'lou-j^) v. a. reioger.

R'luhant (r'lu-han) adj. : reluisant, ante. Savigny, dicton :

r'lultafU comnie in s'lo luisant oomme un soleil, se dit des per-

sonnes ayant des habits flambant neufs, et aussi des enfants

qui ont le visage bien lave ; r'luhant est beaucoup plus usit^

que luhant ; ce dernier mot ne se dit que du soleil : au t'lo

lukarU au lever du soleil, ou bien en plein soleil.

R'luqu& (r'lu-ke) v. a. regarder curieusement. Ramerupt

reluquer v. a. habiller, regarder avec un air d'indiscrdtion

comment un autre est vStu.

R*LURE (r'ld-r') v. n. briller, reluire.

R'magh^ (r'mirche) v. a. rem^cher.

R*iiaig£ (r'm^j^*) v. n. remanger.

R'mairiant, ante, HadoL bon k remarier.

R'MAiRii: (r'mfe-ri-e) v. a. remarier ; v. refl. se remarier.

R'march^ (r'raar-ch^') v. a. remarcher.

R'marquabe (r'mar-4ft-«b') peu commun. adj. remarquable.

33
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R'marque (r'mar-k*) s. f. remarque. Enejoundge de r*mttrgue

uu jour digne de miimoire, dont ou se souvient k raison d une

circonstance plus ou moins importante.

R'marque (r*inar-ke] v. a. remarquer.

R'mastique (r'mas-ti-k^) v. a. mastiquer de nouveau.

R*m£db It'mM'y ou t'} s. m. remade.

R'M^Diii (r'md-dM) v. n. rem^ier.

R'mi^naige (r'm^-ne-s^ v. a. remenacer^.

R'hkb^imot (r'mer-si-nio) s. m. remerciment.

R'MiR'MONT (r'iner*-inon) Remiremont, ville, Ed 4404 Rmei^

remorUf Doc, Vosg. I p. 196 ; en 4543 Romericui mom Garte de

Ringmano ;. en 4533 RemyeremotU. Doc. Vo$g. Y p. 45. 2*

pagin.; en 4660 RemiremofU^ atlas de Du Val ; sous Louis XIV

Bemiereront, atlas de Beaulieu.

R'meublk (r'meii-bl^) v. a. remeubler.

R'mihi^ (r'mi-A^) v. a. remiser.

R^MiHE (r'naih', ou hh') s. f remise.

R'liO^N^ (r'mou^ne) v. a. remencr.

R MOLE (r'm6-l&J v. a. remoter.

R'MogNE (r'm6s'-n6) v. a. r^parer un mur.

R'mo^te (r'mon-tfe) v, a. et v. n. remonler.

R'm6rds (r'mo-r*) s. m. remords.

R MdRE (r'm6-r') v. a. remoudre«

R'motte (r'm6-t') v. a. remettre.

R'MOTRANGE (r'ra6-traD-s'] s. f. remontrance.

R'motri^ (r'mo-tre) v. a. remontrer averliry faire des remoo-

irancesy ^duquer.

R'moughe (r'mou-ch^') v. a. moucher de nouveau.

R'MOudmi (r'mou6-ni^) v. a. remanier.

R'mou6o£ (r'mouo-d' ou t') v. a. mordre de nouveau.

R'mouoy]^ (r'mouC-y«) v. a. reguerir.

R'mouy^ (r'niou-y<0 v. a. remouiller.

R'muance (r*mu-an-s') s. f. activit^^ zele, empressemeot.

R'muant, ANiR (r*mu-an^ ant') adj. remnant, ante.

R'mu6 (r'mu-(f) v. n. remuer. Gornimont a le subsl. rmuj/on
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appliqu^ k la brize moyenne, Briza media L. allusion k sa

panicule agitte par le moindre veni.

R'miB-MisNAiGE (r'mu-in^ni-j') s. m. remue-m^nage.

R'nad (r'n4) s. m. renard Canis mlpes L., Vulpes vulgaris

Briss. St-Amd r'nd Thiriat.

R'nade (r'nft-dft) v, n. renarder^ vomir. Val d'AjoI renedja.

R'nakib (r'n&-kie) v. n. renoDcer, refuser, abandonner

;

rarement vomiry renarder. Pillieres renaquate Clesse.

R'nauwoed (r*nd-oui) Renauvoid, commune. En 1498

Regnalwoidy Doc. Vosg. VII p. 140 ; s. d. RenecoiSf Renovoit

Lep. Up. 429 col. 1.

R'nifi£ (r'ni*fi«7 v. n. renifler.

R'nifiessb (r'ni-fi^s') s. f. reniflement, reniflerie.

R'nifiou, ouse (r'ni-fiouy ous') renifleur, euse.

R'NioKii (r'ni6-k^) v. n. donner lin coup sec et vif. Ramerupt

nofquelles grands os maxillaires des animaux, nacgue chercher

k aitraper avec ies dents Thi^venot ; Tonne gniac s. f. dent

:

un bon coup de gniac Joissier.

R'nomhe (r'n6-m^) v. a. renommer.

R'nonge (r'non-s') s. f. renonce.

R'NONCfi (r'non-s^ v. a. renoncer.

R'NOTTifc (r'nd-ti^ v. a. renettoyer.

R'NOui ir*nou-fe) v. a. renouer.

R NOCESSB (r'nou-&s') s. f. cicatrice.

R'nov'lA (r'nd-v -Ife) v. a. renouveler.

R'noye (r*nd-y5*) v. a. nier, denier, renier, refuser de rccon-

naitre : g*o$t (n efant^ te n'serds lo rndye, Ps. de Metz, cantiq.

VI, 26 renoieil au part, passe, Bonnardot.

1 . R6 (ro) s. m. roi ; Ies Ros Ies Rois, TEpiphanie ; tire Us ros

tirer k qui sera roi ou reine k {'occasion de cette (&iQ ; fdre

in roy au jeu de quilies : jouer k qui paiera toute la consom-

mation. St-Am^ ra Adam ; Ventron ra. La Bresse ra X*** ms.

Prov. Fontenoy : quand lo skuil liU lo jo das Ros^ to meyot

(millet) vient su las lots; Romont : quand ipieut es Ros, lo lin

Viet su las tots.
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%. Ro dans Haut-do-ro (Haut-du-Rang). Voy. Haut-de-Ro,

R6BL1A {r6-bli-4) s. m. oublieur. Genev. oublieur LiUre.

RoBUi^ (ro-bli-e) v. a. oublier. Ghitel roblie; Gircourt robrie\

Lay St-Remy roblier. £st-ce ici un cas dV prosth^tique comme

M. Adam I'indique, ou n'est-ce qu une application de la loi

g^n^rale du redoublement meme pour exprimer Taction

simple ? La Bresse, Ventron reuye.

R6BLIOU9 ousE (ro-bli-ou, ous') adj. oublieux, euse.

Robot (r6-b6) s. m. rabot.

RoBOTii (ro-bo-te) v. a. raboter.

RoBOTOU, oux (r6-b6-tou, oux) adj. raboteux.

RdBOTTB (rd-bo-f) s. f. petite robe d'enfant, soutane et plus

rarement toge d'avocat, avou^, huissier etc. St-Am^ robeUe

Thiriat. Le mot patois e^t de facture evidemment diminutive.

R6BOURE (ro-bou-re) v. a. labourer. Celles, Luvigny, Vexain-

court raboule.

RoBOUROU (ro-bou-rou) s. m. laboureur, cultivateur. XV^'s.

« laboureur de terre » Doc. vosg. III p. 81

.

Les Roches Bruot, S^° de Gone : ainsi nommi^es de la

grande quantity de bruyeres dont elles sont entourees. Dogne-

ville a un lieu dit : « La Haie-Brouot • ; La C^^* de la Basse-

Vaivre, Haute-Saone : « le moulin des Bruaux » ; Epinal a Ic

nom de fam. Brouaux imporie de la Meuse.

RdD, RODE (r6, rdd') V6 du f^m. ferm^et long, adj. raide,

rigide. Ventron ra.

Rode (rd-de) v. n. roder.

RoDOU (r6-dou) s. f. raideur ; fig. impetuosite : e paisseu

d'ene rodou il est pass^ avec une raideur

RdDOUy OUSE (ro-dou, ous*) s. rddeur, euse.

R6gne (ro-gn^) v. a. rogner, couper ; v. n. grimouler^

r6clamer. En ce dernier sens M. Petin donne le subst. ron^
hargne^et la locut.: queqaoue roiigiie liargneux. XI* s. rodogner^

rodf^r Darmeste.er Romania, 1872 p. I0S. Comtois rc^r,
rougnie grommeler, bougonner Dartois, qui le tire de Tanglo-

saxon runiau ; pi^mont. rougtie gronder ; Doubs et H'^-Saone
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rougnie gronder comme un chat, grommeler, se plaindre

sans cesse, rouanot qui se lamente toujours el sans raison

TissoT qui cite d'apres Dartois le bourg. rmtannd. M. Adam

a Landremont raouner chercher.

RoGNOUX, ousE W-gnou, ous*) adj. rogneux. Prov. Quand on

viet paure, on viet rdgnoux quand on vient pauvre on deviant

rogneux, chicaneur. La Gruyfere ronau-ja Cornu. Dounoux

rdgna.

RoENG^ (rouen-j^*) v. a. revancher.

RdTft (rd-te) v. a. dter. Pagny routei Guill. Anc. fr. rater

Litire \^ ratisser^ ^tym.

Rogations cite pour les proverbes k Fontenoy : Quand fe

pieut lo premeil jou das Rogations, e put ai lai fenaison, lo

second ai lai mochon, lo trojieme ai lai vodoge. Si on somme
lai chive* aux Rogations, on lai tire ai genouillons. Lai biaie

aux Rogations, lai biere ai lai mojon.

R6ge (r6-jV) V. a. ranger.

RoGNOTTE (rd-gno-V) s. f. rognure.

RoHON (ro-hon) s. f. raison.

1. Rohh£ (ro-hhd) s. m. torrent, ravin. Ventron a rohke

averse. Bourg. rtissel s. m. rare, petit ruisseau... Lou russel

de ladite Fontaine Dfiy. On pent rapprocher rteaarW de1366 :

€ Et tan con dou ruixel de Massonruy [Maxonrupt ?] qui

eour parmi Tencloistre... » Doc. Vosg. II p. 197. G^rardmer

S*»" A : « La feigne du noir Ruxel » en pat. hi (eigne do nor

Richel, les feignes du noir ruisseau ; depuis longtemps on ne

dit plus richel^ mais ri pour ruisseau Thiriat ms. Patois

raessin du XVI«, — XVII* s. n = ru, ruisseau di le lo ri, le

long du ruisseau (Lai Grausse Enwairaye messine). G^rardmer

F € noir ruxel » patois nor Rohhel noir ruisseau (id.); nos mots

patois peuvent correspondre au franc, ruisseau, Le Psautier de

Mets^ XXII, 5 donne « missel i Bonnardot.

2. RoHH^ (rd-hhtf) v. a. rosser. Val-d'Ajol rouhhier M. Lam-
bert le tire de Tall, ruhren frapper.

RdLE (ro-D s. m. role.
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RoLLi (r6-K) V. n. raller ; v. r^fl. s'en retourner, Laviede

S^Uger : raUt, ralat U fx 15 f. G. Paris in Romania 4872

p. 309. Ed 4256... $*en voelerU raler ils s'en iront franchement

Lep. etCfl. Stat. vo$g. p. 352, col. 1 ; en 1464 lequel pore

s'en ralla le matin et fut laichiez pour raller chiez celui k

qu'il estoit... Doc. Vo$g. IV p. 464 ; Metz vers 4300 «... il puet

r'alleir en son hosteit... » et « ralleir » Bonnardot Doc. dr.

cout. p. 24, 26 ct 27.

RoMMOi^NB (ron-moue*ne) v. a. remmener.

RoMP£ (ron^p') v. a. rompre.

RoNCiN (ron^in) s. m. roncin. Rehaupal, s. m. firomage

cuil (Ad.) ; S^-Ame romin fromage blanc cult avec du lait el

des ooufs Thiriat ; Ventron ronci s. m. preparation culinaire

dont le- fromage ^tait la base, vieux mot. Belfort ronsin, g&teau

fait avec du lait, des (Bufs et de la farine auxquels op ajoute

presque toujours ou des raisins sees ou des cerises, ou des

myrtiUes etc ; dans ce cas le rotisin prend alors le nom du

fruit que Ton y a mis et Ton dit un ronsin de cerises, de

pommes etc. Couaais.

RoNDB (ron-d* ou t') v. a. rendre.

RoNoi (ron-d^) s.m. petit rond, habituelleraentde cuir daivo

in p*(il rondS d'keuf/e^ lo cordonnier fat ene couriotte. Du Cange :

c S rondelhm circulus orbiculus, Gall, un rond, un cercle »,

R0NDII& (ron-dif) v. n. danser la ronde, le rondeau. Le

franc, n'a pas le verbe dquivalent.

RoNDUN {ron-d1tn) s. m. rondin. Le mot patois pourrait

£tre un diminutif. Du Cargb donne 4. Bondellum tignum

rolundum.

1. Rohd'iiot (ron^l'-md) s. m. rendement.

2. RoND'iidT (ron-d'md) adv. rendement

1. Rondo {ron-d6) s. m. rondeau.

2. Rondo (ron-dd) s. m. espece de pomme d'un rouge asses

vif et se conservant irhs longtemps.

8. Rondo (ron-dA) s. m. nom de boeuf.

RoNDOO (ron-dou) s. f. rondeur.
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RAne (r^n'/ s. f, querelle, noise. Le Doubs rogne Beauquier

qui cite I'ital. rognay et dit que Texpression ekercher rogne a le

mime sens que t chercher des poux ».

K6ni (r&-n^) s. m. ravin.

Ron?loUt ouse (ron-fiou, efts') s. ronfleur, euse.

RONGB (ron-jO s. f. rangfe ; ligne d*^riture ou d'impression.

Yonne ranche s. f. rangde Joissibr.

RoNHHB (ron-hh') s. f. ronce^ genre Rubus notamment le

R. Idanti dont les fruits sent appel^ mo(kiet (v. ce mot) et le

R. ccMius. Devinette : qui osl-ce qu'oit grand camme in coudre

el gu'grine Us doU comme in pottkhS f Lai rankhe. BainvillenmcA^,

Gelles, Gharroes nmke, Ghfttel ronhhey Cleurie, Synd. S^-Ano4

tvnJAe Thiriat, qui appKque cette d^omination aussi aux

R. glandulosus Bull. R. ScUeiekeri Weih. et N^s, R. hirtus

Weih. et- N^, R. niiidus Weih. et Ntes^ mais pas au jR.

frnticanu L. ; G^rardmer twMe ; Fontenoy erawAe ; Mor-

tagne r&nxke (xb — hh), Moyenmoutier r(mhe{h aspir.) Padoux

harte ronehe ; Raon-a-B., Raon-l'Bt. ronhke, Romont ranhe

(tous les Rubui) ; Tranqueville ronehe^ Ville rond^.

RoNHHii (ron-hhiO ronhhi£ (ron-hh^') v. n. ronfler. Yal-

d'Ajol nmdker ; XIII* s. vos me ronchiez les Toie Littr^ h. v«

;

XIV« s. Tonscher id. v« ronce ; Martial a rhanckusy Plaute rhtm*

ckisMre ; cAr. le gr. rhogckos, pro?, rancar que donne M. 0.

Paris Romania 4878 p. 235. Baune> Montb^liard, Lure, Pon-

tarlier ranckd ronfler Dartois. AUain ronehie Ad. Latin rwnchus

rile, grec rkagchomaiy rancare rugir et le fir. rauqitir. Du
Gange : « 9 Runcare sonitum de naribns emittere, bispan.

rancar ital. ranfare Gall, ronfler, Grec rkegckeiny gloss, gr.*

lat. rhogehazd runcino, rhcgehazei runcinat, rogckos ronchus. »

RoNHmEssB (ron-hhi&-s^ ronbbbssb (ron-bbe-s') ronphssse

(fie-s') s. fim, ronflement.

RoNSiN (ron-st«) s. m. roussin^ bidet. Les Fourgs nmcin

Tissoty qui cite Tall, rosse, le vx-fr. rauisin et le b.-lat rancinug ;

cpr. ital. rondno cbeval de cbarge.

RoQUYB (ro-ki-y*) s. f. roquille. Montb^liard roquUkr boire

beaucoup d'eau Beauquibr.
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RoSAiRE cite pour Hadol rogdre.

RosAYE (ro-za-y*) s. f. ros^.

RdsB {rO'Z* ou s') s. f. rose. GerMpal reuse. Rase d'eiam§

nymph^a blanc Nympkaea alba L. Sp. 7l29. Vosg. vulg* Us

(Vetang Mougeot 157-317; lys d'etang Kirschleger p. 3i, ly

Berber p. i03 ; Raon-a-B. tulipe d'eta^g, Aux environs de

Remiremont le nom tulipe d^itang s'applique au nuphar naiti,

NupharpumilaSm,, N. vogesiacq Huss. Tri^monsey rosedesMangs

Ville r6se decking. Rose do pape rose ir6mihve Althaea rosea fluv.;

Yal-d*Ajol rose popale, La Neuvevilie-s.-M. kaute rdM, a. f.

Offroicouri row, Gleurie Synd. StrAm^ haute rose Th. 4 49-

Rose d^ moi^ (r6^s'*d^-moue) s. f. rose cultivee. Rosier,

Bainville ros'U BrouvelieureSvroaii^, Gii^tel rose^ Fontenoy rou-

seil ; Fraize rosie et rhosiS, G^rardmer reusie et roste^ BIMon-

ville rhosie. La NeuveviilenS-Gh. rdzeUle ; La Neuveville-S'^M.

rdsi ; Padoux rosieu^ RaoQ-i'Ei. rosieu,

Ros*NiOTE (roz'-nio-t')^ pr^nom p^joratif, Rosalie. Curiettse

correspondance de Vn patoise avec 17 origin,

RosoT (ro-z6] s. m. roseau commun Pkragmiles eommums

Trin. ; Arundo Pkragmiles L. Sp. 4^0. Bainville raa^, Dounoux

rOsbi ; Chatel rosot ; Fontenoy rmiseil : La Ncuvevill€>-sjH.

Ofifroicourt, Rouceux rose.

RosSAYE (r6-s^-y') s. f. ross^. Le Doubs rossee grande pluie

d'oragc, Montb^iiard roche^^ pleuvoir k verse Beauquieb.

— Rosse, suiHse comroe A2Ln% cmsrosse, dansrosse^ ciwrosse^

cossen'rosse, correspondant k Tanc. £r. resse ; nous en avoos

traits dansnotre Grammaire et autres Essais. Conientons-

nous de rappeler qu'il d^signe Tagent fiSminin.

4 . Rosaii (Tiy-se) v. a« rouer de coups, rosser.

% RossE (ro-se) adj. roux. Vx-fr. Un Walthere porle le

surnom de « Roceil » ou « le Rousset » Arck. des Vosges ohapit.

de S^-Di^ p. 482 col. 4.

Rossou (r6-sou) s. f. rousseur ; taiches dd ressau lentiUes.

Ross'PEUD^XB (ros-peu-d6-l'j s. f. verdiere. Yagney « rospe-

dere verdiere » Pbtin. M. Malhieu Staiist. Vosg. I p. M donae
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la denomination de verdi6re au bruant jaune Emberiza cUri-

netta L. ; c'est bien aussi cette derniire espdceque M. Thikiat,

Cliurie p. 412 dMgne dans le patois de St-Ani6 rosw Peddle^

et da Tlioly jaune BedHe, Littrt d^finit la verdifere : verdiere

des pres, proyer, et le mot proyer par espece de bruant,

emberize militaire (oiseaux granivores) et verdier par oiseau

doni le plumage est vert Loxia Ckl&ris L. M.Thiriat p. H% cite

aussi mais sans lui donner de nom patois le Cklorosjdza Chloris

Gh. Bdnap; qui est aussi un verdier. L'origine philologique

et la concordance scientifique n^cessitent encore quelques

recherches.

—' Rot suffixe d^ignant Tagent masculin, comme dans

choMierat^ g'nHroi etc. Voy. ces mots.

RoTft {r6-tfe) V. a. roter.

RAtA (tdAk) V. a. dter. Ventron eranta v. enrouler, enve-

lopper, ce dernier doit tenir k notre erMi emballer. Val-d*Ajol

noia resserrer ; anc. fr. rosier mettre de cdt*, rdserver. Valen-

ciennes rosier Cafliaux.

Rorm (ro-ttn) s. m. gourdin, rotin.

Rotre: (rd-trfe) v. n. rentrer ; v. a* remiser les denrces.

RoccMOT (rou-chd) s. m. veste de dimanche, de c^remonie

;

souvent ironique. Vouxey reuehoi, Vic. roeha babit Jouve Rec.

nouv. Cpr. le franc, rochei. Berry rochei blouse, petit manteau,

bourg. rocho blouse courte en grosse toile de vignerohs

MiGNARD, itai. roccheitOy all. rock. Metz r'chat. M. Adam me donne

pottr Romont : « reuekoi habit, sorte de veste du temps pass^,

k grands pans, qui retombati presque sur ies talons en se

croisant comme rettr^mit^ des ailes du canard » M. Sghblcr :

t 4. Rockei it. roceKetIo esp. roqueie. Le primitif de ce snbsr*

tantif se trouve dans la forme latine roccns dans un capitutaire

de Charlemagne. G'est le vha roo (aussi hraeh), nord. rockr, all.

mod. rock robe », d'ou aussi froc? Haute-Sadne re&ohoi (Mag.

pittoresq. 4864 p. ^2). Orig. m^me mot que rochei surplis k

manchee ^troites, qui ^tatt jadis Tbabtt de vilie r^serv^ aux

chanoines et aux prilats ; lat. rocheWgm X*** ms.
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1. RouELLE (rou^r) s. f. roue de ravant4rain de la

charrue ; les deux peiites roues de la charretle. Dim. de rmye,

mais tenant sans doute k une fornoe diffiSrente. Les Fourgs

ruelol Tissot qui cite d'aprte Oberlin le lorr. rmtdk. Du Gange

:

« roetta rotula, Gall, rtmelle.

2. RouELLE (rou-<il*) s. f. rueile.

Rouge choquant (rou-j* ou ch', chd-kan) s. m. lamier

pourpre Lamium purpureum L* Sp. 809. Vosg. vulg. oriie

rouge MouGBOT 102-30S ; Berhbr S51 ; Ban-de-la-^R. samidje

oukie, Yagney roge et»Ue,

RoDGKA, ATE (fou-jft, Sx") adj. rougeitPB.

RougeAle (rou-j^r) s. f. rougeole.

RouGEOT, OTTE (rou-jo*, 6t') s. m. ei f. nom de.boeuf, de

vache de eoulenr rouge. Franc, pop. rougeaudy et le fran^.

rougei^ nom de fam. Rouget (de llsIeK Bourg. Raugeat ; St-Am^

rogeate pour la vaclie TmaiAT; Hadol rougie^ au t6m.

Rouges Eautes (rou-j'-df) Les Rouges-Eaux, commune.

RouGi frou-ji) V. n. rougir.

RouiNCii (rouin-s^ v. n. ruer ; ne se dit que des chevaux.

Le Tholy rewind (s'appliquant k la vacbe) ; Vom^ourt rtmni-

tier Adam. La Bresse, Gornimont, Ventron rtftnjfii^ rebondir,

agir, tourner lestement, pent fort bien 6tre le mSroe mot

aussi, ou une Tariante.

RouiNGESSE (rouiVs^-s') s. f. ruade.

RouLAiGE (rou*le*j'; s. m. roulage.

RouLAifT, ANTE (rou-lan, ant') subst. mendiant, marcband

ambulant, nomade. Orig. r<mle voyager ; v. ci-dessous.

RoulA (rou-l£) V. a. 4* router ; t* fig. fam. rosser lilt, et

propr. rouler k terre ; 3^ tromper, finasser, fltouter ; I*

voyager.

Rouleau s. m. instrument de culture ; ustensile de m^na-

gfere pour ^tendre la pftte.

RouLi$ (rou-l^) 8. m. morceau de pftte en boule, dans lequel

on a renferm^ une pomme, une poire, que I'on fait cuire ao

four pour les enfants. Orig. raule rouler (la pftte).
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RouLEssR (rou-lfe^*) s, f. roulte, rosste.

RouLiER (rou-li^) s. m. charretier. Orig. rauU voyager.

RoctOTTB (rou-160 s. f. roulette; rotUoUe do g'nei^ rotule du

geaou.

RococnE (rou6-ch'} adj. revSche. Lay StrRemy rkhe^ Lan-

dremont reuhh Adam
; quid de Tangl. rough ?

RocoHHi (rouo-hh^) v. a. renverser. La Bresse ritoaucke et

mkha ; rappr. le Val-d'Ajol revouoche ibouleraent, bien que

M. Lambert le tire de rmmUio action d'arracher, ei ie v.

revoudcker s'^bouler que le m^ine auteur tire de revellere.

Rouble (roud-i') s. m. ustensiie de bois pour tirer le grain,

Tavoine etc., en avant du grand van ; grand rou6le,le m£me,

mais plus long, pour le four. Bourg. rdle k four. St-Am^ rouaU

Thiriat. II est impossible que ce soit le m^me <|ue crdh cite

par Lepage SlaX. Vosg. II p. 54, col. 4, et p. 433, coK 2, et

498, coL 2 signifiant tire-braise, peile h feu. Voir notre

Ghssaire vosgien, Peut-etre peut-on en rapprocher Vouxey

rauieul s. m. fourche, crochet k deux dents pour d6charger le

fumier.

RoudYt (rou6*y0) v. a. remuer de font en comble, fouilier

i fond. Le Tholy r$vaui Ad. Ventron er&o«ote"boulevejrser»

mettre en ddsordre.

RouTiNiER fait au (im. routini^re.

RovoN (r6-von) Raon-aux-Bois, commune. En 4404 Rovan

prez de Romarimont, Doc. tmg. I p. r.)7 ; s. d. Rofo ad sil-

vas ; Ravon aux Bois Lep. 2 p. 397 col. 2; 4704 Ra$se Raon^

Haute Roan JMioi.

Rox» r6sse (r6, ros*) adj. roux, rousse.

RoYAiGE (r6-y^j' ou ch') espece de toile de manage ray^

de couieurs diverges.

RdYS (rd-y') s. f. raie ; couhhe ro]/e petite roye servant

d*^uttoir au pr^ ;
grande roye roye principale. Bourg. roie

lieu dit : « Es longues roies de Cbambey, » commune de

Demigny. Vouxey rdiwre s. f, petite raie ouverte dans les

champs pour faire couler Teau. Val-d'Ajol reo f. roye, rigole.
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Landremont raie; Picard rote Du i]ange v® reia. Les aiic. titres

et m^me les contemporains, dans les Vosges, portent fre-

quemment « roye », qui se prononce roi (roufe).

4 . RoYifi (r6-y^) v. a. rayer. Filliferes rati Clesse.

2. RoY^ (rd-yg' 6 long, qui le distingue de r6ye) v. a. arra-

cher. Proverbe : vaut mieux Idye I'efant mouchoux que d*i rdye

lo nez mieux vaut laisser Tenfant morveux quedelui arracher

le nez. Landremont rati Adam; La Bresse rauye fieu faire

sortir Adam. En 4481 « cy apres sont les coulpes : premier

:

chemins aireis, bones rahiez, plaies ouvertes, paul fichiez...»

Doc. Vosg. VII p, 86. Metz vers 4300 « bonnes raieies » bornes

arrachfes Doc. dr, conL p. 22 et note 3. Orig. eradicare.

RoYiB (rd-yi) s. f. radis cultiv^ Raphanus sativus L. Sp. 935,

Brasska Rapa L. (var. esculenta), B. asperifolta Lam. Autigny

reie Ad. 365, La Baife reies id., Charmois-rOrg. roye id. 366 ;

Circourt-s-M. radisse ; Deycimont reiei id., G^rardmer r^tej,

Girecourt-les-V, rayi (id.) ; Grandvillers reie ; Haillainville rdi

Ad. id. ; Houdcourt r^^e Ad.; Luvigny reie Ad.; Maconcourt

raye id ; Mazelay royi id. Mortagne riie, Moyenmoutier reiie

Ad. 365 ; Moussey, La Neuveville-s-M. m, Ortoncourt roois^

Ad. Provenchferes ruoyu id. ; Ramonchamj* redis id. ; Rehaupal

m id. ; Rouceux m/, Rouges-Eaux rayie Ad. S^-Barbe reie

id. St-Vallier rdi id. Totainville ro'ie, Tranqueville reil ; Ven-

tron rdli Ad. Cpr. les diminutifs suivants : Badm^nil revoneite

Ad. ; Bru raoonetle, Gelles ravouette^ Chatel ramneite^ Saint-Am^
^reveleuche R, raphanistrum Thir. Voy. plus bas Cirey rayie^

St-Vallicr rat exemples du changement An deny d6jk remar-

qu^s par M. Adam. Le» noms suivants s'appliquent au radis

propi*ement dit, vulg. petites raves, var. radiada DC. Syst.

2. p. 633, Bertrimoutier revminette, Girecourt-Ies-V. rayi ;

Mazelay mw«tff« masc. plur.;Medonville ravonetle; M^nil-en-X.

rote, Padoux reis ; St-Etienne rdtisse, St-Vallier rdi Ad. p. 45 ;

les suivants au radis d'automne var. niger DC. loc. cii. (radis

noir de Littb^): Bainville-a-S. roi, ChAtel reie, Mdnil-en-X. rave,

RoYiR SAUVAiGE $. f. radis sauvage R. Raphanistrum L.
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Sp. 935. Ban-de-la-R. savedje rmtis^ Gleurie reveleuche Thiriat

p. 74 » La Forge sauvege riie ; G^rardmer sauvaige regie ;

Raon-a-B. raWleuche, Romont mt, St-Etienne revkuche^ Le

Tholy sauvege reie.

RoYiE (r6-yi) s. f. espece de pomme. Serai t-ce une allusion

k la forme de ce fruit qui se rapprocherait de celle de la

grosse rave ? Hadol a le m^me mot.

R'pAHH^ (r*pa-hh^) V. a. repercer, traverser.

R'pAiHHE (r'pe-hh^) et r'paihhr (r'pe-hh*) v. a. donner k

manger ; v. n. manger au gite. Mainte traduction de TEvan-

gile donne < paissez mes agneaux, paissez mes brebis »« Doit

tenir k pascere, mais k sens transitif. L'anc. fr. serajt k recher-

cher pour cette acception et la formation.

R'pAiRE (r-pe-xe) v. a. reparer, parer.

R'pAis (r'pe) s. m. repas.

R'PAissfc (r*pe-se) v. a. repasser; v. n. aussi : revenir au

m^me chemin.

R'PAissousE (r'p6-sou-z*) s. f. repasseuse; inusitd au maculin.

R'PAiTi (r'p6-ti) V, n. repartir ; rpaiii fieu ressortir.

R*PAivfc (r'pe-ve) v. a. repaver.

R'PANE (r'pi-ne) v. a. rebalayer.

R'pARAiTB (r'pa-ru-t*) v. n. reparaitre.

R'pARTi (r'par-t') r'puti (r pe-ti) v. n. repartir.

R'pADB (r*pad') V. n. reperdre.

R'PAYii (r*pe-y^) v. a. repayer.

R'pEf TE (r'p^s'-te) v. a. rapi^cer, rapieceter, raccomnioder.

La Bresse, Gornimont, Ventron repwakktela. Anc. fr. apieceler,

appieceter v. a. rapiecer Godbfroy.

R*PBNRE (r'pan-r*) v. a. reprendre.

R'pi^RE (r'pe-r') s. m. repere.

R'p^s^ (r'pe-ze) v. a. repeser.

R'pEUPLfc (r peu-ple) v. a. 4*» peupler ; i^ repeupler.

R'piAiGB (r'pie-s^'] v. a. rcplacer.

R'piANT (r'pian) r'pianton (r'pian-ton) s. m. plant.

R'piANOE (r'pian-d* ou t') v. a. replaindre.
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RViANTft (r'piantft) v. a. replanter.

R'piATiS (r'pii-tie) V. a. ireplaider.

R'piAY^ (r*pi4-ye) v. a. regroader.

R'piECRB (r'pieiH-r') v. a. repleuvoir.

Kptoi (r'pi^^ V. a. fatti. repiger.

R'piLi^ (r'pi-li) V. a. repiler. >

R'piNG^ (r'ptfi-s#) V. a. repinoer.

R'n6Yii (r'pio-yrf) v. a. replier.

R'FiQuft (r'pi-ke) v. a. repiqiier, replanter; fom. reprendre

d'un plat ; v» n. reprendre des forces, se r^tablir, en parlant

des animaux ; appHqu^ aussi ferailiirement en ce sens aux

personnes.

R'PLATRfi (r'pl&-tr£) V. a. pHktrer ; replitrer.

R'pAlA (r pd-le) v. n. reparler.

R'poLfe (r'pd-l&) V. a. repeler.

R'PONDE (r'pon-d') t. a. rependre.

R'p6s (r'pd) s. m. repos.

R'pAsb (r'pd-zfr) V. n. pris absol. se reposer; v. a. reposer,

replacer.

4. R'posiK (r*pd-z6) v. n. reposer.

8. R'pos& (r'pd-zi) v. a. reposer.

R'POTB (s') r'p^tb (r'p^i*) V. r^fl. se repentir. Voy. conjug.

k la Grammaire p. 404 (ou 60).

R'pouoHH^ (r'pouo-hb^'] v. a. repteher.

R'pous (r'pou) s. m. debris de matiSriaux de construction.

Cpr. le fran^. repaus mortier fait avec de la brique pil^ et de

petits pi&tres ; St-Amd rpou brindiiles, menus copeaax,

debris de bois Thiriat.

R'pooTft (r'pou-te) v. a. reporter.

R'pR^dOTi^ (r'pr^zd-t6) v. a. repr^senter.

R'pREUGHB (r'preu-ch'; s. m. reproche. Dommartin-la-R.

repreuge Richard.

R'pREUGH^ (r'preu-cW) v. a. reprocher.

R'raoTE (r'prd-te) v. a. preter de nouveau ; avancer une

nouvelle somme ; le fran^. pop. « recharger » a la m£me idte.

Digitized byGoogle



^ 527 -

R'puRGB (r'ppr-je) v. a. repurger.

R'kemmandation (r'k^inan-dft-&ion) s. f. recomraandation.

Voy. ci-dessous, pour rortbogr. par K.

R'KBMMANDi (r'k^-maiHle) ladeuxi&mesyllabedevraits'^rire

par le c originaire : Torthographe par le il: est plus simple et

plus commode que par quey ou cuS etc, v. a. raccommoder,

R'QuiNQui [fkin^kk) v. a. requinquer; iousit^eomme verbe

r^fltebi. Y^Lgney requinqui P^lin ; Suisse rom* rekainku ; bourg.

ie rdquiuque Mignard, qui cite d'apres le Gl. gemv. le vaudois

se requinquiUer. Les Fourgs s'r'qumquai s'ajuster, s'habiller

avac sain Tissot qui cite d'apr&s HoNNoaxT le prov. m
requeulhar.

R'qcoi^e (r'kou^r*) v. a. recbercher.

R'saignA (r'sai-gn^ v. a. ressaigner.

R'sAiKift (r*se-kie) v. a. sarcier de nouveau.

R'sAisi (r's6-zi et r*s^zi) v. a. ressaisir.

R'sARCis (r'sar-si) s. mate, reprise. Lat. raarcire recoudre.

Dans cette phrase du XVII* s. re$arcir signifie r^parer : les

ordonnances de Franche-Comt^ portent que les charretiers»

rouliers, menuisiers et charrons qui auraJent coup6 des bois

dans les forets seront frapp& d'une amende < outre ki dom-

mage et int^et qu*ils seront teniis de resarcir » BfiAUQUiER v<>

Beierdr. Crevic, Meurthe donne ra$sarci Ad. ; le Gloss, mess.

reisarcir.

R'sASS^ (r'si-stf) V. a. ressasser.

R'SAU (r'z6} a'zAu (r'z6} s. m. < resal * (que Littr^ ne donne

pas). U contenait six doubles pour le ble^ le conseigie, (le

m^teil) lo seigle, et les pois, huit pour le sarrazin, et dix

pour les pommes de terre. Du Cange \^ Fauaeha (subst. focada)

donne : « VI rasos avenae » et ailleurs : c Be$a, measurae fru-

mentarise species » et t Resakf species mensurss frumen-

tarise •. M. Lepage : « Doit le ban XI reseault resalt de taille^

c'est assavoir dix resalt par moiti^ k Saint-Pierre> et dix

resalt de blefe et vingt d'avoine ault woher » SkU. ta$g. U
p. 544. col. 2.
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R'sau6h6 (r'sd-ghe) v. a. scier de nouveau (en long).

K'siMk (r'se-infe) v. a. resemer, r^nsemencer.

R'si^RE (r*s^-r*) v. a. ressuivre.

R'sERRi (r'sfe-ri) v. a. resserrer.

R*SEUPi (r'seu-pe) v. n, resouper.

R'siNGi (r'stn-jd) v. a. singer.

R'sdLi (r's6-Ie) v. a. saler de nouveau.

R'soNNi^ {p's6-ne) v. n. ressembler ; v. a. avec le r^ime
fefant'lai rsonne mauU hie so pere (et non pas at so p&re) I Get

enfant ressemble bien [h] son pire ; Ventron ersonna. Bourg.

Tu ressane k Jean Gribouille, qui se bote en gliau de p6 qu ai

ne mouiile Mignard v® Griboviai ; Lay, St-Remy r^Mon-

iker Adam.

R'soT (r'so) s. m. ressort.

R'souDE (r'sou-di) v. a. ressouder.

R'souE (r'sou-^) V. n. ressuer.

R'souRGB (r'sour-s') s. f. ressource.

R'sov'ni (r's6-v -ni) v. r6fl. se ressouvenir.

R'tang^ (r'tan-s«) v. a. retancer.

R'tard (r't4r) s. m. retard.

R'tardA (rHar-dfe) v. a. retarder.

R'xATfc (r'tA-tfe) V. a. retater.

R'taye (r'te-y^) v. a. retailler.

R'tehhb [r't^-hlie] V. a. retisser.

R'tiSni (r't^ni) v. a. retenir.

R'teyb {r't6-y^') v. a. reteiller.

R TiNDB (r'tif»-d\ ou t') v. a. reteindre.

R*ti6re (r'tid-r') v. a. refermer.

R'Tiouvfe (r'tiou-ve) v. a. reclouer.

K'TisA (r'tf-r«) v. a. copier ; v. n. ressembler : e retire mouU

d*aipre$ so pere ; s'fdre ertire faire faire son portrait, sa pbolo*

graphie.

R'tIrons (r'ti-ron) s. plur. (Grandfaing, Hadol) l^umes

servis apres la soupe : fax aieh'ie d'lai jote pou lai f&mme fire

ses r'Hrons.
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R't6s (r't6] adj. retors : usit^ k peu pris exclusivement

dans I'expression fi
r'tds fit retors.

R't6ch« (r'tA'Che) v. a. torcher de nouveau.

R't6de (r'td-d' ou t*) v. a. retordre.

1. R'tomde (r'ton-d' ou O v. a. retondre.

5. R TONDB (r'ton-d' ou t*) v. a. retendre.

R TOPE (r'td-pfe) adj. fam. retrousse, arrange, soiga&i vo$

woilai moult hie r*tope aufiTheuj/e,

R ToucMii (r'lou-ch^ v. a. retoucher, frapper de nouveau.

R'tounk (r'toii-nd) v. n. s'en retourner ; v. a. retourner une

ou plusieurs tetes du troupeau qui iraient au dommage ;

lorr. eridne^ retournery faire rassembier le troupeau. (Poes.

pop. i*r Rec.)

R'TRAiNi (r'tre-n6) v. a. retrainer.

R'teaite (p'tr^-te) adj. retrait^, de.

R'traivas (p'tre-va) s. m. revers ; de r'traivds de travers.

R TRAivAYB (p'trfe-ve-y^; v. n. travailler.

R'trare (r'tri-r') v. a. traire de nouveau.

R'tbats (r'tr4) s. m. plur. retraits, term, de meunerie.

R'teate (r'trft-t') s. f. retraite.

R TREUvi (p'treu-vfe) v. a. retrouver.

R TRiNQufe {v'irinrkh) adj. se prend la plupart du temps en

mauvaise part, et dans un sens ironique ; habilld avec godt,

arrange avec soin ; signiQe aussi critiquer. Montbdiiard rechi-

rittguer parer, endimancher Beauquibr, qui cite Tall, striegeln

prononce schtriegeln dtriller, nettoyer.

R'trompe (r'tron-pfe) v. a. retromper.

R'TROPi: (r'tro-pfe) v. a. retremper.

R'tross^ (r'tro-s«) v. a. retrousser.

Ru (ru) s. m. ruisseau. Ne pent venir de rivus, il remonterait

k un type ru, Gf. rumoy rumeu, rumina, in Romania X, 1881 p.

444. M. Littre le tire de rivus et cite le wall.r^to, ri; prov. riu ,

esp. rio, ital. rivo, rio: « du latin ritms pour mtna, radical

Sanscrit sru couler » (v^ 4. Ru). Yoici ce que donne M.

ScuELER : « Ru, vx-fr. riu, rui^ rouchi mu, prov. mesp. rio

34
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du lat. rinus. La forme rvi est Teffet d'une transposition ana-

logue k celle de tuUe de tegula. D'un type rimcellus, rivcelluM,

puis (par transposition de io^ iu en ui) ruicellus, vient ruisser

ruisseau (dont I'ital. par emprunt, a fait rtiscello.) Villon

Grand testam. p. 46, ^dit. cit^6 dit : € j'en fuz batu, comme ik ru

telles » [comme en ruisseau le sont les toiies). En 4 172 [1Hi ?]

mtar, Doc. Vosg. VII p. 8 ; Ventron ruou, Val-d'Ajol rug ruis-

seau. M. Lambert le tire du gr. ruax, reos, rivusy rivulus. Le

vx-fr. a eu reussy rouckais, rohhe ; chez nous rauhhe ddversoir.

Peut-on joindre Girmont « roual > que j'ai rencontre dans le

fran^. pop. et dans q.q. sous-seing prlv^s.

RuDiE (ru-ditf) v. a. rudoyer.

Rud'mot (rud*-m6) adv. rudement.

RuM^Ni (ru-m4-ni) Urim^nil, commune. Eulry est un nom
de famille assez r^pandu dans les Vosges. II a pour syno-

nymes : Olryj Ory ; on connait aussi comme diminuilfs

Eulriet, Euriet. Unecharte de 1266, « Ulry, vowei de Billy »

;

en 1249: « Oulriet de Billy » L. Germain J*i Sac. darcheol.

lorr. fiivrier 1881. La seconde partie du nom d'Urim^Dil est

trop connue pour qu'il spit n^ssaire d'insister. Contentons-

nous de rappeler Du Gange : « Mansionile, fnansumilUy matnu-

Hum, mainile agri portiuncula cum mansione, seu aede.

Gallis maimil vel mesnil » et plus bas : c tnasnilug^ mesnUium^

mainile... » M. Scheler : « M^nil, mesnil * demeure, habi-

tation, ferme^ vieux mot conserve dans un grand nombre de

noms de localit^s comme Blancm^nil, Menilmontant; il repr^

sente le *Mansionile. Noms anciens d'Urim^nil : s. d. Uhiei

mamile Lep. % p. 514 col. 1 ; 1704 Vrimenil Jaillot ; 17S4-1725

« Gon^ » carte g*® des duchez de Lorraine et de Bar, d'apr&s

Bagnon ; ce document ne donne pas Urim^nil. La section

Temportait alors sur le clief-lieu actuel. Urim6nil ne figure

pas nom plus dans Beaulieu.

RuNfe (ru-ne) v. a. miner.

RuPT (ru) Rupt, commune.

Kvsi, ATB (ru-ze, A-/) adj. rus^, fe.
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R VAS (r'v&) s. m. revers. A peu pris exclusivemeDt utilise

dans ia locution adv. at r*vd$ dds (litt. k revers dos), k la ren*

verse et r*vd$ d'lai main revers de la main. Le Doubs : a

r«(fe« Beauquier, qui cite le vx.-fr. € seair a redoi assis dos

contre dos ».

RVahhb (r'v^-hh^) v. a. renverser^ verser.

R'vANNE (r'v^-n6) v. a. vanner de nouveau.

R'vfiNANT (rWi-nan) s. m. revenant.

R'vfiiHEUYE (r'v6-neu-y') r'veunbuye (r'veu-neu-yV Hadol s.

ma$e. pomme de terre oublite k la r^colte el croissant Tann^e

suivante. Orig. rWni. Cpr. le franc, revenant.

R'vftNi (r'v6-nl) v. n. revenir.

R'vENOTTE, {d6) r'v6-not*) loc. adv. en revenant, par rico-

chet : par ex. au jeu de quilles> quilles tombant par le choc

en retour et ne comptant pas pour bonnes, Genev. reteneUe.

R'v^NU (r'vd-nu) s. m. et parfois fern, revenu. Hadol (k La

Houssiere) le fait fi^minin aussi : lai revenue; anc. fr. feminin.

R*vBRBi^RK (r'ver-b^r) s. in. reverbere.

R'vERNi (r'ver-ni) v. a. revernir.

R'vftTi (r v6-ti) v. a. revdtir.

R'vEUGHi (r'veu-ch«') v. a. bouleverser de fond en combie :

r*veuche n ormdre bouleverser une amioire.

R'v£Y£ (r've-y^) v. a. exciter fortement, « secouer », s'ap-

plique surtout aux personnes qu'on voudrait voir plus agiles,

moins endormies, Serait-ce une formation varite de r^ujoye

r^veiller ?

RVfiYESSB (r\^-y^s') s. f. secousse physique, surtoul

morale, correction, reprimanded action de r'veye.

R'visiON (r*vi-zion) s. f. revision (des conscrits).

R'voDou, ousE (r'vo-dou, oAs') s. m. revendeur, euse.

R'voLTE (r'vol-f) s. f. r^volte.

R'voLT* (r'vol-f) V. r^fl. se rivolter.

R'voLU (r vo-lu) v.n. revouloir. Assez rare: fmer*vaurai$

g*lai, g'osi bid. En 4432 : en ce faisant me ferez plaisir car vous

savez assez que ce que en ferez pour Tamour de moy je le

vous puis au procbain jour retfoMr Doe. Vosg. Ill p. 90.
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R'TOLVBB(r'vol-vte) 8. iQ. reYOlver.

R'voNiK (pVon^f) 8. f. revente.

R'wA (rouA) V. a. sevoir.

R'wAiNCHB(rou£n«<^') s. f. revanche.

R'wAiNGfi (rouin-j^ s. a. revancher.

R'WATit (ronk-tie) v. a. regarder. Suisse rom. revomrda

revauard'ha Bridel, wuaiti Favrat, rouchi wwelier H^cart. H.

JouvE Cowp d*(Bil 30, cite comme analogue I'ail. wacktm veiller,

wH guety.gothiquB friian. 11 dil que notre franc, < regarder »

vient du iudesque trorleti, garder, surveiller, ei ajoute que

prte de Wissembach il y a une montagne que Ton appelle le

Wmd k cause du postequi y etait autrefois etabli. Pat. messin

r'wUkr ; comtois revadd, vatie Dartois. Ventron revoiiie. Hail-

lainviUe ervdiier Adam. M. Godefrpy v<> Aregarder cite une

forme ergarder. En 1279 • Chastel de Belreswart «... Doc^ Ymg.

4 p. 67. Proverbe : £ me rwdte comme se fit aivds vodu des

pM$ qui n*velot m'keure.

R'wATUNT, ANTE (rou&-tian, ant*) litt, part. pr&. du pr^
oddent^ pris adjectivement. Int^ress^^ peu large en affaires,

c regardant ». L'anc. fr. a Tadj. gardant avare.

R'woGHB (ai) roud*ch') loc. adv. k la g^ne, k la torture

:

ete ai rtoddie ekes dee geots n'y at-W.

R'wofiCHB (rou^ch') adj. rev^che.

R'w€BYiK {rou4-y4) autre forme de rf)eyd. Voy. ci-dessus.

Sacouer fortement (au physique et au moral).

R'woia (rou&-si) r'woilai (roue-lai) locution adv. revoici,

revoili.

R'woYt (rou6-y^) s. m. regain. Wallon loageuy lorr. veyen,

norm, vouin Uttr^ v^* Gain. Les Fourgs rtttoain, Tissot qui

tire lo bas-nonn. remin et d'apr^ Honnorat le proven^.

retioure, txntriou Val-d'Ajol rouin et q q. fois recoin; Gorra-

villers voyeny Val-d'Ajol a le v. revoinna reverdir, ou revoidja ;

de voin automne, oppose k Veukhie. M. Lambert rappelle toute-

fois ie vx*-fr. wain temps des semailles et des regains, waxnal

et waimal automne, loainaid garde-champetre pour la conser*
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vation des regains wains r^coltes ; wa:ingnaget fernies, granges

mingner gagner (DicU Wail,) Gomvillers vaigner faire les

semailles d'automne. Gpr. MaU tratn. Doc coal, passim. Voy.

plus bas woeye et woyi.

RVoy£ (r'ou6-y^ y. a. bouleverser, rechereher du haul en

bas. Ex. in ormdre une armoire, tortot bouleverser tout.

R'zAPi^ (r'z4-pe) y. a. pousser violemment une porte pour

la farmer. Les racesAai n'fayot que de r'zdpe torM nans eMM.
R'ziQUA (r'zi-kft) sobr. masc.,Orig. r*ziqui.

fCziQvk ir'zi-ki) v. n. signification assez difficile k pr^iser.

Se dit d'une chose qui se rabat vivement sur une autre, par

ex. une loque, une gueniiie d'habit d&hir4, un accoutrement

d^rganis^, Fextrdmit^ pendante d'une gu^tre, unechaussCire

mat enfoncte, dont le talon reviendrait fr^iper le pied du

marcheur etc. etc. ; cf. bourg« regiclai se dit de I'eao <|ai

rejailiit violemment Bonnardot ms.

R'ziQUCssB(r'zi-k^s') s. f. action on efet dA aaverber'^^tfus.

R'zoMBi (r'zon-be) v. n. runner, retentir. Doubs re$somU.

Vill -s-Montr. (Comt^) rassombraty rassBtnbrenai Dartois, qui le

tire de lespag. zumbar r^sonner ; autre comtois risomH

Dartois. On peut sans doute rappr. I'ital. r^ombar : im tremoto

generate eke fa I'aria ribombar, dit Don Basilio dans Taria de

la Calunnia, Gpr. aussi k Tital. ribomibar le gree bambos. Saini-

Am£ risombesse Thiriat qui cite aussi sans Horn de locality

sombesse; Val-d'Ajol resomba r^onner en frappant, Lambbrt.

R*zoMBE8SE (r*zom-be-s') s. f. retentissemenl) bruit sourd.

St-Amd risombesse Adam. Yoy. A'somM.

S

1 . S' sfi (s' s^) se pron. r^fl. de la 3« pers. des deux nombres

et des deux genres.

S' souvent employ^ avec ei : coAe-^tu et eU eoehe taiMoi,

te dis-je, tais-toi ; frdds to boUot et s^on vas prends ton sac et
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a-t*-^n ; tais^'o-z-o et s'me Idye tranquille va*-t'-en et me laisse

Iranquille. C'est i'anc. adv. <t, expl^tif. N'ayant pas eu I'occa-

sion d'examiner ce curieux debris de notre ancienne langue

dans notre Gramtnaive qui n'a pas traits de la syntaxe com-

posted nous nous contenterons de citer ici les nombreux

exemples emprunt^ aux premiers siecles de noire langue.

M. LoiSEAU Langue fran^mie nous dit que <i servaitdej^ de

moyensde liaison, car nous le reirouvons aux lignes 28, 29

et 33 du Fragment de Valeneienties : c dune qo dixit, si rogavit

Deus ; cilg eedre fu seche si vint grances iholt. : tel si

debetts inteliigere ». Limia \^ Au$H donne Hist. XI* s. Si

Tenchieinent altresi come un ours. Et s'aussi est que pour lui

[elle] mourir [je] doie [doive] ce est la mort dont mieux

meurir [sje] devroie ; et au mot 1. St Hi^:t- X« 2. [Elle] Volt

i0 Mule [si^cle] lazsier, si ruovet [Kordonne] Crist, Eulalte
;

XIP s. : se j*avoie [quand mdme j'aurais] le sens qu'ot Sale-

mons, si me feroil amors pour fol tenir ; ... XVI* s. Rabelais

:

81 tu es de Dieu, si parie, si tu es de I'aultre, si t'en vas Garg,

I p. 3i. Limfi yo i. Si... X« sifecle : Et si distrent [disentj

;

Si escit [sortit] foers de la civitate, et si sist contra orientem

;

Si astreient li judei perdut, si cum il ore sunt. M. Loiseau

op. cit, p. liO nous donne aussi un fragment de S. Bernard :

€ Si i'onorarent si cum Roi, et aor6rent si cum Deu ». Diez

Gramm. Ill p. 372 donne les exemples suivants : d'Amalech

la cited assaiiirent, si la pristrent^ si le areisuna, si li dist,

ib. id. ; Tapela e si li dist ; prenciz me e si me gittiez en la

mer ; Deus vous dont honor et si vos gart de doler ; vers li

m'en alai e se la salue ibid. 306 ; dist e si li granta.

Sai adj. poss. sa. Lorr. XIV« s. eai Bonnardot Li Grief eic,

in R<m. 1872 p. 344, 5. 7 ; Xlf* s. sai Dialog, anim. conquer.

Vr, 45. ibid. 1876.

SablI: (sa-ble) . a. sabler.

Sablonni«re (ft long et e) s. f. sablonniere.

Sablonnoux, ouse adj. sablonneux.

Sabr^ (sa-br^) v. a. sabrer.
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Saccag* (sa-ka-j^) v. a. saccager.

SAGHiROffs (les) lieu dit k C6ne ; en pat. chofsirant ; tient k

chosse sec. Le Psaut, de Metz XXXV, 2. seckerotU futur plur.

BONNARDOT.

Sack* (sa-kre) v. n. sacrer, jurer.

SACRfiDifi (sa-kr^-die*) inter] . juron.

SAGRfiMOT ($a-kr&m6; s. m. sacrement.

Sai (se) adj. poss. dm. de so, sa. Montb^iiard sai Conte-

jean ; bourg. sai femme cui Deus absolve Dey.

Saibbait (s^bi) s. m. sabbat (des sorciers) ; fig. bruit, tapage

extraordinaire, charivari,

SAiccAiGft (se-ke-je) v. a. saccager.

Saigrifii^ (si-kri-fi^') v. a. sacrifier.

Saiffreumeni (se- freu-md-ni) Saffram^nii^ section d'Uri-

menil. Les Doc. Vosg. IV p. 207 et suiv. donnent Saffremesnil

en 4591 ; M. Bonnardot Romania 1872 VII, 30 p. 348 donne

Saffrenofn ; il faudrait rechercher les noms anciens, dans les

manuscrits surtout. Cette section ^tait presque toujours

rdunie k celie de Cone (dite anciennement Conee, Cosnee),

Saigair^ (s^gh^r^) s. m. turbulent.

Saige (si-j* ou ch') adj. sage.

Saig'mot (s6j*-m6) adv. sagement.

Saion^ (se-gn^) v. a. saigner. Cpr. e gaine comme in bicsu.

Saignesse (se-gne-s') s. f. saign^.

Saiki^ (sc-kie) s. m. sarcloir, sarclet. St-Am^ saquion; I^e

Tholy sequieuye Thiriat ; Val-d'AjoI seiiot.

SAiKife (siVki<?) V. a. sarcler. En 1372. « Pour saicler lour

bleiz » Doc, Vosg. IV p. 34 ; .Ventron saquiij wallon sdcle,

Vouxey sdtie (mouillement metamorphique), Val-d'Ajol setia ;

franc- pop. sacler Littr^.

Saikiouse (se-kiou-s') s. f. sarcleuse. St-Am^ saquierasse

Thiriat. Metz vers 4260 saicleur sarcleur, herseur qui herse les

terres labour^s Bonnardot Doc. dr. cout. p. 40 et note 2.

Sainfoe (sfen-foue) s. tnasc. esparcette cultiv^ Onobryckis

9ativa I^am. Ft, fr. 2 p. 652; Hedysanm Onobryckis L. Sp.
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1087. Vulg. sainfoin. ChBvmes Mxnfoi, Ghatel smfoin etrinfoe

(pron in), Trampot sainfoe ; cpr. le fran^. vulg. f^nasse donne

par LiTTR^ h. v«.

4 .Saint, cii^ pour ftrau (f'^atnl nuage pr&sageant la pluie

pour le soir ou le lendemain.

%. Saint s. masc, image, gravure populaire. A Forigine sans

doute les images et gravures populaires reprdsentaieni presque

toujours des saints. Dans la suite Texpression dut s'appliquer

k toute espece de gravure populaire : in be saint^ in grand

sainty jd tot piein d'sainis. Quelques unes de ces images ^taient

de notre temps donntes en recompenses dans ies ^coies. On

allait aussi en acheter de marchands ambulants soil avcc de

l*argent, soit en ^change de q.q. chiffons ou de q.q. morceaux

de verre blanc. c Le proven^al emploie encore aujourd*hui

saint dans le sens de sculpture religieuse, statue de saint >

BONNAROOT ms.

Saint-Barnabi£ : proverbe k Romont : at lai Saint-Bamabe,

fomme seme tes navets.

Saint-Bruno : Dicton k Fontenoy : quand on sAtnelo grain h
jo de lai Saint-Bruno^ e viet n&r.

Saint-Diaude (sain-did-d') Fontenoy, proverbe : las /eves

quon piante ai lai Saint-Diaude, elles raittropeni las autres ; on

dit aussi : ou elles amerient mettx crevS que dene pas redttroppi

las autres.

Saint-Dimer, proverbe Tontenoy : ai lai Saint^Didier ein

millier chaique pied (des feves).

Saint-Die ville. En 4589 S. Dieu carte d'Orlelius; 4660

S. Diey Du Val ; 1704 St-Diey Jaillot ; 4791 St-Diey Belleyme.

SAiNT-^GEdGKS (s'-jd-j' OU ch) la Saint-Georges. Proverbes k

Fontenoy : pus que las pres sont sos (sees) ai lai Saint-Georges

pus que ny ai de foU^, A La Groix-aux*Mines : ai lai Saint^

Gidge seume te oudge, ai lai Saint-Md (Saint-Marc) f*ast trop tad.

Saint-Je^n s. m. leucanth^me commun, grande marguerite

des pr^s Leucanthemum viUgare Lam. Vosg. vulg. Saint-Jean

Mougeot 185-348, Berber 200 ; Cleurie bouq%iet de Saint-Jean

Digitized byGoogle



- 537 -

Th. 90 ; DouDoax SaitUJean ; G4rardiner fio de mint Chan ;

Gerbamont bouquat de St^Jmn. Proverbe : ai UU S€i%nt^ean Uu

aivae9i€s on vmU raippants (se mettent en grappe») ; at lai StrJean^

raitint fodanU ; qmnd e put lo jau lai St-Jean, las aivo&nes s*an

vont 6 deminuant, et las nsgeottes sont icoHQwes (verreuses) La

Bresse : Sain Jean bie sevd eboukhe Utbet Sain Tiebau Raimwdne

le chau > X. ms.

Saint-Lauaot (s^-lo-r6) Saintr-Laurent^ commune. Laurot

eat employ^ q.q. ibis comme pr^nom. Proverbe k Fontenoy :

ai lai St-Laurot las raives (navets) ne tonant pusr Saint-Laurot

guerit do mau das dots.

SAiNT-LteBR. Proverbe k Fontenoy : quand on s6me lo grain

lo jo de lai St-Leger, e n'ost pas pesant.

Saint-Lua Toy. Couronne de SaintrLu&.

Saint-Maitin (s^-nie4tV s. f. la Saint*Marlin. Dommartin

Saint'Maitien. Proverbe k Fontenoy : aipres lo onze novembre^

saint Maitin fo^e seul'mot p6 son dne ; aux environs d'E^inal

:

woeci lo hi, faut bie qu' saint Maitin foeneusse pen s'n dne.

Saint-Mansuv. Fontenoy, proverbe : Ai lai Saint^Mantuy

las loures au pays.

Saint-Hathias. Fontenoy, proverbe : saint Mathias fdl lai

diaice ouSlai C4isse:

Saint-Mauricb. Fontenoy, proverbe : sie fdtbie lojd de lai

Saint^Mauricey some ai tai guise ; si ipieut some quand t^pieux,

Saint-MMda (sain-m^dft) proverbe : sV pieut lo jo d*lai

Saint-Medd^ e pieurai co quarantejos pus tdd,

SAiNT--HiiRiER ($ain-ni6-ri0) s. f. esp6ce de poire* Hadol

Saint-Mdrii.

Saiot-NabArd (sain^na-bdr) Saint-Nabord, commune. Patois

du pays : Saint-Naiwd. M. Tb^venot Statist, de I'Aube : « 4U8
Sanctus Navortius, en 1600 Saint-Nabort 9 En 4606 t Saint-

Namr » Noel n« 1986.

Saint-Paul. Proverbe k Fontenoy ; Saint-Paul tiairesjonaies

nos denotent ene bcsne annaie ; sie put et noge^ cherU su terre ; si e

fdt da brouydrd , mariaHtS dd tote part ; quand e fdt be ai lai Saint-
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Pauly en y aipude vein que d*eaute ; at hi SaitU-Paulf si e fat

do vot y airo (aura) lai guerre.

SAiNT--RBiiiYE. Hadol, proverbe : Satnt^Remiyey lo pramMfe

(de mars).

Saint-Pierre. Fontenoy, proverbe : quandiptU at lai Saint^

Pierre, gai nde las neujottes, et gai breule las aiwenes.

Saint-Sylvestre. Dicton h Fontenoy : Quand on coupe las

ckodions lojou de Saint-Sylvestre, es ne r'poussont fMis de Fonnale,

SAiNT-ViNgoT. Proverbe k Fontenoy : Quand e fit chaud ai

lai Saint" Vingoty e reprod sas dots (dents).

Sainte CAfTHLtNE (sainf k^-tii-n') s. f. gomme r^ine de

certains arbres, notamment des cerisiers.

Sainte- CATH'RiNB. Fontenoy, proverbes : Sainte-Catherine

aimoine lai voititie (le mauvais temps) ; Saint-Nieolas Faimoine

tot ai fdt, lai Conception Caimoine tot do long,

Sainte-Greuyb, Sainte-Groix. Fontenoy, proverbe : ai lai

Sainte-^^reuyey las brebis au tondeuye.

Sainte-Ogothb. (lai) La Sainte-Agaihe, 5 f^vrier ; personnes

invites k c^I^brer cette fete, (sorte de confririe).

Sainte-P^tronille. Fontenoy, pronostic : si e put ai lai

Sainie^Petronile pendant cheye semaines, elle trope sas gueneilUs.

Saipin (se-pt'n) s. m. pin, genre Pinus L. Bulgn^ville sepin,

Fontenoy sepien, Fraize sep, Moyenmoutier sepene. La Neuve-

ville-s-M. sSpin. Les suivants s'appliquent au pin sylvestre

P. Sylvegtris h.Sp. 4418 : Vosg. vulg. pinasse Berber H73

;

€ Pin sylvestre v administration forestit're au concours

r^onai d'Epinal 1884 ; Brouvelieures, Bru, Gbatel, Fraize

pinesse; Raon-s-P. pinesses plur. ; Raon FEt. fiuiaij?^, Val-d'Ajol,

Ventron pin ; ceux-ci au sapin commun Pinus picea L. 4420,

Abies pectinata DC. : vrai sapin Littr^ v** Avet^ € Sapio des

Vosges > {adm^n forest, id.). Bru saipie, Eloyes s^in; Ger-

bepai sep pour les grands, s^pne et pene pour les petits, Mor-

tagne sepin et sipe^ Moyenmoutier sepi ; Oifroicourt sepin (it

peut en effet y Hre connu comme bois de construction)

;

Provepchires seppe ; Raon-r£t. sepin ; SauUures sep ; Uri-
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m^nil (quand on veut pr^ciser) franc saipin, iaipin d*mon^

taine ; Ventron sSpe, Wisembach nar sep.

Sairzin (ner-zin) s. m. renou^ sarrazin Polygonum Fago-

pyrum h. Sp. 522. Bertrimoutier ger^zin ; Bru serrezie, Gelles

iorzin^ Cliarmcs, M^donville serizin, Dompaire> Girecourt-

leii-V., Totainville, Tranqueville set^ezin ; Bloyes sirezin ;

Fraize sarzi ; Gerb^pal, Raon-s-P. sarzin ; Mazelay, La Neu-

veville-s-M. w/r^rtn, Moussey, Vexaincourt wrztn, Padoux

serezin.

Saisi (sg-zi et s^-zi) v. a. saisir.

Saisie (se-zi : e et non e comme en franc.) f« saisie.

Saivaite (se-v^t*) s. f. grenouiile verte, dite rainette v. c* m.

Saivant (se-van) adj. I<> qui sail lire et 4crire, i^ qui a re^u

une instruction q.q. peu sup^rieure k la bonne moyenne^ 3<>

rare, savant, savante.

SaivetAye (sev'te-y') saiv'tier (sfev*-ti«) s. m. savetier.

Saivu (se--vu) s. m. sureau noir, sureau ordinaire SamiuctM

nigra L. Gomtois sahu, saihu^ savu^ saivurie^ seilt, sedre Dartois

qui le tire du catal. sauc, du lat. sabucuSy sambugus. Wallon

(Namur) seuch, Les Fourgs se, sen Tissot^ qui cite le v. p. seuy

seur et sambussus, et d'apr^s Jaubert le berrich. seue. M. Bon-

nardot m'a envoy^ la note suivante : saivu forme int^ressante

pour le lexique, d^velopp^ de Tanc. fr. seii^ seu d*oii dim.

ieiM-eau, sewr-eau sureau (voir Glots, de$ metiers), Le i? de saivu

n'est done pas une permutation de labiale latine> puisqu'il

est roman (left, du 6 decembre 1882). Genre : Bainville <04«,

Brouveiieures seyeuy Bru seyeu^ Bulgn^ville seugnou^ Gelles

sayi, Charmes seihu, seugrum^ Dom^vre-s-M. segnou^ Dompaire

seUy Fontenoy seuiony Fraize sayo et sayeu, M^donville seugnon,

M^nii-en-X. seignon, Mortagne seyeu et seyu^ Moyenmoutier

sdteu, La Neuveville-s-Ch . segnon, Padoux saieu, Rouceux

sugnon^ Saales saiiie et saiue, fleur fieu de saiUey Saulxures

seutche^ Tranqueville seugnouy Vagney seu P^tin, Ventron

seuye^ Vexaincourt aA, et graines de sei (fruit) ; Vi^le sevu^

Wisembach saieu, — Les formes suivantes s'appliquent au
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sureau a grappes S. raeemosa L. Sp. 386 ; Bru tayeu, Cleorie

bianseyeu Th. 87; Eloyos bianc soyeu. La Forge etLeTholy

roge seyeu, G^rardmer roge seye, Gerbamont seu, et seuche roge,

Sautxures roge seutche, Urim<5nil saivu plus rarement sea ou

said. — Celles-ci au sureau noir, S. nigra L. Ban-de-la-R.

$aiu^ Cbatel seii, Cleurie seyeu Th . 87 ; Eloyes soyou, Gerba-

mont seu, seuche, Gerbopal seieu, Lemmecourt seugnon^ Raon-

l'£tape soyeu, sohieu, Romont seUy Saint-Etienne sdiou, Saul-

wxTH^ ner seutche^ Le Tholy ^eiw^, Th. 449, et seyeu, Vagney

«tfMTh. p.47.

SAiwoii (sS-oue) V. a. savoir. Conjugaison Grammaire p.

404 (60) ; sens actif appliqu^ aux personnes et aux choses :

fn'aims pas d*vo8 saiwoe d'dos lai motwhanrlai ; jsais in he nid

d'dos lo hds d'cont^ chez nos,

Sxiwoto (se«oudr) s. m. savoir, connaissance.

Saiwo^yard (se-ou^y^r) s. m.,de la Savoye.

Sak (s&k) s. m. mauvaises herbes, sarciure ; poet d'sdk sobr.

Km. Saint-Am^ saaque, sdque Thiriat. Orig. mSme radical

quesaikie.

Sau (s&-li) s. f. piece de Tavant-train d'une voiture^ giissant

sous la ligne dans les changements de direction

.

Saltimbanque a Vin nasal propre au patois.

Salui^ (sa-lu-«) V. a. saluer. On dit plus souvent itr^ Aofijou.

Samoux (s^-mou} adj. Hadol, se dit d*un chien honteux

d'etre battu.

Sangtr qu^ saint qu^^'soye (erophatiq. et exotique, car on

devrait dire sdye) locution equivalant k peu pri^ k : cela

m*est ^aU m'inporte peu, peu importe le saint. Pagney

derr.-B. Sancte que saini que g'so sous tel pretexte que ce soit

GCILLAUMB.

Sang citd pour Texpr. fdre sang saigner, donner da sang :

el at fdt sang do premeye cop son sang a could dhs le premier

coup. Doubs faire sang faire saigner : du premier coup de

poing, jl a fait sang, ici le sens est actif au lieu d'etre passif,

commedansnotreidiome. XIV® s. « se aucuns en&nts moio-
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dres d'aaiges de douze ans se quombattent et facent sang li

un a Tautre » Beauquier .

Sang-frod (san-fr6) s. m. sang-flroid.

SiNGLfc (san-gle) v. a. sangler.

Sanguis (san-ghfe' ; ce mot est de deux syliabes, corame

dans Tancienne versification frangaise), sanglier Sus scrofa

L.;cointois singhid^ pS-singhiai, hzrioh qui cite Fitai. ctn-

ghiare^ cinghiaU^ et le tire du *singulari$, le rapproche du gr.

monio$ et mono$ seul, et du frauQ. solUaire vieixx sanglier;

Saint-Am6 hhinguid Thiriat.

SANTi (san-te) s. f. sant^. Sante I Exclamation, souhait de

bienvenue, de bienveillance fait k celui dont on eboque le

verre : sanUy ai vote satUe. En 1401 santtei. Doc. Vosg. I p. 96.

Santif (san-tiO adj. bon k la sant^, salubre, sain. LeTholy

mauuankmx contraire k la sant^ Adah.

Sapette (sa-pe-f) sobr. masc. k Moyenpal, (Xertigny).

Sapristi, interj. petit juron.

Sarmot (sar-m6) serhot (s^r-m&) s. m. serment.

Sarpe (sar-p*) s. f. serpe. M. Jouve Coup d'osil p. 20 le tire

du iat. sarpere tailler ; DiEZ aussi, Gramm. I p. 90, mais en

indiquant que c^est un mot bas latin, et il cite le vx-fr. sarpe.

Sahriotte (sa-riof) s. f. sarriette des jardins Saiureia har-

teMis L. Sp. 795. Bainville sarrioUe ; La Bresse, Charmes,

sariaUy Cleurie, Syndicat et Saint-AmtJ sariate Th. 130 ; Cor-

nimont sarialte oifil se dit aussi pourelle Didier ms. Lemme-
court saurieite, Medonville soriotie.

Skssi (sk'Se) v. a. sasser. Illepet-Vii. fsassotis je sassai

Degombe.

Sassot (s^-s&) s. m. crapaudiere, grenouilliere. cfr. le

franc« sa$ dont le notre parait ^tre le diminutif. M. Littri^

donne *setat%um du Iat. seta soie : LesFourgs saisset Tissot.

SaintrAm^ sassa ; Le Tholy sasso Adam; Gl. mess, sassa^

Ventron sassa, Vouxey sassotte s. f. vase rond ou carr^ en fer

blanc troud pour dgoutter le fromage. Ijle^et-Vil. sds espece

te tamis qui sert k passer et nettoyer les graines fines DtGOMBB.

Orig. saSf qui se trouve dans le fir. sasser et resasser.
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Satisfari (sa-tis-fftr'} T. n. satisfaire.

Sau (sd) s. m. sel.

Saoge (s4-s') s. fern, saule Salix fragilis L. Saint-Am^ sausse

Th. Noms du genre : Ban-de-la-R. sace, Brechainville souue

(sic! Ad. 370) Celles sdce^ sace Ad. id.; Provenchires sace^

Raon-FEt. sdsse, Saales so$se Ad. id. ei sace, Saint-Blaise-la-R.

sdle, Totainville, Tranqueville, Mortagiie gauce, saufotte^ Val-

d'Ajol sauces piur. Vexaincourt tdce Km. Mazelay cadastre

S^ B. « Le devant de Sdle » en pat. au devant de sAle, sdle

sign, saulee, saulaie, plantation de saules ; Urim^nil grike

sauce saule cendrte S. cinerea ; Saint-Am^ grike sauce Thiriat

;

nmge sausse saule purpurin S. purpurea L. St-Am^ roge sauce,

Bourg. sauce k c6te de saule. En vx-fr. saus (d'oii d^r. saussage,

saulsaie, saussay. Cf. Gloss, du Livre des Metiers.

Nere sauce (nt^r' sd-s') (litt. saule noir) s. f. Nerprun Bour-

daine Rkamuus Frangula L. Sp. 280. Bru ndr aune (aune noir),

Charmes ndr bos (bois noir) ; Gleurie nerre sauce Thiriat

;

GiSrardmer norre sauce^ La Neuveville-s-M. nor bos, Saulxures

nerre esseule, Le Tholy nare sauce, Ville-s-L nor bos^ Sauce, on

Ta remarquiS dijJk, est C^minin en patois. Nous avons prifiei

le e aux ss, k cause du radical salice.

Saug^ (sd-s^) V. a. litt. t saucers. Se dit d'une averse re^ue.

Saugi^re (s6-si^'>r') s. f. sauciire.

Saugard (sd-g&r) s. m. scieur de long. LiTTRii n'a pas le

mot sagard si usit^ dans notre pays : t l^sagar vit pres du

marcaire Jouve, Les Vosges 1885, strophe V.

SAUGuft (sd-gh^) V. a. scier le bois en long.

SAUGRiNu adj. saugrenu.

Saugure (sd-ghu-r*) s. f. sciure du « sagard ».

Saumeure (sd-meA-r*) sauhdre (sd-mur*) s. f. saumure. Le

Bagnard xarmiHre Gornu qui le tire de salem muriam ; Gen^v.

moire^ numare^ cons. Littr^ v« Muire. Get auteur. Additions au

Suppl. dit : « saumure vient directement du has latin salemaria

qui manque dans Du Gange^ et qui est dans un ms. du VII*

oudttVHI's. >.
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Saussiron (s6-«si-ron) s. m. agaric comestible, agaric de

couche Psalliota campestris L., Agaricui campestris L. Vosg.

vuig. saussiron Mougeot p. 289-449. Hautes Vosges saussiron,

saussur&nTh, Bru, Gerbamout, Ventron saussuron, Footeooy

saussiron^ Moussey saceron, Vouxey chaucheron. Quant au mot

saussuron et ses variantes saussiron, sdc^ron etc.^ il nous parait

se rattacher au latin salice^ saule qui se dit dans nos patois

sausse (sauce) et dans le langage local il a la mSme formation :

le village de Sausse-Mesnil^ pres Cherbourg, Sauke, Yonne ;

Saalces-champenoises, Ardennes ; Le Saul^ois, Jura ; La Saulsotte^

Aube. On connait du reste la resolution normale du groupe

latin al en au francais. On peut done fort raisonnablement

trouver dans cette formation une allusion k Thabitat de ce

champignon, et il n'est pas inutile de se rappeler que le saule

est un genre voisin du peuplier, et assez abondant dans les

bois et patur^ges des Vosges. Toutefois M. Forquignon nous

dit qu'on ne remarque pas que le Ps. campestris L. vienne de

prdlerence sous les saules, et il se demande si saussiron ne

viendrait pas du vx-lr. sausse sauce.

Saut& (so-te) V. n. 4<> sauter, bondir, i^ fara. se dit du mUe
couvrant la femelle. Cpr. saute comme in cabri sauter comme
un cabri ; saute fieu sortir. Pagney-d.-B. sautei fH Guillaume

;

Langres en chdtant part, pris,

SxvTt (so-t^) s. m. lieu dit k Hadol. Git^ dans nos Noms de

lieux p. 265 (20) avi^c la signification litt^rale de petit bois, oil

nous rapportons son origine k saUus. Bainville-a-S. cadastre

S^i' A c Le Sautot », en patois io sautot s'en rapprocbe sans

doute. Ces mots sont un diminutif : *saltellus,

Sautou, oux (s6-tou, ous') s. fam. sauteur» euse.

Sauterelle signifie aussi reginglette pour prendre les

oiseaux.

Sauvaigeot (s6-ve-j6) et sauvaigeon (sd-vfc-jon) s. m. sauva-

geon, pommier sauvage Pyrus acerba D. Saint-Am^ sauvige.

Thiriat.

SAUvi (sA-vi) V. a. sauver.
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Savibon lieu dit, Urim^nil a c canton du bas de Savirons »

ei « des Savirons ». Cornimont a S^^^ A c Ghaviron », Medon-

ville : €... du haut de saveron » en patois du pays uwon ter-

rain peu productiF. Les terrains de ce lieu dit abondent en

raveluche, appel^ sainvre, que j'ai entendu franciser par le

mot sanve. De \k sans doute sivrotiy ou mieux saimron et saviron,

M. Perrin ms. L'origine doit etre tout simplement soderon

sable, en patois de beaucoup de pays X*** ms.

Say^ (s^-y^) V. r^fl. sc glisser de c4t^, ou sur cdt^, notam-

ment au lit : isdyi d'conU lai ponce se glisser vers la ruelle.

Les Fourgs sd s. f. c4t^ Tissot qui cite Tall, seite.

Sgaipularb (ski-pu-l&-r') s. m, scapulaire ; f£te de ce nom
k Xertigny.

Sgbau, et par corruption sceaur. Un plaisani disait : t lo

sceau d'lai commune d6 Rumdni, 9'ost^n'd^peuK lo gean do

tieuch^ye j'qu'ai lo raide des vaiches » (petite coUine en

face de I'^glise, au delk d'un vallon). Je donne ce jeu de

mots pour ce qu'il vaut.

Sckhk (s^-le) v. a. sceller.

Sctik (s^-Ie) v. a. joindre soigneusement au moyen d'un

mastic, mortier etc. Je crois que c*est une variante de icHi el

qu'il doit tenir au frangais sceller.

Sghlagu^ (schl&-ghe) v. a. schlaguer. Vosgien cklaga

Gharton. Introduit par les allies en 4814.

Sgiatiquk est masculin,

Sgie a la signification de grande scie, qui se tire habituel-

lement k trois ou quatre personnes. La petite scie, ou scie k

mains, mani^ par une personneSse dit $goyoUe. XI* s. sigue

Darmesteter, Rotnania 1872, 1, p. iS7 ; G^rardmer m; scie,

sciorie Jouvs, Poller 18, qui le tire de Tall, sasge.

SciocE (si6-s} s. f. habilet^, savoir faire, generalement iro-

nique : ene bdlle ecioce I

. S*G0NDK (s'kon-d* ou t') s^onde (s^-kon-d' ou t') s. f.

seconde.

Sbgretaihe n*a que le sens do bureau^ buSet k ^rire.
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Sguupte (s-kul-l6) V. a. sculpter.

4.SB(Stf') CODJ. si.

2. Si [se) pron. r^fl. de la 3« pers. des deux genres et des

deux nooabres, $oi, se.

Si (si) s. in. et sdvE (sd-y') s. f. seau. Comtois seille, soille

Dartois qai le tire du lat. situta, Hal. secchia ; Le Ik)ubs seille

Beauquier qui cite le prov. selha^ vx-fr. seiUe, soilloty et soille^

1471,1522 et 1524, et les tire du lat. sittday sitla, sida ; vosgien

mti. En 4770 sciaux au pUir. < art. 19. Ghaque habitant sera

iena... de semunir de lanternes, d'^chelles et de sciaux... »

Doc. Vasg. VIII p. 307. Vouxey a le dim. seiotte fr. c sapine »

qui n'a que Tacception du theme, il a aussi le masc. sSian
;

bourg. siau dim. soyot^ in soyot (saillot) d'yo un seau d'eau.

Ste (s6') s. f. et SGEYG (s^y') grande scie. Voy. Scie plus haut.

SiGAiRi^ (s^-ghe-r^) s. m. enfant turbulent.

SEi]iBURB(sain-bur')v. defect, suppurer ; sourdre. Val-d'Ajol

< simbua transsuder, suinter ; rac. prob. 9ubeo venir sous,

s'insinuer » Lambert.

Seime (se-m*) s. f. esp^ d'algue d'eau douce. Quid des

Fourgs seigne tourbiere Tissot, qui cite le vx-fr. saigne, marais

tire de stagnum ^tang ?

Seing-privb s. m. sous-seing.

Sells (s^l*) s. f. chaise. Loc. r'levi les selles aller au r'cos

de la f(&te ou k la noce le dimanche suivant. Les Fourgs sSlot

TissoT. Cpr. le fr. selle.

Senat s. m. s^nat. Neol.

Senateur s. m. senateur. Ntol.

SiN'^iN (se-n'-son) s. m. senecon. Senecio vulgaris et S.

Jacobwa L.

Sens (san) : ny ai poet d'bonsens ; sens d'siis d'sos sens dessus

dessous ; sens d'vanl deye sens devant derri^re.

Sensbmot (san-s4-m6) adv. sens^ment.

SensIbb (san-sl-bO adj. sensible.

S^parA (s^pa*r6) v. a. s^parer. AIs. dessaverai v. a. separer,

^pelucher Re^. d^AU. 1884 p. 214.

SB
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Si^PARiiMOT (s4-pa-re-m6) adv. s^par^ment.

SEPTANTI&ME (sep-tao-tiS-m') adj. num. ord. soixante-

dixi^me.

Septieh'iiot (s^ti&-m'-m6) adv. septiemement.

S^ckll'lie (s^-k^l-Ii) s. f. p^joratif de sequelle.

Sbraye (sd-r^-y') s. m. seraii.

S^RE (s^-r') V. a. suivre. Conjug. Grammaire p. 404 (60).

Vie hkeure^ cheure Jouve Rec. nouv, Le Ps. de Metz XXII, 8,

donne I<% futur suirait suivra ; Urimenii dit ierai, ai bref.

StaiEUs'MOT (s^-ri-eu-s'm6) adv. s^rieusement.

S'rin (s'rin) s. m. serin.

S'aiNETTE (s'ri-nfr-t') sArinettb (s^-ri-ne-t') s. f. serineite.

SERPENTiNE (ser-pan-li-n') s. f. serpentine, Cereus serpeu-

Hnus Lag.

Sbrre (s6-re) adj. serr^, ^e ; pris subst. avare. Saint-Ame

s^rra Thiriat.

Serre (sfe-re) v. a. 1» serrer ; 2? enrayer (une voiture) ; 3«

fam. 9erre lax vis ^trangler.

ServantE; outre le sens de domestique, a aussi un autre

sens : ustensile quadrangulaire en bois que Ton place en

avant du lit, entre le bois et les couchages pour empecber les

enfants de tomber. Jura serueinta Bridel. Dicton k Fonienoy

:

on cUlant, on venant, lai servante fat son an,

Servi (ser-vi) v. a. et v. n. Conj . Grammaire p. 404 (ou 60)

servir.

Serviotte (ser-vi-^-f) s. f. serviette.

Servitbur usiti seulement pour saluer : vote gerviteur I

Sbte (s^tO v. a. sentir. Ventron seti sentir, t^ter.

Seu I interj. k Hadol, pour faire reculer Tattelage de b^tes

k comes. Dounoux, Saint-Am^ seu aussi.

Seubrequet (seu-breu-ke) s. m. sobriquet.

Seug (seuk') s. m. sucre. Eauve de ^^uceausucr^e. Compa-

raison : comme do seuc bien entendu, surement, naturel-

lement.

Smci (seu-s^) v. a. sucer; au fig. fam. ^puiser, ruioer un

terrain.
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1. Seuchb (seu-ch*) s. f. suie. VouxeycAti; Landremont

hkieute Adam. M. Jouve Caupd'ail p. i2, le tire du celt.

9eutcke (sutk en iriandais), et le retrouve dans le prov. 9udgio

etielangued. sudgia. Comtois suche, sutche, seuche, geutcke^

siUse Dartois qui les tire du catal. sutje suie et cite le dauph.

sueki^ Les Foixrgs sfseu Tissot; W^Msso^che, saiUtcha Bridel.

9. Seuche (seu-ch') s. in. soc. Val-d'Ajol iechot.

SBugoT (seu-sft) s. m. suQon.

1. SEUGRJk (seu-kre) et sucrA (su-kre) v. a. sucrer.

2. Seucri^ (seu-kre) s. masc. esp^ce de poire.

Seul'mot (seuF-mo) adv. seulement.

1. SEUPi (seu-pi) s. m. souper.

S. Seupi*^ (seu-pe) v. n. souper.

SEUH)T(seu-p6)s. ro. fam. gorg^, lainp^e. Franc-comt.

souper, BQupdy ckupa humer (ceuf eic.) Dartois qui cite cat. :

sctipar, esp. chupar vx-fr. soabiler, le flam, zuipen boire^

laper, le dan. swbe ; Jura super burner, aspirer Bbauquier qui

cite le meme mot en Normandie, Tanglais to sip boire k petits

coups, le fran^. super terme de marine pompe qui aspire

I'eau. St-Ame seupa, Le Tholy sep6 Adam, Ventron seupd.

Seupou, ouse (seu-pou, oiii>) s. m et f. soupeur, euse.

SEuaBTTE (seu-r6-t') s. f. fam. soeur, petite sceur; sobr.

fiSminin.

Seurplis (seur-pli) surplus (sur-pe-li) s. m. surplis.

Sburtout (seur-tou) s. m. surtout qui se met en dessous^

napperon, jupon.

Sbuyb (seu-y') s. m. seuil.

i. SAVANT (savant) prep, suivant, le long de. .

.

2. SivANT> ANTE (s^van, ant') adj. I^ suivant, ante ; S*>

pressant, ante.

4. S4vB (s^-v') s. f. sftve.

2. Sevb (s^v*) adj. 4* plein de seve, k T^poque de la seve,

%o qui se laisse facilement d^pouiller : in vS seve.

S^y'nance (se-v'nan-s') s. f. souvenir, souvenance.

SAvtos (s^v^r') adj. severe.
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S^v^ritA (s6-v6-ri-te) s. f. s^v^rlt^.

SAver'hot (s^-v^r-in6) adj. s^v&rement.

Siw (s^-vu) part, pass^ de nere suivi, ie. 4^ press^, se

Mtanl, 2«suivi.

Sky* {sA-ye) v. a. fauciller.

Si,\ov (s^-you) s. m. moissonneur. XII* ou XIII* s. soyyetmr

Darmesteter Romania 1872 p. 169 I. Voir C^, Cey^, et Ceyd

ci-dessus.

S'gondI^ (s'gon-de) v. a. seconder.

Si (si) adv. si. AIs. chi. Rev, d'AU. 1884 p. 2U.
Sight ET Nos loc. fam. fig. embarras, difficull^y chiaoi

-

series : 'poi tant d'sictU etnasf b^tons^nous d'en fiair !

SiteLE (a Ve bref et aigu) s. m. sitele.

SiftN' (lo) sie-n') adj. des deux genres, ie sieo, la sienne.

Si FAT (si f&) loc. adv. d'affirmation (litt. ainsi fait) e'est

bien cela, c'est bien exact.

SiME (s!-ra'] s. m. signe.

SiMiBULB (si-mieA-I') s. f. maniveile. Suissse rom. sigiwUa

manivelle Bridbl ; comtois signdle^ signeule, gemouyneUe f.

Dartois qui cite *eiconia et Ie pi^mont. siifignola et Ie vx-fr.

$aignolede puits. Ailain «tmufe Adam. M. Beauquierv^ SignoU:

€ Stgiwle maniveile, ce qui tourne k la main ; eric 4 mamvelie.

LiTTRE ne donne ce nom qu'au il^vidoir construit sur I'axe

d'un treuil. Etym. esp. cig&nuela maniveile, lat. eieona

espece de maniveile (columelle) signole, viendrail du dimi-

nuiit cicognola. II faudrait ^rire alors cignole >; bourg. signdte,

signoidai^ fatiguer par ses repetitions (k Tinstar d une ehaine

de puits qui ne fait que descendre et remonter) signiley $igneUe

mechedefouetBoNN. ms. Ventron sinmieuU; anc. fr. teeaiynole,

ceoingnoU, ceonglole, cooignole, saigtwile, ckoingnoU^ AugmedU

s. f. espece de poulie pour puiser de I'eau au puits, mani-

veile qui meut la ehaine d*tm puits^ espece de grue. . . Pat.

norm. chaignoU manivelle que mouvait une cbaine. Gemot
s'est alt^rj en ehaxgnole^ k Av. saineUe d'oii choinoUer adopter k

une ckainolh ei dechoigmller, dSsoinoUer v. a. disio^er. (Ls
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Hi^RiGHEii, Gloss, nartn.) Guernesey et Valognes chignole mani-

velle. Doubs, Jura, Haut&Sadne signdh, siffneUe manivelle

pourpuiser del'eau-au puits, fig. personne d^giogandee.

Suisse rom., signotUe, manivelle et fig. personne fatigante

par son bavardage Godbpboy.

SiMPLK (sm-pl*) adj , simple.

SiMPLEMOT (sin-ple-m6) adv. simplement.

SiMPLiGiTE (sm-pli-si-t^) s. f. simplicity.

Singe {sinj* ou ch') s. m. singe.

1 . SiNft (si-ne) s. m. grenier k foin. Filli^res mau

.

2. Sin£ (si-n^) v. n. pris absol. signer ; v. a. une pi<^Qe etc.

Sing'rie (stn-j'-ri) s. f. singerie.

SiNGULABiTi($ifr^gu-la-ri-t6)s. f. singularity.

SiNQUUKR, ERE (stA-*gu-li^, ^'-r') adj. singulier» ere.

Singum^r'mot (stn-gu-lii^-r'-mA) adv. singuliereTnent.

Signification (si-ni-fi*kft-sion) s. f. signification.

SiNiFift (si-ni-fi-^) v. n. signifier.

SiNNE(si-ne) v. n. et v. a. sonner; pris abs. runner:
tortot stfme duz 6s.

SiNN0TTE(si-n6-t')s. f. sonnette. Cornimont ^onnettf de ban

Dieu campanula k feuilles rondes C« rofumdifolia L.

SiNNOu (si-nou) s. m. sonneur.

Sinn'rie (si-n'-ri) s. f. sonnerie.

SiNON (si-non) pr^. selon : f*o«/m<m cela depend.

SiOT ($1-6) n^. iukn/afUe. Viil.-s-Mont. siet Darlois qui le

tire du lat. sic est ; bourg. sia, si et oui Mionard ; Les Fourgs

siet Tissot qui cite d'apris Oberiin le lorrain W-a.

Sioii (siou)s. f. sueur.

SiRURGiEN (si-rur-jien) mieux girurgibn s. m. chirugien.

Si tell'mot (si-teF-md) loc. adv. tellement, tellement que.

1 . SiTON (si-ton) s. masc. grande scie sans autre monture

que deux manches.

2. SiTON (si-ton) s. m. seton.

SiTdT (si-to) adv. si tdt.

Situation (si-tu-^-sion) s. f. situation.
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S'lo (sio) s^LO (s^lo) s. m. soleil. DommariiD-ite-R . teh

Richard ; Suiftso rom. selau^ seleu Bridel ; Pagney-d.-R. tlade

Guillaume; bourg. smdd Bonn. ; ais. teraye. Rev. d'Ah,

1884 p. 215 ; La Bresse sOo ias. ; Fontenoy sekuU et dicton

:

le seleuil lut p6 tot lo mande. Metz, vers 1300 « dez lou solloil

levant jusques au solloil couchant, ei soUoii mussani » Bon-

NARDOT Doc. dr. Cout. p. 23 et 26. Pat. messin fldt (Chan

Heurlin)

.

S'malne (s'me-n') s. f. semaine^ jo ^u ^tiuuii^jour ouvrable.

Ghampagnole, Jura ledje n'ovris Gindre.

S'matb (s'ma-y*) s. f. semaille.

S'me (s'ine) v. a. semer, ensemencer.

S'miquA (s'mi-ke) v. a. et ch'mique (ch'mi-ke) flairer. L'orig.

nous semble ^tre I*ali. sdimecken paraitre bon au gout, trouver

agr^able. Nonviile cAmi^ti^,

Smiquou (smi-kou) GHHiQUOU (schmi-kou) s. ro. qui flaire,

qui d^guste.

S'moce (s'm6-s*) s. f. sentence.

S*M0GBAu (s*m6-s6) s. m. porte-graine. Gemot manque au

fran^ais, comme tobokeye. Cornimont imoceau d'musique berce

brancursine Heraclenm fphondylium L.

S'mou (s'mou) s. m. scmeur.

S'mouye (s'mou -y') s. f. semoule.

S^Ni^ (s*n&) s. m. moutarde des champs, Sinapu artmsii

L. Sp. 933. Chaiel s*ne^ Charmes ianiy Lemmecourt mrr^,

Mazeiay «on^, La Neuveville-s*M. tomine\ Offroicourt sovMeu

(masc), Sanchey ionne.

S'n6s (s*nd) loc. pr^pos. sans avec regime (exprime ou

sous*entendu) : oUezquoere lai haicke. — le u* I'd m treuvi^je

r'vies s'nos.

1. S6(s6)s. f. soif. Bourg. sot, soip Mignard; Gl. mess.

8eu ; Hadol si ; S* Am^ sd Thiriat ; Le Tholy so Adam ; Ven-

lron«a.

2. S6(s6)s. f. soir. Als. 9oil, Rev.d'Ah. 1884 p. 214.

Ventron $a, Hadol set. La Bresse 9a. Voy. Courdme de St-Lm.
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3. S6 (s6) SAi (se) sEs (s^) adj. poss. son, sa, ses. Cambrai

sin, Mag.jntt. 1864 p. 261, Arras tatn, id.

4. S6 (so) s. fem. saveur.Apeu pres exclusivemeni employ^

dans la locut. Qai rCai nigot ne sb cela n'a ni goAt ni saveur.

5. So (so) s. m. sdul. Maige so s6 manger son soul. L'adj.

soul est commnn au francais et en a Ics deceptions.

SoBOT (s6'b6) s. m. sabot. Locution k Romont : cassiso

sabot (litt. casser son sabot) se dit d'une fille enceinte des

ceuvres d*un individu qu'elle ne peut espdrer d'^pouser. Gpr.

Pexpression fran^ise jVler son bonnet par dessus Us mouHns.

SoBOT^ (sA-b6-le) v. n. saboter.

SoBOTEYE (s6-bd-tfe-y') s. m. sabotier.

SoGi£ (so-si^) V. a. soucier.

SdciKTfi (sd-sie-tfe) s. f. soci^t#.

SoGioux, ousE (so-siou, oAs') adj. soucieux, euse.

SoEGNii (sou^-gn<0 V. a. soigner.

SoEuR cit^ pour Le Tholy hkue Tbiriat, Comimoiit kkm.

SoFE (s6-P) s. m. soufre.

SoFPE (so-f) s. m. souffle.

SoFFii (s6-fi^ s. m. souffler ; respirer.

SoFFioT (so-fid) s. m. soufflet; fig. fam. souffle : 4n*aifm

quia soffiot il n'a plus que le souffle. Mailiy khofiat Adam.

SoFRE (s6-fre) v. a. soufrer.

1 , SognA (s') so-gnc) V. r^fl. se signer.

"i. SoGsi (so-gn^'] adj. pris substantivement d^ignant le

boeuf ou le taureau portant une tacfae au front. II a pour

f^minin sognotte. Sait-Am^ sogneu. II est fort possible qa'il

corresponde au fran^. signe.

SoGNOTTb (so-gno-t') fem. de sognei. V. c. m.

SoHON (sO'hon) s. f. saison. Serres sahan.

SoiXANTE. En 1344 sexante, Archiv. d^p. 6. n? 778.

SoixANT^ (soi-san-te) v. n. faire soixante (au piquet).

SoLADB (sd-li-d') s. f. salade, g^n^ralement la laitue Lactuca

satim L. Sp, 1118. Fontenoy soladieu, Morelmaison et La

Neuveviiie-s-Ch. sailatieut LaNeuveville-s-M. solatieu^ Raon-
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rstape SiUaitieuy Totainville sokuieu, Tmnqueyille MUatim,

Veniimi salade d'et)e^ Vrdcourt $ailade.

. SoLDit (sol-de) v. a. solder.

. SOLE (sd-r) s. m. seigle cuUiy^ Seeofe cereah L. ; comtois

seille Dartois. Als. sails. Rev. d'AU. 1884 p. 216 ; XIII* s.

9oik, Dec. Yogg. I p. 474 ; en U68 saille id. p. 2S et p. 27.

Ban de la R. i(U^ Oberlin p. 96 et 2S8; La Bresse sauk,

Brouvelieures et Bru sdle, Bulgn^ville sauUy Ghatel sauie, $dh,

Cleurie, Syndicat, Saint-Am^ site Thiriat p. 134 qui ajoute:

plusieurs vari^t^s dont une de printemps, tr^mois ; Dompaire

idle, Fontenoy sdUe, G^rardmer, Mortagne, MoyenmooUer
«4/^, LaNeuveville-s-Ch. «dfe, Padoux saale^ Rambervillers

souoly Raon-a-B. #^(<?, Rapn*s-P. «<Ue, Komoni tonole, Saui-

xures $ele^ Ventron e^le, et dk de Pdques seigle de mars,

Vexaincourt sank, Vr^ourt sank. Le cada^fc de Maogtay A

:

€ S^^ de Sdk » en pat. sMwn de edU saiaon de seigle^ et B.

€ le devant de Sdle » ; anc. fr. eoik, eoiUe,

Sole (sdAH) s. m. Soulier. Bourg. stnUai, Mignard qui le

tire du lat. soka sandale. Du Gangs donne soktus. Gambrai

a saUer, Mag. pitt, 1864 p. 264 ; Arras seokjfe id. Ardennes

sol6s id. Lorr. sok id. Ille-et-Vil. soke Decombe.

SoLii (s6-le] V. a. saler.

SOLBiRB (so-l^r*) s. m. (Hadol) vent de Test.

SoLBtiYft /sMeu*y') s. masc. botte k sel. Allain saikaie Adam.

SolAye (s6-l&-y*) s^^ (si-n&) s. m. grenier a foin . Suisse

rom . ohoUei Bridel qui le tire du celtiq. col^ chol, paille. Vagnej

sok Petin ; La Gruyere xoky^ solkr, partie de la grange des-

tinee a recevoir le foin, (J. Gornu) ; cpr. le diet, de Littre.

bourg. souk Perron, Prov. de la Fr.-ConUe 1876, p. 6 et 7

Gru^rin xoky, Chenaux etGornu, Romania 1876 p. 78 no49

prov. soliei' L\iir6 h. v^; Cointois Soulier Dartois qui

le rappr. du bas bret. sokr, grenier, aoti/, paille ; Les Fourgs

souli, Tissot qui cite le vx-fr. solier qu'il tire de soliumy et cite

d'apr&s HoNNORAT le prov. solier et d'apres Jaubert le berrich.

solier, en disant que ces deux derniers auteurs fontveoir
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aussi oe mot de sotarium^ dMv£ lui-mdme de $ol parce qu'aii-

irefois la plate-forme des maisons ^tait espos^e au soleil, oe

qui n'a jamais ^t^ I'usage dans les montagnes du Jura ; Jura

Soulier (^tagc supdrieur, grenier Toubin ; St-Am^ sole, Le Tboiy

sokU, Val-d*AjoI goUeye, M. Lambert le tire de cella loge,

cellier, et plus sp^cialement decellanutn nomg^n^riq. des

greniers. Villon Grand Testament CLXV : Cy gist et dort en ce

soUier... p. 94 &lit. P. Jannetl867, traduit au Gloss, par

< plancher t. Ventron sole grenier k foin. Le Magas. pitt. 4838,

p. 387 coK i donne le nom propre « Solier, terre-plain (sic)

et galerie sup^rieure des murailles; <tage d'une maison,

chambre haute, grenier. » Du Gangs : c 4 . Solarium domus

continuation vel cubiculum majus ac superius [tabulatum]

Soler germanis. », et plus bas : « Angli The solar appellant

viliorem et non elegantiorem cameram t Voir Soma ci-Jessous.

SoLii (so-lie) V. a. exposer et faire s^cber au soleil. Le

Tboly slot. Cpr. 'le fr. ensoleiller si fr^quemment employ^

depuisq.q. temps par nos meilleurs ^rivains, notamment

M. A. Theuribt.

SoLi£RE(s6-li^r')s. f. sali^re.

S6udit£ (sd*li-di-te) s. f. solidity.

SoLOPE (sd-ld-p*) s. f. salope.

Soma (s^ma) s. masc. jach^re. Bourg. somars s. m. rare,

temps qui suit imm^diatement la r&;oIte des l\i&, oh les terres

se trouvent en somar ou en sombre pour rester en jacheres ou
recevoir un premier labour qu'on nomme sombrer. Ce temps

correspond k T^poque de la rentr^e des rfeoltes au grenier

nonmi^ soule dans le Doubs, soulie k Arbois, moment ou les

gerbes charge sur les chariots y sont maintenues par des

cordes appelees soayes dans le Val de Mi^ge, souaia dans

d'autres localit^s. La paille enfin est nommee soul en divers

lieux, et les jacheres dans la Haute-Sadne sont appel(^s som^

bres. Tous ces mots sont encore en usage. Trois fois Tan,

I'une en vayn, Vau^e en caresme et I autre en somars Wy. Yoc.;

anc. fr. c chaumart s. m. terre inculte, jachere... » Godefroy.
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Val-d'Ajol sombre, premier coup de charrue donn4 h une

jach&re, at somkra donner ce premier labour.

1 . Son (son) s. m . sommeil : j'd fat in boe son. II est fdminin

k Hadol. Suisse rom. sonno Bridel.

2. Son s. m. son, bruit (commun avec le fran^.)

SoNDi^ (son-de) v. a. sender.

SoNHHEYE (son-bh^-y') Sanchey, commune. En 4S94 Sanxey,

Doc. Vosg. IV p. 208; s. d. Xanckey, Sanche Lep. etCh.

p. 476, coi. 4.

Sonne (sd-n') loc. fdre sonne faire semblaat. Gpr. sonne

sembler,. r sonne ressembler . Vagney honnei, hhotinei sans doute,

hhonnei qu'6 ii semble que oui PJctin ; La Bresse sdna serabler.

Bourg. r'sannai ressembler.

SoNQUE (son-k') ou songue plus conforme i Torigine qu

nous assignons k ce mot. Adj. des deux genres. Seul, unique

d^pareill^, impair. Vagney ^au^ Pdtin ; Saint-Ame «ati^

.

bourg. sangle Mignard ; vient de singulus. <

Sope (s6-p') s. f. soupe.

SoQui: (s(S-k6) V. a. tuer raide, assommer ducoup. St-Ame

soqtta Thiriat. M. Bonnardot, lettre du 6 d^c. 82, me dit que

ce mot se rattache k i'anc. fr. souguer qui se rattache lui-

meme k souche de bois. Ne serait-ce pas aussi un doublet de

notre zoque?

Sorgell'lie (sor-s^r-ii) s. f. sor^ellerie.

SoRCiER fait au feminin sorciere.

SoRGENT (sor-jan) s. m. sergent; fig. sergenl, davier du

menuisier.

SoRGOT (s6r-g6) s. m. cabot. Doubs et Bourg. sargoty cabot;

sargouler secouer Dartois qui ne cite pas d*^tymol. Besangon

sorgot Belamy ; Saint-Am^ hargot^ Val-d'Ajol sergoty Landre-

mont hargaty Lay-St-Remy halgot, Le Doubs sargot Beauquier

qui donne la note suivante : t en prov. sargotar signifie bre-

douiller, jargonner. Nous remarquerons que cette commu-
naute de signification entre les d^tauts de la marche el les

d^fauts de la parole est assez fr^quente. Ne dit-on pas qu'on
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«a fait un lap$u$ uDe chute, pour indiquer qu'on s'est tromp6

de mot ? Nous verrons de m^oie un peu plus loin le mot com-

tois <ra/efer tituber expliqu^ par Tital. tartagliare qui veut

direb^ayer, bredouiller. Le radical qui a (ormi sargot ei

targoter se Irouve assez exactement dans le has latin salehrosus,

cahotant, qui par le cbangement de 17 en r et du 6 en t? puis

en Qy a bien pu produire notre mot comtois* (sarlprosu$, sar--

vosus, sorgosus). Ventron a sargot. Diez Gramm, II p. 373 cite le

prov. c sargotar baragouiner » mais sans etym. Savigny

kargot s. m. saut que fait une voiture sur un chemin raboteux

;

au fig, accident grave qui met en peril une famille ou une

fortune; ^venement beureux p. ex. un gros heritage ; la plus

grosse partie achev^ d'un ouvrage long et difficile Collot ms.

SoRGOTi^ (sor-g6-ti) V. n. cahoter. Savigny Aar^(^ secouer

vigoureusementy Collot ms.

S6$ (s6) sans, pr^pos.

SdRT (stfrt) s. m. sort.

SoTB (s6-t^ s. fm. sentier. Savigny io^to; cpr. le frang.

sente, Lemmecourt sonteil. En 1172 serUe, Doc. Vo$g. VII p. 8.

Le Ps. deMetz XXVI, 47 $ente Bonnardot.

SoTRB (s(V-tr^) s. m. \^ tourbillon d*air, dit aussi fouy'M

v. c. m. 2<> lutin qu'on accuse d'enchevetrer les crini^res des

cbevaux ; 3<> feu foUet. Poe d'soM barbe toute jeune, que le

rasoir n*a pas encore touch^, poil foUet. Gloss, mess, satre;

Val-d*Ajol « sotre pour sautre de saltare ; ailleurs sautray^

cauchemar ; dans certaines localit^s on I'attribue 9i\xxdutiens

(incubi); totre sediiq.q. f. pour x^liau, d^riv^ de sot, Lam-

bert; Savigny sotre, ^cervel^^ legerde caractJire, aimant k

lutiner Collot ms.

SoTR& (s6-tri) s. m. sorte de mtilange d'berbes baches,

mousses etc. utilises en plafond dans les ecuries.

Sott'mot (sot'-m6) adv. sottement.

Souci (sou-si) s. m. cil des yeux.

SouDART (sou-dar) s. m. soldat. Le Valtin goudaire Lepage

Stat, i p. 527, col. 2. qui donne un lieudit appel^ fin des
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soudaires, parce que snivant la tradition un combat y fut livrri.

Pribourg saudart, Suisse rom. iwlart Bridel ; Les Fourgs

iouda Tissot, Besan^n $uddi Belamj ; Jura saudai Gindre.

R^ier a encore ioldart Ep. I, v. 196.

SouDi^ (sou-d^) V. a. souder.

SouDou (sou-dou)s. m. soudeiir.

Socfe (sou&, monosyllabe) v. n. suer ; Raon-a-B. sU.

SoutesE(sou^-s'}s. f. su^e.

SouFFRi (sou-fri) V. n. souffrir.

SouHAT (sou-hd] s. m. souhait.

SouHATi^ (soa-h&-ti^'] v. a. souhaiter. Ps. deHeiz sekaidier

LXXV1I,33, BoWabdot.

SouLAGii ($ou-l&-j«) V. a. soulager.

Soulag'mot (sou-l§-j'-m6) s. m. soulagement.

Soul6 (SOU-I&) v. a. soAler, enivrer.

Soul'vi^ (soul-vfe) V. a. souiever.

SouLON (sou-Ion) s. m. ivrogne.

SouMOTTE (sou-mo-f) souMBTTE (sou-Ri^t") V. a. souiiietlre.

SoupgoNNi(soup'-s6-n&) V. n. soup^onner.

SouP(ONNOux, ousB (soup-s6-nou, oAs') sabst. (rare), soup-

conneur, euse.

SouPBsi (sou-pe-z6) v. a. soupeser.

SouPiRAU (sou-pi-r6) s. m. soupirail.

Source (sour«') s. f. dicton : faut nolU at lai source ptm

aitooe d'lai boine eauve il faut aller k la source pour avoir de la

bonne eau.

Soos-LOUE (sou-lou-6) V. a. sous-louer ; plus rare cependant

que surloni.

Sous-dFFfciER (sou-z^-fi-si^') s. m. sous-offlcier.

Socs-VENTRi^RE (sou-van-tri-^V) s. f. sous-ventriere; au fig.

fam. ceinture; 3* ironiq. ^charpe du maire, de Tadjoint.

SouTi^svEMOT (sou-t&n'-mo) s. m. soutinement.

SouTiii (sou-tif) s. m. peu commun^ soutien.

SouTiRfc (sou-ti-re) v. a. soutirer.

Sout'nabb (sout-t'-n&'b') adj. rare, soutenable.
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Sour'fa (sout-ni) v. a. aouteoir.

SouYEs (sou-y') s. f. plur. branches non fagot^s. Vouxey

iouille s. f. partie superficielle d'une for^t. Fran(^. souUlelieu

bourbeux, oil se vautrele sanglier. Berry souille Uiini ; Allain

sauille Adam ; cf. bourg. $(nlie, souye, tecq k pores.

Sov'nance (80*v'*nai^s') s. f. souveoance, souvenir.

SovoN (s6-von) s. m. savon.

Sovoi} (s6-vou) s. f. saveur^ fumure d*un champ : r'tire ses

$aoous conserver un terrain pris k bail pendant un temps assez

long pour pouvoir en retirer au moyen des r^eoltes succes-

sives I'^utvalent de I'engraisr^pandu,

SovouNNAiGB (sA-vou-n^j') s. f. savonnage.

SovouNNi(so-vou-n^) V. a. savonner.

SovouNNsm (so*vou^n&-t') s. f. savonnette, montre k

double botte, sans verre.

Sovounn'rib (s^vou-n'-ri) s. f. savonnerie.

Sovoua^ (s6-vou-rfe) v. n. et v. a. savourer.

SdYB (sd-y') s. f. seille ; voy. S^. Ck>mtois saiUe Dartois.

Sort {aih-ye) v. a. faucher ; scier. Jura, Doubs, H.-Sadne

seyfy seyUy myie^ sehi, sahi faucher Dartois ; bourg. soyey ioie

Mtgaard. Villon, Ballade des povres housseurs p. \{9 id.

Jannet donne soger : « ce n'est que jeu de bled soyer, et de

prez faulcher, vrayment ». Charte de Charmes en 4269 wkr
Lep. et Ch. 11 p. 40f, col. 4, e!L solUer q.q. Iignes plus has

ibid. Bourg. soier^soyer, v. a. commun, faucher, du lat,

secare en patois de la Francbe-Coint^ on dit $$ye, seyie^

seUy Mhi... D^y, Yocab. En 1397 seier Doc. Vosg. I p. 6.

Au XIII* s. soieir id. p. 176. En 1366 ^...soier id. II p. 306.

En mars 4269 saier id. VII, p. 31 et plus has, m£me page

soiUier. Harcilly-Ie-Hayer (Aube) a un lieudit CAomp-^oy^ :

c ioyer voulait dire couper le bl^ avec la faucille > (L'abb^

Gamier Uhonme prehistorique dans I'Aube p. 104, note, dans

las Mtooires de la Soci^t^ acad^mique de I'Aube, ann^
4884, Troyes, Lacroix. Metz apris 1280 • soillier les blei& »

et soieiz an part, pass^ Bonnaiidot, Doc. dr. com. p. 48 et 26.
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Savigny sayi faucher, seyi fauciller, Collot ms. Voir Cege

ci-dessus.

S6Yi (sd-ye) v. a. souiller.

S6Y0N(stf-yon)s. m. souillon. Domgerraainmfy/iooAdam.

SoYON (s6-yon) s« m. petite seille de bois, dont I'anse est

form^ par une douve prolong^ et percte d'un trou. Dimi-

nutif de sdye (v. c. m.)- Vagney saiou P^tio ; Goviller sakier

sorte de petit l>aquet en sapin de la dimension d'un seau,

avec lequelon trait les vaches et on porte k manger aux pores

Olry. Les Fourgs saiUon Tissot qui cite le vx-fr. seUle et le

prov. selhoun, Savigny gaye seau, sayaUe, sapine Collot ms.

SoYOTTE (s6-y6-t') s. f. 4^ scie ; %^ laiches k port raide et

ferme, k feuilles planes, notamment le Carex ampuUacea et le

C. vesicaria. Au genre s'appliquent : Ban-de-Ia-R. sayaUey Ger-

bamont seyatte ; au C. pulicarU L. Gleurie, Synd.,Saint*Ani^

seyatie, segautte et seyatie Thiriat, 407 qui ajoute en note : c on

d^signe dans nos patois sous ie nom de UyaUey seyatte^ tegoMUts

toutes les laiches et les gramin^s qui sont dures et rodes

:

8eyatU signifle petite scie. > A Cornimont seyatte s'applique au

Carex puce Carex pulicaris L.

SoYOU (s6-you) s. m. scieur, faucheur. En 4366Moiir<au

plur. Doc. Vo$g. II p. 208 ; Hetz XIV® s. teilary soiour scieur,

moissonneur Bonnardot Doc. dr. caut. p. 86 et note 7.

SoYURE (s6-yu-r*) s. f. sciure.

SozAiNE (sd-z^n*) s. f. seizaine.

SdzE (s6-z') adj. num. card, seize; en iHdisauze Doc. Vasg.

IV page 69.

Sozi&ME (sd-zi&-ni') adj. ord. seizi^me.

SFictLiE (spe-ku-Ie) v. n. sp&^uler.

Sque (ski) adj. drdie, bizarre, original, fantasque. Ce mot

s*emp!oie absolument, et non*seulement dans la phrase

negative : in sque hdnrne^ ine squee geot. U. Jouve Camp

d'ml p. G^ : in sque, un je ne sais quoi. Cette traduction

^tait d6}k donnte de» 4842 par M. Petin c s'que, je ne sais

quoi ; ins'quSf un je ne sais quoii s, m. ». Saint-Am£ a auasi
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I'jtt^'adj. jenesaisqaoi, qu'on ne peut d^finir, souvi^nt dit

en mauvaise part : enne sque geot une personne qui n*est pas

aimable, ou qui parait suspecte Thiriat Cleurie 1869 p. 450 ;

Le Tholy ique d^sagr^able, disgracieux Adam ; Ventron skque

bizarre.

S'rin£ (s'ri-n6) v. a. seriner.

Stationn^ (sta-si6-n6) V. a. stationner.

STAUx(std) s.masc. plur. stailes du choeur. Du Cange :

< Staulus stallus, sedes canonicorum v^l monachorum, in

choro ecclesise, nostris Sialle, »

S'te po£t (s'tai-pou^) adv. peut-ctre. G^rardmer steu Potier

in Jouve ; Yagney $eto^ $Uo Petin. Vosg. de la plaine itepox,

Je soup^nne fort ce vocable d'etre une contraction de s'tait

si £tait, si c*£tait, en ce cas il faudrait modifier rorthographe

;

mais nous devons respecter les pr^c^dents. Val-d'Ajol ste^

pouant pour ^t g'ta ipouant si c'ctait k point. De meme bien i

pauatU bien a point, convenablement.

Stere (sW-r') s. m. slfere.

Strigtemot (s'lrik'-t^-md) adv. strictemenl.

Stringue (strtn-ghfe) et s'ringue (s'rm-ghe) v. a. seringuer.

Stringue (stnn-gh' ou k') s. f. seringue.

SxuPiDrr^ (stu-pi-di-tfe) s. f. stupidity.

Stupid'mot (slu-pi-d -m6) adv. stupidement.

Su (su) prep. sur. La Bresse xu (pron hhu) X*** Prov. ined.

n^ A ; khu (id. Noel ms. 2); Cambrai sus, Maga*. pitt. 4864

p. 264 ; Ille-et-Vil. ^u« Decombe.

SuBiTEMOT (su-bit'-m6] adv. subitement.

ScBSiSTE (sub-sis-ttf) V. n. subsister.

Subtilise (sub-ti-Ii-z^ V. a. subtiliser.

Subtil'mot (subti-r-m6) adv. subtilement.

SuccEDJ^ (su-ks^de) v. a. succ^der.

SuGCOMBJE (su-kon-be) V. n. succomber.

SucfcsioN (su-se-sion) et succession comme en francais s. f.

succession.

SuFFiSAMMOT (su-fi-z&-m6) adv. suffisamment.
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SuFFOQUE (su-f6-ke)v. a. suffoquer.

Sugg]£r£ (sug-j^-r^) v. a. sugg^rer.

SuGNis (su-gne'} V. D. enfantin, pleurnicher. Vagney seuuiey

i^nei P^tin ; Yal-d'Ajol tuegner M. Lambert, qui rapproche le

wall, haigner; Ramerupt suter Th^venot.

SuiciDii (s*) sui-si-de) v. r^fl. se suicider.

SoiETiON (su-je-sion) s. f. sujetton.

SuaBAYB (sur-ba-y') s. m. sous-bail. Voy. Surhui ci-dessoas,

et la remarque.

SuRLOu£ (sur-Iou-i) sic i sous*Iouer. Curieux exemple de

corruption.

SuRNo£s, ofcsE (sur-noue, ou^s'] adj. sournois, oise.

SuaPENRB (sur-pan-r*) v. a. surprendre.

SuppL^MOT (su-pl^-mo) s. m. supplement.

Suppui£ (su-pli-^ V. a. supplier.

SuppdRT (su-pdr) s. m. support.

SuppAs^ (su-p^-ze) v. a. supposer.

Supposition (su-pd-zi-sion) s. f. supposition.

SuppouTft (su-pou-tfe) V. a. supporter.

SupprimA (su-pri-mi] v. a. supprimer.

Sua, SURE cite pour Landremont hkur Adam ; Urimenil khu

fam. et exotique ; Le Clerjus et RuauxUtt ; La BresseUurv

(prononcer hhure).

SuRCRUTE (sur-kru-f) s. f. choucroute. Dommartin-les-R.

surcnUe Thiriat ; Vexaincourt sircrotUe ; cpr. le Suisse sodr sur,

donne par Schbler v"* Choucroute, L'orig. «ur de TalL muer

et kraut chou est bien connue.

SuRBNGHiRE (sur*an-che-r') s. f. surencbere.

SuRFARB (sur-£l-r') v. a. surfaire.

Surlonb'd^main (sur-lond'-de-maih) s. m. surlendemain.

Sur'mot (sAr'-mot) adv. surement.

Surn6 (sur-n6) s. m. surnom.

SuRNomA (sur-n6-me) v. a. surnommer.

Surpaiss£ (sur-p^s&) v. a. surpasser.

SuRPRNRB [su^pan-r') v. a, surprendre.
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SuRpRiHB (sur-pri-hS ou hh') &, f. surprisp.

SuRETfe (su-r'-te) s. f. surety.

SuRVENi (sur-v^ni) v. n. survenir.

Survive (sur-vi-v*, ou f) v. n. survivre.

SuRwoYANT (sur-ou6-yan) s. m. surveilliint.

SuRwoY^ (sur-ouo-y^) suRwofevS (sur-oue-y^) v. a. $urveiller.

Sus (en) Loc. adv. en sus.

Suspect^ (sus*-pek-le) v. a. suspecter.

SusTENTE (sus-tan-le) v. a. sullenter. En 440i . . . el p^ur

la sustentation dudit maistre Doc. Vosg. I p< 497^ en 17§9 se

substanter id. I p. 460.

S'vE, s'v^TE (sve, iV) adj. senoblable. Vic $fe Jouve ij^c.

fwuv. ; La Bresse sevaite Adam.

S'v6t (s'vo) s^vot (se'-vo) adv. souvent.

Tabatii^re (ta-ba-tie-r*) s. f. tabati^re; fig. hm. deuvdr

sai tabatiere en parlant du chien qui a lilcbe un vent.

Tabert (ta-ber*) pr^nom d'homme, q.q. peu enfanlin,

Albert.

Tablette s. f. espece de bonbon carre ayant cette foripe.

Taghe (t^-ch^) v. n. livelier, s'efforcer, Dommartin-l.-R.

tachi Richard.

Tad (ta) adv. tard.

Taighe (te-ch'} s. f. tache^ abondance d'une denr^ dans

un champ, un pre, trochee. M . Brauquier, v® Tache, dit que

dans le vx-fr. tache signifie place, endroit ; on peut ajouter,

marque.

TAiGHi (te-^che) V. a. tacher.

Taighot (te-cho) nom de boeuf, de taureau, litt. tachel^,

mouchete. Ventron tot^ci^'. Orig. taiche, lache. Suisse rom.

tsaUley djaille Bridel.

Taifp'tais (tef-te) s. m. Ufieta$«

36
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TAiNCHE(UiQ-ch*} adj. Blanche. Razey tincke Adam ; Savigoy

etaincke.

Taipis (t^-pi) s. in. tapis.

Taipiss£ (te-pi-se) v. a. tapisser.

Taipisserie (t^pi-s'-ri) s. f. tapisserie.

Tairaud (t^rd) s. m. taraud.

TAraAUD^ (ti-rd-dfe) v. a. tarauder.

Taiys (t^yi) s. m. taillis.

TambouriniK (tan-bou-ri-ne) v. n. tambouriner.

Tamis£ Ua-mi-ztf') v. a. tamiser.

TAIIPONN& (tan-p6-n^) v. a. tamponner.
' Tang£ (tan-s^) v a. tancer.

Tanis' (ta-nis*) pr^n. d'homme, Stanislas.

TANNii (ta-ne) v. a. tanner.

Tanr£ (tan-r^) v. n. se dit de i'animal gonfl^ par exces de

nourriture tendre et verte, ou par engorgement. Je ne sais

si Ton peut rapprocher ie suisse rom. Uird giter> endom-

mager, causer un d^faut corporel chez un animal Bridel ;

Le Tboly a cependant : tdre se dit des animaux qui gonflent

Adam p. 287 ; on pourrait aussi songer au fran^. tarer.

Savigny tare gonfl^ par les gaz de I'herbe verte, surtout de

trifle CoLLOTms.

Tantette (tan-t^f) et tantin (tan-tin) s. f. diinin. de

tante, usit^ aussi comme onkin (voy. ce mot) pour parler ill

des personnes Ag^s, non parentes. Cette forme est int^res-

sante h, relever : tantin est Ie vx-fr. antin, antain, cas r^ime

d*ante (lante). Cfr. ^ve-ain, ide-ain, ade-ain, pute-ain, aye-

en, etc., BoNNARDOT ms. llie-et-Vil. tantine tante, Decombe.

TantOt a Y6 r^sonnant.

i . TAPfi (ta-pfe) V. a. fam. taper.

2. TAPi (tSi'pk) V. a. battre le linge ; comprimer le fumier

sur la voiture ou d'autres objets.

Tapeur (t&-peur) s. fern, battoir, palette de bois dont se

servent les laveuses pour battre le linge mouiil^. Saint-Am^
to||xmrtf Thiriat. Orig« tdpe.

Digitized byGoogle



-^ S63 -

Taque (ta-k*) s. f. q.q. fois en forme de fourneau^ chauffii par

le feu de la cuisine^ mais donnant sa chaleur au c poele ». St-

Am^ taque chemin^e servant de poele Thibut. Yonne taque

s. f. plaque de fonte : la taque de la chemin^e Joissier.

Taquini^ (ta-ki-ne) v. a. taquiner. Ventron tacauna.

Tarabust^ (ta-ra-bus'-ti) v. a. fara. tarabuster. Suisse rom,

tarabusta Bridel ; Les Fourgs tarabustai Tissot qui cite le vx-fr.

arabuster importuner, tourmenter.

Tard£ (tar-de) v. n. tarder.

Tariff (ta-ri-ffe) v. a. tarifer.

Tarre (tA-r'} s. f. terre ; grasse tarre terre glaise, hoine tdrre

^ humus ; La Bresse tierre. Yoy. un grand nombre de formes de

tarre au mot Cmot- retdrre.

Tasie (ta-zi) pren. de femme, Anastasie.

Tass4 (ta-s^) V. n. tasser.

Tatan (ta-tan) s. f. enfantin, tante.

Tate (tA-f) s. f, tarte. Youxey tcUie.

Tat* (tA-ti) v. a. tftter.

Tate-vin (tat-vtn) s. m. tate-vin.

Tatine (t4-ti-n*) pr^n. de femme, Catherine. Als. taitine,

Rev.d'Alt.lSSip.iib.

TatiniK (ta-ti-ne) v. a. manier sans n&sessit^, retoumer dans

les mains sans but, souiller.

TatonnA (t&-td-n&) V. n. t&tonner.

i . Tatodye (ta-tou-y') s. f. volte de coups, rosste. Belfort

toutouille Beauquier et (.ourbis ; le vx-fr. tatoiller qui vient

de titillare^ formcrait litote.

2. Tatouye (ta-tou-y') s. f. fam. babil, parler abondant,

c langue bien pendue >. L'italien tartagliare balbuiier»

b^gayer, bredouiller me parait bien etre le meme mot, d'au-

tant plus que nbtre mouillement y correspond bien au gl

italien, qui lui aussi correspond k ill fr.; Allain tatouiUe Adam.

Taudion (t^dioh) s. maec. maison mal tenue, malpropre,

ou de reputation Equivoque. Mailly taudion femme mal

arrangde; cpr. le franc, taudit dont il semble un p^joratif.

TAURfc (t6-r^) s. m. taureau. Yal-d*Ajol touri taureau, tau^
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rahhe g^hisse. Cornihioht laurela v. n. action d'une vache en

cbaleur qui saute sur les autres vacKes. Bourg. tourie. Le

Ps, de Metz XXI, 42, donne tarel Bonnardot.

TAUYE(td-y') s. f. table; dM\& s'aittoye v. refl. s'attabler.

Malaviiiers tauilley de Puymaigre. Cpr. ie fr. tautier tabletie

sur laquelle on pr^senie les portions aux religieux dans cer-

tains ihonasteres ; comtois taule Dartois ; boufg. tatde Mignard.

Morvan tauille ; Youxey ; voici c'mot qudejoiU les geots de Rain^

ville : lai tauye fat lepctquis la table fait le paquis. (Le meilleur

sens k donner k cedicton, connu au loin, meme k Paris, c'est

celui-ci : mangez, buvez, mettez-vous k Taise, ne craigaez

pdis). Ps, de Metz XL., 10 tauble Bonnardot. Savigny tauyey

table, et tauydye table k nombreux convives, Collot ms.

Tavi (ta-vi) prin. d'homme^ Octavien.

Taxe (ta-ks^*) V. a. 4® taxer ; i^ injurier.

Tayant (t&-yan) s. m. taillant.

Tayi6 (tfe-y^) V. a. tailler.

Tayeur (ta-yeur) s. m. tailleur : pormoteye vieillit.

T£(t^')pron. pers. te.

Tege (t^s*) s. fern, tas de foin sur le grenier. Suisse rem.

tetschey totsche^ iache oil il signifie aussi tas de bois, de pierres

Bridel qui le tire du celt, tess tas Remilly ; tehe Holland
;

Gray tesse f. gerbier dans les champs Dartois qui le rap-

proche du bas-breton taesse. Allain tesse Adam ; Vienville tehke

tas Adam. Barisey la cdte tesse Olry ; Yonne tisse s. f. quan-

tity de gerbes de bl^ rentr^s et empil^s dans la grange

JoissiER. Vagney teste T?itin ; Yentron tegon s. m. tas de foin.

Yal-d'Ajol € teisse s. f. entasse » Lambert. Savigny takke

gerbes de bl^ ou d'avoine eiitass^ sur le grenier Collot ms.

Dounoux, franc, pop. tisse s. f. tas de foin rentr^.

TiDV, CE (id-du) part, passe de diteinde ^teindre ; re-

marquez Taph^r&se.

Ti (tff) adj. tel, tel Vun, tel VauU tel Tun, tei I'autre.

Tegk^ (s') t^-gn^") v. rifl. secolleter, se frapper. Belfort

tignie se tigner BEAUQUiER.Doit tenir & tignon, Savigny steugni

Collot ms.
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Tehh'rand (t4-hh'-ran) s. m. tisserand. FilliSres teucherand ;

Landremont iehherand Adam ; Savigny tahherand.

Tbine (t^-n*) s. r. teigne.

Tell'mot (tel'-mo) adv. tellement. II n'est pas rare d'en-

tendre la redondance si UlVmot.

li3L0\ (t^mou^) s. m. t^moin.

Temp^rammot (tan-pe-r&-ni6) s. m. temp^rameut.

Tempet^ tan-p^t^) v. n. tempSter.

Ti^.NAYE (t^-nfe-y*) s. f. tenaille.

T^NE (t^n^) ! cri au jeu de la guiche^ invitation, avertis-

sement donn^ i son adversaire par celui qui tient la guiche et

la palette M. P^tin a tainei inviter, presser. On pent aussi

rapprocber notre patois teni^ retenir. Doubs qxkenet ou fiolet

jeu du bitonnet Beauquieh. Montb^iiard pivei petit b^ton en

forme de fuseau que lancent les enfants Beauquieh id. Als.

quine ou qainei Roesgh.

Tenebres (t^ne-br') s. f. plur. t6nebres.

1. Teni (t^-ni) v. n. r^pandre la liti^re. Doubs et Jura

reirainnai^ retroand etendre la liti^re Dartois, qui les tire de

stramen litiere, et sterno dtendre par intermdd. de eiran

dtraio, paille> litiere. Du Cange : € estramen stramentum

culcita. Gall. Paillasse ». Anc. fr. « estemir, stemir: verbe act.

etendre^ renverser... joncher, tapisser; H.-Norm. eiernir

etendre de la paille sous les bestiaux, part, pass^ ^/^rm dis-

perse, en d^sordre : elle laisse tout ^ternl dans s'maison •

GoDEFROY. Saint-AmtS hhterni ; LeTboIy sternly stenni Thiriat

;

Saint-Am^ sterni Adam ; Ventron ehhterni ; La Bresse khtei^i

et ie subst. khtemiM litiere. Savigny tani verbe, at taaiure

litiere.

2. TiNi (te-ni) v. a. tenir : conjug. Gramm. p. 405 ou 61 ;

y. refl. s'Uni s*ab$tenir, rester tranquille. On dit d*un enfant

remnant e n'serot s'teni; ties-iu I ties-Ui done t

Itmt {{A-nie) v. n. ^ternuer. Vagney kktegne ; Remilly

temi Rolland ; La Bresse khtanier ; Le Tholy stenoue ; Mailly

tQfumer Adam.
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Teniesse (le-nie-s') s. fern, dternument.

TsNBE (tan-rO adj. tendre. Le (f intercalaire est absent du

patois. Dombrot-s-V. cadastre A : € La tanratte» pat. de

meme, terre mouvante, humide, fraiche. Hetz tewre; bourg.

tarre dans les Noels de La Monnoye.

Tenre-rougeotte (tan-r'-rou-j6t') s. f. varietd de porame

tendre et rouge^tre. Dommartin-a-B. a le meme mot.

G^rardmer a rojoite: fruit rouge arrondi, chair un peu fari-

neuse^ un peu acide.

TentA (tan-te) v. a. tenter.

Tenure (t^-nii-r') s. f. liti&re.

T^RETTB (tfe-re-t*) s. f. cr^celie ; fig. babil exagerd : quee

terette quelle ax t Pilli^res tartalle Clesse. M. le I}' Hccbt Mem.
Acad, de Stanislas 4882 p. 433 et note donne t cliquette oa
tarteile, t^reite, cr^elle, castagnette > ; en rouclii on disait

rrequemment d'une femme babillarde : al a ben ermue s'n

escalete elle a bien fait aller sa langue Godefroy, v^ EschdeU

qui ajoute : « dans TArlois. dans le district de Valenciennes

et dans la Picardie, le moi ecaleiU a encore le sens de cliquette,

castagnette, cr^celle. »

T^RiA (te-ria) s. m. chicaneur, railleur. Tient k t&ie; voy.

ce verbe. Vagney tairiou Petin. Savigny iarid, esse qui remue

sans cesse Collot ms.

T£rie (t^ri^) V. a. contrarier, chicaner, railler, tourmenter,

irriter. Vagney tairie P^tin. Psautier de Montebourg entarier

irriter P. Meybr, Romania^ 1873 p. 139. Diez Gramm, I p. 296

cite un vx-fr. tarter, neerl. targen. Si le n^erlandais a cette

signification, ce serait une bonne ^tymologie k proposer.

M. Adam p. 47 ne voit dann notre mot qu'une aph^rese :

« contrarier, b.-lat. contrariare, terier iPexonne.t M. Gode-

PROY : < atariances. f. colere, atarier v. a. pn>voquer, irriter,

courroucer, cf. tarier » et plus bas « detarierv. a. tourmenter.*

Savigny tarii (i mouill^) remuer continuellement, ne pas tenir

en place ; se dit des hommes et des animaux, Collot ms.

Termini^ (ter-mi-nfe) v. a. peu commun, terminer. .
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Tbrraisse (t^-r^sO s. f. humus, limon> recueilli halHtuel-

lement sur la grandVoute.

TeruiblAmot (ter-rt-bl^-md) adv. terribtement.

Terrin (tft-rtn) s. m. terrain. Fontenoy terreye.

TerrIne (ter-ri-n') s. f. terrine.

TERRiBE (ter-rt-b') adj. terrible.

Testauot (t^s-tft-in6) s. m. testament.

T£te (t^-t') s. r. tele : gai baye ai lai tete ceia monte k la tdte

;

te(e do leye chcvet ; s'toqm lai tete d*a%vo q.quun se concerter

avec quelqu'un, (h Saint-Am^ itaqua le tSU Thimi) ; peute tete

se dit g^neralement des enfants qui ont la teigne (afiectioo

cutan^e de la tete). Vouxey a le dim. tetate : rouge tetote^ pier-

rotte au vote (ventre), boussotte (brindille) au cut, devine^-lu (le

fruit de Tdglantier).

T£te-ai-€UL loc. adv. fam. position de deux personnes

dont Tune a la t^te pres des pieds de Tautre.

Ti£te hi GHWAu s. f . (iitt. t^te de clieval) esp^e de porame,

allusion aux rainures accentu^ du fruit. Hadol a le m4me
raot^ mais ne I'applique pas k la meme vari^t^.

Teti^re (t^-tid-r') s. f. t^tiere du cheval, exclusivement

employ^ dans ce sens.

T^TiN (t^-tain) pr^n. d'homme, CcJIestin, Augustin.

T^TU, ve (t^-tu) adj. tetu, ue.

Teu (teu) s. f. taupe grillon ; Savigny te,

TEUL'Lns (teAl'li) s. f. tuilerie. Du Cange a « tegularia, tegu-

larium^i.. tietdlerie et tegularius, qui tegulas facit, tieuUer ».

Teulon (teu-lon) s. m. tuiieau.

Teulotte (teQ-Io-f) s. f. tuilette.

Teuss^ (teu-s«) v. n. tousser.

Teussot (teu-sd) s. masc. (Hadol principalement) action de

tousser : el ai in boe teussot il tousse vigoureusemeni.

T^vENAYE [k Hadol) fern, se dit de celui dont la figure est

tachet^ de noir ou de bleu par suite de maladie, etc.

Tint (t6-y<f) V. a. tiller. Bourg. tillai, Mignard qui cite le

comtois tili, le picard. tile partie int^rieure de T^corce de

tilleul, dont on fait les cordes k puits.
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T^TOUSE (t<Vyou>s') s. f. personne occupy k tiller le chaovre.

TiiANASE (ta-nas*) prdn. d'homme, Athanase.

TiiEODOBE (t^^o-d^) pr^n. d'homme, Thtodore.

Tii^RON (te-ron) pren. de 'femine, Thfer^se.

Thh^ (tlihe) V. a. tisser, Filli^res teuchi,

Thivot (li-yo) Le Thillot, commune. Anciens noms ; 1344

Teilht Lep. et Ch. 2 p. 395 col. 9 et p. 506, col. 4 ; 1613 d

Thillot id. p. 506. col. 2; 1704 le r»«oUaillol, 1791 le Thillot

Belleyme.

Le Th6ly (W-Ii) Le Tholy, commune. S. d. Tdlit, Toly,

Lep. etCh. «. p. 507, col. 1.

Thovon (to-von) Thaon, commune. En 1003 Tadone Lep. el

Ch. 2 p. 148 col. 1 ; ad Tadonem ibid. p. 505, col. 1 ; 1724-

1725 Tavon Bugnon ; 1704 Tamn Jaillot.

Tr(ti) pron. pers. aur^g. indir. Anc. franc, (ot, datedu

Xl« siecle.

TfA f interj. pourappeler ou chasser leschiens.

TiAi fti^] adj. clair. Ventron tiai,

Tiaihh' (tiehh*) adj. des deux genres, clair; fig. plaisant,

de bonne humeur. Le Tholy tiihhe Adam ; nesan^on clia

Bclamy ; Les Fourgs cqHla Tissoi.

TiAiUHOT (tie-hh(^) s. masc. clairiere dans les champs cul-

tiv^s, ou la r^colte fait defaut ; se dit notamment des champs

de trifle. Dounoux, Lam^nil (Arches] de m^me.

Ti'airot (ti^'-rd) adj. masc. usit^ seulement d^ns vbu tiairot

oeuf k la coque^ proprement « clairet » ; Savigny tiainU^

n tiairat oeuf clairet ; petit lait du fromage blanc et de la

cr^me Collot ms.

TiAiTE (tie-te) s. f. clart^. Bourg. clatai Mignard ; Besan^on

diata Belamy ; Les Fourgs cq*Uartai Tissot ; Savigny quHU

clart^, lampe.

TiAiviJ (tie-ve) s. masc, clavel^e, claveau. Suisse rom.

hllaveleri Bridel et hllavalene Favrat.

TiAN^ (ti&*n6) nom d'homme, Btienne. Urim^ntl a un

lieu dit € Les champs Tiane » Les champs Etienne. St-Ani<

Tiane, Etiane, Tiennin Thiriat.
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TiJRS {%\e) interj . pour s'adr^sser aux aniniaux signifiant

litt. tient : dia jance, ties t velot, ties t

Tit (iii) s. f. clef. Devioette : quosUe quostpiU tie qulojo ?

Jeu de roots sur tie clef et tiait liaihh clair

.

Ti£iN»KKKK (Ue-ndr') s. m. tonnerre, foudre. Lam^nil de

m^ine ; Arches txendrvo; Dinoze tindrre; Fonlenoy tanere ;

Savigny tanndrre, M. Adam donne Champdray t'mrc ; Hamon-
villa t'fwre.

Tierce (tier-se) v. a. tiercer.

TiERC£uoT (tier-s^-m6) s. m. tiercemeat.

TiEUCHE (tieu-ch*) s. f. cloche.

TifcocHOTTE (tieu-cho-f) s. f. dochette,

TiBUCHOTTE D^ BERBis s. f. (Hit. clochette de brebis), sildn<S

enfl^ Silene inflata Sm. Cleurie, Syndicat, Saint-Aroe keuckotte

de berbis Tbiriat p. 77 ; La Forge, Le Tholy cuchatte de berbis

(le groupe cl n'a pas produit le m^me mouillemeDt mdtamor-

phique ci-dessus) ; Ya^ney tieuchatte de berbis. Genre Cooipa-

ntUa : Bertrimoutier, Mortagne kieuchotte ; Brouvelieures kieu^

ckatte de brebis ; Charmes cuchattey Medonville tiochotte ; Raon-

r£tape kieuchottes fern, plur.^ Sanchey tieuchottes, SauUures

tieuckfUte^ Ville cuchoUe. La campanule ^ feuilles arrondies

C. rolundifolia L. Sp. 232 : vosg. vulg. clochette Mougeot 192

;

clochette commune Berber 221 ; La Bresse tieuchate de berbis

Tbiriat 93 ; La Forge, Le Tholy cuchotte ; Gerardmer kieuchotte.

TiBUP (tieup'} s. m. nceud. Loc. ai tieup serrant k noeud

coulant. Vagney « /topp^ atteloir, clouette » est-ce le meme?
All-in tieupe couple Adam p. S3. Saint-Ame A&tto, Le Tholy

stio Tbiriat ; Ventron hhtio noeud avec mailles.

TiEOPPfi (tieu-pe) V. a. cracher. Vouxey tieu/ii ; B^Ie ekieupai

cracher^ vomir Bridbl ; Val d'llliez ekapi (auquel cet auteur

donne pour orig. le lat expuere^ exspuere) ; Doubs ecopi, equepi^

aquepd cracher, cracholer ; BesanQon rdcopai rendre en buvant

comme les petits enfants, acoupere, cdpere gros crachat

Dartois qui cite esp. et catal. escupir, langued. excupi, vx-fr.

escopir, bas-bret, skdpa cracher ; Ventron hhqtMupi verba, expec-
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torer la salive. M. Godefroy v* Escopir dit : la langae

moderne a gard^ escupir saliver, cracher du bout des levres

ou en serrant les Ifevres et q.q. fois fig. cracher au nez de

q. qu'un, I'insulter. II est donn^ par Bescherelleet Poitevin,

mais Littr6 et Ducbez rometteni comme trop peu usit^. II

s'est pourfant conserve dans un grand nombre de patois. En

Bretagne, Cotes du Nord on dit ecopier. En norm, copir et

ecopir faire jaillir de la salive qui s'appelle copisse ; il y a une

plante dite herbe d. Vecopisse. Ce que le frangais dit c c'est son

portrait crach^» le Normand Texprime par c ch'e$i liUmt

recopi > (Le H^richer). Le patois norm, a de plus copisgoter^

cracher souvent. Bas-VendAmois ecopier ou copier cracher.

Dans les provinces walionnes, on dit escopir pour vomir, et

escopissement pour vomissement. Fr.-Comt., Doubs, Scupi^

equepiy aquepa cracher, crachoter ; Besan^on acoupere^ copere

gros crachat Godkfrov.

Tieopp'rot (tieu-pr6) s. m. crachat. Une formation ana-

logue pour le fran^aisest Fane. fr. c chacheron s, m. salive...*

donn6 par Godefroy.

TiEUvfi (tieu-vfe) V. a. cribler. Voy. Tieuvot.

TiEuvoT (tieu-v6) s. m. crible. Le Bagnard etyeuva balai

(CoRNu qui le tire de scopam) s'en rapproche-t-il ? M^me obs^-

vation pour le verbe de meme origine etyeuvo de *9oope

balayer ? Le Bagnard a aussi etyeUre battre le bl^ (J. Gorno*

qui le tire d'excutere]. M. Adam donne Allain tiowUe claie k

s^her les fruits. II serait fort possible que notre vocabie s'y

rattache, ii aurait alors pour origine *€lida, elia. Lemouil-

lement m^tamorphique cl ~ ti ne fait pas diffiitulte Savigny

du reste a tidt/e claie a faire s^cher les fruits.

TignA (ti-gn6) tignon (ti-gnon) s. m. tignon, et sobr. masc.

boittenir k tegnS (s*).

Timbre (ttn-br*) s. m. timbre.

TiMBR^ (tm-brt) v. a. timbrer.

Tin (Io) tein) pr^n. d'homme, Augustin, Celesiin.

TiNOTTE (ti-nd-f) s. f. tinette. Le fran^. a aus^i la forme

simple tine.
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TiNTAMARRE a Yin nasal propre au patois.

TiNDE [tin'd\ ou t') s. m. teindre, part, passd tindu, ue.

TiNTB (Un-V) s. f. teinte.

Tint£ (t«f»-t^) V. a. tinter, se contenter de faire frapper le

battaut dun seul cot4 de la cloche, sans la sonner en vol^.

TiNTOU (tt»-tou) s. f. teinture.

TiNTURiER (tiw-tu-rie') s. m. teinturier ; rare au feminin.

Tio (tio) s.m. tilleul. Genre Tilia et notamment le T.platy-

phylla: B^n-s-U. te Adam, 378; ChateUi^, tioy Cornimont

tia^ Fraize kia, Gerbamont tia, Luvigny et Vexaincourt kio,

hW Adam ; M^donville Hot, M^nil-en-X. tia, Mortagne tietUy

Moussey, kiot, Padoux tio, Provencheres kiot^ Ramonchamp

et St-Baslemont tio et tillot Adam id. ; Raon-r£t. hhio, forme

curieuse pour sa gutturale ; Romont thiot, Rouceux tio, Saint-

Blaise-la-R. tiyeu Adam id. ; Totainville tiot, Tranqueville

hllot, Yentron tia, Vexaincourt kio, Ville tyot, Wisembach kid,

Ces formes sont int^ressantes au point de vue du mouillement

simple dvius tio, tio etc., el du mouillement m^tamorphique

dans kio, kia, etc. Vers 1338 Bruyferes tillel. Doc. Vosg.

I page 182. Savigny tia.

^. Tio (ti6) s. m. tilleul k petites feuilles Tilia sylvestris

Desf. Charmes tiou, Lemmecourt tlot sauvaige. II est plante

sur ies promenades et au Cours d'Epinal. De Ik la denomi-

nation que nos campagnards donnent k cette promenade de

notre chef-lieu : d'zos Ies tids litt. sous Ies tilleuls. Cpr.

VJJnter den Liden de Berlin. — Le cadastre de Saint-Am^ S^*** B
a le « champ du Thiate » en pat. champ di tiate champ du

tilleul TuiRiAT ms. Savigny tidte mont^e courte mais raide du

village de Rugney Collot ms.

2. Tid {1x6) s m. clou. Loc. compte Ies ti6s [d'fene euhhej

litt. compter Ies clous d'une porte, se dit de la persoone qui

attend k la porte la rentrde du maitre de la maison. Pods,

pop. lorr. fMto(4«' Rec); comtois A:wm Dartois ; bourg. kiou,

cliou Bonnardot ms.

TiocHE (tid-ch*) s. f. clanche, loquet. Vouxey tionche et
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tienche. M. Jouve cite : c clanche^ loquet, de klitdcm »^ Coup

d'cBilp. Si. SeLini'Ami tiancke Thirizi; Chatel tiancke Adam;
Savigny tiencke. Gloss, mess, kieincke; Lay, Saint-Remy

cliricke Adam ; Littr^ donne le « wallon clicke, clickette, de

I'all. klinke, suM, klinka, angl. clinck, loquet ». Diez Gramm.

I p. 420 a le norm, clancke.

TiOHHiHHi (lid -bfai -hhi) s. m. cri de joie des consents et

gardens. Suisse rom. ioiUzeiki, iutzeiki, ioutzi pousser des

cris de joie Bridei. ; Vaud. lutzeiki m£me sens Favre. La

Gruy&re itxi (pron. itcki), pousser des cris de joie J. Cornu ;

Le Doubs %ou,ou,ou, Beauquier v^ Hupper, jupper, qui rappr.

lefrang. ioup la la; Saint-Am^ ioukkikkie Thiriat; Goviller

tkie kou kau, t tkie koukouy kou t kou Olry ; Saulxures ioiMiikie,

Thiriat qui nous apprend que c'est aussi le cri des monta-

gnards vosgiens; Doubs, Juratou, ioucoucou Dartois qui rap-

proche le gr. iA, ton. Les Fourgs you cri de joie Tissot qui

cite d'aprl^s Honnorat le proven^al you.

TiONANT (6) ti6-nan) part, pass^ de twne, en biais, de biais,

obliquement; litt. en inclinant.

TidNE (ti6-n') adj. qui est en biais ; orig. tione,

TioNJ^ (tio-n^) V. n. etre de biais, aller de biais.

Ti6re (tid-r*) v. a. clore, fermer. Conj. Gram. p. SOS ou 61

.

Le TiORius (lo tidr-ju) Le Glerjus, commune. En 1704

Clairjm et Cterjus Jaillot. L'origine n'est pas encore assez

appuyee des preuves pour 6tre presentee ici. J'ai un grand

nombre de formes populaires qui pourraient en etre rappro-

ch^s ; raais il nous manque les formes anciennes ecriks.

Tiou t interj. adress^ aux cochons. Bourg. iiou, tid f

Bonnardotms. Ramerupt quia-quia s. m. pore (terme d*en-

fant) TmivENOT.

Tiowve (tiou-ve) tioue (tiou-e) plus rare, v. a. clouer ;

mouillement m^tamorphique k noter ainsi que la lettre ^pen-

th^dique v. Ventron tidla v. a. clouer ; Pagney-d.-B. tioouti

Guillaume; comtois Ariou/at Dartois. DuGange donne t incla-

vare, Gall, epclouer » etplus bas « inciaudare »«
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TiAAN (ti-ran) s. m. tiroir. Franc, pop. local (iVon^', qui

est la prononciation du XVII* s. Voy. Artnouere meme obser-

vation .

TiRAYE (ti-r^-ye) v. a. tirailler.

Tire (ti-r^') v. a. tirer : tire fieu extraire, tire haul enlever

stir un grenier, par exemple un ^chafaudage, au fig. gu^rir

:

i^y aiveu qu'lo mSd'cin-tai pou poiyu tire haut mat fdmme. En

parlant du vent, soufRer : I'dr tire moult duhh aufd'keuye le

vent sou flle tr&$ fort aujourd'hui. S'abonncr, <ir^ ^n« ^az^^

s'abonner k un journal. En 1603... « Ung tour debois de

chesne servant k tirer hault la grille au-dessus de la porie »

Doe. Vosg. VIII p. 203.

Tire-braise (tl-r'-br^z*, ou s'] pelle recourbee en forme de

petite guerre, k lamelle de trois centimetres de longueur

environ, et servant en eflfet k tirer la braise sous les pots,

marmites etc. places sur laipierre de feuye.

Ties (ti&) iiiterj. d*£tonnement. TiSs / vos woilai t tiens !

vous voil^ I Deu, ties ! ah bien !

Ti£n\ Ti^NB (tien*, ti&-n') adj. tlen, tienne.

TiENfe (ti6-nfe) V. n. impers. tonner.

Tire-bolle (ti-r'-bd-l') s. m. tire-balle.

Tire-plaqcette s. f. mot analogue k tire-sou. Voy. ce mot.

Tirb-sou. Chez qui quit' 'oas es w6yes ? — chez mo nonon

Hre^sou, vou bU chez mat tatan tire-plaquette. Cpr. le tr^UQ.

grtppe-sou etc.

Tirou, ousb (ti-rou, oii-s*) s. m. et f. tireur, euse.

Tisane (ti-zfe-n*) s. f. tisane.

TiTA(ti-ta) s. m. tilon, t^lin. Val-d'AjoI tilon. M. Bridel v©

Tete rapports qu'une des rondes vaudoises d^fendues en 157d

k cause deleur ind^ence avait pour refrain : m^re, mariamfey

ke 16 t^t^ mh cressant (croissent).

TiTRB signifte \^ nom de famille, 2** contrat (pi^ce).

T'nabe [t'n&-b'} adj. tenable.

1.rN!(t'ni)v. a. tenir.

2. T'ni dans le mdme sens de faire la liti&re. Voy. tM,
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T'nue (t'nu) TJNUE (t^-nu) s. f. tenue.

4 . Td (t6} adj. poss. too.

2. T6 (td) s. m. tour. Locution : el ai fdtpus d't6t que d'mi-

rdquei il a fait plus de tours que de miracles.

3. Tour de tourneur.

ToBOG (to-boc) s. m. tabac, Nicotiana Tabacum. Chariues

taibai, Cleurie, Saint-Am^ et Syndicat tabaique Thiri^i p. 429,

H^donville taibai, Le Tholy tobauque Thiriat.

ToBOC d£ gaipugin (litt. tabac de capucin). Arnique des

montagnesilmca montana L« Saint-AmcS iabaque de kepucin

Thiriat.

ToBOKEYE (t6-bA-k^y') s. m. contrebandier filant et pr^pa-

rant lui-meme son tabac. Le d^bitant du tabac de la r^e se

dit burcUis' ; voyez ce mot.

ToBOCRBSSB (t6-bou-re-s') s. f. volte de coups.

ToBOUROT (t6-bou-r6) s. m. tabouret.

Tog (t6k] s. m. souche ; vie*tac vieille souche ; franQ. gdn^ral

et fr. lorr. estoc^ all. Stock, Celles-s-Plaine cadastre A : « Les

Toes » patois du pays li toes vieilles souches.

Tog ! interject, indiquant un choc. Sans doute de tAque

frapper.

ToGHE (to-ch'] s. f. tanche^ Cyprinus Unca L., Tinea vulgaris

Cuvier.

TdcH^ (to-ch^) V. a. torcher.

TdGHON (to-chon) s. m. torchon.

ToGON (to-kon) s. m. tussilage pas d'ftne Tussilago farfara

L. dit vulgairement taconnet. Charmes tocon, Menil-en-X.

taquon, La Neuveville-s-Ch. tocons ii\\iT . ; Offroicourl, Romont

etVille tocon. Cenom patois se rapproche du fran^. vulg.

taconnet dont il parait ie thSmc. Le cadastre de Ghatel-s-M.

a section A « Taconet » patois toconet, tocon.

ToGSiN s. m. a Vin propre au patois.

ToDE (to-d* ou t') V. a. lordre. Ventron hhtode e\primer

I'eau du linge mouill^ en le tordant, pressurer. Yal-d'Ajol

touddje.
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ToDKUEE (td-deu-r*) s. Km. tendoire.

Tod'lin (t6-d*h» s. m. tandelin. Tandeiin est donii^ par

Littr^, mais dans Tacception de « hotte de sapin k I'usage du

saunier ». Dans les Vosges et la Lorraine, c'est la botte 6taQ-

che du vigneron. Le Tholy, Landremont tandelin Adam.

ToDON (to-don) Tendon, commune. En 4704 Tandon JdiiMoi ;

en patois du pays todon gen^t sagitt^ G. sagittalis L. J'ignore

si Ton doil y voir autre chose qu'un homophone. Cette plante

est commune dans ies boismontagneux.

ToDOu (td-dou) s. m. tendeur de gerbes h I'eguernou.

Tod'rie (to-dri) s. f. tenderie.

(Lo) Toj^NE (lo-toue-n') pr^n. d'homme, Antoine. Ce nom
patois n'est donn^ qu'i un seul individu. Du reste ce pr^nom

est peu commun^ sans doute parce qu'il est fort r^pandu

comme nom de famille. La Groix-s-M. Toni, Antouone,

Docelles Toinon : un opuscule patois fort spirituel est inti-

tule. . . Toinon di petit Baptiste, •

ToiSnbttk (toue-nfe-t') pr^n. de femme, Antoinette.

Tofo (tou(5) voir Tros.

To^SE (tou^-z*, ou s') s. f. toise.

ToBSi^ (tou^-z^) V. a. toiser, arpenter. N'a plus que ce der-

nier sens proprement dit.

Toj£s-six(tou6-six)^. m. trois-six. alcool ; fig. mauvaise

eau-de-vie.

ToFFE (to-f) adj. etouit'ant. E fdl ioffe le temps est lourd.

Dompaire touffe ; Landremont. to^au Adam ; Les Thons touffe ;

lorr. ioufe subst. Littre v« Elouffer : frang. touffeur (id.)

Ramerupt(/a/'etoufiant,lourd THt\KNOT touffa (id.), Le Doubs

tou//'i? Beauquier qui cite le gr. tupho, ital. tuffb^ esp. tufo,

Savigny toffeur subst. Gollot ms.

Touni {tO'hhi) s. masc. pelote de neige. LeTholy stohue

pelote de neige Adam p. 287; Vagney (oAAa ahaner, tohhesse

ahan P^tin ; Saint-Amd teuhhe obtus« gros et gras Thiriat

;

Savigny tahhe amas de gerbes de bl^ ou d'avoine entass^

sur le grenier Collot ms.
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ToHHON (t6-hhon) $. m. (Hftdol) blaireau. Doubs iesum

Olivier Faune p. 94, doit eire le meme mot ; esp. texan, Littre

donne « taisson, s. m. \^ autre uom du blaireau, et cite le

\fall. tesson tasson, messin tfickouy gen^v. tassouy prov. tays^

esp. tejon, port, texugo, teixago, ital. tasso^ bas-IatiD taxus et

taxOf taxonis dans les textes des VIP et VIH* s. Du Gakge •

< Tacsus, Metis, Gall. Taisson, species felis silvestris. . . Vide

supvH Melota et taxus ^,ei plus bas «Taxonus, Meiis, Gall.

taisson, ital. ictsso ». Scheler : € Taisson, champ, tackon^ ital.

tassOy prov. iais et taiso, esp. loxon, (oarus^ et tdxo-auis^ du

vha. /AoAj forme (hypoth^tique) ant^rieure k docks, all. mod.
docks. . . c*est le Meles taxus Schr.

Tojos t6-j6) adv. toujours.

4. TdLEto*!') s. f. toile.

2. TdLE(td-r)s. f. tdie.

Toht (ib'\h) V. a. meurtrir; fig. fam. roster. Gomtois

taler Dartois qui le rapproche du bas-breton tool coup ; cpr

.

le fran^. talocke, Baume taulmachie donner des taloches. A
Urim^nil, en frappant du manche de couteau le rameau qui

doit lui donner un sifHet, le gamin chante : € TdI4, tdl^, mo
hheuyot, su lai roye d^... d'Jacquot; quand Jacquots^rai

crov6, mo hheuyot s^rai liw&. »

ToLttik (to-le-r^) v. a. tol^rer.

ToLESSE (t6-l^-s*) s. f. et tolaye (t6-ia-y') s. f. volie dc
coups, r^clie, meurtrissures. Allain taulaie ; au mdme radical

doivent appajrtenir, croyons-nous tokr, taiuire, taloeke cpr.

esp. talar tailler, couper, vx-fr. taler meurtrir, *taiare. Savi-

gny tale vethe, et talesse se disent surtout des fruits meurtris

en tombant k terre ; ditaiaye fruits nombreux d^tach^s d'un

arbre par le vent et jonchant la terre, Gollot ms.

ToLEtJCHE (t6-leu-cb') s. f . talocbe. Vaud. talozcke coaps de
baguette ou de r^gle sur la paume de la main Bbidel.

ToLVAGiiiS (tol-m&-ch^) v. a. fam. presser, tourrarater,

ennuyer, r^clamer ; v. n. insister. Suisse rom. talmdtzi parler

allemand Bbidel qui le tire de Tall. Ihlme^k$riat»pTiite;
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LeThoIy tabndeki, AHain taUmmsser Adtm, Ventron talmMU
solliciter, importuner.

ToLON (t6-Ion) s. m. taloD.

ToLOifNfc (l6-l6-n&) V. a. talonner.

ToLOTTE (to-16t') s. f. petite planehe plac<^ au mur de la

cuisine oil du « poele i et sur laqaelle on depose q.q. menus

objets. VaM'Ajol Ullatte.

ToLURE (lo-lA-r') s. f. meurtrissure. Orig. tali, Mfetz vers

4SS0 taleeure Bonnardot Doc. dr. tout. p. 13.

ToMBERBAu cit^ pour Dombrot-s-Vair. temeri, Savigny

timir^.

1. ToNDE (ton-d*) V. a. tendre. Savigny rair«. '

S. ToNDE (ton-d*) V. a. tondre.

ToRDOiTy ousE (ton^dou, oils') s. tondeur, euse.

T6nne (to-nT s. f. lonne.

TdNiAi ATE (id-niii, kV) touma, ate (toA-nil, iiV) $. m.
sournols, ind^cis, qui simule le fin, le rus^ : toHwiS, iSnid verfte

exprhnsnt ces actions. Saint-Amd tonnU, LeTboly tanni rdd«r,

totrrnaiHer Thiriat ; AHain /(mnta Adam ; Gloss, meds. Minii.

ToNiATE (td-nift^y*) s. f. vol^e de coups, raclte.

TdNN< (t6-n^) s. m. tonneau.

TONNieBB (td-ni-ch*) hm. interjection exprimant F<ton-

nement : tonnerre I

Town'lAye (ton*lft-y*) s. m. tonoelier.

ToNsouii (ton-su^riO V. a. tonsurer;

ToFAYB <t6*p^y') s. f. tap6e« LittrA donne tofee, omls par

I'Acad^ie.

Top* (t6-pd) V. a. taper;

Topori (t6-pA-tfe] v. n. 4 . tapoler, f^ clapoter.

Tops (to) s. m. temps. At tops k temps ; do fopspaitiS autfi-

fois ; d'fl»d tops de mon iemps ; aiwoe lo tops grand^ trouvdr le

temps l(»ng ; do tops que tandra que, pendant que.

TOQbANt (tMian) s. m. esp^e de crfcetie d'enfiint, coAsis-

fant en une planchette de bois sur les extrAmites de Jaqueile

uo ' martMtt frappe tkemativemmi ; S« grosse noix doM les

87
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enfante s6 servant w, jeu. Belfort iaqueUe [daos le premier

sens] RoKSGH. <.

TdQUE (t6-k*) s. f. coup, heurt.

1. T6Quft (t6-ke) V. a. 86 dit du holier lan^ani ses coups

delate.

8^ TdQpft (Idrk^) V. a« toquer, frapper, toucher fortenient.

Tr^s usiti aussi comme verbe r^fl^chi. Savigny t toque, Cpr.

le franc* taqwrir^ terme dlmprimerici que LiTTRii d^ftnit:

morceau de bois de sapin doubU de ch6ne, sur leqtiei on

frappe avec un maillet pour mettre de niveau toutes les leltres

d'une forme. Le meme auteur donne aussi iaquon et taqmnner.

A ee mot du vx-fr. tacon^ se ratlacbe le verbe tacanner^ rata-

Conner raccommoder de vieux souliers, nUaconneur saveiier ;

dont le simple taconneur reste encore dans le patois messia

sous la forme burlesque tictaconneur, qui rentre dans une

s^rte de formulette ou jeu d'asprit ainsi congu : c M. le

bicbacoi¥icur» tictaconneur, voulez-vous bien bicbaconner,

tiQtaconner mes souliers ? si vous ne voulez pas bicbaconner,

tictaeonoiei: mes souliersJe trouverai un autre bicbaoonnenr,

tictaconneur qui les bicbaconnera tictaconnera mieux que

vous, mauvais bicbaconneur, tictaconneur. » Bonnaedot ms.

Orig« anc. frzuQ. (oc cequi attach^i clou. Anc. fr. : t esto-

quier, . . verbe actif frapper du tranchant oa de la pointe. •

.

Poitevin etoquer battre quelqu'un, §4toquer se battre. • . »

GoDBFHOY. Devise de Philippe de Gueldres : ne mi toqu&, il

point [le chardon] L. Gbemain U chardan lorrain 4885 p. S8.

Toque (t6-ke) fam. adj. original, c toque ». Lausanne

matokka fille nigaude, gauche, lourde Beioel qui indiqde le

^mattusy nuUfa ; . on peut ajouter i'i^alien maUo : e 9Mio^ per

Bat\fihl motto t . .

ToQURLA (t^k'l&] a. fa. terme die m^pris, qui essaye de (aire

grand. Orig. (ojft«i(^ci-dessous.

TqqukU (tdrkli) v. n^ frapper h petils coups ; toucher

l^^^remcsit. Dans uiA^sens ironique et familiar toucher k tout

;

fan, mar^r p^niblement en a&ires. Doit tenir & i^
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dont il serait un diiQinutif • Se dit aussi d'une machine qui

marche irr^guliirement soil par vice de construction, mau-

vais entretien, soit par d^faut de direction ou de force

motrice. En ce sens rapprochez notre subst» toqueld ^t k

Yentron le subsl. et verbe taquela.

ToQOESSE (t6-k^s'} s. f. action de toquer, coup» beurt.

ToBGHKTTE (tor-chef) usite seulement dans la comparaison :

%UU comme iorcheite.

TAHE((d-r') enclitique de I'imparfait prochain. Orig. ancien

adverbe ore ^ I'beure, du lat. ara; XV^ s. : Dixit ore nos it

QQus dit ore Litthe v® Or \^, Voir au surplus notre Gram-

moire p. 373 (£9). « A mon avis cette enclitique ne doit pas

6Ue ortbographi^e ainsi, mais or ore le t rt du vcrbe soit tbd*

matique k la troisicaie personne, soit analogiqueet de liaison

aux autres personnes. £t de meme le z-or. Done... t^or, z-or

ou* . . -t-or, -z-or » Bonnardot ms.

ToRiONMi: (t6-ri6-ni) v. n. faire du tapage ; frapper plut6t

par plaisanterie que par malice. Doit tenir k torgniole, tor-

AtoZtfy subsU k.peix pres inconnu, croyons-nous, h Urim^nil,

mais fort r^pandu ailleurs. M. Jouve dit qu'il est usit^ dans

beaucoup. de provinces : donia battre, dans la langue armo-

rlcaine, i^rna frapper k coups de poing en gadlique (Coup

d'ml p. 43) ; M. Petin donne tounAle tourniole.

TAaTltfir) s. m. tort.

ToRTiYE (tox-ti-ye) v. a. tortiiler.

Toi)T,OAELL£ (tor-t6-r6-r) s. f. tourterelle, Columba iurtur L.

Saint-Am^ tortorelle Thiriat. Roman de la Rose torterole v. 652.

ToRTOT, TORTOTE (tor-t6, tor-t6-t*) adj . tout, toute ; tout

entier, toute entiere : t'airais tortot ico lo rehhe. Als. tot. Rev.

d'Ak, 1884 p. SlIS ; Langres teut.

Tortus (tor-tu) adj. masc. plur. tous. I^agney-d.-B.

taurtou Guiliaume ; Meusien tourtous Theuriet ilf"* Heurteloup,

Cbai^pentier 1882 p. ISO.Metz, patois du XVf's. treii, korti,

dans la Grausse enwairaye.

Torture (tor-tu-r^ v. a. torturer.
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TossA (to-s&) s. m. cochon de Mit. Orig. toue tMer. Stvi-

gny tassa enfant qui suce ses doigts ou sa langae ; tS tasta

veau non sevre.

TossAiNT (to-sain) s. f. Toussaint. Fontenoy, dicton: Te

Tassaint, te Naie telle Toassaint, telle Noel ; autant de grmnt de

meyot (millet) qu'on mainge at lai ToesaitU, autanS d'dmet do

Purgaioire qu'on dilivre ; tax Tottaint venue^ lobownm qmttt lot

ehorrue.

TossE [t6-s'] s. f. i^tin> mamelle. Ne se dit que des animaax

et tres fam. des femmes.

Toss£ (t6-sf) V. a. tSter. Baye ai toesi z\it\\idf aa moyen
du sein. Vagney tasiie P^tin ; Le Tholy toseiy Landremont

Umi, Dompaire lesser^ Saint-Am£ tamer Adam ; Val-d'AjoI

tanier, tasser^ Fillieres^em; bourg. tocer; Savigny tatsi.

TossEURE (t&-seA-r*) s. fern, biberon. Le correspondant

exact serait « t^toire ».

TdT (td) adv. tflt.

Tot (l&) s. m. toit. La Bresse ta voy. Courmne de S^TmS;

Fontenoy-Ie-Gh. tdt. Voy. le in^me mot. Devinbttk : quiott^e

qu*qi pus d'ceht feces et d'cent pSgottes et qu* n'ai fas vn poet

d'aiwoee f lo tot rcoaiche daivo des ehhondes.

Tot aupr^e (to-to-pr6-m*) adv. tout seulement, k I'lDsUnt

m^me. Origineconjecturee;)rojrtmt45 [Gramm, p. 3ft8 oa 14).

ToT-BAiTTANT (to-be4ant) adv. k Tinstant, k rhnproviste

:

el airriveu tot baittant. Godefroy : « batant paot. pr^. de battre,

employ^ adverbialement dans le sens d'imm^diatement. Ce

sens s'est conserve dans la locution : c tout battant neuf ».

Tot ballemot. Voy. BdVmot.

ToT-Gi (to-si) adv. ici. Le simple est inusit^ seul comme
un .grand- nombre d'autres vocables. Montiers-s-S. totO^eei

Gosquin ; lorr. toceuy aussi^ Uagas. pitt. 4864 p. 209.

Tot do grand (to-do-gran) adv. tout le long deitotdo grand

des ch*mis, e n'fayeu qnetCbrdre ; fam. tot do grand d^lu toutle

long de sa personne, de son individu.

Tot pai lu (to-p^lu) adv. au (Stii. toie pat Uye setfli seuie.

Digitized byGoogle



— 581 —

Les Fourgs depalu h lui seul, depair lui n'ayant d'autre pair

ou compagnon que lui ; de pa ma par moi seul^ de pa ta par

toi seu). En gdn^ra! faire une chose k soi seul. De mSme au

plixviel de pa wm, depaou, de pa la Tissoi qui cite lepicard.

apart mt, apart It et le bas lat. *de per se. XV« s. . . .« I'uys

de la chambre. . . que estoil bien barr^ et ferm^ se desferma

et ouvry tout par lui » Doc, Vosg. Ill p. 88 ; lorr. tout per lu

de son propre mouvement Poes. pop. <«''Rec. ; Pagney-d-B.

tofUpd lau, let Guillaume ; G^rardmer /o po It Jouve ; Ban-de-

la-Roche topoualu; YaA-d'kjol to poue lu, totepoueleye. Cpr.

le lat. per $ey Fane. fr. depar mai et Tiial. (to ^^ ; Tallemand

dit aussi /i«r«icA.

TOT-LAI (t6-le) adv. 14, litter. tout-Ii. XU* s. « fat » Dial,

anim. conq. XI, 30 Romania 4876 p. 287.

ToT-piEiN (t6-piain)adv. beaucoup> litt. tout plein. Nancy

tout plein^ plein^ fen at tout plein, fen ai plein; Ramerupt tout

plein Tb^venot ; Saint-Ame to piein ; Le Tholy troh4 Thiriat

;

XVI'' s. tout plain Beauquier p. 83.

TdTB (td-t') s. f. tartine. Vagney tdte Thiriat.

ToTEFOES (tolToue) .adV . toutefois

.

ToTON (t6 ton) sobr. masc. (Hadol).

Tot pouotot (t6-pou6-t6) adv. partout. Le simple est

inusitd. Saint-Amd topoato Thiriat ; S^vigny tot patiot. Regnier

emploie encore < tout par-tout ».

TouGHE (lou-ch') s. f. 40 attitude, tournure, ddgaine; 2®

petit instrument de hots avec lequel les enfants suivent les

lettrcs pour apprendre k lire. En ce dernier sens teuchek

Sancliey ; S^ aiguille de montre, d'horloge.

ToucHi (tou-chtf) v. a. toucher; frapper, battre> toucher su

fam. (litt. toucher sur) rosser.

TouDON (tou-don) s. m. pitee de linge lavd ou lessivd, dpnt

on a extrait en le tordant Teau qu*elle contenait, et qui est

prete k dire dtendue pour secher.

TouDOT (tou-dd) s. m. tortoir, trique. Orig. tdde au part,

passd toudu part. pr^. toudatU : il sert en effet k tordre ou
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enrouler la corde des hhoUaiges autour du meulnot (Yoy. ces

mots] ; Charmes toudian tordant Jouve ; Savigny toudicU.

TouA (touc, d'une seule Amission de voix) v. a. luer. Toue

lochU (litt. tuer lechien), faire le repasde fin de travaux

[moisson, construction etc. etc.] ; Ventron tie ; La Bresse tye.

TouERiE (tou-ri)s. f.. tuerie.

TouNANT (toA-nan) s. m. tournant.

TouNAYE (tou-nft-y') s, f. tournde, torniole, vol^e de coups

;

tourn^, double sillon de charrue; petite course ; visite, sur-

veillance, Bayilai toundyeai q.qu'un faire faire &q.qu*un une

course inutile.

TouNE(tou-n')s. f. massue debois, mailloche des bAche-

TonSf sabotiers etc. Saint-Amd tdnes. f. masse de fer, maillet

de bois ; Savigny tounatte.

Toun6 (tou-ne) v. a. tourner; castrer un taureau. Cette der-

ni^re acception vient saos doute de ce que pour cette opera-

tion on lie fortement le scrotum a Taide d'une ficelle en tour-

nant I'extr^mitiJ de cette ficelle au moyen d'un tortoir. La

Bresse aitona^ Dommartin-1-R. toum Richard; Les Pourgs

taunoP^t-ben Tissot ; Savigny tounere bout du rhamp ou Tatte-

lage tourne.

TouNife (tou-nie) tO-n)k (tfi-wte) v. n. biaiser, chercher des

detours, agir k la derob^e, sournoisement; etre lent k prendre

un parti; avoir le vertige. Le Tholy tnunie aller et veni^

Adam ; Savigny Mnieuye adj. caractere dissimuld, soumois.

Val-d'Ajol Umeniay touriot qui tournoie, biaise.

TouMEUSSE (tou-nieu-s'j (Hadol) s. fern, mal blanc au doigt.

Vulg. tournant pvivce qu'il tourne autour de I'ongle ?

TouRMENT^ (tour-man-te) v. a. tourmenter.

Tqurn^ (tour-n^) v. a. terme de menuiserie, de charron-

nerieetc, tourner.

TouRWE s LO (tour-ne-slo) s. m. et tournesol (tour-n^-sol)

tournesol, soleil, Helianthtis annmis L. Vosg. vulg. girasol

Kirschleger I p. 502 ; Charmes toumant-soleily Chatel kmrnesol.

La Neuveville-s-M. toun'selfi.
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TouROT (tou-r&) s. m. touret^ rouet^ filer.

TouRTiiinB (tour-tld-rO s. f. tourtiire. Lure tourtUre poAIe

k frire, Dartois qui le tire du fat. tarrere rOtir ; Lmni le tire

de taufie, auquel il assigne tortus part. pass4 de torqt$ere

tordre, et cite Berry tourte^ bourg. torte^ esp. et it. tcrta; il

ajoote que le celtique a le mSme mot : kimry tartk ; bas bret.

tors, gael et irland. tort.

TouRYON (tou-ri-yon) s. m. tourillon.

Toot (tout', on fait sonner le dernier t) adj. pris substantia

vement : lo tout* ; f'n'ost m'lo tout' ; on vodeu lo tout* .

TooTB (tou-t^) s. m. gftteau. Cp. le fran^. towteau, Le

sens patois de gftteau est ^videmment d^riv^, car toute signifie

propremeni tourteau^ fait en forme de tourte^ bien qu'actuel-

lement ii se fasse en couronne. Les Fourgs tortiau tourteau,

r^sidu de graine de lin Tissot qui cite d'apris Jaubert le

berrich. tourtiau galette grossiire. Du Gangs donne un Tor-

UUus ex Gall, tourteau, et tourtellus^ et turtdhs. En 439S • il

doivent tourtelz et ia farine que le dit du Fay leur demande, •

Doe. Vosg. Vin> p. 49. Grandvillers totS Adam. Les archives

de Lorraine : « le munier du moulin de Cbastel doit un

denier obolle et un tourteau > Lep. et Gh. Stat. Vosg. p.

442 col. I.

TouYAiGE (to4-y4-j*, ou ch') toyaigi (t^y^j') s. m. action

deUmye^ melange resultant de cette operation. Saint-Am£

touyege^ Le Tholy teuy^ Thiriat.

TooYfc (to6-y0 TOYi (td-iO v. a. agiter m^langer, m6ler.

Ane. fir. toimUer sahr, barbouiller, Littrj^. M. Scbeler

:

f tauaiUe^ . . le mot est germanique et vient du vha. duakiUa,

mha. twehekf nha. zwdiU m. s. ddriv^ du vha. duahan laver*

G'est il la m£me famille qu'il faut rattacher le verbe frano.

mais il faut en distinguer, je pense, le vx-frang. toouUter^

teouiller brouiller, troubler, souiller dont le mot actuel touiller

m^langer, remuer, est la forme contracte » ; le m4me auteur

donne : « touiUer remuer, m^langer; voy. sous touaille:^.

Val-d'Ajol toueyer mftler en tournant. Le Diet. wall, donne
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tauiUer troubler, m^Ianger. M. Lamberl croit que c'«6t ooe

variante de tourniller (tourner daas un cerde rcstreint) doni

la racine est tomare^ tourner.

\. Tovox (to-von) s. m. taon, genre Tabamu^ GamiaiOBi

Uivin. Bourg. taitin; Suisse rom. tavan^ iakan Bridel ; Les

Fourgs (ooau, Tissot qui cite le vx-*fr . (atwM, takon$ et d'apres

Honnorat le prov. taban, tavan.

2. TovoN (t6-voo) Thaon, commune. En i^d3 ad Tadtmem,

Doc. Vosg. I p. 14 : de Tadone mSme date Lepaqs 2 p. 48'f> col.

4 ; 1721 -4 735 rafH>a carte Bugnon; 4714 Tatcon Jailiot.

T6YS (t4*y*) s* f • table ; i'nwUe ai ioj/e s'attabter, pour

manger ; compost z'aUtoyi a'attabler. Lun^ville de mSoHi

Jouve Rio. Nimo. ; Vic t»ye ; FiJli^res tauUU Clesae, qui lot

donne une origine oeltique : tool. Scheler : € Table, patois

tauU, prov. taula. »

ToTOTTR (td-yd'-f) s. f. taie d*oreiIler.

Trabaise (tr4-bai-s*) pelle h feu. Saulxures tirebraise et

%^intrAmi trabaiMe Thiriat; Dorabrot irabraise. Au fond ee

peut Mre )e m£me mot que tird tirer. Gpr. toutefois trdre^

ImiVe, trdt d'fSche eorde du khoUaige. La formalion est diffe-

rente.

Tbac£ (tri-s^*) V. a. tracer.

Tbagie (tri^sie) v. n. aller et venir. Yagney c ^rocwvrMer^

v« n. piitiner, v. a. » ; anc. fr. trader : cum dou lion qui sea pas

cuevre Por ce c'un nel puisse trader Mbteb in Itomani^ 481S

p. iS7; norm. ^ac4#chercber. r. Uraedare Jorei R&mtmia

1876 p. 375; Le Tholy <rar:t> passer souvent au mteie ea-

droit. Le PsauHer de MHz XVl, 6 : perfeis mes pas et mes

aUte en tes sentieirs a ceux que mes trutet ct mes aiksies ne

soient meutes ne ost^, Bonnabdot.

Tbahi (tra*hi) y. a. trahir (pen coremun).

Trai (tre) s. nuuc. poatre. Trai d^feuye grosse pootre for-

mant ou soutenant ravant-chemin^* & la cuisine. Le Thoiy

tri d'feU grosse poutre qui traverse la cuisine AuiOi ; Ventroa

tra ; Les Thons tra; Montreux tra Bridel qui le tire du lat.
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fraify irabei poutre ; Doubs, Haute-Sadne^ tra, irai Dartoii

qui hii donne lam^me origine. Bourg. travement i. m. rare,

diarpente, da lat. irabs. On nomme en patois iravet une lam-

bourde oupitoe de charpente soutenant un plancher; fra-

wriion le sommct du mur oii pose une charpente, travonf travH

ei irawUes lea poutrelleB, solives et chevrons, Dir.

Tbait (tr&) iris (trft) tret etc. lieudit k Urim^nil dans c h
grand trait »• Cleurie S^^ A « de Hazintraits », pat. du pays

Hdzinlrd ; Cleurie S^^ A c champ du traix » pat. champ di

trd champ yoisin d'un chemin ayant une forte rampe » Thi-

riat ms. ; M^donville G c Le Tr^montey », pat. H tremontai

lioa tr6s ^lev6 (Perrin ms.) ; Saint-Amd B « Les grands Trte >

pat. bu grand tri$ aux grandes jach&res » Thiriat ms. id.

€ Trte de bourse » pat. trh de booMie jach&re de la bourse

;

c IMs Glaudon » pat. <rj Diandan jach&re Glaudon. En <390 :

f en trait » nous avons obligi^... toutes les choses... cy

devisees... en terres arables et non arables en trait, en

tallies... » Le \w vol. des Am;. Vosg. p. 45, 1882,contient la

note suivante empruntte k Du Gange : c Traetus ou cam,

decimae decima^ redecima, partie des dimes que percevait

celui qui ^tait charge de les recueillir. » J'ai aussi trouvd dans

Du Cange : « Bot 2, alia notione apud Britannos armoricos

ager, seu traclus lerr» »• Tranqueville a aussi € Le trait du

lMd» pat. trkkeBela friche du b^lier? Lemoine ms. Yuir

nwLieax dits p. S76 (ou 31). Je crois que ce mot forme bien

un vocable distinct des c Troches » not^ aussi dans ce m£me
opuscule p. 861 (ou 46); Saint-£tienne a une ferme dite

c Les Traitfr-de-Roche » ; Saint-Am^ « Les Traits » cAtes,

chemins raides. Les Doc. Vo^. iv p. 60 et 64 traduisent :

in tractu eeclesiae de Serees, par trakt et dtme. Cic^ron em-
ploye traaut dans le sens de contr^, r^on, pays. En 1457

:

c en hommes, en femmes, en traictz, en tailles... ArcheoL

Larr. 1884, p. 10; en 4844 : « ... tractum Ecclesie Frebur-

cort...,traduit : c h trait de I'^iise de Fr^becourt... >

Doc. Vosg. vii, p. 415 et note, Btemais treu$ parodle, Paris,
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Romania 1874 p. 430 ; Navarrais, 1378 c un tretz de terre »

GouTURvr, Revue de Gaseogne ^SHy mai, p. 320-2S6; en 4184

« ab certan autre tros de bosc de Moscostans » in Rev. det

lang. rom. 4883, p. H, public par F. Pasquier, qui donne eo

note c 4. Tras, morceau, parcelle, ^tendue ou mesure saper-

ficielle, V. Trocium dans Du Gange. » Du Gange donne : « 6.

Tractus pars, portio. .. « in duobus Tractibus, Gallic^ dice-

remiis en deux pi^€es. »

Thaigais (tr6-k6) s. m. tracas. Ge mot a donn^ tracasser,

aller et venir. Vient-il, comme dit M. Beauquier, du comtois

irage passage, et de i'allem. Trackt^ lat. trajicere^ franp. trajety

holi. trick (Maestrich, passage de la Meuse)? Cpr. vx. fir. triege

et fr. actuei triage cantonnement forestier.

Traigaisse (tr&-ki-se) tragass^ (tra-ka-s^ v. a. tracasser.

Traigaiss'rie (tre-k^s'-ri) s. f. tracasserie.

Trainaye (trft-nA-y*) s. f. trains.

TRAiNfc (trfe-nfe) v. a. trainer.

Trainesse (trfe-ne-s') s. f. trainee.

Tkainou (trai-nou) s. m. tratneur.

Traintrain (trein-trein) s. m. train-train.

Traite (tri-f) s. m. traltre.

Traitbmot (tr^t'-m6) s. m. traitement.

Traiyas (trfe-v^) s. m. travers. Hado! traividi.

TraivahhiS (tr^-vA-hhe) traiviahhA (tr^vi4-hh4) plus rare,

V. a. traverser.

Traivaye (tre-vfe-y') s. m. travail.

Traivaye (trfe-vi-y^') v. a. travaiiler.

Traivotte (trfe-vd-t') s. f. petite poutre, dim. de trai.

Doubs, Haute-Sadne, travouy travat, travat. trav&te Dartois

;

vx. fr. travette; Ventron traivatte^ Bourg. travement s. m. Rare.

Traiyin (tr6-yt»> s. rp. train, bruit, tapage. Anc. fr, tra-in,

Littr6 ; Landremont treiin train de culture Adam ; Le Thoiy

trein id. Vic, maniere de diriger, de faire, 4conomie dome»-

tique ; G^rardmer treifin manage Jouve .

Tranchct cit^ pour Les Fourgs traiiUset Tissot.
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TranquilusiS (tran-ki-Ii-z^ v. a. tranquilliser.

Tranqoillite (iran-ki-Ii-tfe) s. f. tranquillity.

Traicquill'mot (tran-k!I'-md) adv. tranquilfement.

TRANsr^RJ: (trans'-te-rft) v. a. transKrer.

TRANgFORM&(trans-for-m^) V. a. transformer.

TaANSiG^"(lran-zi-j«') v. n. transiger ; employ^ aussi aetive-

ment^ mais rarement.

Transpire (trans'-pi-rfe) v. n. transpirer.

Transp6rt a 1'^ rdsonnant.

Transpoute (trans'-pou-te) v. a. transporter.

Transvas6 (trans'-va-z^') et transvas^ (trans-va-sfe) v. a.

transvaser.

TRAQuft (tra-kfe) v. a. traquer.

Trare (trft-r') v. a. traire.

Traskin (tras'-km) trouskin (trous'-ktn) s. m. instrument

du menuisier servant h tracer )e bois k raboter. Vagney

:

c trasquin trusquin ». Ce dernier mot n'est pas dans Littr^.

M. Godefroy v^ Creusequin donne : c wall, crrukin (trosquin

guilboquet], Rouchi^ it. ; Namur creusKn. . .» C'est une sorte

de gobelet : ce n*est ^videmment pas le m£me mot.

Tra (tr&) s. m. trait de I'attelage ; trdt d'pSche corde servant

k &\er \dL perche sur la pailie, foin, etc. qu'elle est destine k

maintenir sur le khollaige charge.

Trate (trft-f) s. f. traite ; longueur de chemin parcouru ;

quantity de lait obtenu de la vache ou de la chivre en une

fois.

TaATii (irk'ti(f) v. a. tralter. En 1420 traittier. Doc. Vosg.

V p. 39, 2* pagination. (L'accent circonflexe dans notre mot
patois remplace Yi du franc, traiter et le c du lat. tradare).

Traverse (tra-ver-sO v. a. termetechn. de marehand de

vin, traverser.

i . TraYON (tr6-ion) s. m. &heveau. M. Lambert croit pou-

voir indiquer trahere tirer ; lo trayon etant T^cheveau que la

fileuse tire de Tetoupe, et il cite tragtm ce que la fileuse en

tire d*nn coup de main. Scheler a c trayim^ Aitiyi de traire».
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2. Traton (tri-ion) 6. m. t^a de la vaehe» cMvi^ etc.

Tii£fe (tri-f) 8. m. trifle genre TrifMwoih. LaBresse trabe^

Gh&tel treffe, Gr^bimont (Saint-Etienne) trike, Padoux %ref,

Yexaincourt treffe masc. et trawpe f4m.» Wisembacb trah€ fiSm.

Ban de la R« UroMe trifle des prds T. praUnse L. ; Gleurie

lr^/0 Th., G^rardmer trife^ Saulxures irabey rouge trefe (litt.

trifle rouge] trifle incamat. Vosg, popul. trifk farmtche

0' Berber p. UO, Gharmes trdfe incarlate, Dounoux trefe

d'Afrique, cpr. trMa D^ Berber U2 ; trifle rampant T. refeiu

L. : Charmes traupe et (roy^; Gleurie bianc treffe Thiriat ; La

Neuveville^.-Gh. treyotte, Mazelay traupey M^onville ir^UjUe^

M^nil-en-X. treyoite; Raon-FEt. traupe^ tripe (ce dernier s'ap-

plique aussi au trifle Elegant T. elegans Savi ; Saint-Am^ Man

treffe, Tr, rdpetMlbiriat.

TaEiiaAC <triai-2d) s. m. tr^mois, bl^ de mars, mauvais bU ;

sobriquet masculin. Lep. Stat. 2, p. 74, coL 2 dit : « la

totality des grosses et menues dismes appartient au cur^, et

consiste en grain de Piques appel^ Tremezon qui est una

espece de seigle sarrazin. » Fr* pop. de La Bresse tremezm

seigle de mars Thiriat Vosges 4882 p. 172.

I • TauBL&OT (tran*bl4-m6) s. m. fam. dont» le sens cor-

respond k beUaclan : epovote lo diibe ec6 tortot h tremblemoiy

^pouvanter le diable et tout son bataclan, toute sa s^uelle.

Gpr. I'argot < flotte » dans le sens de grande quantity.

2. Trbmbl^ot (tran-bl^-m6) s. m. tremblement.

TafaiEURE (tr^-meu-r') s. f. tr^mie. Comtois entremme

Darteis qui cite le langued . erUremiejho, le cat. tramujat Tital.

trumoggia et le tire du lat. modiue muid, mesure, et ii^kwre

entrer ou simplement trans^ tra* qui marque Taction de tra-

verser); Landremont tremeure Adam; Yonne traniewes. f.

tr^mieJoissiKR.

TR^ONziYE (tr^mon-zi-y') Tr6monzey> commune ; patois

du pays TremonzeiUe. II doit son nom aux trois monts qui

Tavoisinent : 1^ celui entre Tr^monzey et les Trteieures (ha-

mean] ; i^ celui du Haut du Mont dominant I'^lise ; et 3*
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celui de la Jos, ftttiro hameau se rattachast au village* Adc.

aoms : s. d. Tmmzey Lepage % p. 363» col. 4 et p M2, col.

34. Tendon s<»o A : c au Tr^moazey >

.

Ta^ous3i£ (s*) tre-mott-s^) v. r^fl, se tr^mousser.

TaEMPE (tran-b% ou p*) mieux TaEMBB s. fim. tremble,

Papulus tremtda L. Dommartin trampe.

TaiPAisgA (tr^p&*s&) v. a. tr^passer.

TBSFAiS8ic> ATE (Ir&«pa-s6, &-y') s. m. et t6m. tf^pase^.

Tai^piGNi (tr^ifn-gne) v. n trjpigner. Veotron Urpinid,

Tatoi (ire-z^) s. m. tr^seau (de gerbesj

TaisoR k IV r^sonnant.

TateoRiEB (tr^zo-ri^j 8. m tr^rier.

Trsutb (treu-t') s. f. truite commune Sahno fario L., TruUa

fario StEB . Saint-Am^ treute Thiriat

.

TaKUTt (treu-v&) v. a. trouver. Als.t ne Irmw jn» je neiroove

plus. Rev. d'Ak. 4884, p. 246. Orig. lat. ^rofioi versel ebaAl^

apr^s riotroit, gr. ttapos qui aurait fourni un verba tropare^

doni le sens primitif est varier un air puis composer^ inventer.

d&!0uvrir G. Paris Romania VIT, 4878, p. 449.

Treute (treu-y^) v. a. et v. n. firolter.

Treuyotte (lreu-y6-t') s f. petite troiririe.

Tr^te (tr^y') treye (tre-y') s. f. treille.

TafeYis (ire-yi) s m. treiilis.

Triaige (tri^j') s. m. triage.

Trigh^ (tri-cW) v . a . tricher.

Trichou (tri-chou) s. m. tricheur.

Trigoi£8B (tri-kou^z') s.f. iing. tenailles; plusrareque t'naye.

TrigolArb a le dernier 6 r^nnant.

4. Tricots, m. tissu; ouvrage qu'on eat en train delri-

coter, par exemple un bas, etc.

2. Tricot s. m. bftton gros et court; masculki^ da fran^.

frt^u^;bourg trico s. m. Hignard.

TaiGOTit (tri'-ko-ti) v. a. i« tricoter ; 9o fig: f«m. fifapper

avec an tricot : on li tricoieu fet edtes ine hdlh aijfUri. ItyiD.

tricoti.
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TaiGOTOv, oosE {tri-k)6*lou, oOs') 8. Iricoltur, ease.

TftifoOYi (tri-fou<y^ v. a. fam. inal aoigner, bftder* Le

vx.-fr. tribouiller, troubler, agiier, le lat. tribulari ei le fraoQ.

acluel triMfUion a'ea rapf^rochent-ils?

TairouTsasE (trirfou-yS-s') s. f. action de kifauyi.

' TaiMBALi (trtt^ba-le) v. a. Irimbaler.

Trui£ (tri-mft) v. n. trioier^ marcher vite, £lrepott6s6?ive-

menl « Stfisae rom. irimd travailier sans rel&che, alter fort

vite, se depAcher, BaiOBL, qui donne le ceitique drim force,

vigueur.

TaaiESTK (tri*m&8*t') trimesse (triHfn^') s« m. triqieslre*

Tringalt itrin-gM) s. m.pourboire. AIL Trink-Geld.

Tuisitk (tri-ni'ie) s. f. ^ Trioii^* Fontenoy a ley dict^os

:

« Quand e put lo jou d^ Iai Trinite^ e put cheye semaines

sans airr6t&« Lo jou d^ lai Trinity tros podus» tros brenles.

Quand e f4l b4,ai lai Trinity «» put 44) jQUs. i

TaiNQi7S> ou TaiNGUB (tnu-k') $. f. tringle.

TaiNOui {icinrlub) v. n. trinquer. Ventron tri»ke pris de

boisson.

TaiPAYE (tri-pa-y') «. f, 4ripaille^

4 . TaiPE s. f. tripe. .

2. TaiPE dri-p') adj, triple.

TaiPiER fait au f6m. tripiere.

1. Triple (tri-ple) v. a. tripler. JopvE a triper^ Coup d'ml

p. 46 ; Les Fourgs irepai Tissot qui cite le vxf-fir. tr^f^ el

d'aprfes Jaubert le berricb. tr^ar,

8. TaiPLi« (lri-pI6) \. a. pi^tiqer, se dit de lliomnia, du

b^taiL des attelages : iiipU ingrain^ iatrife, Bompsim iripltr,

lm^fWiQ3^^r4ujdflr Kiffla ; Vagney tripH pi^tiner, foi^ler aux

pieds, P^TiN. On peut rapprocber. triper sauler {Besiiaire de

Gprvaip^ Pr. MeyfiT 467).; &?iQ|Uy <^^^ Holland ; Conatois

Irip^ fouler aux pieds QAaTpiaqui le rappr. . du bas breton

trijA.; mmerupi tripp^^ trai^r Th^venQ^;^ bourg.. tripai,

.llifpard^tti le tire de tripifdifl^e^ en grec trepein; pcov. tretpar

sauter, rebondir. Ventron tripe poser le pied, marcher par
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nuigarde sur q.q< chose ; Ventron a aussi trife fouler aux

pieds. Belfort trifer, firoiBser, briser, casser, aplatir I'herbe

des prte ou les plantes des jardins sur lesquelles on marcbe

CoDRins ; vieil allem. tripper; geniSv. treper. Rabelais a trtper^

irepigner pressor avec ies pieds.

Tripl^ot (tri-pl4-m6) adv. tripiement.

TRifOTAiOK (tri-piVlu-j') s. UL tripotage.

TaiPOTie (iri-p6-te) v. a. tripoter ; v. q. pinner. Ramerupt

tripoUer piAiner Th^venot.

Tr]POt£sse (tri-po-t^s*) s. f. tripot^.

Tbipotou, oosb (trt-po-tou, o&-s') s. tripoteur, euse.

Triqub : cil^ pour le Belfort Tricon gros morceau de pain

CoBBia ; ce mot a aussi ce sens chez nous ; fiim. de tricai.

TRioiBfc (tri-k&) V. a. l® frapper d'uoe trique; 2<>habill^

drdlemeat : el oU triqui com'me in dipodou d'andeuyet.

TfUssATB (tri*sft-y') s. f. petite ondte. Orig. tr%$se.

Triss^ (tri-sd v. a. et v. n. jaillir, telabousser. Vagney

hktritk^ie de lai bodere dclabousser, PiriN ; oet aut^ur donne

aussi trieeeu Landremont trinci, Le Tholy strici Adam ;

DooeUes itrisee Adam ; Yentron dAtride. L'italien etresciare

couler, jaillir, et troscia ^coulement viennenl-ils du latin

iramire qui ^ form6 le verbe patois .du Doubs ^rdiir sortir de

terret passer k travers, p^n^trer ? Cpr. transi de froid ;.vx-fr.

irSiie pousate d'herbes abondantes, lieu dit € aux blanches

M$iei 9 pr6s Besan^^n, Beauquier v« Tre$ir. Savigny trisei.

Tbissevre (tri-seik-r') s. f. clifoire. Orjg. tria^.

TRisriiiOT (iri&'-t^-mA) adv. tristement.

Tro (tr5) s. m. tronc> souctie ; tro d'ckd tige de chou, tro

d'eddde tige de salade (mont^) df^pouillte de ses feuilles et

alMLndonnte ««x enfiints. Les Fourgs troi, Tissot qui cite

d'aprte fionnorat le prov. trolz.

TROUBuoHi ^Ir^^bieuicb^ v. n. ir^faiucher.
,

TabcBE (CrA-cb') s« f. X, de nia,«anaerie, ouiil h deux pointes,

servant k d^grosslr les pierres; 2<» t. de mar^balerie, e^pece

de marteau servant k oouper le fer ; di^ planta d'barjb^ forte,
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touffue. Cpr. dans cette derni^re acception le vx-fr. trkie

pouss^ d'herbes abondantes^ et lieu dit : Aux UamAe$ IWitei

pres Besan^n Bkauquier, v^ Tretir.

K. TadCHii (tr6-clW) v. n. pousser dru, se rapprodie quel-

que peu de Texpression horticole « taler ». Vx-fr. tordur,

truckery trancker,

8. TaoGHii (tr6-ch^) v. n. s'aigrir, s'altArer, « touraer ». Le

Tfaoly a le subst> iroehi sauce iournte k Taigre Adam ; Le

franc, trancher n'a pas cette acception^ mais il a Ummer, Bsp.

trancar,

Troghbctb (tr6-cheu-y*) s. m. esp^ de sous^plat en bois

tourn^^ ou de forme carr^ sur lequel on dto)upait la viande.

Les Fourgs traifOcheu TissoT, qui dit que c'^taient les assiettes

dee capucins, et cite le vx-fr. iranchair^ et d'apr6s Jaubert le

berrich. tranchou^re. J'ai vu auss! ces esp&ces d'assieites & la

chartreuse de Bosserville, pres Nancy. Du Cange dit v^ /actio-

rium : € /nciioWum, orbiculus mensarius, super quo escas

incidimus. Gaiiis nostris seu Gallo-Belgis tranckair ».

!. TaoGHiB (trd-chi) s. f. tranche ; au plur. coliqaes.

S. Trochie (ti^o-chi) s. f. torch^, trocbSe, etc. grande quan-

tity. Val-d'Ajol « irediie talle >. M. Lambbbt cite le vendtei

tmitse touife d'arbres. Vx-fr. tarcke, troupe^ multitude ; voir

du reste LiTTas Trochee 2®.

TadL^ (trdrK) V. n. trdler. Dompaire trdkr Adam.

TaoHiiMB (tr6^hi6-m*) adj. troisi^me.

TaoMBE (tron-b\ ou p') troupe (tron-p') et plus rareinent

TREMBB itran-bO ce dernier^ d^jb cit^ plus haut, s. m. p6tq[>lier

tremble Populus tremula L. Sp. 4464. BaiHle-Ia'R. termoUy

drtnolS et drnidie : Charmes trempe, Cieurie» Synd. S^-Ami

tranbe Thiriat ; Eloyes ^romife ; La Forge, LeTholy tremln;

Fraize tramoUy Gerbamont travbey 6erbdpal^i\>fiiouU, Lemme-
court trembiey MMonyMIe frobieu. La Ifeuveville«4]tb. et La

MeuveviHe-s-H. in>tnlneu; Tranquevillo^roftMtt; Vagaey Ir^,

Ventron tremble.

TrmoulI (tik>-ttiou4e) V. n. trembler. Ventroa (MMfo veiie,

trembler defrayeur.
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TROHPi (iron-p^) v. a. tromper. Dicton : to ^ que Wsi

trompe pas Qost lo gut que n'fdt rii celui qui ne se trompe pas

c'est celui qui ne fait rien.

Trompou, ouse (troD-pou, ous*) s. trompeur, ease.

Tronce (tron-s*) b. f. bille. Les Fourgs trouirUsey bAche de

Noel TissoT. Ge mot tronce est encore soulign^dans un passage

du Magasin pittaresque 4867 p. 267^ col. 2.

TaoNQuifc (tron-k^) v. a. tronquer.

Taope (tr6-p') s. f. trempe.

Trop& (tro-pe) v. a. tremper.

Trop£ (tr6-pe) s. m. troupeau. Ps. de Metz LXXVII, 58

trapel et ib. 76 troupel Bonnardot. Langres treupai,

Tboppb (trd-p*) s. f. trappe. Vx-fr. trapan; Doubs et Gen&ve

trapon. Le mot trappe dans le patois percheron signifie degr^ :

Notre-Dame de la Trappe ^tait done Notre-Dame des degr^

Magoi. piU, 4849 p. 305, col. 2.

Lo Thopphhon (tr6p-hhon) s. m. lieu dit ; fhmc. vulg. local

le trapsan.

ItiOQvi (tr6-k&) v. a. troquer, Changer.

Taos (trd, devant la consonne, Vk asp. et I'M : troe ch'waux);

troh (irdh, k aspirte devant la voyelle et IVt muette : trok

aignes) ; trohh (tr6hh', absolument : fon d trdkk ; une autre

forme assez courante est to£s (tou<S] : tofy eous ; on la retrouve

dans certains composes aussi : taes-six; v. c. m. Adj. num.

trois. La Bresse trokke X*** Noel ms. 12 ; voir du reste notre

Grammaire pp. 389 (ou 45).

Tros-quarts (tro-kar) outre le sens de fraction^ ce mot est

employe comme terme ironiq. et mSme q.q. peu injurieux,

appliqu^ aux personnes : avorton.

1. Trosse (tr6-s'} s. f. troussc.

2. Trosse (tr6-s'] s. f. tresse ; fare d*lai trosse au Og. fam.

gigoter, allusion aux mouvements des pieds du faiseur de tresse.

i. Trosse (tr6-s^) v. n. faire des efforts (pendant Tacte de la

d^f(kation> un travail quelconque, accouchement etc). Rasey

drosser se plaindre Adam. Landremont trosser Adav.
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2. Trossi^ (tro-s£) s. m. trousseau.

TaoTife (trd-tfe) V. n, trotter.

TROTTOfcR (tro-tou^r) s. m. trottoir.

TRorrou, ouse (tro-tou, ous') s. trotteur, euse.

Trouand, ANi«(trouan, ant'^ ou d') adj. paresseux, feignaDL

Loc. : el ost ii bie trouand que fidre ; fdre lo trouand drokaut lo

Uuye, La Bresse terriand Adam : Mazelay S^^'' B c Haut des

Trouaux » en patois lo haut des Trouaux^ trouaux, mauvaise

terrc, iarre trouande terre paresseuse. Cpr. le franc, truand.

Vagney a terriand P^tin ; Gr^manvillers teriand Thiriat ; Val-

d'Ajol treuyand, rac. tru, truagey en vx-fr. tribut ; primitive-

ment c'^tait un homme r^duit k la mcndicite par la sur-

charge des impots, verbe treuyatida truander, M. Lambert ms.

TrouANDiSE (trou-an-di-z\ ou s') s. f. paresse.

Trouble (trou-bF) s. f. (ruble. En 4395 truille Lep. et Cb.

II, 217, col. < . LiTTRt v» Truble donne k I'hist. truvle; M. Wy,
voc. bourg. c treubU truble s. f. (rare] trouble, instrument de

ptH^he. Si bourgeois peultent pescher... sans trouble clert

ne rame. Luxeuil 4294 ».

Treuyotte (treu-yo-f) s. f. un peu fam. et enfantin, petite

trouble.

Trou6 (trou-^) s. m. palon, pelle en bois. Remilly triUe,

tr^le nettoyer k la pelle Holland.

Trouellb (trou-^r) s. f. truelle.

Trozaine (tro-ze-n') s. f. treizaine.

Troze (tr6-z\ ous') adj. num. treize. Dommartin-I-R. traze

Richard.

Tu (tu) £tu (^tu) part, passe d'aitooe eu. Orig. habittu.

Tumant (tu-man) adj. facile k renverser. Voy. Tttiii^.

Tum6 (tu-me) V. a. Terser, renverser par maladresse ; fam.

culbuter^ tomber de voiture. Pays d'Enhaut touma, tetM

Bridel ; Vagney teumei culbuter, renverser, et teumere tombe-

reau Petin ; Val-d*AjoI teumay La Gruyere tuma Cornu ; Pon-

tarlier turner s'^pancher hors du vase en bouillonnant Dartois

qui le lire du dan. tcemme vider et compare le lat. tumeo

;
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bourg. tume Mignard qui le tire du lat. tumere^ cite le champ.

teumer d'apr^s Grosley ; Les Fourgs fn^i Tissot qui cite le

vaud. tema^ le lat. tumeo et iumesco ; Landreniont teumer^ Le

Tholy time Adam; 61. mess, teumer; Yonne taumer^ turner

(pour tomber] v. a. verser, renverser^.et tumeriau s. m. tom-

bereau Joissieb ; Yentron ieumi verbe et teum*re tombereau.

H. ScHELER : «... L'anc. langue avait aussi une forme turner;

(encore en Lorraine on dit teumei, en Champagne turner) et

I'ltai. a tomare p. culbuter, de.scendre... D'apres LiTTRii turner

est la forme primitive, et iumber une forme posterieure et

modifi^e de turner... % (y^ Tomber), et « tombereau angl. turn-

bei'el du verbe tomber de meme que le bourg. champ, tume-

reau, tumerel vient de la forme tumer. Le tombereau est une

charrette dont on « renverse» la caisse...» Consultez aussi

LiTTR^ V® Tomber.

TuNAT (tu-na) pren. d'homme, Fortunat.

Tunnel est f^minin.

TuRLUPiNi (tur-lu-pi-ne) v.. a. fam. turlupiner.

Tus (tu) adj. Forme archaique sans doute de tous, usit^

seulement devant les noms de norobre tue dousse tous deux,

tugtrokh' tous trois. En 1272 tuit-troU (tous trois) Doc. Vo$g^

VII p. 28 ; En 1269 tuit id. p. 31.

TuYAU (tu-io, et non tui-id comme en francais) s. m. tuyau.

TvoT (tid) s. m. voy. Tiot. Litlre donne le fr. tilloi et tillau

tilleul des bois.

U

UciNB (u-je-n'] prto. d'homme, Eug&ne.

Ugenib. Voy. Genie.

UuiNE (u-hl-n*) s. f. usine.

Un\ eine (un, 6-n') adj. un, une. Et d*iin' et d'un, premii-

rement, d'abord. Yoy. tn ; d'Un et d'aute de cbacun, de grand

ou de petit, de bou ou de mauvais etc. L'iinpoutant Vauie litt.

Tun porlant I'autre, enmoyenne. En 1789 « quechaque
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ami^» Tune portast Tautre, le tiers destine jk la rteolte des

bl^ Doc. Vosg. I p. 259. Roman de la Rose : amis, dist-il,

j'ai mains hommages, et d'uns Et d'autres rectus, v. 4970,

197t . Sainl-Am4 ine Thiriat.

Unifoume est fiiminin.

Unimot (u-ni-m6) adv. uniment. Rarement employ^ seul

:

on dit habitueilementM unmoi.

UsAiGE [u-zA^y, ou ch') s. m. usage.

UaiNit (u-ri-n^) v. n. rare, uriner.

Util'mot (u-ti-l'-m6) adv. utilement.

UTILIT& (u-ti-li-te) s. f. utility. En t390 c utilUifit • Doc. Vo$g.

I, page \%.

Vacy£ (va-si-itf) v. n. pen commun, vaciller

.

VAGABONDi: (va-ga-bonnld) v. n. vagabonder.

Yai (yi) 8. m. val^ ^boulement, faute, manquemeni : to

mMkh^Un at ftU mi, et au 6g. lo mdte d'MUe ai feU vai at tai

mosse; c'est le simple d'aval. Suisse rem* vauy vo Bridel.

Vaiggin (v6-ksin) s. m. vaccin.

Vaiccin* (ve-ksi-nA) V. a. vacciner.

4. Vaicrb (ve-ch') s. f. vache. Proverbe : Penre laivaidkeei

lo ve (litt. prendre la vache et le veau] se dit de celui qui

Spouse sans trop s*en douter une fiUe qui n est pas enceinte

de ses oeuvres. Doubs, Haute-Sadne voiwtso, vouaicke, vauOeke

Dartois.

2. Vaiche (ve-ch*) s. f. salamandre macule Salamanira

macubsa Lam. Saint-Am^ tas$e viche Thiriat.

Vaighb rouge (ve-cb'-rou-j'] s. f. lactaire d^licieux Loefo-

riui deliciosus L. Vosg. vulg. vache rouge Mougeot p. 293-45S.

Bru vaicke rosse^ Pontenoy vaidte roge, Romont paiche. Gpr.

Bpinal le bceuf, et Fontttotoy bieu roge boeufrouge, iddes presque

analogues.

Digitized byGoogle



— Ml -

Vaihh^ (vi-bh^ s. m. cercueil. Fr.-Coailoift oa, vat, wmai,

voui s. m. cercueit Oartois qui cite le romao va$ cerctteil,

tombeau et les rapprocbe du bas-breUm bez fosse, lombe. Le

meme auteur donne comtois vdssSf micU, vickd looneau el les

tire de I'all. Pass, flam, vai et compare le lat. vas. Saiat-Aid^

vouahke, Le Tboly vikhi Adam; La Br66S(^ vakki. Venfron

wukke ; Du Cange : « Vas^ sepalcrom subterraneum came-

ratum, sarcophagus ex laptde vei marmore » et plus bas

Vascellum ead. notione », puis WassMwti^ vasseihu, vas,

doliumy vasculum... Vaxellum pari signiflcatu et Vatf-'

sellum » En 1S34... Item nulz des diets compaignons

bouchiers ne devront saingner aucunebeste en leur maisel de

soub la halie, qu'il n'ait ung vaxel de soab pour recullir le

sang » Doc. Vosg. YII p. 3d4 . Tous ces documems penhet-

tent d'identifier comme facture notre vocable patois avec le

franQ. vaisseap; se reporter au surplus i ce que nous en

avons Ai\k dit 2« Essai pp. S28 (ou 36) et la note 4

.

Vaihh^le (ve-hb^-O s. f. vaisselle.

VANNfc (vft-nfe) V. a. vanner.

Yan-lai (van-lji) pr^pos. Ui-bas, loin, assez loin, plus loin

que van-tot-lai.

Vanotte (vft-no-t'} s. fern, tablier court que portent les

hommes, ^ la grange notamment. Orig. sans doute oaiiii^ de

Tbabitude de le porter pour vamner. M. Adam donne du reste

cette ^tymologie k vaincite, de Viteme.

' Van TOT-LAi (van-t6-l^) pr^p. % pris, pas loin, moins loin

que vanrlai.

Vannou» ouse (va-nou, oAs*) s. vanneur, euse.

Vanse (vanW) s, f. valse.

Vans* (van-s^) v. n. valser.

Vansou, ouse (van-sou, oAs') s. valseur, euse.

VantA v. a. vanter.

Variabe (va-rift-b', ou p*) adj. variable.

Vau (vA) s. m. val , usit^ seulement comme nom de lieu

Van d'Aijd etc,
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Vau B'Aud (vA-d^jd) Val-d'Ajol, commune. M.Godefroy:

c Ajm^ ajoou^ ajaut, adjinxb, s. m. qonc, genet ^pineui,

terrain plants d*ajoncs. Charente Lei Adjots^ Euro Ajou,

kriikGhe AjouXf Vosges Vol d'Ajol^ Aveyron Vol d'Ajoa ». En

4SS5 Km d'Aijo, Doc, Vatg. I p. 78 ; en 1»6 c it Wmdz d'Ajw

et oil de Bains » id. II p. 198 ; M. Cocberis Nam d$ lieu p. 48

donne au«$i les cinq noms de localitds cit^s par M. Godefroy.

MM. Lepage et Charton II» 5^9, coi. 4 : Villa de Adiaco ; en

4223 ban d'Ajo, id. ; en 425S Vol d'Ajoz, id. ; en 4547 Valdajol

id* col. 2 ; en 4544 Vol d'Ajou id. p. 5^23, col. 2.

YAuaii (vA-rif) sulMt. maso. vaurien.

Vayon (vi-yon) s. m. fam. et enfantin, jeune veau, petit

veau. Saint-Ame pm>n Thiriat« Punerot veiot Olry.

Vayottc (vft-y6-t') s. f. p^ite vactie. Comtois vakkoU,

votseto Dartois.

V'coD (v*kou) Veceux, commune.

Vi (v^'} s. m. vedu. U fti de Metz : veri XXI, 42 Bowabdot.

Vteih'^ (vi-jMe) V. n . peu comraun, v^ter.

VfiiNE (vfe-n*) s. f. vigne Vili$ ninifera L. 8oarg. tfaigne,

wigne Mignard. Les citations qui sent emprunuSes k M.

Adam se trouvent page 379 : Bainville migne, Ban-s-H.

mien-Adam ; La Bresse mn^; Brouvelieures tiagi Bru fxtie^

Geiltts vinie et neifBe, Ghatel vene^ Chatei, S^-Vallier venne^

vainef vem, et veM Adam ; Cbarmes veki et vegncy Deycimont

vain Adam^ Domivre-s-M. vegne, Fontenoy veigney La Foi^ vin,

GerbamoQt vengne^ Hennezel et Vagney veigne, v^ne, et vegnc

Adam ; Lemmecourt mn, Mazely v^ne^ Morelmaison migniy

Mortagne vein, Moyenmoutier vinie Adam et vinieu ;. La Neu-

ville-s-Gh. vin, Padoux veigne, Prov^ncheres veinie» Adam et

vinge; Raon-I'Btape veine, Rouceux.mn> Saales veinie Adam et

veine, Saint-Vallier vine Adam ; Le Tholy vein Adam ; Totain-

villc vigney Vagney veine Petin 296 ; Valfroicourt veigne,

Vexaincourt veinhie Adam et veinie,

Veios (y^ju) s. m. verjus.

ytdt [vMh] V. n. viler.
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VIlot (Yi-I6) s. m. petit veau. Comtois vShi, vikt^ veha

Dartois.

VBm'Di (van-r'-di) s. m. vendredi. Aromaz, Lon»-le-S.

devendre Dartois; Les Bouchoux, Saint-Glaude duvendrtm (id.)

;

LeSamgeoiSy Ponizriier devendrou. En 4366... c fooaaro^...*

Doc, Vasg. II p. 200.

VentoosA (van-tou-z0) v. a. ventouaer.

Vepes(v*-p'}s. f. plur. v^res.

V^RiFi^ (v^ri-fi^") V. a. verifier.

V^RiTABE (vfe-ri-lftb*) veritable.

ViiBiTAB'MOT (v^-ri-tftb'-m6) adv. v^ritablement.

yixart (v^ri-ti) s. f. iririt^.

Verhigblle (ver-mi-s^l', e long et tr^ aigu) s. m. ver-

mioelie.

Vbrni (ver-ni) v. a. vernir.

Ver6le (v4-r^r) s. f. v^role.

ViiROD(v^r&)s. m. nomdeboBuf, detaureau. Saint-Am^

vairo Tbiriat. Ce mot pent sans doute se d^oompoaer ve veau

et rod raide, veao peu agile, peu souple, g£n^ dans ses mou-

mnents.

VebsAmot (ver-s^md) s. m. peu commun, versement.

Versore (ver-sii-r') s. f. voAte du canal de fuite d'une usine.

Veeveux cit^ pour Saulxures vervo Thiriat KM. p. 4 f

.

Vbsse (v^-s') s. f. vesse.

Vesse Di LOUP s. f. genre Lycoperdon Tourn. Epinal ve$»e de

/ottp, Saint-Dii veu9$e de loup. La Croix, Moussey, Ventron

vosse de Ump. V. de loup ardoisfe, L. ardoeiacewn Bull. (BooUta

plwmbea Fr.) ; Mazeley, Saint-Di^, veuise de Ump ; Romont

vesse de Ump,

Ysssi (v^s^ V. n. vesser.

Yessou, ouse (v^-sou, oAs') s. vesseur, euse.

Veudii^ (veu-ditf) v. a. vider ; pris absolument, nettoyer les

dcuries ; on dit aussi en ce sens vetidie les betes. Loc. veudie

d'sang perdre son sang.

Veuh'lotte voy. BeuhloUe,
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Ybute (vdu-y*) an f(tai. vkube (veArd*, ou t') adj. vide ; 1^-

rain laiss^ incuite» abandonn^ par les locataires.

Vfex* (v^ks«) V. a. vexer.

V'gilb (v'ji-n s. f. veille.

Vu gourA (vii-cau-rd) s. masc. orv«l commun Anguis fra-

gilish. Doubs borgney hennevieu Olivier, p. 40i.

Vu (vi&) s. m. ver ; ei sobriq. masc.

ViATOux, ousE (vift-tou, oAs*) adj. vdreux, euse.

ViGARB (vi-ka-r') s. m. vicaire. Voy. Abbe,

ViGTOiRE (vik-toud-r') prdn* de femme, Victaire.

ViERGE cit^ pour la Bresse ieugey rare du resto k Urimtoii.

ViERGBOTTB (vier-j6*t') s. f. jeune fille invito k feter la con-

Mrie de TAssomption. Tr6s joli dimiautif de vierge.

ViETTE (vi-e-f ou mieux vyettk) s. f, petite vrille. Do m^nie

k Belfort Gourbis. Savigny viaUe.

ViBULON (vieu-lon) violon (vio-ion) s. m. violon.

Vi£x(vi^)vEB (vd') au Um. adj. vieux, vieilte. L'x se lie,

mais doucenient et k la fa^on d'uQ z avee le mot suivant com-

menc^uiit par la voyelle ou Vh muetle : in viex Mnme (pro-

noneez: in vid-zd-m*) ; s'fare view devcnirvieux. Dicton : ^nW
mcd si vUx qu'ene vee hotle : el aico $o premeye cul* Yiez anc.

franQ. : et ses habits estoit viez (XV« s.)

ViKEVoy. VivE.

ViF ORGENT (vi-vor-jan) s. in. vif-argent.

ViGNdBE (vi- gn/i-b', ou p*)s. m. vigaoble.

ViLBRBQUiN (vil-breu-kin) s. m. vilbrequin.

ViixE (vi-r) Ville-sur-UIon, commuoe.

ViLLAiGE<vi-l<§-j')s. m. village.

ViN (vt»)s. m. vin.

ViNAiGRfc (vi-n^-gre) v, a. vinaigrer.

ViNAiGUE (vi-n6-gh', ou k') s. in. vinaigre ; sobr, masc.

ViffAissB (vi-ne-s*) s. f. vinasse.

ViNCEYE (vtn^y') Vincey, commune. En 4003 Ad Viiiciaco,

Doc. Yosg. I p. 44 ; m. d. Vincei Lep, et Gh. 11, p. 539 col. 4

;

en 1335 H^inc^^ id. p. 515 col, 4 ; s* d. Vindaeut, Venceg
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id. p. 539, ool. 4 ; vers 108 Vinciaco id., 4308 Vancey^les^

Ckarmei id* 1003 Vinciaeo C^rt. ram. Arch. 4430 Yineei cart.

R. cart. Ep. ; 4477 Vineei id., id., 4^46 Vinciaco id., id.,

4A58 F^n^ Arch. Fonds d'Epinai id., id., Vancejf id. ; 1511

rtn^yo Cart. d£p. arch ; 4539.1624 Venceg id. 4624,1780

Vencey id. ; 1787 Vincey id.;enfin 4003 ad Vinciacum Lepage

et Charton I p. 484, coi. 1

.

ViN90T(vin-s6)pr^n. d'bomme, Vincent.

YiNOT(v»nl') adj. num. vingt. Le ^ est muet commeen
franQ. et le < se lie aussi.

ViNGTAiNE{vi»-t6-n')8. f. vingtaine.

ViNGTiiMB (yin-ti^m') adj. vingtidme.

VidtB M&^Y) s. f. Yielle.

ViOLi (vio-Ii) V. a. rare, violer.

ViOLKTTi (vio*l6-t') s. f. violette, genre Viola. Ban-de»la-R.

viotettCy Bru, Ghatei meulo^ky Domevre-s-M. violette; Fonte-

noy vioulotte, Fraize moteite^ Longuet vieulette^ Medonville,

La Neuveville-s*Ch. violaite^ Padoux vieulettey Romont t>teti-

Mie. Violette odorante (violette proprement dite, Littr^ h-

v« n* 2) : Blainvilie vieulette, Brouvelieures violette qu*ai di y^
(litt. violette qui a da goiit, de i'odeur) ; Clearie tioUtte

;

Rouceux violate. Violette des bois F. eylvatica Fries : Cieurie

vioMf jotft^Thiriat 76. La Forge etLe Tholy sanvaige violette.

Violette de chien V. canina L. : Lemmecourt violette sauvaige.

Violette jaune F. Intea Sm. F. cakarata Willm. F. elegans

Kirschleger (vuig. pensie dee Voeyet Kirschl. I p. 86 et penste

^i^nte Berber p . H 9) : La Forge et Le Tholy sanvaige pemee^

Bertrimoutier violettee varies cultivtes du F. tricolor.

ViOMtoi (vi-A*m^ni) Viom^nil, commune. Patois du pays

Viomeni. Anciens noms : s. d. Viamansilis Lep. II p. 54 col. 4 ;

4556 Vyomesnil id. col. 2 ; 4704 Vionmty carte de Jaillot.

ViQUANT (vi-kan) part. pr^s. pris adjectivement, vivant.

ViQui (vi*ke] V. n. II peat se faire que ce soit une autre

forme de vive. H. Paris^ Romania 1872 p. 292, donne vesquit

(visquel) et p. 306 uisput 9 a Fi^ de saint Uger; Ventron
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vequi. En 4317... Se ale sourviquat... » the. Vo9g. Vm
p. 93. Voir la conjug. i notre Gravmaire pp. 40C (98).

ViBONiQUE (vi-ro-ni-k') pr^n. de femme, V^ronique.

Vi»-A-vi8. Loc. prtp. vis-i-vis ; ?• s. m. vis-i-vis au qua-

drille, ou k la contredanse qui se dansait encore beaaooup

autrefois.

Visa (vi-zft) visan (vi-zan) adj. (ce dernier plutdt sobriquet)

:

louche. Orig. vise.

VisANT, ANTS (vi-£an» ant') Hadol> adj. avis^» pr^voyant.

Visft(vi-z6) V. a. viser; v. n. loucher.

YisitoE s. f. visiire.

Visit* (vi-zi-te) v. a. visiter.

VisoTTE (vi-z6-t') s. f. superfleie assez grande pour poa-

voir viser,

Visou (vi-zou) 8. m. viseur.

Vissi (vi-cf) V. a. visser.

Vit'mot (vi-t'-ni6) adv. vite, vitement.

ViTAYE (vi-t^y') s. f. victuaille. Bourg. vHaiUm s. f. (rare)

victuailles DiSy.

ViTTii (vi-t^') VitteL commune et canton.

Vitriol s. m. a I' ^ r^nnant.

VivACiTi (vi*va-si-ti) s. f. vivacite.

Vive (vi-v') suA (vi-k6) v. n. vivre; conj. et formes aocieniies

(i^mmatre pp. 406(6:2).

VivE ^vl-v') s. ma$c. nourriture. Fata biequon fayeussepauso

tive il faut bien qu'on gagne [fosse] pour sa nourritufe.

Vexaincourt tive masc. aussi.

Viv'mot (vi-v'-m6) adv. vivement.

Viv-ORGBNT [vi-vdr-jan, Tadoucissementest mSme, croyons-

nous, plus fr^uent que la forme mf-orgetU recueillie plus haul

i son rang alphab^tiquej s. m. vif argent, litt. mercure.

V'lotk (v16-t*) s. f. volont6.

V'LOTftrE (v'ld-tc-yT adv. volontiers ; La Bresse vehiere.

V'lu (vIu] v. a. vouloir. Conjugal k notre Grammairt

pp. 406 (ou 69): au futur notamment^Vootird. Hadol vdkkeus
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je voulas, pass4 difini. Cpr. Roman da la Rose n'el ne $$ van9t

pas reiraire v. 308. On trouve : Touz cealx qui vaurr(nU rien

demander » Joinville cil^ par M. Jouve. Potbier (Rem.) : ei j&

cfuant il se voara mourir, XIlI^s. Alsac. vo$ n'vian f* vous

ne voulez pas, Jt^. tPAls. 4884 p. 814. La Bressepart. passd

sing. masc. wukhu. Gpr. ies formes Hadol : e n* vokhmUmie

il ne voulut pas, es n' vdhhont mie ils ne vouiarent pas, analo-

gues h celles de la mdme locality pour le verbe ^ire jefokheus^

d$ fohkMU etc. rappel&i Grammain pp. 381 (ou 37). En 1399

voulrofU 3* pers. plur. futur, Doc. Vosg, V p. 27.

V'ki (v*ni) V. n. venir. XIII* s. subj. qu*il vigne Littri v« Abon-

don ; une cbarte de Cbarmes de 4869 donne j$ vanra je vien-

drai Lep. etCh. 2 p. 101, col. 2.

Vnuk (v'nu) vi^NUB (vd-nu) s. f. venue. L'dbe-lai o$t d*ine

bdUe v^nue cet arbre est d'une belle venue.

YoDOGi (vd-dd-jO V. a. vendanger.

YoDOGEOU (v6-d6-jou) s. m. vendangeur.

YoDOu, oijsfi (v6-dou, oA-s') s. vendeur, euse.

Ydma (vd-mir) v. n. vomir.

VoF (vd-f) vovE (vd-v') s. veuf, veuve.

YdGANB^ (vo-gan-dfe) v. n. vagabonder.

VdGANT (vd-gan) s. m. vagabond. Orig. v6gue vagabonder.

Saint-Am£ vaugan Thiriat.

YoGufe (vd-ghi) V. n. vagal)onder (rare), on empioie plus

fr^quemment vogandS. Saint*Am^ vauga Thiriat. Correspond

litter, au franc, voguer, Savigny gogandi verbe, et goganie

subst. femme de mceurs Equivoques, Collot ms.

YoiLAi (ouMe) pr^p. voili. Dommartin*l-R. vot/au Richard;

Savigny vol'.

YoiD (oue ; nous conservons cette orthographe du frangais

tout en faisant bien remarqiier l^que le v ne seprononce

pas, 2° que la diphtongue oi a le son fermE et non ouvert

oui et non oua) nom de section k Girancourt, qui est de beau-

coup la plus connue k Urim^nii : aussi quand on dit/o Void,

on entend toujours celui de Girancourt. Pour Ies autres on
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ajoute leur denomination particulijire : lo Void d'lai Bwre le

Void de la Bare etc. Du Gange € Foi/ium pro vadum, Gall.

gue > et « Gadium Vadum, Gall. Gue » puis € GadH»,ei Gadimm

I vadum. Gomtois vd gui Dartois ; bourg. weit Hignard, que

Burguy tire du h. all. toaten ; charte de Bains XIII* s. way :

€ des la venne du moulin de loppital jusque au way (gutf) de

la Sacheile » (Lep. et Gh. 9 p. 31 col. 2). Littr^ v« GtiS donne

norm, ve ou vey nom des estuaires, wallon we... esp. vado.,.

du lat. vadum avec Tinfluence du germanique wot gvti. On

connait la correspondance fr^quente du^ avec notretc? patois:

r'watie regarder wd d*faux (garde) mancbe de faux, wd guere

etc. etc. Voir au surplus nos deux Essais. On pent rapprocher,

croyons-nous, le vx-fr. gue^guet, wes s..m. abreavoir; her-

bage, terrain bas, fossd rerapli d'eau. Lieu dit k Nanteuil,

Aisne» ferme du Vieux Wiet ou Wye; i'abreuvoirexiste encore

GODKFROY.

4. VoLAYE {v6-la-y') s. f. volaille.

2. VoLAYE (v6-l^-y', peut-6tre mieux ^cril vollayb & cause

du fr. vallee auquel nous proposons de le rattacber) s. f.

indiquc la descente : nolle at lai volaye^ ckeir at tat voUaye aller

en descendant, tomber ; tire at lai voltage faire tomber. Bourg.

vaulee Mignard.

VoLfe (v6-le) V. a. voler, d^rober.

VoLETTE (vd*let') s. f. espece de petite claie sur laquelle on

sert les beignets et q.q. autres plats.

VoLi^RE (vo-litf'-r*) s. f. voliere.

Vol'lie (vor*Ii) s. f. volerie. Formation analogue k celle de

fil'lie, pouhkeFtie etc. etc.

VoLLOT (vol-16) Valleroy-aux-SauleSy commune. Anciens

noms : s. d. Yallis Begia Lep. 2 p. 526 col. 4 ; il04 Valroy-

aux-eaiuses Garte de Jail lot.

Lbs Vollots (ie-vor-I6] Les Valiois, commune. Anc. tiom :

s. d. Valesia Lepage, II p. 526 col. 2.

VoLONTAiRE exclus. employe comme surnom.

VoLOT (vd-16) s. m. domestique
; grand volat premier
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domestique, commandant ies autres; t. de jeu de cartes.

Lorr. valaif mht, volcU Magas. pitt. 1864 p. 961, Morvan valoi

id. p. 362. Limousin vale, valeyy valey id.; Gascon baylet (id,),]

Savigny vdlat.

VoLTjfe-FACR (vol -t^-fas') s. f. voIte-fac6.

VoLU (vd-lu) V. n. valoir. Conjug. Grammaire p: 407 (63).

Ventron vala.

VoMiR (vd-mir) v. n. vomir. Employ^ aussi activement.

VoNDE (von-d') V. a. <® vendre ; 2*» fig. ddnoncer, trabir, mou-

eharder. Lo tobokiye, on lo vodeu le contraband ier (de tabac]

fut d^nonc^ ; es font quaere dH'eau d'vie at coaichotte^ mas is

foni vodus^ ils allerent chercher de Teau-de-vie en contre-

bande, mais ils furent mouchard&>. Cornimont, Ventron

vaune^ Saulxures loaude. La Bresse vaunde.

VoNDONGE (von-don-j') vodonge (vo-don-j') s. f. vendange.

VdNNE (vd-n*) s. f. vanne, barrage.

YoNTK (von-t*) s. f. vente. Vonie au tribunal adjudication

k la barre.

VoRAGiTft (vo-rA-si-te) s. f. voracity.

VoRDiAis (vor-die) s. m. verglas, mouillement m^tamor-

phique analogue k celui de diake glace.

VoRRB (vd-r') s. m. verre ; \evv6e (contenu du verre).

Vorr'rie (vor -ri) s. f. verrerie.

VoRT-D^-GRis (vor-d^-gri) s. m. vert de gris.

Vos (vAs) OS (6) pron. pers. vous. Meusien ve Theuriet

Madame Heurteloup.

VoGB (vd-j'» ou ch') s. f. La Voge, partie sud du centre du

departement comprenant notamment le canton de Xertigny,

et une partie de ceux de Bains et de Dompaire. Les cendrillons

sont consid^r^s en Lorraine comme ^tant de la Vosge. Pendant

la triste campagne de 4870, me trouvant aux environs de

Neufch&teau et ayant dit que j*etais du canton de Xertigny, on

mer^f^ondit : « Ah I vous etes de la Voge I » Telle est le sens

^troit de cette denomination dans le pays. € La Montagne >

s'appelle de ce nom la% montaine et non les Vosges, et les habi-

Digitized byGoogle



— 606 -

tantssont dits morUignons. Quant k ceux de € la plaine, t nous

les appelons les payes proprement < pays », habitant ie plain-

pays, Du Gange v<> Vosagus : < Vosagus, Vosgus, solitudo,

charta Theodorici Calensis pro Monast. Morbac: Manasterium

virorum in heremo vastQt qwg Vosagus appelUUur^ in pago cUsa-

cinse,., conahAS est constUuere Teriiam cellam infra vasta

Yosgo mdificari^ ubi sanctus Cocovaius resquiescit super fluvium

Laima.w Un Vosagus ne se trouve pas, au dire de M. Longnoo

d^ns'VoussaCy maisdans Bouges {Indre) Reperi. trav. hisioriq.

ann^e 1882, N^i §1539. Notre article est evidemment fort

incomplet. Du reste ceci rentre plutot dans Thistoire propre-

ment dile, ou m^me dans T^tude des noms de lieux, que

nous esp^rons terminer au plus tdt» et que nous avions

esquiss^, quant aux noms de lieux habUeSy pour Ie Gongres

de ia Sorbonne de cette annde (1884). L'^tymologie suivanie

est donn^e par H. Eugene Fallot dans ses Esssais JCiwUrpfre--

tations celtiques : « Voasego (Vosego^ Vosges)^ de Vocu^ ruis-

seau par Voasek^ abondant en ruisseaux, qui pris substanti-

vement a pour pluriel Voasego, — Ar Voasego. — Les (monts)

abondants en ruisseaux {Rev. d'Alsace I8809 p. 30. note 4).

VosGBS (v6-s*) s. f. plur, vesce cultiv^e Vida saliva L,,

cultiv^ en grand depuis q.q. ann^es. Alsac. vasces^ Rev. d'Als.

i884 p. 916 ; Bainville vosse, Bertrimoutier vascej Bru voscire

et voscere ; Gelles voscee^ Gharmes vasce^ Dompaire vosceri,

Fontenoy vosce^ Grandvillers voscere^ M^donville vo9ce^ La

Neuveville-s-Ch. vosce, Ville vosce ; M. Grimard La Plants p,

493 donne voice. Le Yosgien populaire vesceron est appliqu^

par M. Berber p. US au Gracca k petites fleurs C. minor Riv.

Savigny vasces,

YdssE {\6-s') s. f. gu^pe, genre Vespa. Gomtois vepe, vepre^

vouepre Dartois ; Doubs, Haute-Sa6ne vouepo id. Dompaire

vauss Adam ; Lay, Saint-Remy voss, Ventron vepe, Orig. vespa,

VoT (vd) s. m. vent.

1 . Vote (v6-t*) adj. poss. voire.

i. Vote (v6-t') s. m. ventre.
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3. Vote (vtf-t*) s. m. vote.

4. VoT^ {\6'ib) V. n. venter. Pieuveussey voteusse^ e faiU nolli

qu'il pleuve, qu'ii vente, il faut marcher.

2. Vote (vd-tfe) v. n. voter.

Vou (voii)ou (ou)eonj. n'est jamais employ^ seul. Vou He,

ou bid litt. ou bien. Langres vou,

VouLt (vou-le) V. n. voler. Dommartin-l-R. vola Richard.

Vou 'ST-CE Qvty Qv (vou^s'-kf, k'] loc. adv. composde mais

k sens simple : ou ? Montiers-^-Saulx verousque Gosquin ;

Saulxures t^otioj^ii' Thiriat, Ked. p. 14; argot franc, ougu*

Larchey; Ah. ou s* qu ou. Rev. (Til/t. 1884 p. 248. Savigny

txm. . . et ou *st-ce qu\ Collot ms.

VouTE est href, s. f. voAte.

VouTft (vou-te) V. a. voAter.

VaA (vr&) vi^RA (v4-r&) adj. vrai» aie : ^'ost vrd c'est vrai,

g* n'ost m' vird ce n'est pas vrai.

Vraimot (vrai-m6) adv. vraiment.

Vrait (vre) s. m. verrat. La Bresse a un lieu dit, D

:

c Grainge des Vra » et « Las Vra » les verrats X*** ms. J'ignore

si c Les Vrais > de Cleurie, A, en patois leg vrds s'en rappro-

chent. A H^donville G : « Jeune Vere > en patois jeine veri^

v&re ne signifie gu&re que pourceau m&le. Toutefois ce qui

s'ferit passim vraity veri, vere peut se rattacher k varroy,

varay, varectumy etc., gu^ret» X*** ms.

VremIne (vreu-mi-n') s. f. vermine.

Vreu (vreu) yro (vro) plus rare. s. m. verrou. Vexaincourt

vrd, Domgermain vri6 Adam. Savigny vreuyat.

VRBUYit (vreu-y^*) v. a. verrouiiler.

Vr4ye (vr6-y') s. f. vrille.

Vr&y£ IvTi-yei v. a. vriller.

V'siK (v'-si) 8. f. vessie.

V'ti (v'-ti) V. a. v6tir. La Bresse veuxti (prononcez veuhhti]

X*** Prov. ined. n® 7. Savigny » prov. i n' faut m' se dev'tid'vant

que d* meuri Collot ms.

V'tot (Y't6) 8. m. vertet^ disque de plomb destine k donner
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du poids au fuseau non encore cbarg^ de fil. Au fig. fern.

verre d'auberge trop petit aux yeuxdu consommateur. S^-Am^
via Thiriat ; Val-d'Ajol ftchaye ou fihiol et mSme tkie. Messio

du XYP s. verter a fuseau F. des Robert Mem. Acad, de Meiz
4882 p. 86. Orig. lat. vertere tourner. Correspondrait bien k
un francais fictif vertiUon^ notamment la forme ftkioi du
Val-d'Ajol.

VuB cit^ pour la loc. s'reservi lai vue d'sui condition impost
par I'acheteur, par laquelle fl se r^rve de voir (la vue sur)

oe qu*il achate.

VuiT (vui) autre forme plus rare de huU. Yuit sous pour
huit sous. M. D^y donne vuiz : ils soient vuiz pieds loin du tranc.

VusA (vu-zfe) V. a. user.

Vyettb (vi-e-t'J s. f. vrille, vrillette.

y'liLK (v'-z^-l*) s. f. cicatrice. Allain veselU Adam ; le Ps.

de Metz XXXVII, S, vezeUe Bonnardot.

W

i. Wa (ou4, o^) V. a. voir. Conjug. Grammaire pp. 407

(ou 63). Parf. du XI[« s. vetst. La Bresse toire X*** Noel ms.

Loc. n'y aipoet d'aiwd ai lu on ne peut se fier k lui. L'lIIe-et-

Yiliaine a aussi le futur voirai : c vous voirez mon corps

prendre » Degombe p. 242, et Tinf. vd voir, id. p. 73.

9. Wa (ouft) WAR (ouar) adv. guerc fnon dtod ]e n'en ai

gu^re ; wdraic pas grand chose (IV reparait devant la voyelle

ou Vk muette) ; lorr. toare, ouai (l®' Recueil)> Rambervillerb'

et patois messin ouairo Jouve Coup d'cril p. 30 ; anc. b. all.

weigar, bagnard wird Gornu ; Comtois vdre^ vore Dartois ;

Doubs, Haute-Sadne vouairou Dartois ; Les Fourgs toarou

Tissot qui cite d'apres Oberlin le lorr. vouere ; Ventron wuau.

3. Wa (ouft) s. m. manche de faux. Dans la montagne wd

(de faux] signifie proprement m&choire, talon et non manche.

Yentron, Gornimont, La Bresse hwau mftcboire de I'appareil
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baccal, et machine de la Eaux X*** ms. conduit k T^uiva*

lence de ir ^ ^ : u>arde qui, par contraction d^sign^ tout

naturellement par i'accent circonflexe, donne wd, Cpr. du

resle le fran^. gdrde. Quant au changement de genr^, il est

assez frequent pour qu*ii ne semble pas faire difficult^. Ven«-

tron a hono manche de faux ; mais Ailain snau doit £tre un

mot diffi^rent.

4. Wa enclitique fr^uente, att^nuant ou renfor^ant la

proposition : v'nez wd venez un peu, venez done ; v'nos y wd

viens si tu I'oses I Motrez mW inpd.

Wacue (ou4-ch') s. f. pervenche k petites fleurs Vinca minor

L. Sp. 304. Remiily vdj Holland (pron. vanf) ; Haute-Satoe

veitche Dartois ; Saint-Ame vouauches ; Le Tholy vdche et v&^

pervenche a grandes fleurs V. major, qui est souvent cultrr^e

dans les jardins. La BalTe vomhhe Adam 9 et 47, Ch&tel veche

;

Cleurie, Syndicat et Saint^Am^ vomuche Thiriat 941, Docelles

votuAhe Adam 33 ; La Forge vauche^ Gerbamont vouaucke,

Hergugney vdche Adam 47 et 356 ; Lemmecourt voiche, Mazelay

pervinche et ouage^ Mortagne vouachey Moussey vouenche, Ramon-
champ pervifUge Adam 356 ; Raoo-a-B. fvodche, Raon-rSlape

voinche^ Romont madie, Sanchey voache, Saulxures vouautche

et voiautchi ; Le Tholy v6ge Adam 356 et Thiriat 394 : vdche

Thiriat 94, et vauche ; Tranqueville vatid^, Vagney voMuche

Adain 47 et 386 ; Ville vouenche^ Vouxey voaenche et vonge

Adam 47 et 356.

Wache Di uoA (ou&-ch'-de moue) s. f. litt. pervenche de

j-trdin, grande pervenche F. major L.

Wade (ouft-d') s. f. garde ; bayes-tu d'wdde donne-toi de

garde. Lorr. woite, wouoite (4*' Recueil) ; Besan^n wade

Belamy ; M. Lepage Slat. vo$g. 2 p. 549 col. 1 dit .*€ Pres de

Wisembach est una montagne anciennement appelte Weed,

que Ton a francis^ par le mot garde... Le d^nombremoitf de

4594 rindique ainsi ; la terre deWuarde de Wisembach.*. »

La Bresset(7aiii(0; en 4677 un village et hameau de Saulcy

s'appelle « la varde de Saulcy » Archiv. d^p. G h? 780

;

39
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Du Gange : * warda garda» custodia, Gall. Garde... > Bd 4774

warde^ Doe. Vosg. I p. 47 ; en 4279 warde ibid. I p. 67.

Waon^te (ou^-gnft-y*) Vagney, commune. En li85 Waa-

gnieZy Doc. Vosg, VII p. 35 ; Vaignez Thtrtai Gerardmer p. 493;

Saulxures Yaigne, id. Kid. p. 94 ; Littb6 donne gagnerie nom
des m^iries dans certaines parties de la Bretagne (Carred.

et Addit.) Les Doc. Vosg. abondent en gaignages^ waignages etc.

Ce mot est encore usit^ de nos jours : c Etude M« Armand

Diemer, 8, rue des Forts [k Epinal] A louer pour entrer en

jouissance du 23 avril 4885 un gagnage situ^ sur le territoire

de Savigny et bans voislns, canton de Gharmes, compost de

9 hectares 75 ares 55 centiares de terres labourables, en 35

parcelles, de 4 hectare 56 ares 44 centiares de pr^, en 8 par-

celles, et de deux vignes contenant ensemble 8 ares 47 cen-

tiares. » Gomtois vdgnie, vouaigni, gaingnie labourer, semer,

Dartois qui le rapproche du has breton gounid, gonid,

vx-fr. gaigner, vaaigner gagner, labourer ; ;Les Fourgs wagni

semer, ensemencer Tissot qui cite Tall, aussprenger^ Tangl.

sow^ sowing, owing, et dit qu'en Picardie les waigniers

Aaient la corporation des iaboureurs, cite le vx-fr. imia-

gnerie, labour, waignon laboureur ; Littri£ v^ Gagner donne

le wallon wagni ; en 4S35 Change du due Ferry c on vatU de

Waaingnez t Lep. et Ch. Stat. Vosg. II p. 216, col. 4. Un

correspondant avail song^ k identifier le nom de ce village

avec celui d'un metier, ou plutAt d'un ouvrier^ vannier. Cette

assimilation est d^nu^ de preuves philologiques. Noms
anciens s. d. Vagniacus Lepage 2. p. 518 col. 4 ; 4447 Sancti

Lamberti de WaineU id. col. 2 ; 1246 Waugney id. ; 4285

Waaingneiz id. ; 4323 Wachegney id. p. 549 col. 4 ; 1345 Fat-

gney id. ; 4542 Vaigney id. col. 2 ; s. d. Val de la veigne Lepage

2 p. 350, ool. 2 in fine ; 1704 Vagny Jaillot; 4660 Vaigni

Du Val.

Wahhe (ou&-hh'] s. f. flaque. Ventroh touMu s. f. averse.

II ne serait pas impossible que cemot correspondit exactemenc

au mot fran^ais verse. Dans notre patois renverser se dit aossi
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r'wahhe ; d'autre part er fran^ais correspond tr6s soiivent k

Vd long : ai r*vds das k revers dos, herbe, bdbe etc. etc. Gon-

sultez notre Phonetique, Remilly mdehy mwhii mah^ Holland ;

Raon^rBtape wi (ou voue^ oue) se dit des petites flaques d*eaa

que disposent les chasseurs pour Taffut de la bteasse» D'

Raoult ms.

Waide; (oue-d^) v. a. garder, v. n. et pris absol. rester k la

maison : oUez vos-d ai lai masse, mi fwaid'rd allez k la messe,

moi je garderai. M. Jouve Pothier, rem. stance 18 le tire de

Tall, toarten, Comtois wadd Dartois ; bourg. warder Mignard ;

Les Fourgs otuUdai Tissot qui le tire de Tall, wakren ; ailleurs

p. 118, le mSme auteur cite auadai et wadai^ qu'il tire de Tail.

warten; Ventron vouada. En 4390 vaudeir k I'inflnitif, Doc.

VasgAp.9i\.

Waidou (ou^dou) s. m. gardeur (de b^tail p. ex.) Savigny

vaidiou.

Waipe (oui-p*) s. f. gaupe.

Wampe (ouan-p') s. f^. fanon, babine. Montbiliard, Lure

ban, Pontarlier ;?ann^, Dartois qui le rappr. de Tall, wemme;

Saint-Ani6 vauambe Thiriat ; Du Cange dit : « Vocis etymon a

veteri germanico quidam accersunt^ Wamban venter vel

Wamba vel k saxonico WanA quod idem sonat, unde

angli Wamb0 accepere : ita ut Wambasium fuerit venirale vel

ventrile, ventris et pectoris tegmen, quod Germani Wambeys

vocant », et plus bas : « Wamba, venter, uterus... Wamb et

Womb.., Wambe... Germani Wampe. Wammeei WansL., >

Wandre (ouan-dr6) v. a. mouiller salement, salir de

mati^res liquides, ainsi une personne traversant les champs

par une forte ros^, ou une pluie sera wandrdye, de m^me
Touvrier manipulant des matieres liquides ila ficulerie, par

exemple ; s'applique tres fr^quemment aux enfants. Razey

voindre mouill^ Adam.

Wanti4 (ouan-ti(?) v. n. balancer, vaciller. Le Tholy vouan-

tie Adam.

Waraig (ou-a-rek*) adv. pris q.q. fois 8ubstant., vaurien.
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pas grand'chose^ guM* toujoursp^joratif comme substantif.

Litt. wd gu^re, aie chose.

Warbant^ (va-ran-tfe) v. a. warranter, d'introduction r^

cenie, romme soa subst. warrani.

Waubbb^iye (oudb-hhe-y*) Vaubexy, commune. Anc. noms

s. d. Vaubexey Lep. et Ch. II p. 528 col. i,

Waugr^pine (ou6-gr&-pi-n') s. f. aubc^pine : Cratcyus acya-

canlha L. Yagney auhreipine ; Le Bagnard arbepin Cornu qui )e

tire d*album ^sjdnum; Lons-le-S. airhepenna Dartois qui le tire

A'alba spiim p. 259 ; nous avons ici un cas fort curieux

d'^penthese, d6}k relevd par M. Adam p. 300. Ah^vilie autre-

pine A. 44 etdOO^; Badm<Jnil-a-B. pique A. 300; La Baffe

auvrepine A. 300 ; Bru aubepique, Bulgneville aubepenne. Champ-

dray spingue^ Gharmes epine bianche, et epeche buisson d*aub^

pine, c'est aussi un lieu dit de cette commune figurant au

cadastre S'''^ E ; Ghfttel abrepingue A. 300 ; Gleurie, Saint-Am6

el Syndicat augrepine Th. p. 8;^ ; Deycimont bianche spinque

A. 300 ; Domevre-s-M. bianche ephie ; Fontenoy mabrepeine,

La Forge augrepine, Fraize pingues biantches^ Gelvecourt vovre

ipinque A. 300 ; G^rardmer augripine^ Gerbamont hhpene, Gire-

court-les-V. aubrepine, Grandvillers <pin4/t<^ Ad. 300; Hadol

augrepitufy Hergugney ebre-epine. Ad. 300 ; Hou^court obepewne

Ad. 300« Luvigny aJbrepique Adam 300 ; Mazelay aubepene Adam

300 ; Medonville epenne bianclie, Mortagne auvrepine, Moyen-

moutier ;)i»9u^ depouore do bon Dieuy La Neuveville-s-Gh. epene,

La Neuveville-s-M. bianche epine, Offroicourt bianche epine,

Padoux bianche pincque, Proveuchere poueure do ban Dieu

;

Raon-a-B. augrepine, Raon-1'Etape abrepincque, Romont aubre-

pingue et bianche pingue, Rouceux abrepene, Roville votujr d'ep-

piague, Adam 300 ; Saales dbrepeingne, Sanchey epingue, Adam

300, et vaui>re ipingue ; Saint-BIaise-Ia-R. hhpine Ad. 31;

Saulxures hhpetche, Le Tholy augrepine Ad. 300 et augrepine,

Totainville bianche epine, Tranqueville bianclie 4pine, Yagney

aubreipine Petin 24, et hhepine, Yentron abrepine Ad. 44 et 300,

Yexaincourt abrepingue Ad. 300 et abrepincque {6m., Yille vtn^e

ipinque, Yomfoourt jHii^ Ad. 300.

Digitized byGoogle



— 643 -

W&TE (ou6-y') oai^ seps ironique ct fort familier.

WEYMOUTH (vft-y'-mouf) s. m. pin weymouth Pihus Strobus

Introduction rdcente^ comme cet arbre dans notre r^ion.

WiNQU^ (out9i-k^) V. n. sc dit des cochons poussant des cris

percants. Vagney vouinquei grouiner Pbtin ; Comtois vouinner,

vaugnie, kougnie^ crier en pleurant, Dartois qui ie tire dei'all.

weinen, lettonien trtnt soupir ; Saint-Am^ vainque Ad. Anc. h.

all. weindn ; bagnard, Suisse rom. toena Cornu ; Ventron

vouike V. cri du pore. Saint-Am^ vouinqtiS Thiriat. U est fort

possible aussi que ce mot ne soil qu'une onomatopde.

WiNQUESSE (outn-kfesO s. fern, cri plaintif du pore.

Wo (ou6] interj. pour arreler Tattelage. Wd woes plus

accentuc mais s'adressant plut6t aux b^tes k comes, le pre-

mier plus special aux chevaux. Yonne ooche Joissier.

WoECi (ou6-si) adv. voici, Als. vo%chiyRw,d^AU, 4884 p. 216.

Saulxures : e fit Id commandeno que fv^ci Thiriat KM. p. 14.

WoiE (ou6 devant la consonne, Vh aspirde et Vhk double

;

woi6ye (ou6-y'} ailleurs et h la fin des phrases ; woie d'Mire-

ami voie de Mirecourt; fte en woieye jeter. Metz, XIV* s.

« et se li septime i vient, on ne lou chaisset mies an

voies > BoNNARDOT, Doc. dr. cout. p. 60.

WoiSvKs (oud-v*, ou f) Les Voivres, commune. Epinal a

wivre broussaille Adam. Isches a une forSts dite les Voibres,

En 1538 la weyvre est nom commun : « item nous est dehu

par chascun ou de plusieurs habitants du Neufchastel [Neuf-

chateau] de ce cens ou rentes sur plusieurs h^ritaiges qu'ilz

tiennent on ban sainct-Leymont en la weyvre, la somme de

douzelivres tournois, Doc.Vosg. IV p. 432-423. En 4269 weiore,

s. f. Doc. Vosg. VII p. 33. Du Gange : « Ardillaria, f. locus vepri-

bus,rubis sentibusqueplenus; haec enim est notio vocis Ardi-

Iters ^p\xd Normannos, kceliico aerdre ». DuGauge donne aussi

« Brasia, Vepres^ dumeta Gall. Brossailles > et tSrauscus idem

videtur quod mox Brausia armoric. Brauss et Broust vepres>

dumeta >. En 4269 : « se aucun horn est treuv^ en la werie

(foret) couppant et appportant lou bois il doit douze souls et
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demy d'amende. (Lbp. et Gh. II» 403, col. 4). Voir nos Lieux

dUs p. 26o-266 (ou 20-24). Void q.q. noms anciens relevfe

dans le Diet, topogr. de la Meuse : Pagus Wabrensis, Wabriensis,

Vabrinsis^ Wafrensis, Vuanbrinsis, Wambriansis, Wavrensis,

Wabarinsis, Wabrensis, Wabarensis^ Waberinsis» Wantbrinsis,

Vaureosis, Wabracensis^ Vuabrensis, WuavriDsis, Wapra,

Vapra, Pagus Waprensis, Wabra, Vuabra, in Waper, in P.

Werbia, Webria, Wavariensi, Wavarense, Waprensi, Vewra,

Wcvre, Wuevre, Les Wavres, Veyvre, Voyvre, Vuevre, Vevre,

Vippria, Vepria, Weppre, Woyevre, Woipvre, Woipure,

Voisvre, Vabria, Vebria, Vefria, Verpia, Verria, Wapria,

Wavra (en suivant Tordre chronologique qui commence a

Gr^oire de Tours, pour finir k Dom Calmet). Noms anciens

d'une locality vosgienne : s. d. Verria, Vrepria^ Lepage 11

p. 543 col. 2 ; 1377 : « lai Vevre Arch. d'p. n<> 805, G ; 1704

La Voivre carte de Jaillot ; XIV* sii:cle ? Wepria Invent, somm.

p. 443, col. 4. Cette € Voivre » est la commune pres de

Saint-Di^ ; celle de Bains ne m'a pas encore fourni de noms

anciens. C'est celle dont je donne ici les noms patois, mais

le subst, donnd par M. Adam est un nom commun. Le camp

de la Woevre s*appeiait Casirum Vabrense M. Labourasse en

a public une monographic chez Gontant-Laguerre en 4872.

WcEHHii^ (ou^hhiV) V. n, 4® aller et venir, syn. dctrdcie;

2p s'agiter convulsivement, sous Timpression d'une forte Amo-

tion, g^ndralement caus^ par la douleur ; se dit notamment

du b^tail piqu^' par les mouches en ^t^. Le subst. woeUtiouse,

Hadol, coureuse, fam. appliqu^ aux femmes de demi vertu,

tient k ce verbe.

WoiLAi (oue-Iai) adj. voilS.

Woi^LE (ou^r) s. m. voile.

WoENE (oufe-nO s. f. veine. Proverbe ; qui guwoet ses woenes

woet fes poenes, qui voit ses veines, voit ses peines. Landre-

mont ouene Adam ; La Bresse wone.

Wofes {ou6, bref) loc. gdn^ralement precedee d'et peus : et

peus woes dont le sens est assez difficile k pr^iser^ et qui ne
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parait guere usit^ en conversation que pour soutenir I'atten-

tion. Nous parait correspondre aa fran^. vois inip^ratif de

voir. S*emp)oie m£me en patois avec les personnel que Ton

ne tutoye pas.

WoiRAUTE (oui-rA-f) s. f. (Hadol) vache qui va au boeuf

Fam. femme de mauvaise vie.

WoiisiN, iNE (oue-zin, ine) adj . voisin, ine. La Bresse vehi

et vehi : « l^ venrdi n'ersone mi ai se v^hi. >

WoESiNAiGE (ou^-zi-n^j', ou chO s. m. voisinage. La Bresse

vehnaige, Langres vogin,

Wo^TTE (ou6-t') adj. sale, mouill^, fig. mauvais; G^rardmer

vouete laid, laide JouvE Ree. nauv. ; lorr. auete sale, cri-

minel ; patois picard wouadi sali, tout mouill^, convert de

boue JouvE, Coup ifml S3. Remilly, uSteurey salet^ Holland

(prononc. ous...) ; Halaviiiers a I'adj. ouaienaye de Puymaigre

II p. 253, S« ^d. Saint-Am^ voile onnaie annte calamiteuse,

pluvieuse Thiiuat ; Bressau toaUe, Cpr. le subst. suivant

woeiine, qui a la mdme origine.

WofcTiNE (oufe-ti-n') s. f. ordure, salet^. Pagney ouiCine

Guill. Saint-Am^ voUine Thir. < On appelait bois des WoaUines

(des Vilaines) un bois ou les gens de la suite de laprincesse

[Isabelle d'Autriche, Spouse du due Ferry IV] ailaient se

divertir [k Spitzemberg, C^^ de la Petite Fosse] Lep. et Gh.

II p. 498, col. 2. XIV* s. : c Item les bois, les yauves (eaux),

les voistines et les acquets d*iauves dont & M. S. de Metz >

Doc. Vosg, I p. 846; G. de Golbt^ry, ddLUsVAnnuaire duClub

Alpin public en 1884 : « et le bois de& WoUines (des

vilaines) au pied du chateau, servait de lieux de divertisse^

ment aux femmes de la Souveraine » (p. S36) ; Moyenmoulier

h son cadastre D : c aux Voitines » patois « voiUnes (routes)

sales, boueuses. II est possible que ces demiers vocables se

rattachent au vx-fr. gastine, wastinef vastine, s. f. pillage,

wallon wa$teney wastine^ touffe dlierbe que les bestiaux ont

laiss4e en p&turant une prairie. Centre de la France Sain-

tonge, Beauce, Perche, Haut-Maine gdtine terre inculte. M.
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Godefroy donne en outres noms de tieux : la goHne^ le$ gdiUne$

(Nievre) ; noms propres : de la Gastine, de la Woesiine, GaUine^

Gatine, Ce eerait de la m^rne faniille que le verbe gasUr,

fooiteTy gauster, vaster, ravager, dcivaster.

Woih'URE (ou^ta-r'> s. f. voiture.

WoETURiER (ou4-tu-ri^) s, m. voiturier.

Woix (ouft) s. f. voix.

WoilYAiGife (ou^-yfe-jV) V. n. voyager.

WoiiAGEUR (ou^-ya-jeAr) s. m. voyageur.

WoiYAiGB {oue-y^j') s. m. voyage. Dommartin-I R. vouaige

Richard.

WofeYANCE (oue-yan-s') s. f. prouesse, ironiq. el Ir^ fam.

vaillantise, forme patoise de vaillance.

WofeYE {oufe-y^ w6Yt (oud-ytf) s. m. automne. Als. vogin

regain Rev. d'AU. 1884 p. 214. Yosgienram: € il y avail

taille trois fois l-annte^ en vain, mars et vascerot > Lep. et Ch.

n p. 172, col. I ; et plus has : c c'est assavoir en tramoie

une fois, et en vaixeroy une foid et en wayn une fois, et chas-

can d'eux la sille et la charrette » ibid, p. 542^ col. 2. Les

Doc. Vosg. : c'est assavoir aux mars, aux versaines et aux

wins 9 yiUy p. 49et: « ungjourau tremois, auverserotet

an vagn id. p. 83.

WofcYOU (oufe-you) s. m. voyou.

Wotei: (ou^z^) V. n. se dit du b^tail piqu^ des mouches,

qui prend la fuite en lavant la queue. Les Fourgs heus'Ui

Tissot, qui cite le vx-fr. hesiller tourraenter, vexer, du ^bt^sUivm;

Saint-Am^ hihiy Le Tholy voize^ Vagney ehbehi Thiriat. Villon

Grand Testam. M. Jannet p. 92 a dit : « s'ii ne le sgait^ voise

(aillc) Tapprandre. »

W6ge (oud-j', ou ch') s. f.
4o verge ; 2« mesurc agraire.

Devinette : qu*ost-ce qttepaite fieu do b6spau fdre brdre les efants?

— Lai wdge.

WoHHE (oud-hhO adj. des deux genres, vert, verte. Dora-

martin-1-R. vouauche Richard \ Saint-Am^ vouahhe^ Le Tholy

vehhe ; GI. mess, vahhou et voAA verdure.
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WoHHONGOT (ou6-hhon-k6) Vexaincourt* commune. Noms

anciens : s. d. Yaxancuria^ Vassoncaurt, in Lepage II p. 5S9

col. 2; 4724, 4735, Vassencourt carte Bugnon ; 470i Vaztmeaurt

Jaillot qui donne aussi (en dessous) Vaxancourt : M. Jouve

ChanwM p. 383 Annates Soc, d'EmukUion 4875 donne Yohhonco

(en patois d'lgneyj.

WoHHOTii (oud-hh6-t6) v. n. remuer, agiter, balloter ; ne se

dit guire que des liquides. Dans la recherche de Forigine de

cahoier M. Bugge propose la forme originaire ^qtuUtotare fr4-

quentatif du lat. quatere secouer, cahoter est form^ t comme
baisoter, grignoter, trembloter etc. » Romania 487S p. 352.

Ce doit^tre en eifet un diminutif analogue. II n'est pas impos-

sible d^slorsjqu'il se raitacheau fran^. v^^^ou au diminutif

fr^.quentatif versotter (rs ;= hh patois) ; peut-^^tre aussi au

fran^. exciter qui est lui mSme dejk un fr^uentatit et dont

LiTTR^ nous dit : « ^tymologiquement exciter c'est faire sortir^

mettre en mouvement, en action » . Quoi qu'il en soit de cette

recherche delicate, nous citons Saint-Am^ fmuihhota^ Le

Tholy vohhote vaciller Thiriat, et Le Tholy vouokhote agiter

dans Teau Adam.

WoRCOLOTTK (ouor-k6-ld-t') s, f. belette ; sorte de jeu d'en-

fants. Syn. de morcobUe dont il parait une variante.

WoRLOPE (ouor-16-p') s. f. varlope.

. WoRMOT (ouor-m6) adj. k propos 1 tiens I Chez nous il n'est

pas I'adv. signifiant vraiment comme le vauarmot recueilli

par M. P^tin. Ge n'est qu'une sorte d'interjection, exprimant

r^tonnement. Saint-Am^ vouarmo Thiriat.

Wort* (ouor-te) v. n, aller et venir. Cpr. G6rardmer vorte

attendre Jouve ; Vagney vouarta guetter, garder Petin ; Saint-

Am^ vouarta garder de priis^ espionner Thirut. Notre accep-

tion est d^rivfe ^videmment du mSme mot. c'est-&-dire de

Tall, warten : du sens attendre au sens exprim^ dans le patois

d'Orim^nil il n'y a pas loin, il a pu exister I'intermddiaire

attendre avec impatience, puis attendre en faisant des all^

et des venues, puis enfin aller et venir.
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1. YfoYi (ou6-y^ v. n. veiller ; v. a. veiller (un mort p. ex.

ou un maiade).

2. WoY^ (onb-ye) s. m. automne. SyD. de tooeye d^jk cit£

plus haul. Saint-Am^ veye Thiriat. XIII* s. toayn temps des

semailles d'automne. » Lep. et Ch. 2, n p. 30 col. i : et

€ item ait ly sonrier (dconome, administrateur) en la taille de

foayin neuf solz et trois deoiers toullois en la partie de Saint-

Pierre [ibid.] ; « item ait k cbacun taille tant de mars comme
wayin vin{[t un solz toullois » (ibid.). Bourg. vayn,v(nin

s. m. (rare) automne, dans Roquefort et dans le patois d'unc

partie du ddpartement du Doubs, ou Ton prononce vakin ou

vouain, Trois fois Tan, Tune en vayn, Tautre en caresme et

I'autre en somars. Chateauneuf sur Vuiliafans, 433*.). U doit

avoir... LX s. en la taille demy baresme, en la taille de veyn

LX s. Baume, XIV* sifeclc Dfer. En 4397 « Wein » Doc. Va$g.

I page 6.

WdYKS (oud-yO s. f. plur. fgte patronale, ou plutot fete du

village : Urimdnil « ne mange pas son saint » ne fait sa f§te

du village que huit jours aprfes la fi^te patronale proprement

aite. Saint-Amd vouaye, Le Tholy vdye Th. Le Tholy voie$

Adam qui propose Tall, weike.

WoYOU (ou6-you), ouse (oii-s') s. veilleur, eusc.

WoYOUSE (ou6-you-s*) s. f. v^Ueuse. Devient rare.

Xi I Xi t cri pour exciter un cbien ; au flg. pour exciter des

personnes k se battre. Suisse rom. ixd verbe, exciter un cbien

contre un autre ou contre une personne Bridel ; Alpes utzi

id. Fillieres hessi Clesse.

Y (i) adv. y, Ik. Orig. iv et vi. Du latin ibi,

Y (ij pron. pers. leur : fl^s y abid dit : je leur ai bien dit.

Cpr. le franQ. pop. j> letir z'y ai bien dit.
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Yd (1^9 6 r^onn.) adv. ne s'employant que trts fam. et

encore avec les personnes que Von tutoye, Oui.

Yoyo (i6-i6) prdnom masc. tres usite surtout k Safframenil

et signifiant Joseph.

Z euphonique tres frequent. Nous en avons d^j^ parl^ dans

nos divers opuscules oii nous lui avons donne le nom de z de

liaison, ou d'analogie. Gerardmer (hz o chep co on en ^chappe

encore Jouye Pothier {865, 14« stance ; Gdrardmer o z'diet le

flo n6r quehauvaue etUline Tbiriat Gerardmer 1883 p. 154.

A Urimdnil quost-ce qu'on-z 6ye litt. qu'ost-ce qu*on [z']

entend ? On z^ast tnouU hoe on est bien bon etc., etc. ; on le

rencontre aussi devant les adverbes darU-z'her avant-hier.

Lo Za (za) pr^n. d'homme, Xavier.

Zaub& (z6-b6) v. a. battre, (rapper, fam. Landremont

zauber kdsLm.

ZiDOn (zi-dor) pr^n * d'homme, Isidore.

Zing (ztnk, a Vin nasal propre) s. m. zinc.

ZiNGtE (zin-ghfe) v. n. 4o r^sonner, retentir ; 2® v. a. fouetter

;

3** secouer, pousser, agiter fortement : in soulon fdt tortot zin-

gue chez as quand e rdtere un ivrogne fait tout sonner quand il

renlre k la maison, fdre zingue Stre maitre de q.qu'un k la

lutte, le faire marcher rondement. Veniron zinque onoma-

top^9 donne le son d'une vitre qui se brise ; vaud djingua,

i/2rttij^Bridel. Zingui en tant qu'il signifie sauter, s'agiter

(et non faire sauter) est une alteration de gingue ; en tant

qu'il signifie le son de la clochette, ou d'un objet qui sonne

en se brisant, c'est une onomatop^e. X*^* ms.

ZiNGUESSE (ztn-gh6-s') s. f. correction, frott^, action de

zingue, Voy. ce verbe et ses diverses acceptions. Saint-Am^

zinguesse cliquetis d'un corps sonore, bris^ ou heurt^.

ZiQu£ (zi-k^) V. a. pousser d'une chipenaude; fam. au fig.

battu, rouU, victime d'une finasserie.

Digitized byGoogle



- 6*0 —

ZiQUESSB fzi-k^s'j s. f. action de zique.

ZoMBfc (zom-b^) V. n. rdsonner, retentir. Saales fare zambe

lis kioches sonner les cloches k outrance.

ZoMBEssE (zon-bi-s') s. f. retentissement, detonation, &ho.

ZoQU& (z6-k4) V. n. heurter, frapper. M. Jouve Covp (f(wt

p. 31 le tire de I'ali. zocken. Saint-Ami zoqua Thiriat, LeTholy

zogue Adam. II ne serait pas ^tonnant que ce soit au fond le

tn&me mot que soke (soque) adouci.

ZoQUESSE (z6-k^-s') s. f. beurt, choc et par extension coup

recu. Gl. mess, zoquesse coup sur la tete.

ZouAVRE (zou4-vr') ZOUAVE (zou4-v', ou f) s. m. zouave,

r ^penthetique a noter.

Zu (zu) devant la consonne Yh aspir^, et le AA, zut devant

la voyelle et Vh muette. Adj. poss. ieur. Voy. Granmairt

p. 359(ou45).

MOTS COMMUNS

Absolution, absurde, addition (tech.)» adieu, adjoint,

affreux, ah \, alerte, Alexandre, alleluia, ailleurs, altercation

(le 2« tf), amande, am&teur (le 2* d), ambition, amoureux

(fam.) amours, an, anche, ange (peu commun dans le langage

habituel), Angelique, anglais^ anichon, animal, anis^ {i tres

bref;, anisette, annexe (rare, seulement dans Tacception de

village dependant d'une autre paroisse), anniversaire, arba-

Ifete, arche (tech.), archet (rare), archifou (fam.)> ardeur

(ironiq.), are (lechn.), arme, armte, armurier, arrhes, asthma-

tique^ asperg^s^ assaut, atours, atout, auberge, aubergiste,

audience, Auguste, aune, aussi, automne, avou^ (bien plus

rare ({Waivoui).

'Bacchanal, badaud, bagatelle, bahut (fam), bain. Bains

(canton de I'arr. d'Bpinal), bajoue, bal, balafre^ baliveau,

baliveme, balustrade, bamboche (fam.), bambocheur (fam.),
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banc, bancal, banque, banqueroute, banquet, banquier, bap-

tistaire, barque, bascule, bastringue (fam.), bataclan ((am.),

baionnette, bee, Belfort a Vo resonn. et 17estmueUe, bene-

diction, benefice, betlileem (s. m. ironiq.), b^tise^ betterave,

bedaine^ bidet (fam.), bidon, buffet, bigot, bigorne, bigre

(inter}.), bile, bique (fam.), blague, blagueur, Blaise, blond,

blouse, bombe, bonnasse, bonbonne, bord^e, bordelle (gros-

sier), bordure, bossu, bottine, boiican (fam.), bouge, bouf-

farde (fam.), bouffi, boui-boui (grossier), boulangerie, bou-

lette, bourre, bourrache, bousin (fam.), braconnier, braise,

brasserie, brasseur, bretelle, brevet, bride, brigade, brigadier

(s. m. militaire et forestier}, brioche, brique, briquet, bris-

que, broderie, bronze, brusque, brutal, brute, buche, b&che-

ron, bureai^, burin (avec la prononciation frangaise de Ttii).

but, butte.

Gaban, cabaret, cabaretier, cabas, cabocbe, [fam.et ironiq.)

cabri, cage, cadet (sobriq.), cadre, calcul, cale, canal, canette,

canon, cantine, canton, cantonnier, capitaine, capon, caporal,

capot, capote, carafe, carcasse, carnaval, carosse, carotte,

carpe, carr^, carreau, cartouche, cas (dans Texpress. en taut

cas)y caserne, casque, casquette, casuel, cath^drale, cause,

causette, caution, cavalier, cave, ceinture, ceinturon, Cense

(lieu dit k Xertigny), cent, centaine, centiare (techn.), een-

ti^me, centime, centimetre, c^r^monie, certain, certificate

certifier, cerveau, cervelle, ch41e, chaleur, chaleureux (fam.),

chameau (ironiq. au fig.), champignon, chancre, cbanfrein,

chanson, chantier, chantre, chanoine, chapitre, cbarme,

Charmes (canton), charogne (plus rare que chardne)^ charron,

chaudron, chaufferette, chaussette, chaasson (uniquement

dans le sens de chaussure), chicane, chicorde, chiffre, chignon

(plus rare que tigno)y choeur, choisir, choix, chope (ndoK),

chouOeur, ci (adv.), cible, cidre, ciel, ciment (techn.), cire,

classe (t. milit.), clavette, clerc (rare dans I'acception du
franc.), cocarde, cochon (grossier), cochonnerie (grossier),

cocote (fam. dans ie sens de femme l^g^re), cocote (ustensil#
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de cuisine), coeur, coin, coll&ge, colonel, com^die, comddien.

com^te, cornice, commandant, comme (rare), commer^ant,

commerce, commis, commission, commode (le 2* 6 rdsooo.

subst. et adj.), communiant, communion, comparaison,

compas, comptant, compte, comte, condition, conduite,

confessionnal (d long), confire (rare), confiture, cong£

($ bref)« congregation, conscrit, consentant, cons^uent, con-

seil, construction, concent, contenance, contre, contribution,

convention, coquecigrue, coqueluche, cordon, cordonnier,

cornard, corniche, eornichou, corset, cosaque, cotelette [V6

ouvert et bref], coton, couches, couenne^ couleur, coulisse,

coupe, couplet, couronne (le 2* ^ long et ouvert), courrier,

coussinet, coutil, couverture, crampe, crampon, cran, cr&ne

(adj.)> crapaud (ironiq.), crapule (grossier), craque, craqueur,

crasseux, (empb.), creature (ironiq.), crMence, crddit, credo,

crime, cr&pe, cr^pi, crible, eric, cruche, cruchon, cuve,

cuivre, culbute, culotte, cultivateur (nouveau), culture, cora-

teur (confondu avec tuteur), cuvette.

D'ailleurs, danse, decalitre, d^cam&tre, d^ast&re, d&^m-
bre, d^het, d^cimfetre, dteoration {i et non i)^ d^lai (rare),

denrte, dentelle, dentiste, des, desert, dishonneur {S), dessert,

detail, diablesse, diamant, dicton, difficile, diligence, dimen-

sion, diocese (d), direct, direction (rare), discours, discussion,

distribution, division (tecbn.), docteur, donzelle (fam.),

dorure, douane, douanier, double (mesure), doublure, doux,

douce, dragon, drapeau, droguet; duvet.

Effet, effronterie, egal, Election, embarras, embarrassant,

embl^ (d'), embouchure, embuscade, empereur. encens,

endive, enfcr, engeance, ennemi, cntier (cheval), entorse,

etivie, enveloppe, erreur, cscadron, escroc, escroquerie, espa-

gnolette, esp^ce (fam. et ironiq.), esprit, essentiel, estiraateur

(techn.), etrennes, ^v^ue, Evident, exact, exactitude, examen,

exc^dant (rare), exception, exercer, exhauss^r (le 2* e bref).

' Fabricant, fabrication, fabrique, facade, face, facile (rare),

facteur (commence k supplanter piOon), faction, foctionnaire,
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facture, faim, faineant, fameux, fanatique,. fantaisie, farce,

farceur, faute, faux, f^cule, femelle, fer, ferblantier, ferme

(subst.), ferine (adj.), feuire, ficelle., fichu, figure, file, finesse^

finette, flanc, flanelle, flieche, fleur, flute, fluxion, foi (terme

relig.), fondation, fonds, fontaine, fonte, force, forme^ for-

tune, foudre (s. m. tonneau), fouine, foulard, foule, four-

cbette, fourreau, fraction, franc, fraude, fressure, fricot, fric-

tion » friperie, fripier, fripon, (fam.) fronce, front, fut.

Gabegie (fam), g&chis, gai, galimatias^ galop, gamelle,

gamin, gaminerie, ganache, gangrene, garantie, garce (gros-

sier), gardien, gare (interj.)? gare (subst., nouveau), garga-

melle (fam.), garnison, gauche, gaz, gazette (vieillit), gazet-

tier (vieillit), gendarme, g^ne (parfois masc.), general (subst.),

g^n^rale (s. f.), g^ndration (rare dans le sens de d^gr^ en ligne

directe), g^n^reux, g^nie (t. milit.), geranium, gigot, gigue

(ironiq.), girafe, girouette, glu, gnian-gnian, gnognotte (fam.),

goinfre (grossier), gomme, gond, grabuge, grice, grain,

graine, grammaire (prononc. grA-m^r*), gramme, granit,

grade, gratis, grefie (s. m.), greffe (s. fiim., d'arbre), gref-

fier, grifie, grippe, grippe-sou, grue (sens de machine,

Toiseau est inconnu), grume, guet, gueuse, guichet, guichetier

(sobr.), guide (s. m.), guide (s. f.), guimauve, guirlande, guise

(peu commun).

Haine (rare), hallebarde, hallier, halte, hameau, hangar,

harde, (ironiq.), hardi, hardiesse, haridelle (ironiq.), hausse,

hautain, hercule (rare), hernie, hongre, honneur, honte,

Tlortense, hortensia, houblon, housse, hulan, hure (plus rare

que heure)^ hypocrite.

Idiot, Ignace, ignorant, immortelle (fleur), innocent (iron.),

inutile.

Jambe, jaunisse, Jean, jdsuite, J^sus, joie (rare), joint, joug,

joujou, jubilation, jubil^, juge, Juif-errant, Julien, jument,

jury, jus, justice.

K^pi, kilo, kilogramme, kilometre, kirsch, kyri^, kyrielle.

L&che, lac, laine, laiton, lamentation (ironiqj, lancidr>
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lanterne» larme» ias (adj.), laveuse (techniq.), leste. Lton,

Hard, licitation, lie, lieue^ lieutenant, limite, limonadier

(mats au Km. limonadiere), limonade, limousine^ lion,

liqueur, litige (peu commun), litre, livret, locataire, location,

locomotive, loi, longe, loto, loup, loustic, Lucien> lime,

luron, luronne (prononc. lurd-n' et non lu-ron'}, lustre,

lustrine.

Macaron, macaroni, machin (avec la prononciation £ran-

^aise), machine, madrier, malheur, malle, manchette, man-

dat (nouveau), maniaque, manie, manique, manivelle, ma-

noeuvre (s. m.), manoeuvre (s. f.), mansarde, mante, maque-

reau (acception grossiire), marais, maraude^ marbre, mar-

brier, marche, marin, marine, marionnette, marque, mar-

quis, martyr, martyre, masque, masse, massif, mastic,

masure, mazette, m^anicien, m^canique, m^decine, m^Iasse,

membre, memc, menteur (et son C^m.), mer, merci, m^rite,

metier, mitre, milliard, million, millionnaire, mince, mineur

(adj. peu commun), ministre, minute, mirliton, miserere

(priere), mission, missionnaire, mitoyen, mitre, MMeste,

moeurs, montant (s. m. ^chelle, et adj.), moquerie, mordieu,

morpion,mortier, mortuaire, morue, mot, motif, mousseline,

moustache, moutardier, mue, mulct, multiplication (techn.),

munition, muscle, musicien (au Um, M et non j;n'], musique,

myst^re (e et non fe).

Nacelle, naif, nain, Nancy, n^cessaire, nef (d'^lise), net,

niche, nid^ nippe (ironiq.), niveau, noce, non (neg.), notaire,

note (s. f.), nourrice, novembre.

Occasion, octroi, offrande, ombrelle (le premier e ferm^},

once, onguent, onzaine, onziime, opium (I'd), or, orange,

ordonnance (de Toflicier), orvet, ouiche, ourlet.

Page (s. f.), palissade, paletoquet, (peu commun), paletot

(n^ol.)) pan t pancarte, panse, pantalon, pape, paquet, par-

bieu, parcelle, pardon, parfait (adj. et sobr.], Paris, paroisse,

pas (nation), pastourelle, p&t^, p&ter (pri&re), patio, patois,

pays, paysan, (ftnne), p^ch^, peiatre, pendole, p^nitaooe.
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pension, pensionnaire, pensionnat, pente, perce, perfection

(rare), permanence (pen commun), permission, perroquet,

perruque, perruquier, petition, peur, pbarmacie, pharma-

cien, piano (nouveau), picardant, pignon, pilier, pilale, pin*

ceau (avec la prononc. franc. <le r{»)» piociie, pion, pioapiou,

piquant (adj.), pistolet, piston, pitance, (ironiq.) piti^, pivot,

placard, plafond, plafonneur, plaine, plan, plaque, plat (adj.),

platitude, pI4tre, pl&trier, peKsse (et pelisse, selon Teuphonie),

pelote, poids, poignard, poin^on, pointerie, pointu (adj.),

police, polisson, politesse, polka, pommade, pompe, pom*
pier, pompon, pont, portion, poste (s, m.], poste (s. f.),

postiche (rare), posture, poteau, potence, potier (rare), pote-

rie, poudrettre, poup^, poussiC pr^ambule (rare), pr^u-
tion, pr^dire, preface, prefecture, pref(^nce, pr^paratifs,

preparation (rare), president, prestance, prestation, preten-

tion, pretexte, preuve, provenance, prOvenant (adj.) prime,

privation, profession, protection, prouesse (ironiq.), pro-

verbe, provision, prudence (rare), prudent (adj. rare), psaume,

psautier, public, puce, punition, pur (adj.), piirgatif, purge.

Quand, quant, quanti^me, quarantaine, quarante, quaran-

tieme, quart, quart en reserve, question, qui, quittance,

quitte, quoi.

Race, ragout, rainure, rancune, r§pe (ustensiie de cuisine,

et rare comme terme technique de feculerie), ration, rauque,

rebelle, r^cepisse, rOel, reflexion (rare), regal, regime (peu

eommun), rOgistre, rein, reine, remission, rendez-vous, ren-

gaine, reps, reserve (rare), respect, restaurant, resultat, reve-

rence (rare), rbnm, ridicule, rire (J Tinflnitif), risque, rive-

rain, riz, relique, remonte, renom, roche, rognon, romaine

(balance), romance, rond, rond6, rondelle, roquet, rosse,

rouan, rouge, route, routier, routine, retraite (plus rare

que r'trdte)y rubis, rude, rue (seulement en parlant d*une

ville), ruse.

Sable, sabre, sac, sacre (mais seulement comme juron),

sacristie (employe aussi comme juron), sagouin, saindoux.
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sainfoin (plus rare que sainfof)^ saint (adj. voir le subst. au

Dictionnaire)^ saladier, saligaud, salle [d long), salut, samedi*

sangle, sangsue, satin, saucisse, saucisson, saut, scandale

(rare), sc^l^rat, schako, schlague, schnaps, second (adj.)*

secoursy secret (s.), secret (adj.), scrupule, sculpteur, stance,

seigneur, sellier, semblant (dans fdre sen^lanO, sens, (la 2* $

ne se prononce jamais), sensitive, sentinelle, sept, septante,

septerabre, septi^me, sdquelie, sergent (grade militaire),

s^rieux (adj.), sermon, serpentine (cactfe), serpette, serrure,

serrurier, service, signature, sirop, siroterie, semis (peu

commun], soie, soin, soit I soixanti^me, solde, solive, solide,

soliveau, sommation (pron. s6-mft-sion, et non som-'ma-sion),

somme, sommier, sonde, sorte (rare), sot, sotte, sou (subst.),

soul (adj.) souci (s. m.), souci (plante), soudure, souffrance,

soulte, soumission (rare), soupape, soupgon, sous-lieutenant,

souscription, soufr^ntendu, soustraction (techn ), soutane,

souvenir, station, strict (nouv.), stupide, subir, subtil, succis,

suffire, suite, sujet, supplication, suppiice, surface (rare et

techn.), surplus, sursaut, surtout (adv.), survivance (dans

I'acception unique d'usufruit, non donn^e par Littr^, mais

fr^uente aussi dans le parler habituel des Vosges), syllabe,

synagogue, systirae.

Taire (se), talus, tambour, tamis, tampon, tam-tam, tan-

nerie, tant, tante (moins frequent que iantin, tankUe\ tarif,

tas, tasse, taux, teint, t^l^rapbe, terme, terreau, th^ (rare),

th^tre (peu commun), tic, tige, tic-tac, tignasse, tigre, tire-

botte, tire-bouchon, tire-pied (techn.), tiretaine, tenon, toi-

lette, ton (s. m.), tonsAre, tape, torcbe, tortue, toupet, tourl)e,

tourbi^re (e et non £), tourment, tourneur, toutou, trac,

tranquiile, transaction (moins commun qu'airron^tfmo^; voy.

Airrogiiy transe, traverse (de chemin de fer), trentaine, trente,

trentieme, tribunal, tribune (d'^lise, seulemenO^ tricherie,

tripot, triste, trogne, trognon, trompette, tromperie, trop,

trot, trotte, trou (rare), true, tulle, tulipe, tunique, turbine,

turc, turlutaine, tutelle (rare), tuteur (employ^ aussi abusi-

vement dans le sens de curateur), type, typhus.
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Uniy ie, unique, univers, utile.

Vacances, vacarme^ vagabond, onde, vaillance (emphat.)^

valeur (rare), van (k main, et grand van machine k vanner,

se tournant k bras^ ou adapte k une « batterie )» k eau ou k

cheval), vanterie (emph.)) vapeur, vftrice, ventouse, v^rifi-

cateur, verification, vermout, vemis, v^t^ran (fam.), v^t^ri-

naire, victime (rare), vie, vif, ive, vigueur, vilain. aine, ville,

vinaigrette, violet, ette (adj.), violette (subst.), visite (peu

commun), vite, vitesse, vitrier, vivier, velours, venant (rare

au (6m.]t vocation, volant, volet, voleur, euse, vogue, vorace.

Warrant (ntol).

Z^ro, zig-zag, zuti (interj. inoniq. et fam.).

FIN

Extrait des Annales de la SocUti d'Emulation des

Vosges, anndes 188S, p. »8 A 804. 1880 p. ii6 a 311

,

1887 p. 1 a 153.

<Orolts de traduction et de reprodoction r^serv^.)
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